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SUPPLEMENT 

nTCTTONNATRF. 

. DE LA LANGUE 

ALLEMANDE ET FRANÇOISE. 

1 : 

COMPOSE SUR LES DICTIONNAIRES DE M. ADELUNG 

ET DE L'ACADÉMIE FRANÇOISE. 
PAR 

CHRÉTIEN FRÉDÉRIC SCHWAN 

CONSEILLER DE LA CH AMURE DES FINAKCES^ ET MEMBRE ORDINAIRE DE LA SOCIETE 




AVEC UNE TABLE DES VERBES SIMPLES ET PRIMITIFS 

1R REGULIERS, PLACEE À LA FIN DE CE SUPPLEMENT. 



A MANNHEIM 

Chez SCHWAN et GOETZ, et M. FONTAINE, Libraires. 
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AVERTISSEMENT. 



Le Supplément que j'offre au Public contient plus de fept mille mots qui 
ne fe trouvent pas dans mon Dictionnaire, fans compter les mots auxquels 
j'ai ajouté des fignifications dont il n'a pas été fait mention dans le dit 
Di&ionnaire. Je ne me flatte pas d'avoir fourni tout ce qu'il y avoit à 
fuppléer. La vie d'un homme ne fuffiroit pas pour épuifer cette fource 
féconde de deux Langues vivantes également cultivées, & dont la richefle 
accroît de jour en jour & à mefure qu'on fait de nouvelles découvertes 
dans le vafte champ des Arts & des Sciences. Je le donne tel qu'il eft, 
en laiflant à d'autres la tâche de le porter fucceffiveraent à un plus haut 
degré de perfection, & de le rendre plus complet < 

L'arrangement dans ce Supplément eft le même que celui dans le 

Bi&ionnaire, excepté qu'on trouvera les Comparatifs & les Superlatifs des 

A s Ad- 

Dig 



AVERTISSEMENT. 

Adjectifs exprimés par les abréviations — er — fie, ou — er — ejfe. P. e. 
Scbôu — er, — .Sdbô», compar. Jcbbner, fuperl. fchônfte. Br«t — tr, 
— tfte\ Breit , compar. breiter , fuperl. breitejte. Abréviation dont Mr. 
AAdttvg s'eft fervi dans l'Extrait de fon Dictionnaire. Les mots françois 
nouvellement créés font marqués d'un aftérisque (*) 

Pour faciliter aux Etrangers la recherche des Verbes irréguliers qu'on 
sic trouve communément indiqués dans les Dictionnaires que par leur Infi- 
nitif, & pour leur épargner un grand embarras > furtout à ceux qui com- 
mencent à étudier la langue allemande, lorsqu'il fe préfente quelqu'un 
de ces Verbes dans leurs temps irréguliers, dont ils ne peuvent encore 
connoître la racine & Pétymologic, j'ai cru devoir placer à la fin de ce 
Supplément une Table des Verbes {impies & primitifs irréguliers. Je 
n'y ai pas compris les Verbes irréguliers compofés. Il fuffira d'avertir 
les Commençans de féparer de ces Verbes les Particules dont ils font 
compofcs, & de les rejoindre enfuite à l'Infinitif primitif qu'ils auront 
trouvé. P. e. Ab • gefcbnitttn , cherchez gefebnitten , & vous trouverez l'In- 
finitif febneiden-f rejoignez y la particule ab, Se vous aurez le Verbe Ah- 
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SUPPLÉMENT 

AU DICTIONNAIRE ALLEMAND - FRAN COIS. 



A 



AA. 



-AL, (liai) (der) (te. &c — 
Die Aal-Eidechfe, («ai . (EibrcfrfO U ><- 
jrd- anguille. 

Die Aalfran, (fflatfrau) V. Aalmotter. 
Die AaJgrandel , (Sïal«.runb«0 Le gaujon- 
anguillt: V. GrundeL 

Der Aalgrûndling, ( QUIaruxiMina ) V.Aal- 
grundel u GrVmdiing. 

Der Aalkaften , (9Utfflfl«l) Le hanneton , ou 
ré/ervoir dans lequel on tonferve des anguilles. 
DieAalkirfcbe, (ttalfirfcb«) V. Vogelkirfche. 
Die Aalmutter, f «aliuuf f rr ) La blennt vivt- 
part. y. ScbUimfifch» 
Die Aalquappe, (aala^opp») Aalraupe, Aal- 
! ; La lotte , lott ; poiffon dt rwitrt. 
Aalfchlange, ( «alfthlangt) V. Schup- 



Der Aaiuich, («altfid}) L'anguilUirr, étang 
peuplé d'anguilles. 
AALEN, (aaWtt) v.a. Ich ile, dite, i. h.geàlet, 
impér. aie , Aale farigen ; prendre des anguilles. 
Aalen gelien , aaf den .Aalrang aoagehen , aller 
i la ptche de l'anguille. 
AAS, (îlaé) (das) &c &ft 

Aasfràfeig, (.aaflifrdfitg) adj. Qui Je nourrit de 
tkarogne ou de cadavres. On dit minus Aasfref- 
fcnd. 

Der Aasgeier, (8Iaé9«Ur ) U vautour noir 
qui fe nourrit d» charogne ou dt cadavrtt; It 
vautour ptrcoplirt. 

DicAasgrube, i^atQtuU) La voirit, fécar- 
skene. V. Sehindgrube 

Der Aaakopf, (Sla«fopD T.d'arcJiit. Lalfte 
d» boeuf, t.'tt de bélier décharnée ; ornement an- 
tique dans les f ri/es & métopes de l'ordre dorique. 
Die Aaskuhle (9Ja*fublc> V . Aasgtube. 
AASEN , (aafm) T. de chajft, Faire une trace 
■ des morceaux dt charognt, pour attirer un 



loup ou autre bile dans le pu-ge pari odeur; tt. 
mppdter, leurrer. (/'. Ludem). En T. de m,- gif}. 
Aafen (ignifit.déckarner les cuirs. ( J\ Ab-aafen). 
Das Aafen; l'aBion dt, &c 
AASS, (IUf) (daa) gtn. dts-ts; s -pl. BftdH 



AA. 



généralement & familièrement de tout ce qui Jert 
d'aliment aux animaux . Daa Scbwein - Aafii ; 
U rebut de farine qu'on dsnne aux cochons. 
AASSEN ou jESSEN, (aafan, dgen) f. n. Ich 
àfee ou àfse, âfseteou àfsete (ùfste , àfste). i. h. 
geâfset ou geafset; impér. :'ifce ou afse. T. de 
chajfe, Viander, pdturer. Der Hirfch bat diefe 
Nacht auf diefer wiefe geàlVet ou ze&fset ; le 
cerf a viaudé, cette nuit dans cette prairie. On dit 
auffi. Der Hirfch afset (ich ; // ctrf viande. Daa 
Aafsen ouiEfsen; l'action dt, &c. Die /Elsung; 

. le v tandis. V. Oeufs & Geatz. 

"AB-BANGEN, (abbangta) v . a. Ich bange, bang- 
te ab , i. h. abgebanget ; impér. bange ab , On 
dit , Einem etwas abbangen ; extorquer qck dt 
an; obtenir qck de qn en lui faifant peur, (peuuf.) 

ABBAUCHEN, laMaiMfcrn) v.a. Ich bauche 
ab ; i. h. abgebauihet, &<•. V. Bauchen , AufhiV 
ren zu bauchen , und die Wàfche aos der Lange 
wafchen; laver la lejjivt. Das Abbauchen; l'ac- 
tion de , &c 

AB-BERUFEN, (abbcruftn) v. a. irr. Ich berufe 
ab, i. h. abberufen &c. V. Berafen ; Rappeler,, 
donner ordre dt quitter un lieu & de retourner. 
Er ift von feinetn Getsndt chaftspoiten abberu- 
fen worden ; il a été rappelé de Jon Ambaffade. 
On dit ordinairement zuriick berufen Die Ab- 
berufung, Zurùckberufung ; te rappel, l'aRion 
d* rappeler, & l'ordre de retourner. Du Abbe- 
rnfungs f rhreiben ; {es lettres de rappel. 

AB-BEUGEN, (obbcuftn) v. a. KAB-BIEGEN. 

AB-BEZAHLEN , robb^abUn - ) p. a. Ich bezahl* 
ab, i. h. abbezahlc, occ. V. Bezahlen. Ein« 
Schuld abbezahlen; Acquitter, payer entière' 
ment une dette. Etwas an einerScliuld abbezah- 
len ; payer d compte, un à cempte de ce qu'on 
doit. (J r . Abtragen). Die Abbezahlung; ûr 
payement, l'action de, Ffc 

AB-BLATTEN, (abHattrn) v. a. Ich b'atte «6 ^ 
i. h. abgcblattet, &c. V. Blatten ; Effeuiller r 
tter lu feuilles d'une fiante; it. épamprer (a vw 
gnt. (V. Ablauben ) Das Abblatten, dieAbv 
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khHone; faction ftfhùtttr. Der Abblatter; 

feffettiUenr. 

AB BL/ETTERN. (abbUtttm) v. a. Ich blattere 
ab, i. h. abgeblattïrt. &c. r.Biatrern; Effeuil- 
ler, 6ter les fewues de quelques branches d'ar- 
bres. Sich abblattern ; s'effeuiller, tai{ftr tomber, 
perdre les feuilles ; it. (t. de chirurg.) s'exfolier. 
Il Je dit des os, lorsqu'il s'en enlève de petites far* 
telles. Dus Abblattern , die AbblSlttetung ; fac- 
tion d'effeuiller. Die Abblâtterung derKnoclicn; 
f exfoliation des os. Ein die Abbl&ttenmg beftr- 
<k*mdea Mittel; un m né de exfoliât if. Der Ab- 
blïttterer; l'effeuilleur , celui qui effeuilit, qui 
6te les feuilles d'un arbre. 

AB-BLlCKEN,(abb!icf«0 v. n. (T. de chimie) V. 
BUCKKN. 

AB-BRAND, («bbranb), (der) gen. des-es; f. 

pl. (t. de métall.) Le déchet, ce que l'argent éclai- 
rs o c affine" perd de fon poids. V. Abgang. 
AB BKASSEN, (abbrafffrt) v. a. Ich brafle «b, 
i. h. abgebraflet, &c. V. Braften , (t. it mari- 
ne"\ Braffer ci porter, décharger les voiles. Du 
Abbraflen: ractionde, &c. 
AB BR A-X'KEN, (abbrdtitKtt) v. a. Icb brâone «b, 
i. h. abgebraanet, &c. V. Braunen; (t. de cuif.) 
RijToier, frire ou rôtir de telle forte que ce qu'on 
frit ou rôtit tire Jnr le roux. Dis Abbrannen, die 
Abbraunung; faction de, &c. 
AB-BRAUSEN. (abbrouf«0 r. n. Ich branfe ab, 
i. h. abgebranfet, &c. V. Braufen ; Bouillir \fe 
dit du vin nouveau. Den neucn Wein gehong 
■bbraafen lafl'en; laiffer bouillir le vin nouveau 
/•apifartiment. Uns Âbbraufen , das Braufen des 
neuen Weines; l'état, It mouvement du vinnou- 
veau qui bout. 
AB-DACH (2lb6a«) V. TRAUFDACH. 
AB-DOPPELN, (obbopprln) v. a. Ich doppele ab, 
i. h. abgedoppelt, &c. y. Doppeln {t. de cor- 
donn.) Piquer la botte avec un fil double. Das 
Abdoppeln; faction de, &c. 
AB-DUNKELN, fabbunfdn) t'. a. Ich dnnkele 
- ab, i. h. abgedankelt, &c. V. Dunkcln ; (t. 
de teint. ) Donner une couleur foncée d une étoffe 
en la repajfant par la teinture. Das Abdunkeln; 
/' action de , &c. 
AB-DUNSTEN, (abt.tmfr«n) v. n. Ich dunfte ab, 
Lh.abgedonftet, &c. V. Donftcn; S'évaporer, 
s'exhaler, fe refoudre en vapeurs qui vont en 
h lut & fe dijfipent. ( V, Abdampfen). Das Ab- 
donften, die Abdunftung, l'évaporation, l'ex- 
halation de vapeurs qui fartent de qq. corps. 
ABEI.MOSCH, (Slbrlraofdj) V. B1SAM. 
ABEND , (9»b»nb) (der) &c. &c. 

Die Abend-Andacht, (Slbent^tlnba^f) Les 



exercices de dévotion qui fe font au foir. 

-, (3l6mr " 
te papillon bourdon. 



Der Abendfaiter , 



bfaltrr) Lefphii 
t>ït Abendgègend,(Slb<nbjcgcn6) 



le couchant, la partie de l'horizon i r endroit o\ 
le foleil fe touche. 

Die Abendjagd, («fr<n*j«|b) La fouie. V. 
Fackeljagd. 

Die Abendkoft, (*b«t>fo|t) V. AbendbrM 
& Abend-Eflen. 

Der Abendpankt, (îlbenrjptwft) Le point o\ 
le foleil je couche; l'occident. Der Sommer- Abend- 
punkl ; l'occident d'été. Der Winter • Abendpankt 
i'octiaent d'hiver. 

Das Abendftandclien , (flbcnbfidnbctctl) La 
férénade. V. Standchen. 

Die Abendviole, (abttlb*i©le) V. Nacht- 
viole. 

Der Abendvogel, (ttbmb»0|cl) V. Dimme- 
rnngsvogel. 

Die Abendweite, (SlbMbWriri) T. taflron. 
L'amplitude occidentale , la diftanct du point ou 
de f endroit où une étoile Je couche, du l'occident 
ou de l'endroit o* le fdeil fe touche. 

Die Abendzeche, Abendzehr, (Hbenb|eé>c , 
tbcttb|(br) V. Abendbrod. 
ABEKKLAUE, (ttberflatw) V. AFTERKLAUE. 
ABERRAUTE. («b«rrautO EBERRAUTE 

& STÂBWURZ. 
ABERWILLE, (!8b<r»iCe) V. Unwille & Wi- 
derwiUe. 

AB-Fi-EDMEN, (abfdtiiRnO v. a. Ich f«dme ab, 
i. h. abgefadmet, ôrc. /'■ Fldmen; Ûter, en- 
lever tel filets deseouffes des haricots, pois, &c. 
(V. Abaefaen) Das Abfadmen; l'actionde,&c, 

AB-FAHEN , (ttbfûben) v.a. y. Abfangen. 

AB-FALLS-ROHRE, («Sbfaflé. K6br«) ^dir) gen. 
der-, ri. die-n, La defcenle, le conduit par où 
découle Veau fuperflut d'une fontaine-, it. le tu- 
yau de defeente. 

AB-FALZEN, (abfal|«l) v.a. Ichfalxeab, i.h. 
abgefalzet; (r. de mégifj.) Décharner les cuirs 
avec l'écharnoir. It. (t. de menuif) Faire des 
ramures avec le rabot appelé der Sîmshobel, gutl- 
laume. Das Abfaizen; l'action de, &c. 

AB-FEUCHTEN, (abf<u(bten) v. n. avec rauxit. 
haben. Ich feuchte ab , i. h. abgefeuchtet &c. 
V. Feuchten; Rendre V humidité, la communi- 
quer à un autre corps par l'évaporation. 

AB-F1LZEN, («bf?!j<n) V. Ausfilzeu. 

AU-F1NNEN , (abfînntn) v. a. Irh finne. finnete 
»b, i. h. abgeftnnet; impér. finne ab ; (t. de 
ferblant.) Travailler, marteler la tôle avec la, 
panne du marteau. Das Ablinnen ; faction de, &c. 

AB-FITZEN. (abfiBeiO v. a. Ich fitze ab, i. h. 
abgefizt, &c. V. Fitzen ; (t. de maçon.) Goupil- 
lonner, aplanir un mur crépi avec le goupillon. 
Das Abfitzen; faction de, &c. 

AB-FLtDERX, (abfffbenO v. a. Ich flWere. flè- 
derte ab, i. h. abgeflèderr , impér. flèdere 
ab; Houffer, nettoyer avec un houffoir. Dag 
Abflédcrn; fattian le, &t. 

AB- 
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AB-fLÛGELN, (abflaseln) v. a. Ich fttgele ab, 
1. h. «b^efliïgelt, &c. /' FKigeln, (t. fore/ï.) 



VfsaiUr. Abgefl ïgelter Fie ten'arnen ; Jememe 
de fin détail*. Dss AbllVigeln ; l'action de, Uc. 
AB-GHX.lt lGT, (afrflflrtifti) V. Ablèdigen. 
AB GESCHlEDENrlcn\(flbat{cbit5rnb*it) (die) 
cm. der-; /. pl. La retraite, folitudt , l'état 
d'un homme oui entre peu dans le tommerie du. 
monde, qut s en eft féparé ou retiré. 
AB-GEZOGENHElT, (9!bgrto«<nbtiO (die) gt*. 
der; f. pl. F. ABGESCHIEDENHE1T & AB- 
ZIEH6-N. 

AB-GIFT, (abfltft) (die) V. AB-GABE. 

AB-GLANZ. (21balanj) (der) gen. des - es ; f. pL 
L'image refplendiffante d'une ckoje. H nt s'tm- 
vloie que dans le jlyle foutenu. 

AB-HAKEN, (abbatm) v. a. Ich hakeib, 
i. h. tbgehàkt, ficc. F. Haken; Dètrothtr, 
détacher et qui eft attaché avec un croc; tt. âter 
croc ou elle eft attachét. Du Ab- 
haken, die Abhakung; l'action de, &c 

AB-H/1 KELN, (abbdfeln) v.a. Ichhakeleab, i. h. 
abgehakelt, &c. F. Hàkeln; Décrocher, déta- 
cher ce qui eft attaché avec un crochet. Du Ab- 
hakeln; die Abhakelung; Faction de, &c, 

AB-HvEliTELN, (abfcduttln) v. a. Ich haotele 
•b, i. h. abgebaotclr, &c. F. Hauteln; Peler, 
âter la peau , la pellicule ou l'ipiderme, la petite 
peau qui couvre immédiatement la chair d'un 
lièvre , d'un lapin, &c. Eine Ochfenzange ab- 
hâuteln ; peter une langue de boeuf. Du Abhân- 
teln . die Ab' autelung ; l'action de, &c. 

AB-HitUTEN, (abbduttn) p. a. Ich haute ab, 
i. h. abgebautet, &c. V. Hauten; Vxorcher, en- 
lever la peau, dépouiller un animal après i' avoir 
tué. I Abziehen. 

Abhanten, v. n. avec Vauxil. haben; Muer, 
fe dépouiller de fa peau. Wenn der Seidenwurm 
abgeliâotet (flch gehaatet) bat, fangt er an zu 
(binnen; quand Ut ver à foie a mué, tl commence 
a faire fa coque. 

Du Abhauten» die Abhlntong; f action de 
dépouiller un animal. Du Abhauten der Sei- 
denwOrmer, ta mue, la dépouille de la peau 
des vers à fait. 

AB-HEUCHELN, (ûbbtudjfln) v. a. Ich heuche- 
Jeab, i. h. abgeheuchelr, &c. F. Heucheh; Ei- 
nem et\vu abheucheln; obtenir qck. de an, par 
hupocrifit. ( peu uf.) 

AB-HULFE. («bbuifO (die) gen. der-; / pl. (T. 
de thûntell.) Le remède, F action de remédier d 
qck, & ce quifert à faire cejjer qq. abus, qq. in- 
conveniens. 

AB-JAMMERN, (flbjammfrn) v. a. Ich jammere 
ab, i. h. abgejammert, &r. F. Jaoïinern ; Kinem 
etwas abjammern; obtenir qck de qn par des la- 
mentations. Sich abjarr.mern ; fe con/umer en la- 
mentations ;fe tuera fora de fe lamenter. ( peu uf.) 

AB-iKREN, («btmn) v. n. Icb irre ab , &c. V, 
Suppl. 



Irren; fe fourvoyer, s' f garer. (V. Verîrrem) 
Pie Alirrung, duAbirren; le fourvoiement, (r. 
Verirnmg). 

On appelle en t. d'à/Iran. Die Abirrung dea 
Licbt's. der Sterne; l'aberration de la lumière, 
des étoiles, le mouvement apparent qu'on tbftrvt 
dans les étoiles , qui paroijjent parcourir annuel- 
lement un* petite ellip/e. Die Abirrung der Glt- 
fer; f 'aberration des verres; f aberration dioptri- 
q*e. Der Abirrungswinkel ; l'angle f aberration. 
F. Abweichen & Abweicbung. 
AB Kfc.HR, («bfebr) (die) gen. der-; /. pl.L'ac- 

• AbF 



tion de fe détourner d'une ckoje , V. 
Abwendung, Abneigung. 
AB KIAIMEN. (ablitnmrR) v. a. Ich kimme ab, 
i. h abgekimmet, &c. V. Kiramen; (t. de ton- 
nel ) KabMtre la neiUe ou le rebord d'une futaille. 
Die Abkiramung; raction de, &fc. 




abatans d'une table brifét ou pliant*. Du Ab- 
klappen; faction de, &c. 
AB-KNAPPEN, (abfnap|»rn) v.a. Ich knappeab, 
i. h. abgeknappt, &c. F. Knappen. On dit fa- 
mil. Etoem er\vu abknappen; rogner, âter, 
retrancher d q» une partit de ce qui lui appar- 
tient, de ce qu'on lui doit. (F. A bzwacken). /*. 
v. n. (F. Abkippen). Er knappte ab und fiel; 
le pied lui manqua, & il tomba. Sich etwas ab- 
knappen ; Je priver de qch par UJintrit. 
AB-KNEIFEN, (abfnrif«n) v. a. F. AB-KNEI- 
PEN. 

AB-KNICKEN, (abritiffm) v. a. Ichknickeab, 
• i. h. abgeknicket, &c. V. Knicken ; Brifer , 
rompre en froijfant. (F. Abbrcchen & Einkni- 
cken) On dit en t de chaffe, Einen Hafen ab- 
knicketi ; rompre le cou à un lièvre. Das Ab- 
knicken , die Abknickang ; l'action de, &c. 

AB-KNISTERN, (abfni(ïfto) v. n. Icb kniftere 
ab, i. h. abgekniftert, &c. F. Kniftern; (t. de 
chim.) Du Salz abkniftern laflen; décrépiter le 
fel , faire Jècher le /et commun au feu. & 1* cal- 
ciner en forte qut ion humidité fait toute exhalée. 
Du Abkniftern ; la décrépitation, 

AB-KNOPFEN, ( abf nèpff rO v. a. Ich knDpfe ab, 
i. h. abgekncpfet, ekc. F. KnOpfen, Débouton- 
ner, détacher, éttr en déboutonnant. F. Auf- 
knùpfen. 

AB-KÔPPELN, (abfopptln) v. a Ich koppele ab, 
i. h. abgekoppelt, &c. F. Koppeln; Dècoupltr. 
détacher des chiens couplés. F. Lôskoppeln. 

AB-KRiEMPEN, (abïrâmi'rn) t-. a. Ich krtkmpe ab, 
i. h. abgckTampt, &c. F. Krampe/i, Détrouffer, 
Einen Hdt abkrRmpen; détremper un chapeau, 
difairt Us rttrouffis d'un chapeau. Du Abkratn- 
pen; raction de, &c 

AB-KRiENKEN, («brr4»f<n) F. AbkOmmeni. 
B Ai- 



io AB. 

AP-KRAUTEN, fabfronffn) p. a. f.AUS-KRAU- 
TEN, AUSJ/ETEN, JjfcTEN. 

AB-KL'PFEN, (dbfûpfrn) v. a. Jch kîipfe ab, l.h. 
abgekûpft, &c. V. Klipfen; Couptr la pointe 
à'unt chqfe. Das AbkQpfen, die Abknpfang; 
faction de, &c. (peu uf.) 

AB-KUPPkïl (abfuppcn) ». a. V. AB-KAPPEN, 

AB-L&KGEN, (abldngcn) ». a. Ich linge ab. i. h. 
abgelàngt, &c. /'. Laogen; (t. de mine) Linen 
Stollen ablangen; filer une galerie , une chaffe , 
l'étendre horizontalement. Das Ablangen, die 
Ablangnng; l'action de, &c. 

A H - î . A 1 S , (îlblflf) &c &c. 

Das Ablafsliorn, (Mblafjbom) (t. de cordant:.) 
La cortr/ . i' rabattre lu femelles. 

AB-LATTEN, (.ablaftcn) v. a. Ich latte ab, i. h. 
abgelattet, &c. ff. Latten; Dlatter. Ein Dach 
abUtten; dtaiter un toit, âter les lattes de dif- 
fus un toit. Das ALIatten, die AbJattong; 
faction de dîlatter. 

AB-LAUF, («blanf) (der) &c. &c. 

Die Ablauffcbleofe (Iblaufftbjtuff) L'ècluft 
de décharge. 

AE-LJEUFER, (BMdufcr) (der) gen des -s; pl. 
die-; (t. de tijfer. & de drap.) Die at gelaufene 
Spn'e; la bobine vide. 

AB-LiDlGEN, (abW6ta,rtO v. a. inufiti. Il n'y a 
que le participe Abgelèdigt qui eft en vfage , & 
dont on Je fert en t. de bUtJ. dans la parafé fui- 
vante: Ein abgclèdigter Sjarren; un chevron 
raccourci ou alejé. 

AB- LEO END, (abifirtntO partie. & adj. (7*. 
de Médecine) Rtvulfif, ive, oui détourne les hu- 
meurs vers des parties oppofies a celtes oh elles 
fe portaient en trop grande abondance. Ein ablei- 
tender Aderlali; une faignit rcvulftve. 

AB - L E1TUKGSGR ABEN , (Sblc imti§#a.rabrn) 
(der) gen. des- s; pl. die-gtâben; La /aignée, 
petit fojp, ou rigole pour tirer de feau d'un en- 
droit. 

AB-MARGELN, (abraara.dirt ». a. Ich mirgele 
•b, i h. abgemargeK, &c. V. Margeln, tLpuiJer, 
a faiblir beaucoup, haraffer. Die Krankheit f.at 
ihn fehr abgemargelt , la maladie fa extr/me- 
ment affaibli. (V. Abmatten) Ein abgemSrgel- 
tes Pfétd; un cheval haraffe. Das Abmargdn, 
die Abmârgelnng; fépuifement, faction de, &c. 

AB-1T1E1ERN, (atnuitnQ v. a. Ich meiere, mei- 
ette ab, L h. abgemeiert; impér. meiere ab; 

. Dépojfeder un métayer, lui tterfa métairie. Die 
Abmeicrung ; la d>poffeffion d'un métayer. 

AB MISTfcN, (.«bniiftti ) ». a. Ich mille ab, i. h. 
abgemiftet, &c. V. Miftcn; Oier, emporter le 
fumer. Man mufsdtefen Platz abmiften ; ;/ faut 
âter le fumier de cette plaie. Das Abmilhn; die 
Abmii'tung; l'enlèvement du fumier. 

AB-MODm N. (abiijobfl;»; t*. a. Ic'i modèle aS, 
i h a' &emndelt, &c. /'. iVodcln, Modeler, 
faire le m 'Mt de ma. figure. Da, Abmcdcln, 
die /Amodelun^-, VOetio» de,&t. 



AB. 

AB-N1ETEN , (abnirtm) ». a. Ich niete ab,.i. h. 
abgenietet, cxc. V. Kieten , Dériver, ôter la 
rivure d'une chofe qui a été rivée. Das Abnieten, 
die Abnietung; l'action de, &c. 

AB-PFLÔCKfcN,(abpfloCfen')». a. Ich pfluckeab, 
i. h. abgepf.Ockt, cxc. V. Pflr.cken; jalonner, 
marquer de jalon. Einen Platz abpflùcken ; ja- 
lonner un terrain. Das Abpfiûcken , die Àb- 
pflOckung; le jalonnement. 

AB-P1CKLN, (abpitfm) v. a. (T. de maçon), Dh- 
larder, piquer avec le marteau le lit d'une pierre, 
& démaigrir ce qui en doit ttre pojé en dicou- 
vrement. 

AB-PLyETZEN. (abpldfcirt) ». *. Ich plâtre ab, 
i. h. abger-lîitzet , &c. v. Platzen; (t. forefl.) 
Loyer , marquer les arbres vendus dans une fo- 
ret avec le marteau à la, n : it. (t. de charpent. 
& de tontul.) conclure le marché, ou l'achat de 
bois fait dans une forêt. Das Abplatzen , die 
Abplatzung ; le martelage, faction défaire une 
marque fur les arbres avec te marteau à loyer; 
it. l'action de conclure le marché ou f achat des 
arbres. 

AB-PLAUDERN, (alplaubttxt)v.a. Ich plaudere 
ab, i. h. abgeplaudert, cxc. V. Plaodern. Einem 
etvas atplaudcrn ; obtenir qch de cm par des pa- 
roles flatteuje s , par toutes fortes at per/uafons. 
Das Abplaudern ; faction de &c. 

AB-QUEUlEN, (abquerlot) v. a. Ich qnerle ab, 
i. h. abgeqnerlet , cvc. V. Querlen ; Remuer 
avec un moulinet. Eine Fleifchbrûhe mit Eiern 
abquerlen; mettre des oeufs dans un bouillon en 
le remuant avec un moulinet. Das Abquerlen} 
faction de, &f. 

AB QUICKEN , (ûbquitfm) ». a. V. VER-QUI- 
CKEN. 

AHRAHAMSBAUM , (2lbrapam«boiim ) V. 

KEDSCHBAUH. 
AB-RAHMLN, (abrobmen; ». a. Ich rahmeab, 

i. h. abgerahmt, &c. V. Rahmen; Ècrtmer, 

lever la crème de dejfus le lait. Abgerahmte Milch; 

du lait écrémé. Das Abrahmen; faction d'écrf- 

mer. 

AB-RAINEN, (abrainen) ». a. T. A B- MA R KEN. 

AB-RAl'PEN, (obroppr v.a. Ich rappeab, i. h. 
abgerappet, &c. V. Rappen, (T. de vign.J 
kgrapper Jéparer ,mgra.nede la grapp/.DitTrau- 
ben atrappen; égrapper les rat fins. Das Abrap- 
pen ; l'action de, &c. 

AB-RALFEN, (•broufrn) »• «• Ich raufe ab, i. h. 
atgerauft, tkc. V. Kaufen; Ârracher de def- 
fus. Den Schafen riie WolJe abiaufen; arra- 
ckrla laine aux brebis. Die abgersrfte Wolie, 
RanfwoileJ Das Abraufen; faction de, &c. 

AB-RtlFfcN, (ttorciftn) ». a. Ich rtife ab, i. h. 
l.i t. <\i-. 1'. Keifen; (t. de toti^el.j Dr cer- 
cler , àter ies cerceaux. Line » '^e eifte Tonne; 
untoune lu d tersM. Du Abrvïfcn; faction de t &s. 

AB-lUCHTilA J i l \:LK,Cï.ltidjtb4ionicr)(de0g < i». 
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a dreffer les bar- torp 



des-s; pl. die-; Le i 
res de fer. 

AB-RICITNTAB, (!lbrid>t««&) (der) gen. des es; 
pl. die-ftâhe; der AhïcHfrock; Ia bâton à 
dreffer les barres de fer; grand bâton garni de 
fer , fur lequel on dreffe lei barres. 

A lî-R I fe-GFXN, (•brito.t la) v. a. V. V ER R I EGELN. 

AB-RIFFELN, (abriffeln) v. a. Ich rifTele ab, i. h. 
•bgerinelt, àcc. V. RifleJn; Drèger, ôttr avec 
la drège. Den Sâmen von dem Flachfe oder 
Leine, den Leinfùmen abrifleln ; drèger lt tin, 
en ôttr la graine ou ta tinette ' avec ta drège. Das 
AbtifTeln ; l'action de drèger. 

AB-RlNDlG, (abrinbig) adj. & adv. Comp. ab- 
rindiger; SuperL abrindiglte. On appelle Ab- 
rindiges Brôd ; du pain dont ta croîUe Je fèpart 
de la tnie. 

AB-Ri'lT, («brifrt (der") gen. des - es ; f. pl. Lt 
départ, faction de partir achevai, & lt moment 
du départ, IL (t. de manège) le départ au galop, 
l'action du cheval quand il efl pouffé avec vittffe, 
Sûchen Sie lhre Gedanken beifammen zu bal- 
ten, denken Sie auf den Abritt, tâchez de ni 
tous ras di /traire, fongez d partir. 

AB-ROHREN, (abrogera) v. a. y. BE-ROHREN. 

AB-RÙSTEN, (abriffen) v. a. Ich ri.fte ab. i. h. 
abgerfiftet, &c. Rliften, (t. de charpent.) 
Démonter, dèfafftmbler un échafaud. Das Abrû- 
tten. die Abrùitung, l'action dt, &t. 

ABSACKEN, (ûbfa<t«J) v. a. Ich facke ab, i. 
h. abge r ackt, &c. V. Sacken; Ôttr lis focs. 
Einen Efel ab&cken; décharger un dm, 6ttr tts 
focs que porte un ânt. Das Abfac... , <Ue Ab- 
'tackung; faction dt, &c. 

AB-SAGE. (*bfttj«) (die) gen. der-; pl. die-n; 
Le contrt-ordrt', it. i» révocation d'une promejfe; 
it. l'action de déprier an. (peu uf) 

AB SCHATTEN, (abftbatttn) v. a. Ich fchttte, 
febattete ab, i. b. abgcfcbattet ; tmpér. Schatte 
ab; Silhouetter , faire une filhoutttt. (V. Schat- 
tenrifs, Schattenbild) Die Abfchattuog; l'action 
dt, &c. 

AB-SCHAUFELN, (abfaaufrfn) v. a. Ich fchaa- 
fele ab; i. h. abgefchaofelt, &c. V. Schaufeln; 
ôter, importer, nettoyer avec la pille. DaiAb- 

fchaufeln-, l'action de, &c. 
AB-SCHLAG, (Mtfdjlû0) (der) cVc &c. 

Das Abfchlae-Eifen, (flbfcbiag . (Eif*n) do 
Scheide-Eifen oer Schieferfchneider; Le doleau, 
le rebattoir ; outil dont fe fervent les Tailleurs 
d'ardoife, pour tailler & couper F ardoift, & lui 
donner unt formt convenable. 
AB-SCHLICHTEN.(abf($ljc6t«i)tr. a. Ich IWilicb- 
ce ab, i. h. abgefchlichtet, &c. V. Schlichten; 
(t. de menuif.) Recaler, unir & polir avec la var- 
lope; it. (t. de mégijf.) quiojjer. Das Abfchlich- 
ten ; l'action de. &c. 
AB-SCHMUTZEN.(abfd>inufcm)t;.ii. Ichfchimi- 
tzc ab, i. h, abgcfchmuzt, &c. V. Schmutxen ; 
tdthtr la couleur, ou 



» ejl enduit ou imprégné. (V. AWarben.) It. 
(t. d'impr m / Maculer. Wenn das fchwarz* 

Tûch nocli neu ift, fchmuzt es ab, farbt es ab; 
le drap noir Jatit , fe déteint quand M eft neuf. 
Frifch abgedrnckte bVgen fchmutzen ab; dis 
feuilles nouvellement imprimées maculent. Dm 
Abfchmotzc h , l'état d'une ckqft qui falit, d'une 
euiOe imprimée qui macule. 
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:H\Ed)ER,CabW)nrtbfr) (der) gen. des -s, 
pl. die-; Lt coupeur. Die Abfcbneiderinn ; la 
coupeufe. On appelle en T. de chaptl. Abfchnei- 
der, coupeur, celui qui enlevé le poil dt dejjut 
les peaux de lapin, &c. 
AB-SCH\;EUZEN,(obf*nru|cn) v. a. ïehfchneo- 
ze ab, i. h. abgefchneuzt, &c. V Schnenzen; 
Das lùcbt abfchneuzen; moucher la chandelle. 
(V. Potzen.) Das Abfchneuzen; l'action de, ffc. 
AB-SCHN1PPERLIXG, (8tbf<*aipprrlt»|) (der) 
ff«!. des- es; pL die- e; La retaille. V. Ab» 
îchnittlein. 

AB-SCHNITTLEIN, (*bfcf>niftl««) (das) gen. 
des -s; pl. die-; Das Abfcbnitzel ; Le cou- 



ptau , petit morceau qu'on coupe , qu'on 6te 
d'une chofe avec un infiniment tranchant. (V. 
Spân). It la rognure, la retaille. Die Ab- 
fclmittlein von den N':'igeln; les rognures d'on- 
gles. Die Abfchnitzei von Fellen oder Hanten, 
woraos man Leitn fiedet, das Leimlèder; les 
retailles de peaux , dont on fait de la colle 
AB-SCHROYE, («bfebrou) (die) gtn. der-; pl. 

die-n; Lt cifeau court de Jerrurters. 
AB-SCHUR. (SJbfdjur) V. Scbûr. 
AB SCHURFEN, (abf*drf«) v. a. Ich fchnrfe 
ab, i. h. abgefcbïlrft, &C V. SchQrfen, Ratiffer, 
ôter, emporter en raclant la fuperficit dt qch, 
ou Fordurt qui s'eft attachée diffus. Das Abfcbûr- 
fen, die? Ablcharfung; l'action de, &c. 
AB-SCHUTZEN, (ttbf(bô|tn) v. a. Ich fchQr» 
ab, i. h abgefchQtzet, &c. V. SchOczen. Das 
Wafler abfchntzen,; retenir, ou latffer aller l'eau 
par le moyen d'une vanne, en baiffdnt, ou en hauf- 
fant la vanne. Das AbfciQtzen, die Abfchiilzung; 
raction de, &c. 
AB - SCHWifcR MEN, (abfdjwdnnrn) v. n. Ich 
fchwârmeab, i. h.abgerch\varmt,&c. V.Schu-ar- 
men; Achever d'ejj aimer. Se dit des abeiBes. 
Das Abfchwarmen; l'action de, &c. 
AB-SCHWARTËN, (abf(*martfn) v. a. Ich 
fchwârte, fchu'irtete.ab, i. b. abgefchwârtct; 
impér. fc hwârte ab. Ôter la couenne. Das Ab- 
fchwnrten ; raction de, &c. 
AB-SCHWElFEN,(abfcft»«f»B) v.a. Ich fchwei- 
feab, i. h. abgefchweift, &c. V. Schweifen ; 
(t. de foirie) Die Seidenbalglein oder Seidenge- 
haufe abfchweifen ; décrufer tes cocons, mettre les 
cocons dans ["eau bouill snte pour en dévider fa- 
cilement la foie. 

Abfchweifen, t*. n. avectauxil. Seyn; s'éloig- 
ner, s'écarter, Je détourner. (V. Sicb en * 
B » 
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»en & Abgeben). Von dem Wège der Tu- 
gend abfchweifen ; s'éloigner , s'écarter du che- 
min de ta vertu. In einer Rède von feiner Ma- 
te rie abfchweifen; s'écarter de fon Met dans un 
di/cours. Das Abfchweifen, die AbfcWeifung ; 
le décru/entent des cocons-, it. F écart. 

AB-SCHWENDEN, (obfdjtfcnbfii) v. a. Ich 

fchwer.de ab, i. h. abgefchwendet,&c. P.Schwen- 
den; (t. d'agric.) Die /Ecker aMchwenden; 
brûler Us herbes & le chaume (fut demeurent dans 
tes champs après qu'on a moiffonnè, pour Icsftr- 
tili/er. Das Abfchwenden ; i' action de, &c. 

AB-SCHW1NDEN, (abfàtvtntxtO ». n. V. Ab- 

zehren. 

AB-SIEBEN, (ûbfîtbcn) ». «. Ich fiebe »b, i.h. ab- 
gefiebt,&c. J'.Sieben; Oter, féparer en criblant. 
Das Ablieben; l'action de, &c. 
AB-SEHEN, (Hbfrbfa) (das)g«>. des -s; pl. die-; 
( t. de géom. & Saftron.) La pinnule, le dtoptre, 
plaque de cuivre ou de fer blixnc, trouée & placée 
fur un infirument géométrique, ou afironomique , 
pour vifer un point donné, en regardant par un 
des trous qu'on appelle auffi die Abfehen ou Ab- 
fichten. Ein mit Abfeben verfehener Winkel- 
meflcr ; un aftrolabe d pinnules ou dioptres f On 
dit auffi en Allemand , die Dioptern ). 
AB-SEIDE, («bfriOe) (die) gen. der-;/.»f. La 

filofeBe. V. Florett. 
AB-SE1FEN, («bfeifciO ». a. Ich feife ab , i. h. 
afcgefeift, &c. V. Seifen ; (t. defoirie) Die Séi- 
de abfeifen ; guéer, laver Us foies en eau claire , 
pour en éterle favon. Das Abfeifen, die Ab- 
feifong; l'action de, &c. ; U lavage. 
AB-SEIGERN, (abfetgcni) ». a. fch feigere ab , 
i. b. abgefeigert, &c V. Seigern ; (j, de mé- 
taO.) Achever la liqualion, It. (f. de mine) creu- 
fer perpendiculairement. Das Abfeigem; die 
Akfei^erung; Faction de, &c. 
AB-SE1HEN, (abffibtîi v. a. Ich feihe ab, i. h. 
abgefeihet, «c. V. Seihen; Couler, féparer 
une liqueur de fes fondriUes en ta faifant pajjér 
au travers de qch; it. filtrer. {V. Durchfeihen). 
Das Abfeihen, die Abfeihung; Faction de, &c. 
Die Abfeihknpe ; U repofoir. V. SteUbottig. 
HB-S1CHTLICH , ( abficbjlidy) ad}. & adv. A 
dejfein. Eine abfichtlicbe Beleidigung ; une of- 
fenfe faite à dejfein , oit de propos délibéré. V. 
Vôrfetilich. 
AB-SIUEN, ftimben) V. Abfiden. 
AB-SONDERUNGS-ZE1CHEN , («bfonbrrttiej. 
|ci<t>«n) (das ) gen. dei - s ; pl. die - ; Le ftgne 
de réparation ; te Umnisque, petite ligne ou bar- 
re horizontale entre deux mots, ou points. 
AB-SPRACHC, (ttbfpra40 AB-R^DE. 
AB-ST/EMMEX, (abfidmnuii) v. a. Ich ftimme 
ab, i. h. abgeitimmet, &c. V. Sumroen ; Ùter, 
■ avec le fermetr. ( y, Stimtn-t ilen). Ei- 



trt m arbre, te féparer de fon tronc. Das Ab- 

itommen, die Atftummung; l'action de, &c. 

AB-STAMPFEN, (abftampf«n) v. a. kh ftampfe 
ab, i. h. abgeflan.pft. &c. /'.Statr^fin ; 0/#r, 
féparer, emporter une partie d'une chofe avec 
un pilon; it. ufer en pilant; it. broyer f u JJ ij ani- 
ment. Das Abftampfen ; l'action de, &c 

A B- STAND, («bftant») (dtr) &c. txc. — En T. 
i'Archit. der Abftand fguij.e V effacement. Der 
Abftaud der Saolen von cinander; l'efpaceinent 
des colonnes. On dit en T. d'Aflronomie, Der 
Abftand der Kachtgleiche vom Klittage ; la di- 
ftancedel'équinoxeau Méridien, ou aujoteil. Der 
Abftand oder Unterfchkd zwifchen dem Mit- 
telpunkte nnd dem Brennpunkte der elliptifchen 
Bahn eines Pknètcn ; l'excrnlruité , la di flan- 
ce qu'il y a entre le centre & le foyer de l'tUipfe 
qui décrit une planète. 

AB-STEVEKK, (abficucm) T. Abft. fien. 

AB-SPROMEN, : abftrèiiun) ». a. Ichfttomeab, 
&c. V. StrCmen. H0I7. abftti.men ; faire flotter 
du bois ( peu uf. y. FJofsenJ It, emporter en cou- 
lant par dejfus ou contre (//. Abfibwemmen). 

AbftiLmen ; ». ». avec l'auxit. feyn; Couler, 
découler rapidement. 

AB-STUFEN, («b^ufc») ». a. Ich ftnfe ab, i. b. 
abgeftûft, &c. (/. de mine) Couper U\ mine par 
degrés ou par morceaux: Ein abgeftûfterSchacht, 
ein Stufenfchacht ; un puits tau!é dans le roc par 
degrés. Das Abftufen, die Abftufung; l'action 
de; it. Us degrés taillés dans le roc; it fg. la 
gradation. 

AB-S'f L'Ll'EN, (âb^AIpein ». a. Ich ftûlpe ab, 
i. h. abgeftiilpt, &c. T. Stûlpen, Détrouf/er, dé- 
faire Us retrovjfis. (T. Abkrampen). EinaKge- 
ftrilpterHfit; un chapeau délroufté. Das Abftûl- 
_pen. die AbftlUpung; faction de, &c. 

AÔ-SUD, («ibfub) (îer) gen. des - es; pl. die- 
fûde; La décoction, la loueur mpregnee de ia 
vertu des médicamens qu'on y a fait bouillir, y. 
Abheden. 

AB-TEUFEN, (abf«uf«t) ». a. Icb teufeab, î. h. 
abgeteuft, &c. V. Teofen ; (t. de mine) Cr eu- 
fer , faire profond, Einen Scliacht abtenfen ; 
creufer un puits. Das Abteufen ; die Abteufnna; 
raction de, &c 

AB-TIEFKN, (obtiffm) V. Abteufen. 

AB-TÙDTEN, («Hftbttn) ». a. Ich tttdte ab,-i. h. 
abeetodtet, &c. f.Todten; mortifier, macérer, 
affliger par des macérations, ieinen Korper , 
fein Fleifch abtodten ; mortifier fon corps, fa 
chair. Die AbtOdtui g ; la mortification, macé- 
ration. 

ABTR/EUFE, («btrdufr) (die) gen. der-; pl. 
die-n; L'égouttoir. y. Tropf; ièt. 

AB TR1KB, (Wbttltb) ^ ir ) gen. in-tt;fpl. 
( T.foreff.j Der Abtrieb eines Waîdes; la cou- 
pe de h as dans une for it c? la v dange de for, t. 
En T. dtp.-at.AbtTitbfi^ifie, Le retrait et 'un 
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bien, m héritage en couvrant «ne enchère, ou par 

iroit de retrait. Das Abtriebsf echt ; le droit de 

retenu. V. Naberrecht. 
Ab-WAGE, iSlbtoagc) V. Abftand. 
AB-WAiRMEN, (ab»drtn«it) tr. a. Ich M'àrtne 

ab, i. h abgewïutnt, &c. V. Wârmen; (7*. de 

fcrg.) Chauffera point, ou /uff/amment, rendre 

une chofe propre à quelque u/age en la chauffant. 

Das '''■:-! [iii-ii , die Abwàrmung ; l'act.de, &c. 
AB-W fcSEN, (ÎJbweff B) V. Abwéfenheit. 
AB-WINDE, (KbnintO à**-; pl. 

die - n ; La tournetie. V. Garnwinde. 
AB-W1TTERN, (atoittmi) v. n. imper/. Et 

wittert ab, es liât abgewittert, &c. V. Wittern; 

On dit, Es hat abgewittert; l'orage a cejjè, 

ift va % 

AB-WOLLEN, (abwoBtn) v. a. Icb wolle, wol- 
lete ab ; i. h. abgewollet ; impér. wolle ab : 
( T. de mégiÛ.) Plumer , 6ter la laine de dejj'us 
une peau. Daa Abwolicn ; l'action de, &c. 

AB-w UCHERNt (ab»ticb«n) v. a. Ich wnche- 
re ab, i. h. abgewnchert, &c. V. Wuchern, Ei- 
oem ctwas abwuchern ; obtenir, tirer qch. de an, 
en exerçant l'ujure, parujurt. Das Abwucbern, 
die Abwachcrung ; l'act. de , &c. ( peu uf.) 

AB-Z1EH E1SEN> («b|icb • g*** 
* ; pl. die-; U fer fur lequel on frotte le chanvre. 

AB-Z.EHFE1LE, <«b|irbfrile) (die) gen. der- } 
vl die - n ; La lime douce. 

AB-ZIEHMUSKEL , (*biitbmu««l) (der) gen. 
des-s ; pl. die - n ; L'abducteur , le muscle ab- 
ducteur , nom qui Je dvnne à différent muscles , 
dont la /onction eft de mouvoir en dehors les par- 
ties auxquelles ils /ont attachés. Der Abzieh- 
rnuskel des Auges; l'abducteur de l'oed. Der 
Abzichmuskel des Diumens; l'abducteur dupan- 
te; le thénar. 

AB-ZUCHT, («b|Hd}0 (die) £*».der-; pl. die- 
zîichte; L'égout, conduit par o\ s'écoulent les 
eaux Vautres immondices; il. la /aignèe, fojjé, 
ou rigole pour tirer de Çtau d'un endroit ; it. 
(T. de fonderie) La trace, conduit par ou s'écou- 
le le mctal fondu. 

AB-Zl'G, (3lbju«) (der) &c. &c. 

Das AUugsbleci., (|tb»ugéblcd» La pièce de 
détenu. 

Das Abzugsloch (2biU8<lficb) L'ègout. V. 

Abzutht. 

Das Abzugsrecht. (5U|ug<rfd}(J Le droit 
d'écart, le dtoit du Seigneur de lever le droit de 
retraite. 

Die Abzogsfchmire (ab|U8<fd)nattO Le dé- 
tention. (Td'kurlog.) 

ACHAT - MUKL£, (3!<b«. SJîiiblO (die) gen. 
der- { pl. die - n ; Le moulin à A gâtes, moulin 
à tailler les Agates. 

ACHAT- SCHLbJFJCR. («dwtfdjleiftr) (der) gen. 
des-s; pl dis-; Le tailleur d'Agates, 
qui tùUti & polit les Agiles. 



ACHlLLEK-KRAUT, («<$(f«rrattl) (das) gen. 

des - s; /. pl. L'achiilte (plante). 
ACHILLES-rWECHSE, (SfcbilU*. ÇW^fc) (die) 

gen. der - ; /. pl. Le tendon d'Achille ; la grande 

corde. f.Fllchfe. 
ACHROMATISCH, (adjwmatlfd)"» adj. & adv. 

ST. de dioptr.) Achromatique, achromatiquement, 
r . Farbenlôs. 
ACHSK, (SM«l)fe) (die) &c. 

Das Acbfen-E.fr n, (Hdjffn.Çiftn) La happe 
ou le happe , demi- cercle de fer dont on garnà 
un ejfieu. 

DasAchfengeld, ($dlU*Stlb) Impôt, ou droit 
que les voituritrs pavent pour les voitures, chm 
rtols, coches, &c. 

Der Acbfer,ftû&, («dtftnflof) V. AchTen- 
Eifen, Achfenblecb. 

Der Achsftrich, (Mdj*fht*) (T. Sarchit.) 
die gerade Achfe ; l'axe droite, 
ACHSEL, (adjfel) (die) &c. 

Die Achfeldrûferj, («djfrlbrttfi») Us glan- 
des axiHaîres. 

Det Achfelfleck/adjfrlfïrrf) Das Achfelftûcht 
L'èpaulttte, petite bande de toile fur Pépaule de- 
là chemi/e; it. la partie du corps de jupe qui 
couvre le deffus de l'épaule-, i\ le goujjet, mor- 
ceau de toile qui Jert à Jaire tenir le corps d'une 
chemi/e avec la manche. 

Das AchfeJgelenk (•<Mcl|riOif) Le joint de 
Pépaule. 

Die Achfelnaht, (Sdjfdn.ibO L'épaulette, ta 
couture fur Vépault d'un habit. 

Der Acbielnerve, (adjfelntr»») Le nerf axil~ 
taire. 

Die Ackfelfchnûr, (iMdjfflfdjBur) L'épaulette, 
le noeud d'épaule. 

Das Achfeltûcb, (*cbf«lrud)) L'amict, r. 
Achfelkleid. 

ACHTERLEI, («ftUrlri) adj. indéelm. &adv. Lia 



huit fanons c 
HALBf 



ACHT 



indéelm. & 



(adjtfralb) adj. 

(adjtnalig) adj. 

'< répété, hach ai 
ris une tentative huit fois répétée. 



Jept & demi. 
ACHTiUALIG , (adjtnalia) adj. qui Je fait huk 
fois', huit fois répété, hach achtmaligem Vef» 



ACHTPFEKNlG-SlXCKAacbt»)feniUtt»â{f)(diui) 
gen. des- es; pl. die-e; d«r» Achtpfenniger; 
La pièce de huit fenins. Monnaie d'AUemagn*. 
ACKER, («dfer) (der &c. 

Der Ackerdiil, (UdnbiO) L'omet des champs. 

Der Ackerfncl sfchwanz, (acftrfud?dfé>»on|) 
L'alope.ut e des champs. ( plante). 

Die Ackergalle, (SïrftriaUc) La fondrière, 
terrein marécageux, fur lequel Us eaux troupi/- 
fent faute d'écoulement. 

Der Ackergaucbheii, (8(ffr|aiKt|ri() Le 
mouron des champs, (plante) 

L as AckergefcWr, («({«r|«ftfjirr) Us outik 
de labourage. _ 

B| P> 
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Die Ackerk«nîUe, (fltfttfamin») La cam- 
mille des champs 

Die Ackerklette. («<f«rtlmO die Feldklette, 
«Jer Klettenkùrbel; U kériffonnie , Ucaucalis, 
tacauealide. (plante) 

D«r Ackerkohl, («<f ( rfobD der Rainkobl; 
Za lampfant. (herbe) 

Die Ackerkrâ'.e, v 5Jcf rrfràbt ) La corneille 
ies champs; it. la corneille moiffonneufe. V. 
Saitkrare. 

Die Ackerpflege, (H(f frpfltgf) L'agriculture, 
le labourage. ( peu m/.) Y. Ackerbau. 

Die Ackerraute, (Slffwaufe) V. Erdrmnte. 

Das Ackerrecht, (8cfcrr»d)t) terrage, re- 
devance annuelle qui fe paye en nature fur les 
fruits que la terre a produits; it. U droit de 
terrage, le droit de lever le terrage; le champ art. 

Der Ackerfaht ; (Hdnfalat) V. Feldfalat. 

DerAckerfinan, (îltfcrflMti) L'akhimiUe des 
champs, (planté). 

Der Ackerweizen , (HoVTtMilftl) der Kuh« 
Weizen ; Le melampirum, bled il vache. 
ACT, (9Ut) Cder) gen. des - es; p/.die-e; L'acte, 
une partie de l'action dramatique. Ein Luft- 
fpiel tn drei Aften; une Com'die en trois actes. 
V. Aufzug. 

ADAMSFEIGE, (die) gen. der - ; pL die - n; der 

Adamsfeigenbaam ; Le fucomore; forte d'arbre; 

it. le bananier V. Paradiesfeige. 
ADELHERRSCHAFT, (2lt>tl&ftrfd}aff) (die) gen. 

der - ; / pl. L'ariJtocratit , gouvernement arifto- 

cratiaut. 

ADELS i UCH, («beWbudj) (das) gen. des -es, 
pl. die bûcher; l.e nobiliaire, registre des Nobles 
d'une Province. Man fîndet das Gefcblechtsregi- 
fier dieres Haufes in dem Adelsbûche der Pro- 
vins; on trouve la généalogie it cette maifon 
dans le nobiliaire de la Province. 

ADEPT, HOrpt) (der) gen. des -en; pl. die-en; 
L'adepte, celui qui », ou prétend avoir la parfaite 
connoiffance d'un mu fier e, & principalement de 
la transmutation des métaux, ou de l'alchimie. 
V. Goldmacher. 

ADER. (8b«t) (die) tkc. 

Die Aderbinde, {.tlbtrbinbe) La bande, le ban- 
dage dont on fe Jert pour fermer la veine après U» 
Jaignée. 

Die Aderlafsbinde , (Bbcrlof b'mbt) La liga- 
ture, bande de drap dont les Chirurgiens ferrent 
te bras ou Us pied pour faire l'opération de la 

"Das Aderlafagerath, (((xifgl gtrdt&) L'ap- 
pareil du Chirurgien qui fait la Jaignée. 

Das Aderlafskrenz, (Sbrrlaf frruj) das Ader- 
lafszeichen ; La croix, ou antre Jignt dans les 
Almanacs, qui marquent les jours propres à fe 
faire Jaigner. 

Das Adergeflecht, (%btr&tf.tdjt) das Aderge- 
wèbe des Gehirnes; Le plexus choroïde du ter- 
reau; le lacis choroïde. 



A DER. 

Di« Adergefchwulft, (9T6fr«l«rd^10U!|l> Lt 
tkrombe, ou tkrumbus, tumeur q*i arrive Jonvent 
après unefaignée à l'endroit ou le vaijjeau a été 



Das Aderlafc-Mannchen, (2lbfrla(l SRdnndjtn) 
Figure d'homme fur laquelle /ont marques t nies 
les veines qu'on ouvre dans les différens bffoinss 
Der AderlafVrchnarrer, («bfrlaÉfàitdpptr) 
La flamme. V Scimiipper. 

Der Aderl;fl'er, (XCxrldflrr) ÎAfaignewr, U 
Cmrurgien qui fait la Jaignée. Diefer jange Mann 
ift ein gâter Aderlafler; et jeune homme efl un 
bon^aignex 



Die Aderprefle, (Uberprrfff) Le tourniquet, 
injlrument de Chirurgie qui fert d comprimer les 
vaifjeaux dans certaines opérations. 
ADLER, (3161er) (der) tkc. tkc. 

Das Adlerholz, t3bl«bol}) /> bois d'aigle. 

Das Adlerkraut, (SlMcrfraut) La fougère fe- 
melle. 

ADOMSBLUME, f5U>oni*bluine) Mie) gen. der-; 
pl. die-n; das Adonisrùslein ; L'adonis, plan- 
te qui approche de la renoncule, & qui vient dans 
Us bléds. 

ADRESSE, (91&r«ffe) fdie) gen. der-; pl. di?-n; 
L'adreffe. U deffus d une lettre, o » d'un puprt. 
(V. Aufichrifr, Uberfehrift.) U, l'adreffe, l'indi- 
cation, dffignation, moyens qu'en donne à qn. 
pour aller en qq. lieu. (V. Anweilting). Ich v. il! 
lhnen meine Adrefi'e gèben; je vous donntrai 
mon adreffe. 

ADVENT, (Hb&tnt) (der) tkc. — Der Advents- 

vogel; le grand plongeon. ( oifeau aquatique.) 
jEHKE, cSUbr<) (d!e) tkc. tkc. 

Deriïhrenfifch, (*<b«ufifd)) der Korn-^Eh- 
renft'ch ; U me'.et. ( petit poiffon de mer ). 

D\: /Ebrenfrucht, (Stfrrcnfrud)t) Le grain, 
u qui renferme l'épi de bUd, de JeigU, d'orge, rjc. 
tn oppofition dts Ugumes qui viennent dans des 
coffes, & qu'on appelle Hûlfenfriichte. 

Das vEhrengebund, (Slrbrf ngrbunb) La ger- 
bée, botte de paille courtt & battue, dont on ft 
fert pour la nourriture des befliaux. 

Der jEhrenmonat, (Scbrcnmonat) Le mois 
durant lequel fefait la moijfon; AoU. 

Das iEbrenfieb, f&cbjrcnfUb) Le cribU. V. 
Kornfège , Kornrolle 

Der y£i;renlt in , (Hejrfnflfi:r) Vasbtjlt tm 
épis, forte d'asbefle ou a amiante dont les ftUi- 
mens forment des épis 

Der /Ehrenweidericli, (Kebren«»tbrrid)\ ro- 
ther Weiderich, Parpur-weidericb ; Lajalicair* 
rsuge. V. Weiderich. 
^HREN, (dbren) v. a. Ich âHre, ahrte. i. h. g«- 
iihf et ; impfr. ïihre ; iEhren lèfen ; Glaner , rm- 
mafj'er les épis après que Us gerbes font lires. 
On dit dans qqs, Provinces, Sirh fhren. vur 
dire, yEhren bekommen , in /Ehn.n fchiefsen; 
monur en épis. 

jEHRIG, 
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JEHK. 

/EHRIG, (d&rij) adj. Qui adtsépis. Onntftftrt 
de et mot que pour dejigntr une ctrtaine qualité 
dts épis. I arg-:ibr:ge«, korz-tthriges Getreide ; 
du bled qui a ûts /pis longs, dts {pis courts. 

jELPLER, ($ripUt') (der) gtn. de» -s; pl. die-; 
/."habitant des Alpes, & particulièrement de ces 
parties des Alpes qui font proprts aux parcages. 

ALTERAI ANN, (adurmami) (den gen. des- es; 
pi. die-leute ; L'ancien, le plus agi d'une Com- 
munauté, d'un corps de métier. V. jEltefte. 

ALTERL1CH, (dlttrlid}) adj. Patrimonial, aie, 

Sti vient de pire & de mère. jElterliche Gûter, 
terliches VermDgen; biens patrimoniaux. 
JEAiMEKLlNG, («cmmrrlintf) V. EA1R1ERLING. 
iïMTCHEN, jEMTLEIN, (ttilBf$«n, îhmtUin) 
V. Amt. 

jENGERLING, (UrnacrFina) V. ENGERL1NG. 

ANGSTL1CH. (dBBftli*) — er — fte; adj. & 
adv. Inquiet, te, qui ejl dans <iq. trouble, dans 
qq. angoijje. £s ift mir fo aagfthch; fat des in- 
quiétudes; je fuis dans des angoiffts. Warum 
fehen Sic mien fo ângftlich an, al» ob Sie mich 
bedauetteii ; pourquoi me regardez - vous d'un 
air fi inquiet, comme fi vous avitz pitié de moi. 
Ein an,,ftlii her Alenfch ; un kommt craintif, qui 
a toujours ptur qu'il ne lui arrive qq. accident. 
On ait au/fi, Eine gar zu àngftliche Ordnung ; 
un arrangement trop foigneux, trop recherché. 

/LNTt, (8Untr) V. ENTE. 

/tPPICH. (»q>pi(bj V. EPPJCH. 

vEQUATOR, (ÎJtquflJor) V. Unie, GLEICH- 
LiME. 

jERNDE, itRNTE, JER NTEM 0 N AT, (««rn&e, 

%tmu, Btrntertwnat) V. ERNTE. 
ïESCHEK, iSlrfcbtr) (der) &c. &c. 

iïfcherroh, (àfd)rrrob) adj. & adv, (T. de 
«'g'iO Filé de plein. Eine aHr herrohe Haut; 
un cuir verd de plein-, un cuir qu'on n'a pas laif- 
Jè afj'ez plamer. 

Die jfcfiherftangc, (Sl«fd)«r#ait80 Le bouloir, 
injlrument de bois pour remuer la chaux que l'on 
éteint & la mêler avec les cendres. 

Dis jEfcheriûcb, (SUfcfyertuâb) Le ehdrier, 
charrier, coutil qu'on éttnd fur le linge rangé 
dans te cuvier, & fur lequel on met dts cendres, 
afin qtt ta lefRut (ts détrempe. 
ASCHcRICHT,idl*(rid)Oai/. &adv. Cendre ux, 
eu/e. On appelle jf.fcheridites Eifen; du fer cen- 
dreux, fer qui prend mal le poli. 
JESTHETICK.CH^pttif) (die) gen. der-;/. pi. 

Die (ie k - ; L'eflkétique ; la philofo- 

phie des beaux-arts, ou la feience de déduire de 
Us Nature du golt la théorie générale & les rè- 
gles fondamentales des beaux-arts', & un Itvrt 
qui traite de cette feience. ( Dans celte dernière 
lanification tâjihetik a un pluriel; die - en ; ) 
4'STHET1SCH, (dflbtrifa) adj. & adv. Efihèti- 

Îtt, ejlhètiqmement. 
HA1EN, OitbBUB) V. AB-jETHBim 



MTZ. rj 

iïTZEN, (dflen) &c. 

Die vEtzbarkeit. jEtzkraft, (•(ftbarfrit, flf ç. 
fraff) d e beize'rde Kraft; la caufticité , la vertu 
êTune fubjlance caujlique. 

Das /htzpulvcr, (itrÇpafofr) La poudre cau- 
térétiqut. 

Der jEtzfteln, (JUÇfltin) das A'tzfalz, Les 
pierre de cautère. 

DaS JLtzwafl*. r, (tlcfewcftr) L'eau farte qui 
fert à mordre une planent; it. l'eau phagidéni- 
que, de l'eau de chaux dans taquetlt en a mêlé 
quelque torrojif, & qui confume lis chairs ba- 

jEUGIG, (ouaffl) adj. & adv. Oui a dts yeux. 
Eiwâugig; borgne, qui a perdu un ail. Zwei- 
augig; a deux yeux. GrùlVugîg; agrandi 
yeux. Ein àugiger Kafe; un fromage qui a des 
veux. V. Aupe. 
AUSSERE, (duffrrc) adj. (der, die, daa) Exté- 
rieur , eure. Die aufl'tre Fjarhe ou Seite einsr 
Sache ; la face extérieure d'une thoje. Die ?Mifle- 
re Rinde de« Baumea; l'ecorce extérieure de i' ar- 
bre. On dit auffi Jubflantivtmeut , das Ainffere; 
l'extérieur, te qui ejï au dehors, ce qui parott 
au dehors; it fig. la mine, l'apparence. Das 
yEuffere, das iuffrre Anfehen einer PerfAn ; l'ex- 
térieur d'une perfonnt. Das Innere iiimoii mit den» 
/Eoffern nicht Qberein; V intérieur ne répond pat 
à l'extérieur. V. /Enfferlicb. 
ÀïFE, (Bff«) (der) &e. 

Der 'AUenbauin , (îlffenbaum) Le baobab à 
feuilles digitées ; le calebajF.tr du Sénégal. 

Der Au'cnbezoar, (fcfftnfctjoar) Le bézoard 
definge. V. Aftenftein. 
Das AtTmbrod, (Bffrnbrob) Le pain de linge. 
Der AffcnkOnig, (2tffrnfonig) Le Roi desjin- 
gts. Ceft amfi qu'on appelle par excellence le 
grand linge du Brrfil, nommé Aquiqui. 
ArTODlLEE, (affcDiUO V. ASPHODILLE. 
Ar T ER, COlfter) (der) gtn. des - s; pl. die-; L'a- 
nus, le fondement ou l'extrémité de l'inteftin nom- 
mi, der Aitercîarm, ou Aiaitdarm, le Rtiïum, 
qui Je rétrécit & Je termine par un' orifice étroi- 
tement plijjé. Er hat eine Fiftcl am After; il a 
une fiflule à l'anus. Der Afterfpicgel ; le dilatoi- 
re, injlrument dont les Chirurgiens fe fervent pour 
dilater l'anus ; le fpteulum ani. On app Ue 
Das After, les retailles, rognures, 6V. d'une 
thofe, d'une matière qu'on travaiUe; it. (T. 
de mine) Ce qui refle du minerai écrafé & lavé 
& qui centient ptu d'argent; it. la matière, la 
fubjlance terreufe qui fe dtpofe du minerai écrafé, 
dans le refervoirqui efi au bas du lavoir. (V. 
Hé dfiotlO. it. ( T. de meunier) Le bled engrené 
une féconde ou trotfitme fois c?" oui donne la gref- 
fe farine; it. (T de boucher) La tripe; it. (T. 
d'agric ) Le b ed ergoté ou cornu. V. AAerge- 
treide , Afterkorn. 
ATTER, (afltrj Prep. &c. &c 

Dis 



AFT. 



AFT. 



Das AfterWer, (»fm6i«) La peiitebière. V. 

Nâchbi r. 

Das Afterblatt, (Hftfrblatt) r?*. debotan.) Le 
jtipule. T. B'.att-Anfat*. 

Die After-Blattltos, (ïftcr.î&léMlauéJ 
/j-'.v puteron. 

Die Afterdolde, (SfCcrfolbc) dtr Afterfchirm; 
C T. de botan.) La cime ou corymb* en ombelle. 

Die After-Ëinfetzutig, (9ftcr>€inffQUilfl) A« 
fubjlitution, l'inflitution d'un jecond, d'un troi- 
fième ou autre Héritier , pour recueillir au dé- 
faut d'un autrt héritier ou aprèt lui; te qu'on 
apptllt dans quelques provinces, die After-Erb- 
ûrtzung. 

Die After-Erbfatzung, (»ft«T.«rbfa$utig) V. 
After-Kinfetzung. 

Das After-Erz, (*fttr.<Ér|) La matière qui 
fe dtpofe du minerai ècrafé dans lt rejtrvoir qui 
efl au bas du lavoir. V. Hèrdfluth. 

Die Afterfùlle, (flftfrfôflf) P. Aftergefalle. 

Die Afterflofsfèder, (afttrflojjft brrj La na- 
geoire membraneuje qui je trouve fur le dos de 
quelques poijfons. l r . Fettfinne- 

DcrAfterflQgcl; (Mftrrflù««l) L'aileron, tes 
petites plumes qui je trouvent à l'extrémité de l'ai- 
le d'un oifeau & qui forme une ejpèce dtjeconde 
aile. 

Das Aftergefalle, (flftcrgrfAlIc; (T. démine j 
Le refervoir, coiffe de bois dans laquelle tombe 
la Jubilante terreuje du minerai écrajé & lavé. 
V. After. 

Das Aftcrgefcbirr, (Hfttrgtfc&irr) V. Hin- 

tergefohirr. 

fias Aftergctreide, («rcctfttrrifeO V. After- 
korn. 

Der Afterglaube, (aftfrgteube) La fauffe croy- 
ante. V. Aberglaube. 

Der Aftergraben. («feugrabfH) (T. démine) 
Ij tonal qui tonduit dans le refervoir. V. Af- 

terjrefàlle. 

Der Aftcrl : i v, '% f 1 1 rfjafr) V. Stachelfchwein. 

Der Afterhaufen, ÎJftfrbauffti j {T. de mine) 
Un manteau de telte matière terre nie qui fe de- 
poje du minerai écro/é , dans le réjervoir. V. Af- 

ter- Ere. 

Der Afterherr, (Ufflt^irt) V. Aftcr- Lehm- 
herr. 

Dos Afterheu, (ïfftrbcu) Le regain. V. 
Grommet & Nàcbgras. 
Das Afterhol», (affrrboJi) U chablis. V. 

Windfull. 

Das Afterhoro, (5JfffTbern) la fjtje corne, 
exeroijjante cor neuf e qui vient à la tète de cer- 
tains animaux châtrés. 

Der Aftcthûfner, («ff«r&uftifr) V. Afterleb- 
ner. 

Das Afterkameel, (aftftf«ro«f) Lt chameau 
du Pérou. 

Die Afterklao», («fttrflattf) (T. de thaffe) 



L'éperon du chien; it. la garde dujanglier. V, 

Gesfter. 

Die Afterkohlen, (îlfr srfobîfn) Les prliis mor- 
ceaux de la houille , qui jant de moindre valeur. 

Der Afterkunig, (afmfômg) Le f'ice- Roi. 
(P~. Vice KûnigV lt. U.\ Ku oppofé à un autre, 
& qui n'eft pas élu dans tes formes. 

Des Afte koni, (afwfortl) Le fauxfeiglt. 
Die Afterkugel, (afterfugii) La fphérolde , 
corps qui approche de la figure dt la fphére, mais 
qui n'eji pas exactement rond, dont un dia- 
mètre efl plus grand que l'autre. 

Der Afterlaufcr, < aftftlduftr) (T. dt mine) 
Homme qui charte & met en un tas la matière 
appelle t das After-E-z. 

Das Afterlèder, (31ft*rU6fT) V. Gârlèder & 
Spornlèder. 

Der Afterlehner, (flft er(<&n«r) Cefl ainfi qu'on 
appelle dans quelques Provinces un Manant, ou 
pat/fan qui ne pojfede qu'une partie d'un arpent. 
On dit au/fi der AfterhOfrier. y. Hùfner. 

Der Afterlehnsherr, («fUrU&néberr) Le feig- 
ntur féodal intermédiaire. 

Das Afte-mùs. (ïftrmrooé) Kom bctani<r>it 
de quelques plantes parafltes qui font dit grnrt 
des msuffes. On appelle généralement die After- 
mùfe ; les algues. 

Der Afteniiederfehlag, (flfttriurtcrfdjlai') 
(T.dt chimie ) U faux-précipité. 

Der Afterpapfr. (Slftftpapft) L'Antipape, Pa- 
pe qui n'eft pas élu dans les formes. 

Der After-RniipentDdter, f ?!fr rrOîaupnttc N 
fit) La guêpe — Irhneumon. 

Der Aftcr- Rûfleikùfer, («fm . Rufleffdfcr) 
L'attelabe. 

Der After-Sabbat, (Ifftrfttb6«t) der After- 
Sonntag; Lt jour après un jabbat ; \t.lt premier 
fabbat après Fdquts. 

Der Afterfchirm, (Hfferfiftirni) die After- 
fchirmgerechtigkeit; La protection, le droit de 
patronage txtreé par un patron, on prottSeur 
jubjlitni. It. V. Afterdolde 

Der After-Schirmherr, (»ft«rfdjinB&<rr) Lt 
patron, ou protecteur jubftttué. 

Die Afterfchtacke, (éft«rfd>lacfO Lajcori* 
deux fois effayée. 

Der After'chlàg, («fffrf^Iafl) V. Abrr. D m, 
T.forefl. 

Der Afterfchutz, (ÎJfr « rfcj>u&) V. Afterfchirm. 
Das Afterfiedel, (affrrfUtel) das Afterlied- 
lein ; Une partie d'un fief partagé en différentes 

parcelles. 

Afterliedeln. aff t rfUN [n j r. «• avec l'avril. 
baben. leb afteriiedele, i. h. geaftcrfiedelt; Ê<r# 
ajfocié avec quelqu'un qui prjjedt uni partit d'un 
fief. 

Der Afterftedler, (aftfrfW6I«) U poffefjeur 
d'une partie d'un fief partagé ; it. l'amère-voffol. 
V. Afterltbnsmann. 

Die 
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Die Afterfprâche, (Mftrrfpradjf) L'affemblh 
& la conflitution des Anciens oit (tes jurés d'un 
corps de métitr , qui fe tient après t-a'jemblieprin- 
cipale, & fA il ne rosit que drt clu/es de moin- 
dre impo> tance. V. Mor^ciifjirârfie 

Das Afterftïlck, (flftnftûtf) Le derrière, la 
partie de derrière d'une feSt. 

Die Afterthrâne. ^flftnrfbrdne) Petit bourdon 
qui ne vent pas d fa firfeiïion. 

Der Aftertoj is, ( 9(ff rrfopas) Le motion, for- 
te de totale enfumée. V. Rauchtopâs. 

Der Arter\viw,f artertoiç) L'efprit faux, mal 
tourné C H ne faut pas confondre ce mot avec Aber- 
witz\ 

Der Afterzagel ou Afcerzegel, I 9ift<rs,ag< I , 
Hftirjrgd) (T. Forejl.) L'abattis, les branches 
ées arbres abattus. V. Abrautn. 

Der Afterzddler, (•aftrrjciblnr') U fous-fer- 
nùer d'un canton pour l'entretien des abeiUes. 
AG.v T, (îlgat) V. ACHAT. 
AGfcU < «JJgel) V. ACHt'L. 
AGGREGAT, (aajrrgat) (das) gen. des- es; pi. 
die-e; (T. diajRq'te) L'agrégat, affemblage, 
T." 



nage, 

■>. V, 



{V. Anhaufung) Kn T.d'arithm. L'agrégé. 
Niimme. 

AGRES I", (Slgrrft) (der) gen. des es;/, pl. Le 
verjus; liqueur de raifm qui n'efi pas mut} it. 
grappe de raifm qui n'efi pas mure. 

AHLK1RSCHE, (9l6lfïrfd)eï V. Vogelkirfche. 

AKALJEMIE, (ataberafe) fdie, &c. &c. On ap- 
peBe en T. de Peinture Akademien, Académies, 
des figures entières deffinées d'après lis modèles 
qui font des honlmes nus. 

AKUST1K, C'JHuUif) V. GehOrlehre. 

ALABAS 1ER , («Slabafter) der) gen. des -s; /. 
pl. L'albâtre, pterrede la nature au marbre, mais 
moins dute & plus transpatente. Au figuré. 
Grandi blanckeut. Eine Braft, wie Alabafter ; 
une gorge d'albâtre , extrfm'ment blanche. 

Der Àlabafterbroch, ( îllaba|t trbrud) ; la car- 
rière d'albâtre. 

Die Alabafterdrufe, (aiabaftrrbrufO Le 

groupe d' albâtre, morceau d'albdtrt creufé pat 
s lavages en forme d'un groupe. 
Alabaftern, (alabaftttn) ai). D'albâtre. Ein 
alabafternes Cefifs ; un vqfe d'albâtre. 

Der Alabafterer, (.aiabaftcrer) Le Sculpteur 
en albâtre. 

Die Alabatterfalbe, (ffllabalterfalbO dieKopf- 
falbc, Rvickfalbe, L'onguent d 'albâtre. 
ALaNT, (Allant) (der) gen. des -es; pl. die «CI 
der Dftbel, der Hàfeling; Le têtard, petit poif- 
jon d'eau douce & du genre des carpes. 
AL. M X, (H(<iun) (der < gen. des-es; pl. die-e; 
L'alun , fel neutte d'un goût âcte & adflnn- 
gent , formé par l'union de l'acide vitriolique & 
alcaline. Gewacbfener, 
" alun vierge. Fè- 
ejpic* de talc qui ejl 

Suppl. 



gent , formé par l union de l ac 
d'une terre abforbante ou alcalin 
gedlegeoer A aun ; alun natif, 
der~AlauQ ; alun de plume, ejf 



par petits filamens, & qui s'appelle autrement. 

Amisnt'.i. Amîar.t ftein, Fcd< rl'jxith , Errfhehs 
ou Steinflas sis. Pcrher, rijtr.i!» hcr Alacn : ohm 
de Home. Felfer.-Aiaun. St^-in- A'nun; al. m de 
roche, alun de gtac. Gebranter, ealcinirter Al- 
aun; alunbruiè, calciné. Zncker-AUon; alunfu- 
cré ou en fzrme d'un pain de fucre. 

Ahun-artig, (oliiaitdrtig) Alumineux, eufe, 
qui tient de la nature de Palun. 

Das Alaunbàd, Olauhbab) die A'avnbeize, 
Les eaux alumineufes. 

Daa Alaunbergwerk, (9llaunbir3»trf) Lami- 
ne d'alun , lieu ori fe forme & d'oi l'ontnre l'alun 
natif 

Der Alaunbruch , (5Ua»mbrud>) La carrière 
d'alun , lieu oA fe forme & d'où l'on tire l'alun 
de roche. 

Die Alaon-Erde, (fllautuSr&e ) La terre alu- 
mine uf, Alaun-Erde enthaltendes Alkali; aht- 
nage alcalin. 

Das A!aun-Erz, (5Haun.€r|) La mine d'alun, 
minérai qui contient de t'alun. 

Das Alaunfafs, (îllaunfag ) La cime dans la- 
quelle l'alun fe criflaMfe dans les alunières. 

Alaungùr, 9laargar) adj. & adv. (T. de 
mènijf.) Paffi à Valun. Aiaungâres Lèder, Al- 
aungàrèder, Alaunlèder; duaur paffè d l'alun. 
Die Haute alaungârraachcn , in die Alaunbcize 
lègen ; mettre les cuirs en retraite. 

Die Alaungrobe, (aiaunflrube) La mène, mi- 
nière on carrière d'aiun. V, Alaunbergwerk & 
Alannbrocli. 

Alaunbaltig. (?(laun^altta) 
qui cont ent de l'alun. 



iufe. 



Der A'.aunhaufen , («fattnM«»f<n) Un tas de 
mine d'alun. 

Das Alaunholz, (f](aun(|o[|) On donne ce nom 
à une forte de houille alumineufe, qui refftmble d 
un bois d demi confumi par le feu. 

DieAiaunhutte,(aiaunbùtf«) L'aluniète,l'en- 
droit où l'on prépare l'alun. V. Das Alaunfie- 
den. 

Alaunig, falauttifl) alannhaltig adj. & adv. 
Alumineux, eu.'r, qui contient de l'alun. 

Der Alaunkeflel, («launfcfTrf) chaudron» 
talun, chaudron de plomb dans lequel 0 nfait bouit- 
ht la leffive alumineufe. 

Die Alaunlauge, (S(aatl(aug() La leffive alu- 
mineufe. 

Das Alaunlèder, (H(attnlcbtr) V. Alaangdr. 

Das A auumèhl, (fKcunmr^l) La farine alu- 
mineuje, matière fatineufe qui s'engendre fur un 
tas de mine d'à' un arrofê. 

Die AfaunqueMe, (aiaur<ru*0<) La fource alu- 
mineufe, une four ce qui contient de l'alun dif/ous. 

Der Alaonfcb-ief-r, («launfe^itftr) L'ardoife 
alumineufe, qui contient de l'alun. 

Das Alaonfieden, (îilaunH«b«ti) La prépara- 
tion de l'alem, l'action de tirer faim de la leffive 
C a lu- 
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atumintufe, en la faifant bouillir au point fut Fa- 

tun y contenu Je criflaOift. 

Der Alaunbeder, (ftlaunfUbrr) L'aiunier, celui 
fui fait métier ie tirer des mmtt Fahn & autres 
matières alumineufes. 

Der Alauriftein , («faunfliin) La roche alu- 
mlueufe , qui contant de l'alun. 

DasA!»un .\afl'tr, CaUunHMfcr) L'eau alu- 
mineufe, de l'eau imprégnée d'alun, dans laquelle 
on a fait diffoudre de l'alun. In A'aanwailer tau- 



ALEXANDRINISCH, (alfrattbrinrfd» adj. Alex- 
andrin. On tzppcUe AlexaniJiinifche Veffo. o» 
fubflant ivemen: , Alexar.drinc-r ; vers alexan- 
drins, vers de douze fyiiabes dans les rimes ma r - 
tulines, & de treize fyiiabes dans les rimes /<- 



ALGEBRA. (5Jfnebr<i) V. BucLfraben-Reclimw. 
ALKAHKST, («3Ufat)tfï^ tfa*) gtn. des-rs: pl. 
die-; L'ttttmkefl, menftrut o* diffohavi .•nivcr- 
Jel , ou moyen duq.it'. Us Alchimifies prétendent 
chcn , fieden oder eimveichcn; tremper , faire réjouàre entièrement les corps en leur matière pri- 
bouiller dans de l'eau de l'alun; Aluner V. Alau- mitive. 

ALKALI, raifoli) (das) L'alcali (V. Langenfalz) 
Alkalinifcb; adj. Alcalin, n e. Alkalifiren. v. a. 
Akaltjer, rendre a'cali un corps ou une liqueur. 
Vie Alkalifirurg , des Aïka iùren; l'alcaUfation, 
action par laquelle on donne à un corps ou d une 
liqueur la propriété alcaline. AikaJefcirend, adj. 
alcalefcent, ente. 



nen. 



Das Alaunwerk, (3Ilt>nn»frf) L'aluniire. V. 
Alaunhûtte. 

Dtr Alaanzucker, (*laao|ticf<r) L'alun fu- 
eri , en forme d'un petit pain de fucre. 
AL A UN' EN, (olaunin) v. a. lch alaune, alaunte, 



i. h. alaunet; imfêr. alanne; Aluner, paffer d 

teé'al 



l'alun , tremper dans de Veau imprégnée i 
DasAlaunen, die A'aunung; t'amnage; opéra- 
tion par laquelle on imprègne un corps d'alun. 
ALBE, ALBEL, &lbt, *lb<L; (die) it. der Alben. 
V. Albule. 

ALBER, .atter) (die) gen. der-; pl. die-n; der 
Alberbanra. Nom qu'on donne dans quelques /Vo- 
viiues mu Peuplier blanc. (V. Wcifspappel) Die 
Alberbroffe, Alberfprofle; le bouton du peuplier 
blanc. 

ALBERNHE1T, («(brrnbctt) (die) gen. der-; 
pl. die- en; Lafottife. bttift, niaiferie. Eine 
AJbernheit begeben; faire une fotti/e. Er fagt 
laster Albernheken; il ne dit que des bitifes. 
Wir wollen uns nîcht mit dergleichen Albem- 
beken aafliaiten ; ne nous amufons point d de 
telles niaiferies. 

ALBERÏINER, lllbtvfntr) (d«r) gen. des- s; 
pl. die-; der Albert us -Thaler; L' Albertus, icu 
d'Hollande qu'Albert, Archiduc d'Autriche a fait 
frapper, & qui d caufe de la croix d* BourgO' 
gne dont il eft marqué, s'appelle auffi Kreox- 
Thaler ou biirgundilcher Thaler. 

ALBKRAUT, (Sififcaut) V. Waflerdoft. 

ALB-SCHOSS,(«ibfd>^; V. Donnerftein, fous le 
mot Donner. 

ALBULE. (ttbulr) (die) gen. der-} pl. di«-n; 
Nom d'une forte de petit poiffon d'eau douce, du 
genre des ablettes. 

ALCAHESl', ALCAU, ALCOHOL, (ÎJIcabft, 
«Icali, Hlw&ol) V. Alkaheft. &c. 

ALCHÊMILLE, (%I«rmi«c) V.LOvvenfufs, (plan- 
te.) 

ALCORAN, («Uoran) V. ALKORAN. 

ALDERMANN, (Wbnmatin) VALTERMANN. 

ALErANZfcREI, (itUfanêc™) fdic) gen. der-//. 
die - en; Lafottife, la folie, aft>on ou paroles fol- 
ks. (Il eft vieux) On appeioit autrefois Alefanz , 
un homme rufé f imUref/é & avide du gain; un 
efcro*. 



ALKEKMES, (SJIfinnf*) (der) gen. des-; /. pl. 
L'alkermes, confection faite avec Itfuc exprimé dit 
Kermès. V. Kermès. 
ALKOHOL, (Sflfo&el) (das) gen. des-«; /. pl. 
{Chimie) L'alkohol, matière réduite en parties 
extrêmement fines & fubtiles; it un efprit de vin 
rendu très fubtii par des difîillations réitérées. 

Alkoholiiiren , (oltobeliflràii) v. a. Alkoho- 
lifer, réduire en poudre tmpalpable; it. purifier 
fcf fubtiiifer une liqueur autant qu'il eft pof/tlHe. 
Das Alkoholiiiren, die Alkoholilirung; l'alko- 
holifation. P action d'alkoholifer. 
ALLD1EWEIL, (aEi>ir»fil) Cuti. Puisque, paru- 

que. On dit mieux WeiJ. V. ce mot. * 
ALLEGORIE, (iSDrgprir) (die) gen. der-; pl. 
die-n; l'allégorie, Dif cours par lequel outre ie 
fens qu'expriment les paroles, on veut faire en- 
tendre quelque autre cnofe qui y a du rapport. 
ALLEGORISCH , (aOcgorifâ) adj. & adv. Allé- 
gorique, aUégoriquement : Ein allegorifrher Aua- 
àrack; un terme allégorique. On dit auffi , Ein 
allegorifches Gemalde; un tableau allégorique, 
un tableau dans lequel ce oui eft peint fait enten- 
dre autre chofe que ce qm eft reprèf enté. Man mu£s 
diefcs allegorifch uad nicht buchftiblich ver- 
ftel.en ; cela fe doit entendre aUégoriquement , 
non pas littéralement. 
ALLE1N, (alUtn) adv. &c. . 

Der Alleingcfang, (ÎIDfiojffâJJfl) U folo, piè- 
ce de mufiq*u qu'un chanteur doit chanter feul. 

Der Alleinbaudel. (Mftn&ant>rl) DerAlIein- 
kaof, AlUinverknui'; Le monopole. DcrAlleia- 
l.andier ; le mono, o.rur. 

Der Alleinheir. ( '! tin brrr) der Aile inherr- 
fcber, die Alleitiberrfcherin; L'autocrateur, l'au- 
tocratrice. V. Sebft errfcher. 

Lie Alieit.rèie , ^2ia«tn«bO éer Monolôg; 
Le monolog t* , fçèue à'mnt pièce de théâtre oâ 
un Acteur parie feul. 

Da« 



ALL. 

D« AneWpiel, («BrinfpifD Lt Jolo, pittt 
it muRque q'un inllrument doit jouer/ml. 

allés; {au*!) &cT 

Alk-durchlauc! tigft , (aritrburch[JUCbfia.ft) 
flrfj. Sérenii'.ime Lt Uirt Al eivnrchiauchtiglt 
jt donnt à >'.■:: yt. '..it & aux Rots. 

Allergetreuelt, (aflcrgctrrucft) adj. Très-Ji- 
dette, litre qù Je donne au Roi at Portugal? 

Allerglauoinft, (ûH«0ldubia.ft) ad,. Tris-fi- 
tUUe. far, q*i ft donnt au/Ji a* Roi dt Portu- 
gal. 

Allergnadigft, (atUrflttdNgft) éij. Tris-gra- 
tirux, tu/t. 

Allerheiligft, (aOcriciliffk) adj. Tris-famt, 
tris-famU. Allerheiligft*rVater; très-faint Pt- 
rt , titrt qu'on dont» m Papt en lui mariant tu 
tn lui écrivant. Il y avait dans lt Tahtmaclt où 
f Arche é.oit tnfermii , & tnfuitt dans 1$ Tem- 
ple de Salomon, un lie» particulier qu'on appe- 
hil, dai Alierheiligfte, Lt Saint des Saints. Ùet 
Hohepriefter allein durfte in das Alierheiligfte 
gehen ; /* Grand Pritrefeul pouvait entrer dans 
le Saint des Saints. Dieu eft appelle par excellent*, 
der Alierheiligfte; le Tris-Saint. 

Allt rrrunnshirnifch , ( aOnœann^arnifd) ) 
V. Siegmannswarz. 

ALLESAïUT, («(Ufarat) adv. Aile 
Tous tant qu'ils font. V. Insgefatnt. 

ALL-GENUGSAftf. (anerrmsfum) adj. & 
Cf. dethéol) Tout-fuffifant, ante. Der Allge- 
n*gfame; Dieu qui Jt Juffit à luim/me. DieAll- 
genagfamkeit; la toute juff Jante, qualité ou attri- 
but de Dttu qà a fuffifance de tout. 

ALL-GiWALT, (flOgewalt) fdie) gtn. der .; 
/. pl. La toute -puijfanct. V. Allmacht. 

ALL-GÙTIG, (alUûtts) ad), &adv.(T. dt théol.) 
Infiniment, extrimem nt.Jouveraiuement boit. Der 
Allgûtigo , Dieu qui ejl fouvtrainimtnt bon. Die 
Allgiitigkeit; la bonté Jouviraint , la Jouveraine 
bonté, qualité ou attribut dt Ditu qui eft Jouve- 
rat nt ment bon. 

ALLT/KG1G. (Màtit) * »iv. tfournatitr, 
ire, quotidien, tnnt, qui Je fait chaque jour, qui- 
eft de chaque jour, journellement, tous les jours , 
jour par jour. (V. Tâglich) Das alkagige Fie- 
ber ; la fièvre quotidienne. 

ALL-T/EGLICH , (att(à|l|dj) er - fte; adj. & 
adv. De tous les -ours , ce qui rfl deftini pour 
Pu/agi ordinaire ou journalier. Eio »ll:aglicher 
Rock; un kaoil d* tous les jours. (V. Alitag»; 
Oaappe.e f purement Alltàglich, Ordinai e, com- 
mun, une, ce qui eft médiocre & peu eflimabk 
dans fan geire. fcin allttglicher Se ère ; mut 
plaifanterit commune. Die Alltaglicbkeit; la 
qualité de ce qui eft ordinaire ou commun. Sich 
anit fetnen Gedanken ûber die niedtige A'.lug- 
lichkeit erhèben; s'élever par Jes penjees au ief- 
Jts de 'a bajjtjje des idées communes. 

ALMOSEN, Caïnioffn) &c 



ALM. 



if 



Dm AlnK>fe«beeken, (KlmtftnUdm) LetaJ- 

Jin où rou reçoit Us aumônes. 

Die AlmofeBbûcLre,(Hlroofco*âd>ft) La ht*. 
U dts pauvres. V. Armenbïlchfe. 

Das Almofeng.ld, (,3flrB >f<ttf.r[ft L'aumânt, 
et que Us habitons d'un lieu donnent pour l'en- 
tretten dts pauvres. 

Der Almofecgenor 1 -, Hlmoffltflfneflï) Celui 
qui participt aux aumônes diftribuées'fnmiqut- 
ement. 

Die Almofenpflège, («Iraofcttpflcf e) T. Ai- 
■o&a-Ant 
Der Almofenpflèger, (5draof<npflrj<r) V.A1- 

mofenier. 

ALP, (tllp) (die) gtn. der - pl. die ■ tm. Us kaki- 
tans dts Alpes tn Suifjt appellent , dieAlp, l» 
pacage, un lieu propre pour y faire paître U 
bétail. Die auf deo Gipfefn der Berge gelégene* 
A! ;-cn liefern die nahrnafreften Gtflfer; Us pa- 
cages Jttués fur Us cimes des montagnes, four- 
nirent Us herbes Us plus nourrijjdi Us. 

On appelle en T. dt géographie Die Abem; 
Us Alpes, Us montagnts qui fepartut ta SuiJft 
& la France de l' Italie. 

Der Alpenbeifùfc, («Iprub<ifug) L'armoife 
glomcruUe ; la géntpt des Savoyards. 

Der Alpenbewohncr, (?Ujwnbm>»$i«r) L'ha- 
bitant des Alpes. V. jElpIer. 

Uer Alpengùnfel, (BlpcngûnfrO Labugle, 
b*glo[e d.s Alpes. 

Die Alpenmaoa, (Mlpaontau^J V. Alpratee. 

Die Al^ranken. (3IIpranftit) Nom qu'on don- 
ne dans q telquts Provinces d une plante appellée 
der Nachttlhatten ; la marelle. 

Der Aipraucb, (fliprautfc) V. Erdraoch. 

Die Alp-atze, ('MlpraÇ»; Le rat dts alpts, lt 
loir. V. Alarmelthier. 

Die Alpraute, (9(pratt(() V. Stâbjvorz. 

Die A \ n:fc, (.fiHprofc) Le lauritr roje. Y. 
Rofen - Lorber. 

Das Alpenfalz, (3|[pfnfûl|) Le M des Alpes. 

Der Alpfchofa, Alpftein. («Ipfcho^ 8lpftrln) 
La beUmnitt. V. Donn>rftean. 

Der Alpenwègerich, (ÎMpentPfgtrid})/^ pian- 
tain dts Alprt. 

Der Alpzopf, (BIpjcpf ) V. Weichfelzopf. 
ALT, (ait adj. & adv. &c. 

Altfùrftlicb, Câltfôrflltd» adj. & adv. Ouieft 
d'une ou q\ii appartient d une ancienne mai/on dt 
Prince. Ein altfUrftlicbes Ha us; une ancienne 
maijon de Princt. 

Der A'tgewander, («Jfdf»aut>er) V.Tr&dler. 

AH modifch, (aUmobifd)) — er — fte; adj 
& adv. Qui eft funt nitillt mode, qui était an- 
trefais à la mode. 

Tie Altftadc.i!(!rfta(>0 La vieille ville, lapar- 
tie d'une ville la plus ancienne ; la cité Paria w'ud 
in Lie Stadt, in die Altfiadt «od in die Uni ver- 
C a fitàt 
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ao ALT. 

fitât eingetneHer; on i'mife Paris m ViBe, Ctti 
& Univerfttt. 
AI.TAR, iQIltar) (der) &c 

Das Aitàrblatt, (SltfttMttf) Lt rttabU, orne- 
ment d' architecture entre lequel tft appuyé f Au- 
tel, & qui enferme ordinairement un tableau. Ein 
Ahârblâtt von Marmor, von Schreiner-Arbeit; 
un retable de marbre, dt nienui/erie. On appelle 
aitfû das Aitârblatt; le tableau de l'autel. 

Die Altârdcrke, (Jjltarbftf t) Le parement, 
émanent d'Autel. 

Ver Altàrhimmel, (9Hf4rbjmmrl) Le dais, le 
fo(U qu'on tend aux Eglifes fur It grand autel. 

Dtr Altùtmann, (îlltarniann) dcr Altarift, 
Le marguiUter. 

Die Altàrplatte, ($lt*rplattt) der Altârftein; 
La table de l'Autel, la pierre facrée. 
AÏ.TKRN. (ûlUrti) v. n avec l'auxil. haben. Ich 
altère, alterte, t. h. gealtert, &c VieMr, faire 
voir dans fon extérieur les marques d'an âge a- 
nanté. Kr fangt an zu altcrn ; il commence à vi- 
eillir. Eine alernde Schonheît; une beauté qui 
rfi fut Jon déclin. V. Alten & vËlterr». 
âLTIN. ('.H' tin) (.der) gen des -s; pl. die-e ; L'at- 
tin, monnoie en Ruffle, de la valeur de trois co- 
tée*. 

ALUDEL, (aiubel) (der) gen. des-»; pl. die-; 
L'a'.udti, vaijftau chimique qui fert d fublimtr les 
fleurs des minéraux. 
AMALGAMA, aMALGAMIREN, (Amalgama , 

«Jmalgaratrrn) V.Quickbreî, Verqoicken. 
AMARANT, CamarortO der; txc. 

Die Amararttfarbe, (3lnurantfarbf) L'ama- 
rantke, la couleur d'amarantht. 

Amarantfarbig, (araaraiufarbia> Amarantke, 
de couleur d amarantht. Amarantfàrbige Scidc; 
it la foie amarantke 
AMBER, (ÏÏrabcr) (der) &e. Der graue Amber; 
l'ambre gris Der geli>e Amber; Vambre jaune, 
k fueem, le carabe (V Bernftein). Der (Inflige 
Amber; Cambre liqmdi, le liquidambar , réjint 
qui décou'e d'un arbre appellé der Amber baum. 

Daa Amberbolz, (ambrrftol|i Lt bois ambré, 
bois qui a une odeur d'ambre. 

Die Amberkugel, (Simberfu0el) Le mujcadin. 
V. Bilam. 

Das Amberfclz, (arabtrfalj) Ls fel d'ambre 
gris. 

Die Amberfcbwalbe , (ïïntbfrfàroalbO L'hi- 
rondel'ie ambrée. 

Der Amberftrauch, (Srabttflraud)) L'arbrif- 
fea i a-ubré. 

AHliÔSS.(afnbof) (der &c.Ar Einklciuer Am- 
bùis. Hand-Ambils; une petite enclume. Uerzwei- 
hornige Ambôfs , dcr Horn- Amuôfs; la bgor- 
nt. U bigorneau. 

On appeUe en T. d Anal. Ambôfc , Venchme , 
un ojilet dt Forgant dt ronce. Dis Ambôfsfciien- 
kel; Us jambes , Us branches d'enclume. 



AMB. 

Det AmbÔfsfchmid , (Bmbcf fdjnrib) Lt for- 
geron qui fait des enclumes. 

Der Amboftfîcc-k,(;imfcof(lerf .. LebiBot, «or- 
ceau dt fois fur U q tel on poje une enclume. 
AMBRA, (ambra) V. Amb*r. 
AMBROSIA, (flmbrcflo) V. Gttterfpcife. 

Daa Ambrolienkraut , ( JJmbrcfin frai't) d*s 
Traubenkraut. GBtterktour-, L'ambrciff. rlar.lt). 
AMBROSlAMbf H, (o-nbn fiùnif* ad: & adv. 
Ambroijien, er.u . Dcr snibrolianilche Kiichtnge- 
brauch; U rit amb.oifien. 
A M El SE, («îlinrif* (die) &c. 

Das Aneifenlâd, (2lm«if«nba6) Lt bam it 
fourmis. 

Die Ameifen-Eier, (2Imafen»(Eter) Us œufs 
iejo irmis. 

Der Ameifcnfrefler, '8m.f ffnfrtfftrï Le four- 
milier, mange-fourmi ; le myrmicophage. 

Der Ameifcnfuchs, (2Im<t|cnfu(^ Le tama- 
noir , m,ard américain. 

Der Ameifenjager , ('ÎJmtiffn)âiur^ Lethaf- 
feur de fourmis; le fourmilier , mange- fourmi. 

Der Âmeifenlûwe, (9lftl(if<nI&!P<) Le fourmi- 
lion. 

Die Ameifenft tire, (9{m«if<nfdart) L'acide ies 
fourmis; (T. de Chimie) l'acidt formique. 
AMETHYST, îlrartbnfi) (der) &c. 

Der Amethjftflufs, (2JmctbO|1fIufi) Lt fluor 
d'amithu/îe , crijlal qui imite Pamétkû/îe. 

Die Amet^>Upfln:!ze, (^mribnflpflan^) La- 
mélkyjîée; (plànlej Die biaue Amethyitpnanze, 
die Amethyrt - H\ acinthe ; l'amUhyfiée à fleurs 
bleues. 

AMMEI, CÎIatnti) (der> gen. des-; f. pl. L'am- 
mi, plante qui porte une graine aromatique , ap- 
pelle der Ammeilamen. 

AMMER, ('Bmmtri (die) gen. der-; pl. dte-n; 
der Hemmerling, Ebtritz ; L'tmbériit; forte d'oi- 
feau. ( Dans qutiqws Provinces on du der A mmer) 
V. Fett-Amrner, Gold Amnier. 

AMOME, (Smorae) (die) gen. der-; /. pi daa A- 
mOmlcin ; L'a morne , plante médicinale qui port» 
ies graines qui entrent dans la thiriaqut. 

«>u Romains, c'était un grand édifice bâti en- 
rond , dont V intérieur fioit diftribué tu degrés qui 
entouraient l'Arène, & a'oà l'on yoyoit le combdt 
■ d S gladiateurs & des bftes. Ctjl parmi nous un 
lieu èleJ par deg és vis-ii-vis d m théâtre, d'où 
les fptctaUurs voyei.t le foeSa.U. 
AMSh, ^lîtifr; V, nrfe. 
AMT, (Jirat) da*;, cVc. <fvc 

AnitK's, (amtiotf) a.lj.&a iv. Sans charge, 
Ja<\s emploi, qui n'ejt pas employé. 

Der Amtmeifter, (^tnltiui^rr) Le maître, le 
juré d'un corfs de métier. V. Obertneifter. 

Dia^Amts-Arbeit, (Simtf.îJrbm; Usfouctims 
attachées à une charge, à un office ou tmphi. 

Der- 
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Der Amts- AurTeh -r. 'HiBf $.31ttfjc&rr) Là Sur- 

trt-K-i.xnt ttsttt b?.iliizge. 

Dit Arrtts-rVjer, CUmf$bau;r) l.t manant ou 
pcti-ian dit* bailliage. 

'uer ArrULit-fcheid, rut cbffdj(ii\ Lafenttn* 
te prononcre par un battit. ' , 

Der Amt-b-^iik . iimté'bciirr") Le bailliage, 
Céttnd te de jurndtïïiMi d'un bc.HIt. 

Der Amr>l>r5ef, (iimteb'icf Le tilrt ou docu- 
ment jut cu.'t>nit ies loix & les conventions d'un 
cwps dt ttê •**/**i p « 

Dtt Amubucb, («Bltébudj) Lt protocolt du 
bailliage. 

Das Amtbdorf, (MmtOorf) Lt viUagt reffor- 
tiffant à un >>aiHiage. 

Die Amrsf <lle, Arntagefalle.OI mtifàUt, Slmtrf. 
gtfàllt 'i Les revenus, les rentes annuelles qu* rend 
un bailliage , it. les droits cajutls, les menus J'uf- 
fragts. * 

Die Amtsfroline.CMtutr'frobiu) La corvée dit 
par les habttans d'un bailliage. 

Die Amisfuhre, (3mttffuQr«) Lt charroi, char- 
riage à'< par Us habitant d'un bailliage. 

Die AmUgebûfar, (ara«8<f«ûbr) U droit, U 
falvre, la ; ,x, ordonnft pour certaines vacations. 



il. les (fîtes d'us aux 3'iges du bailliage. 
Drr.-MT^jjtnofs, (\!litit$9«nof ) Lt collègue, lt 

asmfii t. Y. Aintsbrùdef 



Dm ATr.tsgaicht, ( il iif^eridjt) Lt tribunal 
le fige d'un 

JajurtsJicttun 



duquel prtfij* e battit , it le fige d'un bailli dans 



DerAmtsrmuptmann, (SlmfébaupfraaBn) Lt 
prévit de bailliage, le drotfart. 

Die Amttt auptmannfchaft, (Slmfébjuptmttnn» 
aft) La pnvôti, la charge & dignité d'un 
tôt de bail! agi, 
Der AniMielfer, (9raf4btlf«) der Amtsge- 
kûlfe; L'adjoint, l'affocié pour aider quelqu'un 
dans les fonctions deja chirge; lt Jubflitut. 

Die Aattbobeh, tSImt^obfif) Lafeigvturit 
i'unbaitiage. Die Amts oheits Gefaile; Us droits 
feigneunaux d'un bail! âge. 

Die Amtskan*elei, <*&MtUx\\t\t\) La chan- 
cellerie de bailiLigs. 

Pie Anitskeuerei, ( < Hmti1tu'tu'0 die Amts- 
fchalTnerJ ; L'étendue qui rfl du rejfort d'un ad- 
Hiixijlr.-iteur des ftuctntM a'un badl.age. 

Das Amuklt.id.(3lmt*fUiD) Lt véttmtnt, l'ha- 
bit de cèrtmonit. 

Der Amiiknecht, OHmtéfntdjO L' archer dt 
bailliage. 

Du Amtskoften (frnféfoffflO Lts fiais pour 
fadmimflration de jnflice dans un bailliage; it. 
les aeptnj'es de bou.he que l-s maUrts & 'Jurés 
d'un corps de métier font, quand ils s'affemblent. 

Die Amts!ade,(ilmnlla&f; La caifft d'un corps 
dt métier. 

Der Amtsmeifter, (flm»rfmei(ï«r) Lt i 
fui tjl membre du* ar t s dt métier. 



Dîe Arr.tsiniene, (2Im(iari<nO V, Amtsg»- 

ficht. 

Der Amtsname, (fimftfnamf ) Lt nom ou ti- 
tre qui d> . ne la charge dot.t on ejl rrvitu. 

Die Arotâpfaniie, {%m : ( pffl nr ) La chaudière 
dans laqueiu on cuit le (tl défini pour Us Offi- 
ciers d'une faites. 

Pie Aintïptli^e, v3InitfpflMf) Le bailliage, 
féuuiue de juridiction d'm bailli. 

Amtspflklitig, (amtrfpfltdjtig) adj. & aé>. 
Reffortij/aiU au bailliage. 

Der AmtiPhylicos, gmwybpfltué) Le m/, 
dtein ordinaire au bailliage. 

Das Amtsprotokoll, 5Imt$prefofo0) Ltpro- 
tocolt du tribunal de bailliage. 

Die Amurecr.nung , (.Kitntér^nnng) Lo 
compte fur la mtft fcî" recette a'un bailliage. 

Der Amtsreiter, ('Hnitdrcittr) Lt Jtrgtnt de 
bailliage à cheval. 

Der Amtarichter, (amtiridjtct) Lt gfugt ou 
gfufliùtr dt bailliage. 

Die Amurolle, (llmtérefit) V. Gildebiief, 
Innungabrief. 

Die Arntifache, (^mf^fadjc) Cm caufr nui 
doit être jugét par lt batlli, ou par lis Ofjicttrs 
qui compojent lt Tribunal de bailliage ; it. un* 
affaire qui rtgarit le bailliage. 

DerArjitsfclnlïricr.die AmtsfchalTjierci. ( HmtS* 
fdjaffnrr, âmt*fd)affn«r<n V. Amtjkeller. 

Da» Amufchildlein . ,3lrattf ftt>il£>Icin) Ltra- 
tional, morceau d'étoffe ca'ré, garni de pierreries 
que U Grand- fi éirt dis ^ ]t portok fur la poi- 
trint. 

Der Amtïfchnltheifs, (SiraKfcfiultbnf) , Lt 
rnatri rtgtnt ou en fonction ; h. V. AmMirhter. 

Das Aoit,fiegel , \%mtftt*t\) lejceau d'un 
bailliage. 

Die AmUfladt, (SJmftfflatO La vWe reffortif- 
Jante à un bailliage. 

Die Amtefteorr, ('Srattff? rurr) L'unfS: que 1er 
Jvjets a'un bailliage font àbiigJs de po< er. 

Der Amtstâg, (Slmttffag) Le jour où l'on tient 
la juflict daht un bailliage. 

Die Amtsverrichtong, : •ÏTni^trrrirf. tu':; La 
fonction, l'occupation attachée à une cha-ge. 

Die ArntsverM'èferei, (ttmt^/rtocftrri') l.a 
juridiction , l'étendue de la juridiction d'un cd- 
mintj.rateur de ba 11 âge ou du Jnb litut d'anb.n,... 

Dts Arntswapen, ^mttftDoprn) Les armes dt 
dignité , ou d'un cerps dt métier. 
ANACARD1ENBAUM. (îinatarHrrtaum^ fdeO 
L\ naca; de. (arbi e) V. Nierenbautn & fcitphan- 
tcnlana 

ANACnOKÊT, (îinadjorrt) (der - ) gen. des - en ; 

pl. die- en; f.'iitiachoute. V. Fîn;;edler. 
ANALOGtb. (S'ialrgit) V". ÎKhlillehkeh 
AKAlVTKSCH, (analrjtifcb) aJ^ . & «dv. Analp- 
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ANANAS, (Unattoi) (die^ V. KOnij«-Apfel. Der 
Ananas- \ ogel; V. Colibrit. 

AN-ANKERN, (on«Jifern) v. a. Ich ankere an, 
i b. ang-snkert; &c V. Aiikern; Amarrer; 
arrfttr & fixer un vaiffeau par It moyen «"un 
ancre & d'un cablt. DasAnankern; l'act.de.&c. 

ANARCHIE, (anarchie) (die) L'anarchie. V. Ge- 
fetzloligkeit. 

ANATuRiiE, (ÎInatomif) (die) L'anatomie. V. 
Zergliederung. 

AN-AKThN, (unarten) v. n. Il n'y a que le par- 
ticipe tut ejl en v/age & dont on Je Jert au lieu de 
Augeboren. Diefe Tngend ift ihm angeartet ; 
teile vertu ejl innée en lut ou lui efi naturelle. 

AN AlTZEN, (otuiÇiiO V. AN-AASEN. 

AN-BAHNEN, (ûnbab.tll) v. ê. V. Anfangen 
& Einleiten. 

AN-BEGINNLOS, («nbiflinnlo*) adj. & adv. Sent 
commencement, qut n'a jamais eu de commence- 
ment, 

AN'BERG, (Hnb€»fO (der; gen. des - et ; pl.Aie- 
e; La montée d'une montagne, le pied d'une 
montagne l'efearpement. V. AnhUhe. 

AN-BLATTEN, (anblatttn) v. a. Ich blatte an, 
i. h. angeblattet, &c. V. Blatten; (T. de me- 
nuif.) Emboîter un ait dans un autre ; affembier 
deux aie en les emboîtant l'un dans P autre. Dm 
Anblf.tten, die Anblattnng; l'affemblage de deux 
ais par Cftnbohinitnt. 

AK-BOLZEN, (..intuljcn) v. a. Ich boke, tolzte 
«n; i. li. angebolzet; impér. boire «n, Chevil- 
ler, atiacher avec des chevilles. Dm Anbolieo; 
l'sfïioH de, etfc. 

AN-ROTH, (Mnfrofb) (das) gen. des -es; /. pi- 
La première offre. V. Gebot & Bieten. 

AN-BRASSEN. (anbrajJVn) v. a. Ich brafle an ; 
i. h. •ngebriflel.&c. V. Brofien. (T. de marine) 
BreifJ'er au vent. Dm AnbndYen; l'action de, &c. 

AM'.-tCHTELN, (ant4*t«ln) v.n. avec l'auxi- 
liaire haben. Ich andachtcle, andachtelte; i. h. 
gear.dàrhtelt; impér, andachtele; Faire le dé- 
vot, affefter la dévotion. Dm Andachteln, V. 
And'àchtelei. 

AN PAL. rSubal) V. ANTHAL. 

ANDERNVALLS, («nbmifaM) *dv. (Anderen 
Faites) Autrement, fi non, faute de quoi. V. 
Sonft , wo n cht. 

ANPERNTHEILS. («nbfTOtbetlOaitr. (Andem 
Tteiles) Secondement; en fécond lieu; de Vautre 

A&DERTHALB, (anbtrfbalb) adj. indéclinable. 
Un & demi. Anderthalb Ellen; une aune & de- 
mie. 

ANDERTH ALBIG , (tnbirthûlbip) adj. & adv. 
(T. de Mat hem.) Stfquilatèrr. Ein anderthaibi- 
ges \ erlittltniCs ; uns raifon fefquilatcre — un 
rapport de nombres qui font entre eux comme trois 
elt à deux, Sechs toht mit vier in eineni andert- 



AND. 

halbigen Verhaltnîfïe; fix ejl à quatre en raijoa 

A^Sw^RTS, (ênbtrtoâxt*) adv, Autre part. 
Sie hat tirh fci.'n aiiderwïirts vtrff rothen ; elle 
s'e l déjà engagée au re part. It V . Anderswo. 

AN-D1NGEN , (.anbittflfn) V. Eindingtn, Eir.be- 
dhigen. 

AN-DRANG, (*nbri3tr<|) (der gen. des- es; f. 
pl. ( T. de midec.) Der Andnrng des Blutes ; 
l'aft.uence véhémente du fana. 

AN-PR/LUEN. ^nbrdmn) V. Androhen. 

AN-DRINGLICH, ttROrinfllid>) — er— fte; adj. 
& aiv. Preffant, ante, qui infijle trop vivement, 
avec trop d'afftduité auprès de qiuUju'un pur 
quelque cho e; qui recherche uue choie avec trop 
d'ardeur ;'\t. indifcrétement curieux Einandting- 
licher Menfch ift ùfters cben fo befchwèrHch , 
als ein zuiriugticher; un homtix prsj}.iitt efl t au- 
vent auffi incommode qu'un importun. Diefe Vf au 
ift fehrandringlich, lie wiil ailes wilTen; celte 
femme eft indijcrHement curieuje, elle veut to-it Ja- 
voir. On dit auffi , Ein andringlicher Kbger ; 
un accvfateur malicieux, qui tksrtki maluieufe- 
nunt nés rai ons pour accvjer quelqu'un de q<ul- 
que chofe. Die Andringliclikeit; l'cmpreJJ'/meut 
trop vif ou une ajftduitè incommode (feu uj.) 

AN DRUCKEN, (anbrtitftn) v . a. Ich drucke an, 
i. h. argedruckt, &c. V. trucken; Ajouter en 
imprimant; imprimer à la fin d'un o.nr.ige. Er 
bat den Inhalt hinten an ftincm Werhe andruk- 
ken lafl'en; il a fait imprimer la table des matiè- 
res à la fin de fon ouvrage. Dm Andrttcken ; 
ration de, &c. 

AN-DURCH, (anburd)) V. Dadurcb. 

ANECDOTE, (8n«tbot0 (die) gen. der-n; pL 
die-n; L'anecdote. V. GelchicliU-Zug , Ge- 
khichts-Uroftand. 

AN-EKELN, antttln)v. n. imperf. Es èkelt mich. 
an; es bat mich an^eèkelt; V. Ekr-ln: Donner, 
caufer du dégoût, de Taverfion. Ahes das ckelt 
mich an , tout cela me donne de l'averj'.on. 

AN-ERKENTNLSS, (tlttfrfenttnf ) (àiejgen. der-; 
/. pl. (T. de Philof.) la perception, la counoijjan- 
ce parfaite & claire d'une chofe. 

AN FAHRT, (Sltfubrt) (die) gen. der- ; pl. dîe- 
en; L'appareil, thrmin entaluspovr monter coete- 
n.oài.uen: fur le rempart, & po -r ij transporter 
le car.on. * Die Anfahtt einer Brûcke; l enirta, 
dur. pont. V. auffi Auffahrt. 

AN-VALL, (îlnftU) (der) &c. 

En T. deprat. Anfall fignifie, La fucteff.on , 
ce qut tombe ou échoit en partage àquelqu'uu. ( V. 
Erbfchnft.) It. V expectative Jur une terre, fur 
un fief vacant, {f. Anw artfchaft) Don Anfall 
aufetwas haben; aroir l'expectative Jur une cho- 
fe. Das Anfalls- Recht; le droit de fuccejjion. 
DerA«faH; le raihal. V. LehensgebQhr. 
Der Anfall, (7*. de mintj Latravcrfe, let 
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planches & autres pièces de bois qui foutieunent 

la partit haw.e d'un vu. s, d'un* galerie. 

Die Anftlle, (7*. a oifel) Us arbres dépouillés 
de f utiles, fur lesquels Ls oifeaux [t perchent. 
AN-r ALLtN, (aufaBtn) v. n. irr. &c. 

En T. deprat. Ar.falUn, fignifie. Tomber, 
échoir en partage. Ein angefalienes Lehen ; un 
fief échu en partage à quelqu'un. 

On d;t en 2*. de .hajft, Der Leithund fâJlt 
an; le limer Je rabat. 
AN-FA NG, (%nfana) (der) &c 

On opptflt en T. de chimie Anfànge, Principes, 
Us corps {impies qui entrent dans ta compofition 
de tous (es mixtes. V. Grundftoff, Drftoff, 
Grundt: « . Beftnndtheil. 

Der Atifangigrund- (2lnfang8 , ûrunb) Leprin- 

Soe. DieAn&rgsgTûndeeiner Wiflenichaftoder 
□nft; Us principes , Us èltmens, Us rudimrns 
de quelque Jctence cm art. Er will von einer Kunft 
rèdin, von welcher ernichteinmal dieAnfangs- 
grùnde wei& ; il veut varier tu» art, dont il n'» 
pat feuUment les principes. 
AN-FKRÏ1GEN. (anfcrtisen) V. Zufertigen, zu- 
fcbic ken. 

AN Fr.TTEN, (ncftttrn) v. a. Tch fette an, &c. 
( T. d' chajjt) Fett roachen, mît Fett vermifchen. 
Den Brei fur die Hunde anfetten; mettre de la 
graifje daus la b uiliie dèflinée pour Us chiens. 
Dos Anfctten ; l'action de, (fc. 

AN- r'EUCHTC NGS GRULE, («nfru*ruttg*gm' 
b<) Le moueiioir. (T. de papet.) Eipète d'auge 
M pierre de taille, dans Uquel Us chiffons font hu- 
m<8és par un courant a eau ; ce qui Us di/po/e 
d la fermentatiom 

ANFEURUKGS-ZEUG, ( 0*f<urun0#|<tl0 ) U 
tourteau. ( T. d'artifice") V. Brandzeag. 

AN-FLUCHEN, (anfltK&tn) v. a. kh floche an; 
i. fa. angtfluchr, &c. V Flucben; fouhaiter du 
malen pejtant contre quelqu'un. Faire des impréca- 
tions contre quelqu'un, Eimm ailes Eôfe, aile» Un- 
glîlck anflucben ; vomir toutes j'ortts d'impréca- 
tions contre quelqu'un. 

AN-FORMEN, (artformcn) V. Aufformen. 

AN-FUGE, (Slnfugc) (die) gen, der-; pl. ait tu 
La pièce jointe d un autre écrit. V. Beiltge. 

AN-MJHKEN, (anftt*r«n) v. a. &c. 

Das Anfû rung»- Zeichen (Slnfù&rwig* • 3(1. 
é)tn) L'onglet, Us guillemets. V. Ganfe Ange. 

AN-GEB/EREN, (ange bircn) v. a. Communiquer 
par la uaifssntt. Verbe tnujité. y. Angeboren. 

AN-GEBEN, (artgebm) v. u. irr. avec l'auxiliairo 
jhïbtn. Anfangcn za geben ; commenter d don- 
ner. Au ;eu de cartes on dit absolument. Angl-ben, 
r.uerft fèben ; donrer U premier {V. Geben). 
Su T. de Ahfique. Angèbt n . fignrflt , ParUr, 
rendre un [on. P~, Anfprechen. 

AN-fikliOT, («ngtbft (das) gen. des-es; rl. 
Im première offre que l'on fait pojf une ehofe qui- 
fe vend d Fenckere ou d l'encan. V. Gtbôt & An- 
bieten. 



AN. 



AN-GEHEIRATHET, (4ii«f6<iraf6«) aij. Ac- 
quis par mariage. Ein angclieiratbetet Wappen ; 
armes d'alliance. 

AN-GEHEN, (angf&tt) v. u. irr. &C. Jl f.gn.fe 
auji. Commencr dftgd'er, d fe corrr.ir.pre, d 
fe pourrir. Das Obft gcht an, wenn man et tn 
einem fcuchten Orte anfhtbt; Us fru is com- 
mencent à je pourir, d fe gdte>; n u-.d on Us #ir- 
de dans un endroit n*mtie. iVn^i gungtnc» Flwfefaj 
de ia uanJf infeffée. 

AMGEL, («ngd) (.die) &c &c. 

Dai A^gelband, ( 9lng(lbaitb ) La penhere , 
bande de fer qui fer t dfoutenir des portes, des 
fenêtres 

Das AngelfcH. (9fn<u[f«i!) La cord\ {T. de 
mer) Riit ^VngelfeMen tifeben ; ptektr aux cordes. 
Schwimmende Ai gelferle ; cordes flottantes. 
Grand- Angelfeile ; cordes p u- fend. 

Der Angelliimpel. (îlirgrlUuna^l) Lepoirçon 
creux d*s couteliers & des Jourbiffeurs data lequel 
onfaconne la foie d'un couteau ou a'une épie 

ANGENEHM, (angtnebra) adj. &adv.&c. On 
dit fubjlantivemtnt. Da* Angenehme; VagriabU. 
Das Ntttzliche dem Angeiifimen au'opfern ; jx- 
trifier futile d l'agi éabtr. Sle bat elwas Arge- 
mehme» in ihrcn Manieren ; il y a quelque etioft 
de gracieux dans fes manières, 

ANGER, (flriger) (der) &c. 

Die Angerb urne, (>2l!i3»rbfliraO das Angcr- 
blîimchenj La pâquerette, p.tiie marguerite. P. 
Mâfslieben & Gânkblume. B 
Das Ang?rkr.i'it, («njafrauf) La rtnouit , cen- 
tinode l\ Wègetritt 

AN-GIFT. («uflifO (die) V. Ang.be, Argeld, 
HandgWd. 

AN GLOTZEN fanslcften) v. a. lch glotze an: 
i h. angeglozt, fxc. /'. Glotzen; Regarder i 
yeux écarquiSés. V. Anftarrea. 
ANGRIFF, (ançrif) (.der) dfc &c 

D.i- AngritTs V.3,(cb, («tngrtfftf -«Dlîarfd») der 
Angriff mil dem Bijonette; U pas de charer. 
{T.de gutrre.) 

Der Angrifis-PIsn, (flrtsrilftf^Ian) Lt plan 
tgrtff Der Argriffs Plsn des Feinde. il! g«. 
fcheîtcrtj Lt plan agrejif de l'ennemi a échoue. 



ANGST. («nflfl 1 ) (dief tfl 

Du Angftlieber, (anjflfïfbtr) L'afoiès, efpie* 
ie fièvre continue, qui eau t une granit inquiétude 
autour du coeur ou de l'ê/lomac. 
Aogftfcat, (ansfibaft) ad). V. itngftlich 
Der Angftrr.ann, (Slnflflmann) V Henkser. 
Arglh ol!. (angflooll) adj.&adv. Pltind'aet- 
gcijjes, plein de peur. 
AN-HaHEN, (ûubaffrn) V. Hsften (>n etwM > 
AN HAKEN. (or*affn) v. a. lch bake an; i h 
•ngehiikt, 6cc. V. Haken ; décrocher, attather 
avec un croc ou à un croc. Sich an ein Srhiff 
anbaken, ou abfolumcnt, fichanhakenj am ocher 



AN. 

mnvaiffran; s'a'crocher. (V. Ent*-* ) Da- An- 
laken, die Anhakung; l'accroi'nemtnt , l'action 
dt, ftc. 

AN-HAI.T, (Mnbalt) (der) gtn. des es; /. pl. 
L'antl, et qti arrftt, et qui retient, (peuuj.) 
On dit fgurément. Kr lut ke'nea Anhak; il n'a 
point d'appui, feint dt fautif n. 

AN-HALTliK , (?!nbalttr) (der) &c. Il Jt dit 
gfnérct'.cweit d'uni thoft à laquille on ft tient 
four/t foute Kir, p. t. Faffm d'un rscalie., &c; 
tt. m T. dt manne, t'attrape, la corii il ntenue. 
y. AnhaltfeiL 

AN-H/ENGKR, (îlnbdnficr; (der) &c. &e.— 
Der Anh*ng r ftgmfie aujji Le coulant, Diamant ou 
purre erécieuft qtt Us Jtmmti portint pour orne- 
ment a leur cou, & qui efî enflé à un cordon dtjoit, 
dt fortt qu'on lt peut nantir & baijfer. Diefe 
Frau bat einen Anhànger von grûfeem Werthe; 
cette fimnu a un coulant de grand prix, If. aujfi 

AN-W^NgYiCH, (an&dnglidj) adj.&adv. At- 
taché à qxclq'un, à cpclque ckoft. 

Die Anhanglicbkeit , (flnbdngUcbffif) / pl. 
L'attachement, /intiment qui fait qu'on j'attache 
fortrmtnt à quelque pirfonnt, dqutlqut thoft. 

AN-HASPEN, (îlnbilfpcn) v.a. lchhafpe, hafpe- 
tean, i h. angehafpet; impir. hafpe an; Atta- 
dur avec dis gonds ou avtc un crochet. Das An* 
hafpen, die Anhafpnng; l'aSion dt, &c. 

AN-HOLEîC, CVttboltn) v. a. Ich hole an, i. h. 
ange 1- Alt, &c. f. Hoîen; Tirer vers foi. On dit 
m T. de marine. DieI3oleiiicnanholen;i:dJ*r/j*r 
Us Boul.nes. Die Scboten anholen; border Ut 
éio.-.t'S. Das Anholen, die Anhoiong; l'allicm 
de&c. 

AN-JAGEN, (onjagen) v.a. Ichjagean, i.h. an- 
geja^t,<Sic. l'.}»f,en.(T.dechaJ}ej Einen Hirfch 
anjsgen ; lancer un cerf, lt faire fortir du fort in 
lâchant Us chtns fur lui. Das Anjagen, die An- 
jagung; YaHiondi,&c. 
ANltSS, (Slnicf ) (der) 6zc. &c. 

* ie Aniefsrinde, (îlnicgrin&t) ^a tafft anijit, 
ANILL, (HniD) (der) V. lndigpflanze. 
ANlMrJ, (tinitnc; (das) gtn. des-; j.pl. La gom- 
me anime, la rêfim anime, fur, gras qui touît dis 
racines d'uu arbre nommé der Heullhrecken- 
baum ; le courbari ou courbant 
AN-K/EMPlr'ËN. (antdtnpffn) v.a. On dit. Ge- 
gen etw-if ankiimpfen ; lutttr contri uni ckofe. 
i peu uf.) V. Kampfen. 
ANKEK, (»nf«r) (der) &c. &c. Der Anker ei- 
nes bewafneten Magneten, derTrager; le por- 
tant, U porte-poids ; morceau dt ftr qui l'on mit 
fois lis pieds dt l'armurt d'un aimant, & au- 
quel on fulpeni U poids que rainant doit fouiner. 

Das Anker-Auge, (jinfer-flugc) L'mlUt ou 
U trou à'ancri. 

Die Ankerboje, (ttafttbojc) La bouée, mar- 
qie qu'on nul poar rtcontiottrt l'tniroit <>u l'on 

• • 
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a taiffif tomber ?anere Das Ankerboje - Sei! ; 
J'pnw, cahle qui tient & d la croije d'uni encre 
& à ut bouée. 

Ankert'eft, (3/nE-'f<fl) adj. & adv. R i* dit 
d'un fond propre à ~y.tr l'ancri Fin nr.kerfeûar 
Grund, y. Anker^rund. l as Schilï liegt ar.ker- 
feft ; le vaijfea i (e Vent fur i' antre. 

Das Ankerilocc, (Jl'if rrffotO f. Ar.kerboje. 

Anksrto m g, (anftrfèriain) aij. & aàu. Q>à 
a la fjrme uiurt ; it. ( T. dt bla/on ) Nil ée. 
fcin ankerfù migts Krtvz, ein Ankerkreuz; 
une croix mU»e. 

Die Ankerfiïtterung, (8nffrfûtt*run0 ) Le 
couffin d'ancri. 

Der Aukaha's. (ïïnftrbaltf) Lt collet, lt fort 
de l ancre. 

Die Anke'kugel, (ttnftrfugfl) V. Klèbekagel, 
Die Ai.kcrrûhrung, (iktiftrrùbrung) La bo- 
dinurt. corde tortillée autour de Carganeau 

Die Ankerruthe. (Jnftrrutbt) L» verge d'an- 
cre. 

Der Aoke.fchaft, ("Jnftrfdjaft) V, Anker- 
ruthe 

Die Ankerfcheuer. (anferfdjmfr) V. Anker- 
fiitterung. 

Der Ankerfcbun, ( Slrtf erfe^u^ ) Le foulier 
cTaiure. 

Der Ankerftich, (31nf«r(c;cb) L'ètaltngure , la 
talingun du cable. 

DerAnk (9nf(rfIocf) Ltjat. pièce d* 

Lois qui j.uiui.ti' ancre droite dans i'tau, a/.n ij i>lle 
pj'l)e mordre au fo id. it. (T. dtblaj.) U irSoe, 
bâton qti fupvorte l'enfeigne, la banni -re. 
AN-KETTELN, (21nfittdl0 «• a. ich kettele an, 
L b. angckettelt, tkc f. Ketteln; Attacher 
avec uni chainette. Das Anketteln, die Ankette- 
lung; l'aclton de, &c. 
AN-K1TTEN, (4n!itt*n) v.a Ichkittean. i.h. 
angekittet,&c V. Kitten; Cimenter, majîiqwr, 
attacher ou joinirt d uni ckoft avec du ciment 
ou avtc du malin. DasAnkitteo, die Ankittung; 
l'ailton dt, &c. 
AN-KLANG, (anf(aog) (der) gin. des-es; /. pl. 
L'intonation, l'acùon & mantèrt d'tnlonmr u» 
chant. V, Anftimmung 
AN-KLElBttN. (anfltibrn) v. a. Ich kleibe an , 
i. h. an^ek eibt, &c. t f . kleiben; Co'Ur centre 
ou à quelque tho/e; attacher avec de la colle tm 
avec quelque autre cho/e femblable. tin Papier, 
ein StOck Papier an die Wand ankleiben; colUr 
vu pap'ir, un morceau de papier fur ta muraille, 
à la muraille Das Ankleiben, die Ankleibung; 
l'atlion dt, &c. 
AN-KLE1DSZIMMER (flnffribejlmmcr) (das) 
gin. des-s pl. die-; f.a chimbre d s'habiller ; i t. 
Te BtfUairi , lieu où lis pritrts vont fi rtvitir des 
ormme:S néciïairts pour lt fervict divin. 
AN KLE.U.MEN, (anfUmmen) v. a. Ich klemme 
an; i.h. srgcklemmt} 6cc. ^.Klemcnen.Arr.r 

coi.- 
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_ M die Wand ankletntnen; ferrer 
quelqu'un contre la muraille. ( f. Andrùcken.) 
DM Ankiemmen, die Auklemmung; t'atlion 
de, &c. 

AN- K LOP FR i NG, (Bnllepf ring) ( der) gen. des-es; 
pl. die- e ; La boude de heurtoir i ta boucle de porte, 
grand anneau de fer ou de antique autre mitai at- 
taché à une porte, & qui Jert pour heurter. 
AN-KNÔPFEN, (anfnôpfcn) v. a. Ich knOpfean; 
i. h. angeknOpft, &c. f. Knfcpfen; Attacher d 
quilqut choje avec un ou plujieurs boutons. Dai 
Ankn&pfen, die AnknOpfung ; l'aBion de,&c. 
AN-KOl'FEN,(ailtôpf«n) ».* lchkopfe.kOpfteanj 
Lh.angtki)pft; impér. kopf» an ; ( T. d'èfingl.) 
Entêter, frapper une épingle, attacher la ttte au bout 
de la hanfe. Die AukDpfung ; l'aàton de, &c. &c. 
AN-L/EUFERN, (anldufcrn) ANSILLEN 
AN-LjEUTEN, (onldutnO v.a, Ich laate an; 
i. h. angelantet, &c T. Làuten ; Sonner la clo- 



che pour avertir qu on va bientôt commencer. Die 
Prédigt anlAuten ; fonner le Jermon. Daa Anlàu- 
ten, die Aniantung; l'aRionde, &c. 
AN-LÈGESP/r HNE, (Qlnlfg.ffpd&nO (<»»«) 

d'imynm.) Les bifeaux. 
AN-LËGESTEG, Ç3lnl«8«P«fl) (der) g«.des-e«; 
pl.- die-e; (T. d'tmprim.) Le bas de marge, la 
garniture qui entoure la forme. 
AN-LEIHE, (flnlcibr) (die) V. Anlehen. 
AN-LE1T, (Slnltit) (die) V. Lehensgebahr. 
AN-LEITE, (anUite) (die) gen der-; f.pt. La 
vUe& défunte de lieu, la vijite d'un lieu on l'on ft 
transports par autorité de yufliu. V. Bcûrhtigung. 
AN-LlEGEN, (anlugen) v. n. irr. &c. Un d:t, 
Einetn anliegen, erwu za thun; folliciUr Quel- 
qu'un à faire quelque choje, de faire quelque chofe -, 
preffer quelqu'un, mpfier auprès de quelqu'un pour 
le porter à qutlque choje. 

En T. d* marine. Anliegen, fgnifie, Porter. 
Daa Schiiï liegt Nord an -, le vatjfeau porte au 
Nord, Seitwarts anliegen ; porter U cap a la mer, 
nr le cap au large. Wo liegt daa Schiff an V 
efl le cap? Zur Laduug anliegen; être prit à 

AN-Ll^DERN. (atilubcrn) V. Anaalien. 

ANML/THSVOLL, (ûttmutbrfeoll) adj. & adv. 
Plein d'agre'mens, plein de grâces. (V. Anmothig) 
if ine Bnmnth* voile Gegend; unecontrée agréable. 

AN-N'iÊHEKN, (annrth»rn) v n. Ichnahtrean; 
i. b. angenàhert, &c. V. Nahetn*, Approcher, 
t' approcher ( K Annahen) AncUherna, nahe 
kommend -, approximatif, ive. Die Ancaherung; 
l'approche, l'action d'approcher. On appelle en T. 
dcPhgjiqut, Die Annaberuugskraft ; lajorceten- 
tr peu, qui tend à approcher du cintre. 

ANNAI.EN. («mnle») Jah.bOcher. 

ANNaTEN, (8Unat<n) (diei L'annafe. droit que 
I on paye au Pape pour les bulles dis iLvLhés, & 
qui cothj'U dans le revenu d'une année, U ne faut 
«as co-fundre ce mot avec Agnaten. 
SuppL 



AN-NETZEN (anne^n) v. a. V. Neteen, Be- 
net zen. 

AN NON A, (9(nttona) V. Rahm-Apfel. 

AN-PlCKtiN, (anptrffll) v. a. Ich picke an ; i.b. 
angepickt, &c. V. Picken; Picoter, faire des 
pioures d une chofe en la becquetant. Die Vlgel 
haben ailes Obft angepickt ou bepickt ; les -.-i féaux 
ontpicoU tous tes fruits. Daa Anpicken; l'action 
de picoter une chofe. 

AN-PLyETZEN, (anpld^n) v.a. (T.forefl.) V. 
Anfchalmen. 

AN-RAIUCBKRN.CdBrdudJfrn ; v. a Ich rtuthere 
an; i. h.angeraachcrt; &c. V. Riiurhern; diri- 
ger, fur e aller la fumée ou la vapeur de quelque par- 
fum contre quelque chofe, contre quelqu'un ( V. Be- 
rlin bern)l Wvntïuchern,dicAnrauchrning;f jf- 
tion de, &c. k. ( T. de chimie) la fumigation. 

AN-RE1CHERN. (anrricbfrn) v. a. la reiclure, 
rcicherte an -, i li.angereichert; impir. reichere 
an; {T. de métall.) Enrichir une matte pauvre 
en argent. 

Du Anretchern, die Anreicherung; Venrichif- 
fement, faction d'enrichir, &c. DieAnreïrheTungs- 
Schiacken; les feories enrichies. Der Anreicher- 
ftein ; la motte enrichie. 

AN-KEINEN, (anreimn) V. Angrenzen. 

AN-RUCHTlG, (anrâ^tid) ad]. & adv. Qui et 
un mauvais renom, dont la réputation efl tachée. 
Es braacht nûr einer fchlerhtcn Handlung, rin» 
anrûchtig zu werden; il ne faut au' une' méchante 
action pour perdre fa réputation. Die AnrQchtig- 
keit ; la quilité & l'étal d'un homme dont la ré- 
putation eft tachée, & la chofe ou l'action m*mt 
qui tache la réputation de quelqu'un, (peu uf.) 

AN-SCHABEN, (anfcbabrn) v. a. Ich fchabe an^ 
i. h. angefchabt, &e. V. Schaben; Commencera} 
racler ; entamer avec le racloir. Daa Anfchaben, 
die Anfcbabnng; faction de, etc. 

AN-SCHARREN , (anfd)arr«n) v. a. Ich fcharre- 
an ; i. h. angefeharret, &C V. Scliairen ; Com- 
mencer à gratter, à remuer la terre avec les on- 
glesi it. approcher d'une chofe en grattant, (tf 
je dit des poules et de quelques autres animaux, 
Daa Anfeharren, dieAnfcbarrung; l'action tU^tc, 

AN-SCHAULICH. (anfdjaulid)) adj. et adv. In- 
tuitif, ive-, intuitivement (V. Anfchauen). On ap- 
pelle tn T. de Philofophie, Die anfchauliche o» 
anfebaueude Erkentniis; lavifion intuitive, i' in- 
tuition, la compréherftin ou connoijfanct claire et 
certaine d'une ihofe. 

AN-SCH1ESSP NSEL, (îlnfdjirfpinffl) (der) U 
doroir. V Vergoldpinfcl. 

AN-S( HLAGfeN, (aftf$laf,«r) v. a. &c. 

Ein Seil anfchlagen ou anfpitz* n ; (T. * cor- 
dai ) êpiffer une corde, entrelacer une corde avec 
une autre en mêlant enfemble leurs fils ou cordons. 
Die Segel anfchlagen * r (T. de mer) envtrguer 
les voiles aux vergues ou antennes. Km angefciila-- 
geneaSegcli une votie envtrguét. Daa AnfcMa^- 
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«« Mfs Sefles; Fépifrre d'une corde. 
fchlagen der Segel ; i,' envergure dit voiles. 
AN'SCHLAG FADliN, («aftlag'Sabrn) (der) 

Le bâti. V. Reihefaden. 
AN-SCHLEPPEN, (ttnfcbUpt>rn) ». a. Icbfchlep- 
i. h. angefchleppt, &c V 
fcbleppen; Âffrotktr, 



nanf, apporter, {il efl bas). 
AN-SCHLrCHTEN, (onfdjln 



IchfchJich- 
Schiichten. 
tmpiltr d» 



lidjtcn) v.« 

te*n; i. b angefchlkhtet, &c V 
Hoir an cine Miner anichlicbten ; 
boit contre une muraille, peu uf.) 
AN-SCHUNCr.N , (anfÉblingW») v. a, irr. Ich 
fchlinge an ; L h. angefchlangen, ékc V. Scbiin- 

En ; AltucuT d quelque choje par le moyen d'un 
tt. Oit dit, Sich an jemanden anfchlingen , 
(an r chliefsen) /* joindre d quelqu'un. Du An- 
fi-hlingen, die Anfcblingnng ; l'action de, rte. 
AN-SCHL1TZEN, (anfcbliftcn) tr. a. Ich fcblit» 
an ; L b. angcfcbiitzt, &c. V. Schlitzen; Pen- 
dre, faire une fente. Kine Fèder anfchlitzen; 
fendra le bec d'une plume d écrire. Ein StQck 
Zeug aafe litzen, taillader une pièce d 'étoffe, 
Jai> e une taillade , une coupure dans une pièce 
d'étoffe qu'on veut entamer. (V. AnreifTen) Das 
Anfchlitzen. die Anfchliming; l'action de, etc. 
AN-SCHMAUCHEN , (anfebmaueben) v. a. Ich 
fchtnaucbe an; i h, angefchmaucht, Arc V. 
Schmauchen. Einen anfcbraaocben ; /oujf/rr la 
fumé* contre quelqu'un en fumant du tabac. Du 
Anfchmaucben, die Anfchmauchung ; l'action 

AN-SCHNELLEN, (anfdjntDrn) v. a. IchfchneUe 
an ; i. h. angefchnellet, &c V. Schnellen ; Pouf- 
fer contre une ckoje par le moyen d'un reffort, on 
par une force fembtable. It. v. n. V. Anprallen. 

AN-SCURECKEN,<anrcbrccfrn v.et. Ichfchreeke 
an i. h angefchreckt, &C. V. Schrecken (7*. dt 
(koffe) Das Wild antehrecken ; effrayer, e~ 
rouhtr le gibier. Da» Anfchrecken, die 
{chreckung; Faction de, etc. 

AN-SCHUB, r51nf*Ub) (der) gen des -es; /. pi. 
On dit au jeu de bcule, Den Anfchub haben; 
avoir la boule, avoir V avantage de jouer I* pre- 
mier. Um den Anfchnb werfen; abuter, jettir 
une boule ou un palet vers un bit convenu, pour 
décider qui jouera le premier. 

AN - SCHURE . (Slafdjtirc) (die) 

AN-SCHULDIGEN , (anfr$uU>ig« 
digeo. , 

AN-SCHfJTZEN, (anf^nOm) v. 
an ; i. h. angefchuzt , &c. V. 
Waffer einer ftWhte 
fur Ut roues d'un 



V. Anfchrote- 
0 r.Befchul- 

». Ich fcbûtxe 
Schutzen, Das 
anfchQtzen ; Idcker l'eau 
en levant la vanne. 



"Das Anfchùtzeu, die Anfchûtznng ; Faction 
de, &c. 

AN-SCHW.ENGERN, (anftfei&dnarnO v. a. Ich 
fchwingere an ; i. h. angefchwângert, &c. V. 
Sshwangern; (T. it chimie') Imprégner, char- 



ger unt liqueur tune fubflance de quelques par- 
ticules étrangères, htne FllïiTigkeit mit Saine* , 
mit Eifenthetlchen anfcbwangern ; imprégner une 
liqueur de fels, de parties de fer. Das Anlchwan- 
gem. die An!chvi i »ngerang; F imprégnation. 

AN-SCH WATZEN, («afdjtDaÇro) v. a. Ich fchwa- 
trean; i. h. angefchwazt, &c. F. Scbwateen. 
OnditfamHièr.ment, Einem etv -asanfchwatzen ; 
perfuâder quelqu'un de prendre une chofe; uferde 
perjuafion pour déterminer quelqu'un d prendre 
une chofe qui lui a été offerte. Das Anfchwatzen, 
die Anfchwatzung; Faction de, &e. 

AN-SCH WEFELN, («nf d)»ef tin) v. a. Ich fchwé. 
fêle an, I. h. angefchwèfelt» 6cc. V. Scbwèfeln s 
Soufrer. Den Wein anfchwèfeln , Soufrer le 
vin. Das Anfchwèfeln, die Ajjfchwèfelang; 

r action de. &C 

AN-SCH WEIF, (»nfd)m«f) (der") gen. des -es; 
pl. die-e; (t de paL Tentent) La chaîne. V. 
Kette, Aufxng, Zettet 

AN-SCHWELLEN, (aafd>»tn<n) v. a. réf. Ich 
fchwelle an; L h. angsfchwellet, dcc. ^.Schwei- 
len; Groffir, faire croUrt, tnfltr. Der Neckar 
bat den Khein angefchwelîet ; lt Necrt a groffi 
tt Rhin. Der baunge Règen hat den Finis ange- 
fchwellet; lu pluies ont enflé Ut rivière. ■ Das 
AnfchwelJen , die Anfchwellang ; Faction de 
grofftr, d'enfler, &t. 

AN-SCHWELLEN, («nfdjwrDrn) v. n. èrr. Ich 
fchwelle an; i. b. angefchwolien, & c ^!Schwel- 
len, ». n. Groffir, s'enfler, croître, monter. 
Anlaufen, WacliCen) : Der Finis ift ftark ange- 
fchwolien; la rivière * bien groffi. Die Bâche 
fchwellen taglich mehr an; les ruiffeaux s'en- 
flent tous les jours. Du Anfchwellen der Fla&e; 
Vaccroïfftment des rivières. 
AN-SÇHWÔDEN, (anfcbwofcm) V. Scbwi>den. 
AN-SEGELN, (anftaefn) v n. Ich fegele as, i. h. 
angefégelt, acc V. dègeln ; Donner contre en 
ftufant voile, en naviguant. Du Schiff fcgelte 
an eine Klippe an ; le vaijfettu donna contre un 
icuetL 

Anfègeln ft dit abfolument , & fignifit. Cou- 
rir fur un vaijfeem , donner contre un autre vaif- 
feau en naviguant; aborder un vaiffeau en navi- 
guant. Du Anfègeln, die Anfègelung; l'action 
de, &c. 

AN-SlEDELN, (onficbrilt) v. réc. Ich fîedele, fie- 
delte m i(- h an ; i. 11. mich angetiedelt; impér. lie- 
dele ou liedle dich an ; Je domicilier, s'établir, 
s'habituer en quelque lieu. ( F. Niederlaffen) Der 
Anfiedler ; celui qui vient Je domicilier en quel- 
que lu». Das Anliedeln, die Anfiedelung ; Faction 
dt, &c. 

AN-Sl^DEN, tniltttr. v. a. itr. Ich fiede an ; 
i. h. angefotten ; Sec V. Sieden ; Commencer d 
faire cuire, d faire bouillir une chofe; l'txpofer 
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AN. 

ber-ferz anfieden ; faire fmdrt la mfm d'à 
avec du plomb, & la Jcorifitr. Daa Ai " 
die Anfiedung ; l'action de, &C. 

AN-MLLEN, [ jnftar n ) tr. a. Ich filte, fillete an ; 
L h. angefillet, impér. fille an; (T. d'otjti.) Den 
Lockvogel anûilen ou anlnofern; attacher l'ap- 
tflant avtc la courroie apprit ét die Sille, l'attache. 

AN-S1NTERN, (ûrtflntcrn) v. n. avec rauxiliair» 
feyn. ÇT. de minerai.) s'attacher à quelque cho- 
ie' en forme de fialactite. F. Sinter. 

AtWONST. fanfong) F. Sonft. 

AN-SPITZEtf, (onCptÇrn) v. a. &c. 

Ein Seil anfpitzen ou anfplitien ; ifijjer uni 
torde ( F. ADfchlagen) Daa Anfpi zen eineaSei- 
lea; Pépiffure d'une corde, rentrelacelement de 
deux bouts d'une corde au lieu d'un noeud. 

AN-5PL1TZEN, (anfpUÇfiO ». a, F. Anfohzen. 

AN-STAMCFEN, (anftamrfcn) v. a Ich flatnpfe 
an ; i. h. angeftampft, &c F. Srampfen. Die 
Erdc an den Fûù einer Maver anftampren ; bat- 
tre la terre amoncelée au pied d'un mur contre le 
mur avec une batte. Daa Anftampfen; l'action 
de, &c. 

AN-STAND, («Rfonb) (der) &c. 

Der An(hmdafchifm , (5lnfïant)rf(cf>irra) L'a- 
bri, Ufu de jurtti d la chafe, d l'affût. 
AN-STÔSS, («n#o« (derj&c. &c. 

DerAnftô&boUen, (»nRogbol|en) (T. d*ar- 
trin Le heurtoir. F. Stô&bolzen. 

DaaAnftôls-Kifen, CBnflof £if«l) (7. cTar- 
HU.) Le keurtequin. F. SVôfc - Eïfen. 

Die ADftôfanaht, (Vtlftognabr) La rentrait»- 
re , couture d» u qui efi rentrait. F. A n ftCfit en 
& Stôfsnaht. 

Die ADftô&rOhre , (9nftofrft$rf) L'alonge. 
F. VÔrftôfa. 

AN-SUD, («nftio) (der) gen dea-ea;/. pl. (T. 
de teintur ) Le bouillon , tm préparation de la 
laine d recevoir la couleur, en tarifant bouillir 
dans une eau imprégnée d'alun & de tartre. 

AN-TAL, (8neol) ^ANTHAL. 

AN-T1KFEN, (ontiifen) v a. Ich tiere, tiefte an r 
L h. angetfeft ; impér. tiefe an ; (T. de marine) 
Sonder, tâcher de reconnaître la profondeur de 
l'eau avec U fonde. Daa Antiefen, die Antiefnng ; 
r action de, &c 

ANT1K, foil HO *dj.&adv. Antique, à P antique. 
£in antiker Kopf ; une tête antique. Diefe Geftf- 
fe iind antik , anf antik e Artgearbeitet; ces va- 

' fes font travaillés d l'antique, à la manière anti- 

font 

Statues, l ■» u 

belle antique. Daa Antik eo-Kabinet; le 
des antiques. 

ANTU OPE, («ntilrpc) (éie)gem der-;pf.die-n; 
die Hirfchziege; L'anttlope, animal quadrugède 

idet - 
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mt reJUs de l'antiquité, comme Médailles, 
; Fafes, &c. Eme Tchline Antik t; un» 



ANTIPATHIE, 

pl. die-n; 
Abneigung. 



HE, (Bntipaf&IO ("die) g*n. 
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ANTIPODE (Hntlpotf) F Gegenfilfcler. 
ANT1QUITJLT, (antiquifdn r. Alterthnm, 
ANTITHESE, («ntifocfr) V. Gegenfarz. 
AN-TRAG, ( ÇJn t r a en (dtr)— Der Ant:ag ftgni- 
fie auffi la motion, proportion qu'un Membrr 
dTune Affemblèe met en avant pour rémouvoir, 
ou pour donner lieu d délibérer fur un fujet. Ei- 
nen Antrag machen ; faire une motion. 
AN- WARTER, (9na>artcr) CderJ gen. its-s; pl. 
die-; Vexpectant, quia une expectative, quia 
droit d'attendre, d'efpérer. Die Anwartermn ;■ 
rexpectanU. 

ANWEGEHOLZ r f»nn»fflf6oIj) V. Anwelle. 
AN- WELLE, («BtorOr) fdie) gm.der-; pl die* 
ni Le bois fur lequel pofe le tenon d'un arbre der 
moulin ou d'un treuil. 



AN-WENDBAR, C«n»rfl6barJ — er — fte ; adj.. 
& adv. Applicable, propre d être apphqui à 
quelque chqfi Diefe Scelle ift bei der Sache, 



-, wo- 

von die Rede ift, nicht anwendbar; ce paffage 
n'efl point applicable au fujet dont il ïagtt. Di* 
Anwendbarkeit; la qualité d'une chofe applica- 
ble à une autre. 
AN-WETZEN, (<m»c$«0 v. a. Ich werte %nf 
L h. angewezt, &c. V. Werzen , Eine Spitze^ 
an ein Mener anwetzen; aigifer un couteau, le 
rendre tranchant. Daa Anwetzen, die AcWe— 
tzung ; l'action de, &c. 
AN-WÎNKEN, (atminUtiJ v. a. Ich winke m; 
î. h. angewinkt, &c. V. Winken ; ( T. à t ma- 
rine) Filer les écoutes des voiles d'avant. Laï 
Anwinken ; l'action de, &c 
AN-WUNSCH, rïnttunf^) (der) gen.it*- ta* 




fixement . ce qu'on ajoute d une pièce d'étoffe pour 
ralonger', it. (T. de tiffer. en drap) la lifièri.- 
(F. Anfchrote) it. (T. de ferr.) L'auberounièr* 
moratOon ou bande de fer attaché» au couvercle 
d'un coffre, d'une caiffe, pour la fermer. 
AN-ZETTEL, (anjrttfi) ^.Zettel (T. de tiffer.) 
AN-ZETLER , («rutiler) (dert gen. dea-a; pl. 
die-; (T. de tiffer.) L'ourdiffeur. Die * 
lerinn ; Vourdffeuje. Fxg. le 



F. Anftifter. 
AN-ZUCHT. (amueftt) F. Afczncht. 
AN-ZWlCKEN,(ûnj»i<ffn) F. Anzv 
AN-ZW1NGEN, Canjwingin) F. Aofcwingen , 

Anfdrtngen. 

AN-ZWlKNEN,(«ni»trn«)p.«. IcK zwirae an,, 
i. b. angezwtrnet, <St c. F. Zwirnen ; Renouer 
un fil détaché ou rompu en U retordant. Dn Aq- 
zwtrnen, die Anzwirnang ; l'action de, &c. 

APAN AGE,(»p«ii«fl«i F. Anfindnng, Attheil^. 



APF. 



APS. 



APFFX, (?f»ftf) (der) &c. ékc. 

ras Apfelbein, (î/pfdbdii) ^ Backenbetn. 

Dcr Apfelbrater, (Sfpfribrarcr) ^ Apfelpfanne. 

Der Apfelbrecher, (apfelbrwbtr) Le cueilloir. 
V. Obfturecher 

Apfelfùrrnig, (affriformig) adj. & adv. Pom- 
mé,te. (/'. Apfelrund) ic pommelé, ée, en forme 
de petitet pommiï ou boulet. AfjfelformigeKnaa» 
fe oder Zierrathen; des pomenettet, ornement 
de boit ou de métal en 
ou boulet. 

Apfelgrttn, (apftfgrûn) adj. & ad». Vtrd- 
pomme. 

Der Apfelkern, (ttpfcff trn) Lt pépin de pomme. 
Die A v fe pfa r: r. e , (îipftfpfanne _.. curf-pow- 
' met, ufltnfile de terre ou de mitai dont on Jtftrt 
pour faire cuire des pommes devant te feu. 

Die Apfelpflaume , (IpfcIpfTautnO La prune 
impériale, 

Der Apfelpflîickér, (ap(dpflûrf<r) V. ApTel- 

breL-her. 

Die Apfelqaltle, (Slpf Jquifft) Sorte dt coin 

qii a la forme d'une pcmme. 

Apfelrund, (apfilrunC) adj & adv. Pommé, 
ie, oui efl formé en manière de pomme. 

Der Apfcîraft. (Sipftîfaft) Le jut dt pomme. 

Die \\ l'elMhe, (ÎU'fflfa bc) La pommade, corn- 
pofttion faite avec de la chair de pomme, prépa- 
rée avec différais ingrédient fuivamt lit divers 
ufages qu'on en veut faire. 

Die Àpfelfaure, (SJpfjlfiure) L'acide de pom- 
me , l'acide maliqut 

Die jfcpfeltreûer, (2Wpf<Itr<(lcr) Lt marc de 
pommes. 

Der Apfelwein, A^felwein, (îlpfelœiin, tlfp. 
fflmein) Le pommé, cidre, forte de vin fait du 



lut de pommes preffurèet. 
AI'FELN, (tipfrtii) v recipr. Sichapfeln; Se pom- 
me'er. Il [e dil des marques méiéet de gris & dt 



blanc qai fe forment par rouelles fur la peau dt 
quelques chevaux. Diefes Pfèrd fàngt an iîch m 
apfeln, fingt an apfelrunde Flcckcn r.a bekom- 
men; ce cheval commence dfe pommeler. V. Ap- 
félgran. 

APHODILLE, (KpftobiDO V. Afphodille. 

APOLL, (HppII) (der) g,«. des s; /. pl. Apollon, 
Dieu du Pamaje. 

APOSTROPH. k 9ipo|tropb) (der) V. Wegwer- 
fangsieichen. Auslaffungizeichen. Die Apo- 
ftrophe. V. Anrède. 

APOTHEKER, (Kpofbffcr) (der) &c. 

Daa Apothekergewicbt,(S«po!t)tf<r3t»i*0 Lt 
poids d'apothicairt. 

Die Apothekerreclitiung.(tHpott)»f»r «chnunn) 
J.e compte d'apothicaire; it fi g. mémoire d'a- 
pothicaire, ménotre fur lequel il y a beaucoup 
a rabattre. 

Die Apothekertaxe, (Slpofbdcrtflr :) La taxe 
», des drop,utt qui fe vendent dans Us apothicaire- 

1-ffT. 



APSJDEN, (HpRbeii) («fie) T fAfiron. Les ab- 
ftdes; les deux points extrêmes de 1 orbite dttpla- 
néttt. Die Aptiden- Unie; la ligne des abfidet\ 
le grand axt de l'orbite. 

AQJJAfklARlN, (9|^uamarin) (der) gen. dea-s; 
pl. die-e; L'aigue—~ marine, eau marin, pier- 
re précieufe de couleur verd dt mer , & qu'où 
appelle au/fi der Bervli . le bértlle ou bérU. 

ARBEIT, (frtwiO 0*'*) 

Arbeicslûs, (.at\>t\tt\*é)adj:& adv. Sant tra- 
vail, qui n'efl pat employé, celui ou celle qui n'a 
point d'occupation 

Der Arbeittbeutel, (Srbcit*b«ml) Le fac à 
ouvrage. 

Der Arbeita-Ort, (2frbeift*. Dm f.'ouvrcir t 
lieu où quelques ouvriers travaillent. < V. Arbeiti- 
ftl, Arbeitsftube, Arbeicszimmer). Der Arbeits- 
Ort in einem Streich-Ofen ou Reverberir-Ofen ; 
lt laboratoire d'un fourneau de réverbère. 

Der Arbeiafâl, Arbeitslahl, (tlrbiitifool, Sr« 
bcitefabl) La fade à travailler; la faOt où quel- 
ques ouvriers travaillent; it. ( dans les couventt) 
l ouvroir. 

Die Arbeitsftube, (arbfitfffutO v - Arbeita- 
zimmer. 

Der Arbeitstifch, (flrb<if^ti(cb) ÏJt tablt à 
travailler; it l'établi. V. Werktifch. 

Das Arbeit&ziromer, (9irb<itt?iimm(r) la labo- 
ratoire, chambre où Con travaille. Daa Arbeits- 
zimœcr eînes Gelehcjtea; l'étude. 
ARCHE, iard)«) (die) &c. 

En T fhiftoire naturelle Arcbe , r arche efl le 
nom générique deplufieurt coquillages qui ont une 
figure qui reffemblt à une arche. Die bartige Ar- 
che, die Bârt-Arrhe; l'arche barbue. Die Arche 
Noah, das SchifTchcn; l'arche dt Noé, la mnf- 
Jole. Die Perl- Arche, Perlenmutter- Arche; t 'ar- 
che nacrée. Die verftemene Arche; l'arciU. &c. 
ARCH1ATER, («rcfciatfr) (der) gen. des-s;p/. 
die - ; L'an h: aire, le premier Médecin d'un payt 
ou d'une grande ville. 
ARCHIPEL, (Archipel) (der) gen. dea-s; /. pl. 
L'archipel, étendue de mer entrecoupée de plu- 
fiturt tut, & particulièrement la partie de la 
mer médit 
mer iZgée. 



y particuiii 
anée qu'on 



autrefoit, la 



ARCHITKKT, (îirdbiffft) V. Baumeifter. 
ARCH1VÂR, (Nrcbiftir) (der) gen. des- s; pl. 
die-e; L'archivifle\ le garde de t Archives. Der 
Archivâr einer Kircbe oder eines Klôftera; lt 
chartrier. celui qui garde let chartret. 
ARCHONT, (ffl«ftont) (der) gtn. dea-en; pl. die- 
en; L'archonte, titre det principaux Magiflratt 
dtt Républiqutt Gricqutt , & principalement à 

ARDENNEN. ARDENNER-WALD. (Sl^ennm, 
5I r ^<n <r î3alb) La forêt d'Ardenne, Ut Ardtn- 

ARÉKABAUftUOar'fabaaw) (dar) gtn. des -es; 



ARG. 



ARM. 



fL die-banme; L'arec, arbre des Indes. Dîe 
Arekannfc; l'artt, U fruit de cet arbre. Die 
Areknpalme. Palme. 

ARG-LOi, (a<M»'o«) — er — efte; adj. & adv. 
Sans finrje, qui n* ptnf pas à mal. Die Arglo- 
ligkeit; le caractère d'un homme qui tjl fans fi- 
neffe . qui ne pe»je vas à mai. 

ARG W1LLIG, (ii^m Un) — er — fte; adj. & 
adv. De mmwfe volontt, qui veut du mal; ma- 
lin igne. Die ArgwiiligkeU; le malin vouloir. 

AR1STOKRAT, ^ntiofrar) (der) gen. dm -en; 
pi die-en; L ' Arifiocrate, celui qui eft attaché au 
gouvernement arijîocratique. V. Atittoknrifch. 

ARISTOKR AT1SCH , (ariftofratifd>) adj. & adv. 
Ariftocrat que , qui appartient d F ArifiocratU ; 
arifiocratiquement , d'une manière arifiocratique. 
Die ariftokratifche Regierongsform, die Arlfto- 
kratie ; le gouvernement arifi>cratique. F Ari- 
flocratie, gouvememmt ou le pouvoir [ouv train 
efl poffedé & exercé par un certain nombre de 
Nobles . ou de Magtftrals. Ariftokratifch , znm 
Ariftokraten machen, * ariflocratifer. Ariilo- 
kratifch werden; * s'ariffocratifer. lbre Regritfe 
werden wider ihren Willen tùglich ariftokrati- 
feher, lenken lich taglich mehr auf die Seite 
der Arfftokntaa ; leurs idées, malgré eux- mimes, 
s'arLîocratifent toujours. 

AKLESBEERE. (flrJcdbe««> (die) gen. der-; pl. 
die-n; L'alife , Falize , le fruit de Fali fier. Der 
Arieabérbanm ; Fatifier, le Jorbier torminat outor- 
migue. 

ARj£ (*rm) (der) &c. tkc. 

Das Armbein. («rmbf.o) Vos du bras. 

Die Armbeuge, («rmbtiis») Le pli du bru, 
Fendrait «P> le bras Je plie. 

Die Armfeile, (flrmfriU) Le carreau, forte de 
grojjë lime dont on je fert pour couper Us bar' 
reaux de fer. 

Daa Armgefchmeide, (ÎJrnigeftfunf i&c) Les or- 
ne mens des bras. 

Der Armbandfchub,(«trtnbânbf($ub) V. Arm- 
ftiick. 

Der Annharnifcb, (flrmbamifcb) Le braffetrt. 

V. Armichiene. 

Die Armhùhle, («unbôblc) Le finus ou la 
foffe de l'os du bras. 

Der Armhût, (îlrmbur) Le chapeau bas , petit 
chapeau qu'on porte jous le bras. 

Der Armkorb, (hxmlvxb) Le pâmer d anfe, 
petite corbeille pour porter quelque chofe d bras. 

Das Armknfren, (Vtmfùfttn) L'accoudoir, le 
tou/fin pour s'accouder. P. Armpolfter. 

Die Armlèhne,(ilnnUbnO L'attottoir, Fap- 
pui qui fert à s'appuyer. 

Die Armnerven.ffcmnirMnJ Les *arfs bra- 
ehiaux ■•>' 

Die Arm-Polaader, f8rm . ÇnW«b«0 L'ar- 
tère brachiale. 

DieAunrohre, («rmrobri) V. 



Die Armfâule, (flrmfdufO La colonne d bras ; 
colonne itinéraire. V. WègeQule, 

Oie Armfchiene, (2lrmTd)t<ae) Le brajjard, 
la partie de l'armure qji couvre le bras de l'hom- 
me armé de pied en cap; it. (T.detowrn.) Fap- 
pui; it. ( T.dechtrurg.) FècUffe, petit bdton plat 
que l'on couche le long de la fracture d'unbras, 
pour le Unir en rrfvect. 

DieArmfchiinge, (."MrmfcblinflO Z 5 '. Armoinde. 

Die Armfehnalie, ( 9rmW)îiuDf) das Artn- 
fchnàjlchen ; la boucle de bracelet ; petite boucle 
pour attacher un bracelet; Fa v r aff v. 

Der Arrnfeiïel, (8n»ffff<I) Le fauteuil, grande 
chaife d bras. 

Die Armfparige, (Urmfpanar) Le bracelet, or- 
nement que If s femmes portent aubras. ( V.kxxn- 
band) h F agrafe, infiniment qui fert d attacher 
un bracelet. V . Armfchnalle. 

Der Armrpmdel, («rmfpinbcl) Le rayon, U 
radius, un des deux os dont F avant-bras eficom- 
poft. Der Arm'pindel-Mufkel; le rnuicle radiât. 
Der Armfpindel-Nerve; le nerf radial. CieArm- 
fpindt»l-Schlà<f-Ader; Fartrre radiale. 

Daa Armftûck, ('Mrmfiiict) der Armband r chub ; 
l e brajjard , ejpèce de garniture de cuir dont ou 
fe couvre U bras pour jouer au ballon. 

ARME, ;arra.) (der) &c 

Das Anner.bccken, (îlrmrnbrtffli) Lebaffin 
des pauvres, baffin où l'on reçoit les auménes. 

Der Armen-Eid, (îlrmoi.ttb) Le ferment de 
pauvreté. 

Das Artnenbaus, (Irmriî6ouf) Ia maijon des 
pauvres; la charité, maif on de charité, mai/on 
fondée, dtfiinèe pour recevoir Us pauvres, Us y 
loger. Us nourrir, les traiter par charité; l'hô- 
pital. Er ilt im Artnenhaufe geftorben ; il eft 
mort à la chanii, à l'hôpital. V. Hofpiul. 

Die Armen-Ordnung, ^3lrra»n*Ûr£)nu«||) L'or- 
donnance de police qui regarde Us pauvres. 

Das Armemvcht, (!Srmenrid>t) Le privilège 
■ des pauvres de faire plaider leurs caufes gratis. 
SJch in dasArmenrecht fchwûrtn; den Arrnea- 
Eid ablègen; prêter ferment de pauvreté. 

Die Armenichule. .strtn(nfd)ul<) LicoU des 
pauvres, lieu où Fou infiruit Us enfaus des pau- 
vres. 

Der Armenfeckel, (Slrmtnf«W) V. Armen- 
cafTe. 

DasAnnenrpita!, (Mrnunfpi(al) U hôpital de* 
pauvres. V. Arrnenhaus. 

Die Armenfteuer, (Hrmtnfltutr) L'aumône, 
ce qu'on donne par charité pour Fentretteu des 
pauvres. 

Der Arroenflock, (UrmcnUccT) Le tronc des 

Î ouvres; U tronc Un troue creux pofè^ dans Us 
.gl'ifes, & qui a une ouverture, par où F on met 
Vargent, qu'on donne par aumône. V. Aimen- 
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Der Armanvater, ; 21rm<ncattr.) F. Armen- 

pflrger. 

AR0MAT1SCH, (arpmafifa» adj. & adv. Aro- 
matique. V. Gewbrzhifc 

ARRENDE. ARRENDATOR, («trtnb«, «rrco» 
bût»r > V, Pacht, Pachter. 

ARRACK, (Mrratf) T.Arack. 

AKSCH1NE, («rfdjinO (die) gen. der- ;pl. die-n; 
L'érchin, tant dont on fe firt en Âujfie, pour 
mtjwrtr lit étoffes, la toile, &c. 

ARSENAL, (tfrftnol) (du) V. Zeoghaoa. 

ARSENIK, («rfenif ) (der) gen. da-es ; / pl. Uar- 
je me, demi- mit al qui a la propriété de it diffiper 
dans It feu fous la forme d'une fumée. ( F.Rùt- 
tenmèhl, Giftmèbl, Maufegift, Rattengift) Ge- 
diegener Artenik ; ar/enu vierge. Arfenik- Biu- 
Bicn ; fleur» d'arfenic. Arfenik Butter; beurre 
d'arftnic. Arf- nik Kbnig; régule d'arfenic. Ar- 
fenik-Leber; foie d'arfenic. Arfenik-OI; huile 
d'arftnic. Arfenik-Erze; mines d'arferui. Der 
Arfenik Rubin; lt rubit arjtnical. 

Arfenikaiifch, (arfrmfulifd)) adj. & adv. Ar- 
fenical, aie, qui tient de la qualité de l'arfemc. 
Arfenikalifche Dâtnpfe ; vapeurs arftnitaUt. Ar- 
fenikalifche Salze ; tilt arfenicaux. 

Arfeoik&uer, Arfenikgefauert, (arftniffaiw, 
trfcnifgcfdacrt) Arjetûate. Arfenikûures Kupfer; 
Kapfer-Arfeuik; arfeniate de cuivre. Anenikfio- 
resblei, Arfenik 131 ci ; arfeniate de plomb. 

ART, («rt) (die) &c &c. 

En T. de Grammaire Art fignifie, Lt modt- 
( le mœuf ) la manière de conjuguer lit verbtt rela- 
tivement à et qu'on veut exprimer. Die anzei- 
rende, die befehlende, die wùnfchende Art und 
Weife; te mode indicatif, impératif, optatif. 

Der Art-Acker, (*rf>arftr) du Artfeld, Art- 
Jand ; un champ labourable ou labouré', i t. une 
pièce de terre ou un champ divifé tn trois parties 
pour les différentes ftmtnces félon la faijon. 

ARTBAR. (artbat) adj. & adv. On dit, Einen 
Acker art bar ou ûrbar machen; mettre un champ 
en labour, défricher, ejfarter un champ. 

ARTHAÏT, (orfbaft) adj. & adv. V. Artbar. 

ARUM, («ru!») V. Aaron. 

ARZENËL («rnon) (die) &c. &c. 

Der Arseneibereicer, ( Krj<ntib(rrif rr ) der 
Apotheker; l'apothicaire, le pharmacien. 

Dis Arzeneibùch, (Vr|<ncibud)) Un livrt de 
médecine; it. Vantidofaire, tantidotaire, livre qui 
tontient un recueil de remèdes inventés par de cé- 
lèbres médecins. 

Dm Arzeneiglu, (9r)cnttq(a0) La fiole, pe- 
tite bouttiHt de verre, pour les remèdes liqùdet. 

Die Arzeneihandlung, itlrjtncibaaOlung) F. 
Apotheke, 

Der Araeoeihândler, (trjtnti&4»6I<r) V. Apo- 
theker. 

Du Anseneikailchen; t Vr(nctf4fHbrn ) Le 
droguer , boite portative où l'on met différente» 
fortes dt drogues, Alan mois diefe» ArzencUaft- 



ohea frîllen, an ea mit auf du Land ru nib- 
roen; il faut garnir ce droguier pour le porter 
en campagne. 

Der Arzeneikramer, (Î(r{«uifr4«tr) Lt ven- 
deur d'orviétan. F. quackfalber, Marktfchreier. 

Die Arzeneikuchtein, ( Vr(rnd(ùd)Uin ) l-es > 
trochi/quet, compofition fiche dt médicament puL- 
véri/es qu'on di/lnbue en petits pains. 
AS A NT, («tant) F. Benzoe. 
ASCH. (JJftb) (der) &c 

Der Afchkuthen, (flfcbfadjfn) der Topfku- 
chen ; efpice de gâteau cuit dans un pot de terre. 
ASCHE, LHf<J)0 (die) 6cc. &c. 

Da* Afchenbrod, (»fd}<nbrob) F. Afchen- 
kuchen. 

Du Afcbenkraut (!Hfd)«fraut) lus cinéraire. 
( plante ). 

Der Al'chenkuchen.f 31fd)«ifud)cn ) La fouace, 
farte de pain en forme de galette & cuit fous la 
cendre (Il ne faut pas confondre et mot avtc 
Afihkuchen\ 

Die Afchkrahe, (Ht<t)t r âbf _) die afchenfarbige 
Krjhe; la corneille cendrée. 

Die Afchmcife, ($\tt)tnt\U) die graue Meife; 
la me fange brune, la nonntltt. 

DerAfch Ofen. ("«IfdJ Ûfrn; V. KùhWOfen. 

Dai Alchentûch, (iif^iiifucb. ) Le chdrier. 
V. iEfchertùch. 
ASCHLAUCH, r«fd)Jaud>; (du) gen. de»-es; 
J. pl. L'ail Jauvage ; le poireau. ( V. Lauch & 
Schnitlauch ) ; it l'ecliaUitle. V. Schalotte. 
ASEN, ASSE'N. ( ait r, aptn ) V. Aafen, Aafsem. 
ASPE. r«fpO r. Efpe. 

ASPHALT, rafpbaitj V. Bergpeck, Jndenpecb^ 
Judenhaiz. 

ASPHOD1LLE. fir^ebiDO fdie.) gtn. der-; 
J. pi die Afphodiliwnrz; l'aJphodiBt. (plante) 
Die Afphodill-Lilie, die Lilien-Alphodille, die 
TagfchOne r l'hémirocaie , lis dt St. Bruno, lt» 
belle de jour ; ejpèce de lis. 

ASSUlNTIST, ra|R«ofifljrdeOg«i.en; pl. die- 
en ; (T. de commerce) L'ajftentijle , celui qui a> 
part , qui * des actions dans la compagnie de 
commerce établie pour la fourniture des Nègres 
dans les Etats du Roi d'Ejpagne en Amérique 
& appeUie L'/it fiente. 

AST, («A; (derj &c. &a 

DuAftloch, (toftlccbj Le trou, lt creux qui 
rtfit d la place oà il y avott un bout de branche 
ou un nœud d'arbre. 

Du Aftwerk, rttjtmcrf) Le branchage, le rm- 
maye, toutet les branches d'un arbre. 

ASTER, Cai»«r) (die) V. Sternblume. 

ASTROLABIUM, (!B|frolâbium) (du; L'aflrolabe; 
mjirument agronomique dont on Je fert pour ob- 
fervtr la hauteur des afires. 

ATLANT, (Itlant) ( derj gen. des-en ; pl. die-en ; 
L'atlante.^ T.d'archit. Statue d'homme qui tient Iteu 
de colonne, pour porter les entablement. F. A t lafa. 



AT. 

ATLASS, (Htfef) (der) «ce 

DaaAtlafs-Ere, (»tla§.£r|) Lu 
vre (oyeu/et. 

Atlaflen, (otfoftn) adj &aév.. Defattn; k. 
/au né, ée, fait d la manière du fatin. tin At- 
UiTeoes Kleid ; u« Asai* «V /art». Ein AtlaiTenes 
Band, ein Atlafsbsnd; un rutan /af/W. 
ATTISCH, (attifa) adj.&adv Athenifch, athe- 
nienûfch; Attique , qui ejl d la façon d» pays 
d'Athènes. Die tttifche wkulen- Art; les colon- 
ne t attiqms. On appelle /igurément, Attifchea 
Sa] 7. ; jA attique, ce qm parott avoir quelque 
tort aux bons mots & d la raillerie fini dit 
inims. 

AUHIRSCH, («ubirfd» (der) gtn. des- es; 
die-«; der Auenhirfch ; U ctrf qui aime la pk 
& Us traînes. 
AURECHT, («tt"r0>r)^da9) gen. dM -es; 



Le droit de pacage. 
HûtgerechtigkeiL 
AUF-B£BEN, (ûttflwbtiO v.n. avet V auxiliaire ha- 
ben. Ich bèbe tof, &c. V. Bèben ; fe lever en 
tremblant. A us dem Schlafe aofbeben , /"éveiller 
en tremblant. Die Erde bèbte zweimal auf ; la 
terre trembla par deux fois. Il ne s'employe que 
ions le flyU foutenu, &ou dit plus c 



AUF-BEREITEN, (aufl>fr«!f«i) v. a. Tch bereite 
auf; Lh. aafbereitet, &c V. Bereiten. (T. de 
métallurgie) Die Erze aufbereiten ; travailler 
les mines pour <#5 rendre propres d être fon- 

dV'&c. ° e ' en ' l * ° " 
AUF-BEWAHREN, (aafbewabrfn) v. a. Ich be- 
wahre aaf ; i. h. anfbewahret, &c. V. Bewahreo. 
Con/eroer, ré/erver, garder pour un autre temps, 

Cun antre ufage. Diefes Obft lafct fich niebt 
_e anfbewahren ; ces fruits ne font pas de 
garde. Das Aufbewabreo , die Aufbewanrumr ; 
la con/ervation , l'a&on de, &c. Sorgen Sie fur 
die Aufbewahrung diefeaObftes; ayez foin de la 
con/ervation de ces fruits. 
AUT-BLICKEN, (aufblicffn) v. n. &t. 

En T. de chimie Aufblicken, /îgnifit, Faire 
Victair. r.Biicken. 

H s'employe au/fi activement. On dit en T. de 
peinture. Die Uchter aufblicken; rehauffer les 
jours. 

AUF-BLITZEN. (aofo!i$»n) v.n avec Vauxiliaire 
haben. Ich blitze aaf; &c /'. Blitsen. tclai- 
rer, réfandre un éclat de lumière /ubi t & de peu 
Jlfe dtt ordinairement de la poudre d 



d* durée. 

canon, lorsqu'elle prend feu. Un» 
ngezllndeten Scbiefspulvers; F éclair de ta pou- 
dre allumée. 

AUF BOJEN, faufbojftt) v.a. Ich boje, boiete 
auf; i- h. aufgebojet; impér. boje auf; (T. de 
marme) Alléger, Joulager ui voifeam chargé, 
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four U faire pa/frr fur les bancs, &c. (V. Lick- 

ten) Das Anfbojen ; FaHion de, &c. 
AUF-BRASSEN, (anlWafiViV v.a. Ich braite aof; 
i.h. aufgebrafict, <Src. V. Brafien; (f. de marine.) 
Mettre en panne. Das AufbrafTen ; faction de, &t. 
AUF-BRAUSEN, (miforaafm) v. n. avec l'auxi- 
liaire haben. Ich braufe auf, cxc. V. Braulen. 
(T. de chimie) Faire effervefceiice. Die Laugea* 
falKe braufen mit den Sâuren anf ; tes alcalis font 
eferve/cence avec les acides. Das Bier ift in Gàk- 
rung oder gMhret, das koehende Waffer ift ia 
Walhirig oder «ilkt aof, und das Eifen braa- 
fet in dem Scheidewifler auf; la bière tfl en fer- 
mentation, l'eau q%i bout ejl en ébuUition & U 
fer dans rtau forte fait effervescence. 

Au figuré, Aufbraofen fignifie. s'emporter-, 
fe mettre brusquement en colère. Er braufet gleicà 
auf; il efl promvt à fe fâcher. 

Das Aufbmilen ; l'effervefeence; it. figur. l'em- 
portement, l'actien de Je mettre en colère. 
AUF BRINGER, ( aiufbrtngjr ) (der) gen. des-s; 
pl die-; (T. de marine) Le preneur, levai/feau 
qui a fait une prije, qui amené une prife. 
AUF-DyEMMERN . f««fMMMOf) v.n. Ich dtat- 
mere auf; i. h. aufgedàmmert, &c. V. Dam- 
mern. Il ne fe dit que figurèmei.t & poétiquement, 
d'une faible lueur, d'une légérr apparence qui vient 
Je pré/eider. Zuweilen Icheint ein fcbwachea 
Licht der Hofnung wieder in unsaufzudammern; 
quelque fois it nous Jemble que nous voyons une 
foible lueur d'efpérance. 
AL'F-DEICHEN, (auf&fieb<n') v.n. Ichdeicheauf; 
i.b. aufgedeichet, &c. ^".Deichen; Hauiïerune 
digue. U rendre plus haute. Du Aufdeichen, die 
Aufdeichung; Vafïtonde, &c 
AUF-DIENEN, (aufci«n*n) V. Anfwartcn. On 
dit dans quelques Prooincts, Die Spehen tufdîe- 
nen; pour dire, die Speifen auftrageo; Jervtr 
les viandes, Us mettre fur table. 
AUF-DINGSN, (aufbiiiacB) v. a. &e. 

Der Aufdingebrief. (Slufoingfbritf) Le con- 
trat qui /e fait entre U maître & les parent de 
Papprentif, dans lequel U maître s'engage d'ap- 
prendre )on métier au garçon, moyennant une cer- 
taine rétribution ftipulèe. 

Das Aufdingegeld, (luf&iagfqel©) Ce qu'en 
paye au corps de métier pour avoir reçu quel- 
qu un en apprentijjage, Jelon Us coutumes des gens 
de métier. 

AUF-DOCKEN, (aufôorfcn) v. a. Ich docke auf; 
i. h. anfgedocket, &c. T.Docken; (T.dechaf- 
fe) Das Hangefeil aufdocken ou anfwickeln; 
rouler le trait, le replier en plufeurs tours. Dm 
Aufdocken, die Aufdsckung; l'aSion de &c 

AUF-DOPPELN. raufCpppcIn) ». a. Ich doppéle 
aof; i.h.anfgedoppelt; &c. /'.Doppeln; ( T. de 
cordonn.) Coudre la /emeUe à l'empeigne. Das 
Aufdoppeln, dieAufdoppelung; l'aStion de, &c. 

AUF-DORREN , WotTtn) v.a. Ichdurre.uf; 
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Lh. aufgedôrret, &c. V. Dorren; fécher, p,t. 
des fruits pour Us conferver. ( peu uf.) m 

AUF-DKANGEN, (aufbrdngcn) v.a. Ichdrânge 
tuf, i. h. aufgedrangt, &c. V. Drangen; Ou- 
vrir en preffant. Eine ThDr aufdrangen ; forcer 
uni porte en la preffant, en Je prenant contre. 
On dit figurant nt, Es drangen fichGedanken ia 
unir aaf ; il me vient une fouir de penfées; je me 
Jens preJTê d'une foule d'idées. Das Aufdrangen , 
die Aufdringung; l'aBion de, &c. 

AUF-ÊGEN, (aufVgen) v.a. Ich ège aaf,&c. V. 
Egen. Remuer en lurfant ou avec la ktrfe; it. 
kerftr de nouveau. 

AUF-F,EDELN, («ufWbdn) v. a. Ich fidèle, Ùi- 
delte auf, i. h. aufgefàdeU, &c. V. Fadeln, En- 
filer. Perlen auffade'n; enfiler des perles. Airî- 
fàdeln fignifie auffi Effâer, s'effiler. P*. Ausfafen. 

AUF-FORMEN, (aufforrnwi) v. a. Ich forme auf; 

. i. h. aufgefoTmt, &c. V. Formen. ( T. de cha- 
pel.) Einen Hût aafformen ou anformen ; affor- 
tir un chapeau , mettre la forme dans un ckapeau 
en blanc Oaa Aafformen , die Aofformung ; 
faction de, &c. 

AUF-GESPERT, (aufa«fpirl) adj. & partie, du 
verbe Auff^erren; Biant, e\ it (T. de blaf.) 
Pâmé, i$. Die Walfifche haben einen w*it auf- 
gefperten Rachen; les baleines ont une gueule 
béante. Im blauen Felde ein goldener DelpUn 
mit aufgefpertem Rachen ; d'azur au Dauphin 
d'or pâmé. 

AUF-GEYEN, (oufjjfi)»») v. a. Ich geye, g*vete 
auf; i. h. anfgegeyet; imptr. geyeauf; (7*. de 
marine') C arguer, trouffer la voile , ty l'accour- 
eir par le moyen des cordes appel: tes Geytaoe 
targues. Pas Aufgeyen; la targue, manoeuvre 
pour trouver, relever les voiles. 

AUF-GUSS, (Hufguf) (der) gtn. dea-e»; pl. die- 
gaffe; L'infufion, l'action tinfufer; it. Ut li- 
queur dans laquelle Us fubjtances infufées ont fé- 
fourni. Ein Aufgufs von Senesblâttern; une 
infufion de fini. 

AUF-HvEFTE\',) aufhiUtnï v. a. Ich hlfbsauf; 
i. h. aufgehaftet, cVc. f. Haften; Dégrafer, 
détacher une agrafe . défaire le crochet d'une 
agrafe de t 'endroit ou il ejlpaff', it treujjer & 
attacher avec une agrafe; agrafer. Das Auf- 
hafte», die Aufhaftung; l'action de, &c. 

AUF-HALT, (auff)Jlf) (der) gen. des-es; /. pl. 
(T de manège) L arrêt, une paufe ou dif conti- 
nuation que le cheval fjit de marcher. Lin hal- 
her Aufualt ; un demi-ar. it. 

AU.'HiïNGE-KRïUZ, (!l ftijntie . <Trc ■«) (das) 
gen. des es; pl. die-e; f.i croix, VéienAvir, in- 
firument de bois en for mi d'un T , dont on Je 
ftrt pour étendre fur des cordes différentes cho- 
fes humides pour les ficher. 

Al'FH.ENGE SAAL, (Ijfj.iwfdal) (der) gen. 
det-as ; pf. di«-fàUi L'éUndoin folle dans une 
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papeterie garnie de plufieurs étages de cordas pour 
étendre & faire fécher U papier, 

AUF-H/ERTEN', (aufbarttn, v.a. Ich harteauf; 
L b. aufgehàrtet , &c. T. Harten; (T. de cor- 
dier ) DieTaoeaufhàrten; donner U tors nectf- 
faire aux tanrons. Das Aufhàrten , die Aufhar- 
tung; l'action dé, &c. 

AUF-RASCHEN. (aufôaM'n) v. a. Ich hafche. 
auf; i. h. aufgebafcht, &c. V. Hafchen; At- 
traper, prenare, faifir une chofe dans /on cours. 
On dit figurèmeul , Eine Nenigkett aufuafchea ; 
pfeher, gober une nouvelle. Wo habt ihr diefe 
Ketiigkeit anfgfbafcht ou aufgefangen V où ave$s- 
vous été pécher ente nouvelle'/ Das Aufba'chen » 
die AufhalciiLt;- ; .' 'u> .un if, / t\-. :jA 

AUF-HiKUFr-LN, (oufbdufdn^ v. a. Ich hanitle 
auf; i.h.a^fgebàufelt &c. V. Haufeln; Amon- 
celer , mettre en petits monceaux. Oie Erde ut* 
die Pilanzen berum aufbaufein ; botter Us plan- 
tes, les entourer de terre. Das Aufhaufeln, die 
Auf';auJelung? Jatiion de, &c. , h 

AUFHfcBE - BKnT, (aafbcbtbriO (daa) gtn. éta- 
ts, t pl. die er; (T, de cartonn.) La Uvét; la 
planche fur laquelle on éUnd les cartons apùs 
qu'ils ont fté prejjés. 

AUF-HEBER, >8lufbcb<r) (der) gen. de«-a; pl, 
die- ; (T. de papeterie) Le Uveur; it (7! da 
chirurg ) l'èUvatoire, iuftrument pour relever 
les os enfor.cîs. 

AlIFrlELl.EN, («ufb»Hcn) v. a. Ich helle, Jiellete 
auf , i. h. aufgcbellet; impér. helle auf; LcUur- 
cir, rendre clair. L fe dit ordinairement du Gel 
& du temps. Der Wind hat daa Wetter sufge- 
hellet; U vent a èclairti le temps. Der HimmeJ 
hellet ûch auf ; le ciel s'éclaircit. On dit figurt- 
ment , Die Sache , das Gehcimnifc fangt an lieh 
asfzuhelien; Ui chofe, le fecret commence is'é- 
ctairàr. Das Aufhellen, die Au/hellung; f éclair- 
' tifement Çpeuuf.) ., 

AUr-HOLEN, (aufboltn) v, a. Ichholetuf; f.h. 
aufgehôlt, &c. V. Ho!en; \ T. de viarine). 
Monter. Die Schaluppe aufholen ; in die H&he- 
hoien oder ziehen ; monter la chaloupe , ht ti- 
rer en haut, & la placer fur U tiOac. On dit 
auf/i , Ein Schiff wieder aufholen ; rallier u» 
vaiffeau au vent. Das Aufholen, die Auf holung; 

AUF-HOl.KR, (îluftolrr) (der) gen. des- a; pl. 
die-; ( T. de marine) Der Aufholer der Stock- 
pforten ; U palan des {abords. Der Aufholer 
tines Stâgrèg is ; la drifft d'une voiU d'état. Der 
Auf ; oit- r des Kakes oder Rakwerkes ; te caUbas 
de racage. Der Aufooler an einem Kiel Lie h- 
ter ; la cal tome au haut du mât a'un ponton, /er- 
vant d relever U vaijjéau. 

AUF-HOtfCHt.N. (au't ercf)/n) v. n. avec l'auxi- 
liaire haben. ich horche auf ; t b. aufgehorcht, 
&c. P. Horchen; tùover avec Jurprije & avec 
itonnamanti ouvra Us oreiues. Et rente hoch 
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aof ; als man ihtn fagte , dsTs &e. // onwrt a* 
grandes or r /lits, lorsqu'on lui dit que, (se. Du 
Am'horchen; faction dt, &c. 

Att'-K.-tMMbN, (auffimown) f- a. Ich kamme 
auf, i. h. aufgekftmmt, &c. P. Kamanen. Die 
Hure aufUmmen, in die Hohe kàmmen , peig- 
ner Iti cheveux en Us rtltvant. On dit Oujft, kam- 
ir.et diefe Peruke ein wenie auf, donnez un coup 
dt prigie à celte perruque, bas Aufkimmen, die 
AufkSmmung; l'action dt, &c. 

AUF-KALF, (SMfuuf) (der) &c. Der Anfkaaf 
des Getreide* ; i' accaparement dts denrées, l'ac- 
tion d'enlever lis denrits four lis tendre plus 
cher. 

AUF-K/EUFER, (8>>fMuf<r) (der) &c. Die Auf- 
kâuferinn; Celui ou ctlit qui tnlevt quel jut mar- 
chandât, qui s'tn fournit en quantité ; :t. l' ac- 
capareur , celui qui accapart , qui euitve les den- 
rits & Its vivrts, pour Its rendre rares, & Us 
vendre enfuite plus cher. Die AufkSuferei ou 
Aufkauferei ; l'action d'enlever quelque marchan- 
dée pour la revendre; it. l'accaparement, V. 
Aufkiuf. 

Al! F Kl'ITEN, (aufîitttn) v. a. Ich kitte auf; 
i. b. aufgekittet, Occ. V. Kitten, Lu;»r, tnaj}:- 
qutr fur une chofe, coller, attacher une (hojt fur 
une autre avec du lut, avec du maflic. Du Auf- 
ki ten, die Aufkittung; l'action de, &c. 

ALT-KL^RER^Huffldra) (der) des s; pl. 
die-; L'ètlaireur, celui qui éclaire its autres hom- 
mes fur leurs vrais intérêts , foit en les aidant d 
fe défaire de leurs préjugés pernicieux , foit en 
leur communiquant de nouvelles lumières utiles. 
Par dérifion.on donne ce nom d ceux qui ont la 
manie dféclaïrer, d'endoctriner Us autres Jans un 
but louable, & pour troubler lu ctrvttlts foiblts 
& Cordn foc-.al. . 

AUF-KLElSTER>i , (fluffliiffrrn) v. a Ich klei- 
ftereauf, i h. aufgekleiftert, etc. V. Kleiftcrn; 
Coller fur une chofe avecde la colie de farine. Du 
Aufk'eiftern, die Aufaleifterung; l'action de,&c. 

AUF-KOPFEN, (auffôpf<n) v.a. Ich kOpfe auf; 
i h. aufgekopft, &c. r.KOpfen. (7\ dépingl.) 
Eine Nadel aufkOpfen ; den Kopf auf die N ad cl 
ftampfen ; entêter une épingle, frapper la tête d'une 
épingle. DuAufkDpfen, die Aufkùpfung; l'ac- 
tion de, &c. 

AUF-LACHEN, (auffa*<n) v. n. avec l'auxiliaire 
haben. Ich lâche auf, &c. Lachen ; Eclater 
de rire, faire un éclat de rire. Als lie diefes fa- 
hen, lachten fie tant auf ; envoyant cela, ils 
firent de grands éclats de rire. 

Auflacnen, t/. a. ( T. de fortt) Einen Baum auf- 
lachen; incifer un arbre, faire me fente ou des 
taillades à un arbre pour en tirer la réftne ou la 
fomme. l u Auflachen; l'action de, &c. 

AUF-LANGiN, (mfl.jnam) v. a. Ich hnge aof; 
i. h. «ufgelangt, &c. V. Langeti ; Suultvtr, U- 
vrr de bas en kaut une choie & la to.dre à quel- 
Suppl. 
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qu'un ; tendre à bras étendus. (Il eft familier). 
Dus Auflangen ; l action dt, &c. Der Au Ranger; 
celui qui foutève une chofe & la tend d un autre. 

Onapptllt tn T. dt mer, Auflanger, Aljnges, 
Us pièces ajoutées d une autrt piict, pour l'alon- 
ger. Die Ruck- Auflanger; lis alonges de revers. 
AUF-L;EUFER,(3fufidufrr) (der) gen. dea- i; «/ 
die-; (T. de mine) Le routier. (>. Karrenlau- 
fer) ; , it. ( T. de marine) U garçon de bord. 
AUF-LOSBAR, (luflJeb ir) — er - fte ; adj. & 
adv. DijJotubU, oui peut être dijfous ; it. rifokt- 
ble. {V. Auflbslien) Ein au (lus tare» Merall; us, 
métal difolubU. Ein auflosbaree Probd'm ; un 
problème fol'.ibU, qui l'on peut refondre & expli- 
quer Die Autlusbarkeit; la qualité d'un corps 
di/oluble. ( f.a dtfolubilité. 
AUF LÔ>UNG, (fttiflofjn^) &c. &c. Das Auflo- 
fungs-Wort eines Rathfels; Lt nw! d'une éni- 
gme ; U mot qui exprime le nom de la chofe d ente 
dans une énigme. 
AUF-MaRSCH, (tlufoiarfd)) (der) gtn. des-es; 
pL die - marfebe; La marckt d'un corps de trou- 
pes q ci fe forment en rangs. Der Aufimrfch in 
Divilion?n . la marche en dirions. 
AUF-MARbCHIREN, (aufjuriVfcircn) t,. «. I c h 
marfehire auf ; i. b. aufmarfchîrt, ckc Mar- 
febiren ; Se rangtr en marchant ; Je former en 
rangs. Divifiônsweiie aufmai fchiien ; marcher 
en dwiftons. Das Aufmarfchiren; l'action de &c. 
la marche. 

AUF-MASS. (aufitug) (das^ gtn. dea-ea; / pl. 

Le furplus dans une mtj'ure comble. 
AljF.MiSCHEN,(au nii.cDv)0 v. a. Ich mifche 
auf, &c. (T. Mifchcn) von neuem Mifchen j 
reméler, mtUr de nouveau. Die Karten u ieder 
aufmifchen nnd von neuem g<'ben; refaire Us 
cartes. 

AUF-NAGEN, (aufnofl n) v. a. Ich nage auf; i. h. 
aufgenagt, oie. V. Kagen; Ouvrir en rongeant, 
d force de ronger; it. confumtr m rongeant. Dm 
EichliC-rnchen hat fo lange an diefer Nufs ge- 
nagt , bis es lie aufgenagt bat; Pécureil a tant 
rongé cette noix qu'à la f.n il l'a ouverte ou caf- 
fée. Das Aufnagen, die Aufnagung; l'action 
de, f£f. 

ALF-NEHWER, (3lufnrbra«r) (der) gen. des -a; 
pl. die-; der AufWber; le Uvtw, (7*. de paptt) 
Ouvrier qui ive le papier dt la porf c lame pour 
formtr la porfe blanche. 
AliF-PALMEN, (uiifpafrtun) v. rie. Sich aut'pai 
nen, ( T. de mantie) Se paumer ; grimper main 
fur main ; monter a un cable en s'aidar.t Jeult* 
ment dts n-ùins. 
AIF PA.SSFR, («liîfr.iff r) (der) gen. des-a; pt 
die - ; L'ejpun, celui qui épie, qui obferve ta con- 
duite dt qu. (y. Auilaurer) It. U valet fnanc; 
en T. de guerre, tefuidat fervant; en 7. Jt ma 
rint, le garditn. Der Aufpafler in der KctiOa- 
bels K.u,n;er oder in derHell; U gardttn Je 
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laSamte-barbeoudelafoffeaux lions. Die Aufpaf- 
feinn; fef pionne, celée qui épie ou qui eft aux 
a puni; it. la /triante. 
Al F-PLAUDERN, «nifpfauc<rn) v. a. Ich plau- 
de e auf; i. h. aufgeplaudert, &c. Plaudern. 
Einem etwas aufpiaudern ; perfuadtr quelqu'un 
de prendre , d'accepter quelque chofe. Einem eine 
are anfplaudern ; perfuader quelqu'un d'ache- 
ter une marthandije ; ujer de perjuajions pour 
déterminer quelqu'un à prendre une marchandée. 
Das Anfplaudern, die Aufplauderung ; Faction 
de, &c. 

AU F PKOTZEN, (aufprofcw) v. g. Ich protie 
aaf ; i. b. aufgeprotzt,&c. V. Prorxen. ( T.a'ar- 
till.) Monter, affûter un canon, le pofer, It met- 
tre fur [on avant train ou fur Ion affût. DasAuf- 
pioreen, die Aufprot/.ung; faction de, &c. 

AOF PUDKKN. (aufpatitrn)t/.«. Ich pudere auf ; 
i. h. aufgrpudert, &c. V. Pudern. Von neaem 
p'idern; ripoudrer, poudrer dt nouveau. Der 
tymd hat den Puder aus der Perrocke gewehet, 
man muf* fie w if der aufpudern ; le vent a di- 
pouirè la perruque, ii faut la repoudrer. 

AL'F-RAUCHEN, (oufrauch.n) v. a. Ich ranche 
auf; i. h aufgcraucht, &c. Rauchen; Con- 
firmer en fumant. Sie iiaben allen Tabak aufge- 
raucht; ils ont fume tout ce qu'il y avottde tabac. 

Il s'emploie auffi comme v. n. avec Vauxiliaire 
haben, & fignifie. Fumer, jelter, exhaler de la fu- 
mée. 0»s Aufrauchtn; l'action de,&c. 

AI'F-RjEUCHEKN, (aufrduifcmi) v.a. Ich rau- 
cher* auf; i. h. aufgeraucbert, &c. V. Ranchern; 
Fumer des viandes, &c. pjur les garder, (peu 
ufutl ). 

AUF-RAUHEN, (aufrau&rn) v. a. Ich rauheauf; 
i. h. aufgeranhet, &c. t r . Rauhen; Ég'atigner. 
Jlfe dt a' une certa ne opération qui je fait fur quel- 
q us étoffes dt foie avec la pointe d'un fer. At- 
fa r s aufyiuhtn ; égrattgner du fatin. Das Auf- 
rauKen. die Aufrauhung; faction de, &c. Der 
Aufrauher; Cégratigneur. 

AUF-R/EUISIKR, (>2I;ifr4unMr) (der>g«. des-s; 
pl. die - ; Sorte de poinçon pour élargir un trou 
foré. 

AUF REGEN. (aufr«un) V. Aufrfthren. 

AUF-RISS, (Hufrii) (der) gtn. des-es; pl. die-e; 
der Standri(s; L'élévation, repréfentation d'une 
face de bâtiment deffinfe au crayon , à la plume, 
&c ; fortographie externe d'un bâtiment , far 
oppofition a Grundr ! r s, // plan. Der perfpeAivi- 
û Le Anfrift einer Stadt , la fcénographie d'une 
ville. Der Aufrifà, dis Aufreifi'en ein^r Figûr, 
einer Linie; (T. de Géom.) h conflruSton d'une 
figure, d'une ligne. 

AUF-RITZiCN. (aufrieeiO v. a. Ich rit« «uf; \. h. 
•ufgeritzt, &c. V. Ritzen; Ouvrir un peu en 
fat ont une fente, une entamureavec un inftrument 
pointu ; it. érafier , déchirer légèrement avec une 
thofe qui eft aiguë. Einen Baum, die Rinde 



Baumes aufritzen ; incifer ticorce d'un arbre. 
Dicfer Doru Kat mir das Gefirht aufgerizt ; cette 

2'tne m'a HrêjK le vijage. Das Aufritzen , die 
ufiitzung ; l'action de, &c. 
AUF-RUF, («ufruf) (der)g#ii. des es,/, pl. L'ap- 
pel , l'action (Tappeller quelqu'un qui eft affis ou 
qui eft au lit afin qu'il fe lève, (peu uf.) Au figu- 
ré Aufrnf /* dit au lieu de Auffotderung ; l'in- 
vitation; le défi, &c. V. Aufrujen. 
AUF-KUSTtN. (ou'rûfftn) v. a. Ich rùfteauf; 
î. Ii. aufgerûftet, &c. V, Kùftcn; lùhafaudir, 
faire des échafauds pour bdtir. Das Aufrûften, 
die Aufrûftung; l'échafaudage, la conflruction des 
échifauds n<ctjf aires pour travaiUtrà un bâtiment. 
AUF SCHyfcUMEN, (auffd)dumrn) v. n. avec r au- 
xiliaire haben. Ich Ici âume aof. &c. r.Schlàn- 
men ; iLcumer , jetter de l'écume, s'élever en écu- 
me. I as Auffrhaumen, die Auffciiàumnng ; Vat- 
tion de, &c. & Cétat de ce qui s'élève en écume. 
AUFSCHIEB- FËNSTER, AUFSCHiEB- LADEN, 
(fluffdjitb 5«n(îtr «uff^iib tritn) r.Schieb- 
fenfrer, Schiebladen. 
A UF- SCHLACKEN, (ouffAforffn) ». n. Ichfchla- 
cke aof ; i. h aufgefchlackt, &c. V. Sclt'.ackea. 
Vullig zu Schlacken werden; fefcorïfier entiè- 
rement , être réduit en feories. Il (e dit des mé- 
taux fondus. Das AuffcUackcn , die Auffchla- 
ckur>g, ta fcortftcation entière des métaux fon- 
dus. 9 
AUF - SCHLAGET1SCH , (*uffd)laaftif«) Utr) 
gen. des-es; pl. die-e; Der Klaptifch ; La table 

C limite, qui fe plie, table brijée. 
F-iCHLlCH TEN, C«»rT«li<tftn) v. a. Ich 
fchlichte aof, i. h. aufgefchlic-btet, &c. V Sclilicli- 
ten; Empiler, mettre en pile. Aufftapeln) 
Das Auflchlichten , die Anffchlichtang ; l'empi- 
lement, faction d'empiler. 
AUF-SCHMÛCKEN, (auffdjmûcfm') v. a. Ich 
fchmûcke aof; i. h. aufgefchmDckt , &c. V. 
SchmQcken ; Parer, orner, embellir. Eine B aut 
auf fe .m'jckcn ; parer , ajufler une epoufe. Sich 
auffchmùcken ;Je parer, s'ajufter. ( On dit plus 
Sich fcbmQcken). Die Fèder ei- 



Das Auf chmûcken, die Aaffchmûckuog ; 
l'action de, &c. 
AUr-SCHOBERN, (auffchobrm) v. a. Ich fcho- 
bere, fchoberte auf; i h. aufge cbobert; impèr. 
fchobere auf; Taffer,entaffer, mettre en tas, met- 
tre en meule le foin qui ne fi pas bottelé. Das Auf- 
fchobern ; f action de, &c. F. Schober. 
AUF - SCHÔBLING , (Sluffcbôbling) (der) Aof- 

fchiebling. V. Traaftiaken. 
AUF-SCHWEISSEN, ( ouf fthmdfftn ) tr. a. Ich 
fchweifle auf ; î. h. aufgefchweifst . &c. V. 
ScbweilTen. Souder un morceau de fer fur un 
autre fer, en faifant rougir & amollir au feu 
les deux morceaux, & puis les battant enfemble 
pour n'en faire qu'une mime pua. Eine S' ir^e 
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EifeTi niif die andere nnffchtveiflea, r.weiStan- 
gen Eifen znfemmer.fchwcifîen; corroyer dtux 
barres de fer. Pas Auffchweifien, die Aut- 
fchveifl'nng; l'action Je, &c. 

AUF-SCH WtiVMfcN , (ouMchwramen) v.a. Ich 
fchwemme auf; i. h. aufgefcuwetnmet, fkc. V. 
Schwemmen. Dm Flôfshote auffchwemmen ; 
faire flotter vers It rivage le bois qui eft tenu 
à flot par la rivière, & le retirer de l'eau pour 
l'empiler. Die Anffchw emme, der Flùfspiatz; ta 
place piur le bois flotté, It lieu où l'on arrête 
le bois flottant, & le retire de l'eau. Du Auf- 
fchwemmen , die Auffchwemtnung ; l'action 
de, &c. Il ne faut pas confondre ce mot avec 
AuffchwSmm n. 

AUF-SjTZ. (aiuflîtO (der) gen. des es; f. pl. 
Du Aufùtzen auf das Pferd ; l'oftion de monter 
achevai, (peuufuel) V. Auffitzen. 

AUF-SOLLERN, Canffôntrn) V. AuffpeicherB. 

AUF-SPvEHEN, (at.ffpàOîii) v a. Ich fpiheauf; 
i.h. aufgefpshet, &c. V. Spahen; Epier, trou- 
ver, découvrir en épiant, (peu ufutl). 

AUF-SPEICHERN, (aufftjficO«rn) v. a. Ich fpei- 
chere, fpeicherte auf ; i. h. aufgefpeichert. im- 
per, fpeicliere auf; Kotn auffpeicherp ; annjjir 
du blé dans le grenier; it. ferrer le blé. Seitdi-m 
dasGetreide abfchlagt, verkauft er keins mehr, 
er fpeichert es auf ; depuis que le prix des grains 
baiffe, il n'en vend plus; il les Jerre. Das Auf- 
freichern, die Auffpeicherung; l'action de, &c. 

AUF-SPKRREN, (ouffprrrm) v. a. &c. &c. — 
Weit aufge;pem-t; béant, ante; it. (t. deblaf.) 
pdmé Die Wallfifche haben einen weit aufge- 
fperrten Rachen; Les baleines ont une g'ualtbê- 
•ntt. Im blauen Felde ein goldener Delpbin mit 
aufgefperrtem Rachen; d'azur au dauphin d'or 
mimé. 

AUF SPIESSEN, («urfptfgfn) v. a. &c. &c. — 
dit en T. dt parcheminier , Die Haute auf- 
fpie&en ; brocher les peaux, les ttndre fur la herfe, 
en paffant tout autour d'elles des brochettes ou 
chevilles de bois. 

AUF-SPR1ESSEN, (auffprirg«n) v. n. irr. Ich 
fpriefieauf; i. b. •ofgefproffen, &c. f.Sprief- 
sen; Naitrt. Jl fe dit potliquentent des plantes, 
des fleurs qui commencent a lever, d pouffer & 
fortir de terre. Die aufTprieisenden Blumen ; la 
fleurs naijfantes. On dit auffi, Auffprofien. 

AUF-SPRUNG. (Huffrrung) (der) gm.det-es; 
pl. die-fprûnge; Le faut, le bond. l'.Sprung. 

AUF-SPUREN, (auffpûrtn) v. a. Ich fpûre auf ; 
i h. aurgefpQrt, &c. V. SpQren; Quêter, cher- 
cher. Etntn Hafen auffpuren ; qutler un lièvre. 
On dit figurêmenl, Fèhler aufTpuren; chercher 
des fautes, tâcher de découvrir dis fautes, dé- 
couvrir des fautes. Das Anffpuren, die Auffptt- 
rung; la quête, l'atTion de, &c. 

ÀUF-STAMPFEV, (ûufflampftn) v.a. Ichftnmpfe 
auf; i.h. aufgeftiropft, &c. y. Sumpfen; (T. 



d'éphtgt.) Den Kopf einer Nadel aufftimpfèn ; 
tntt'.tr une épingle, frapper la téle d'une épingle. 
V. Aufkopfen. 

Aufftampfen, fignifii auffi, Pilsr tout, tout 
u qu'il y a à piler. 

Il s'emploie auffi comme v. n. avec l'auxiliaire 
haben. Mitdeœ Fùfse aufftampfen; taper du 
pied, frapper la terre, U plancher avec le pied; 
tritigner. 

Das Aufftampfen, die Aufftampfuug; l'atTion 
de frapper la tite d'une épingle; it. le treptgiw 
tnent. 

AUF-STAND, (8lufftanl>) (der)&c — Einailge- 
meiner Aufftand, ein Aufftand in MalTe; l'injur- 
rerfion, levée d'un peuple entier en majfe contre 
Us excès de ropprtjf:on. 

AUF Sl'AUbEN, (iuf|fciuf><n; v. n. Ich ftanbe 
auf, &c. V. Stauben; s'élever, monter en forme 
de povJJ'ère; it, f. a. Pouffer, faire monter en 
Jorme de pouffiére (peuuj'j Ou dit aujj'i Auf- 
ftAuben. 

AUF-STAUCHEN. (aufflaucfttnj v.a. Jchftauche 
auf; i. h. aufgcftaucbt, &c f. Staurl en. (T. 
de forgeron). Eine Stange Eifen aufftauchen; 
raccourcir une barre de fer, la rendre plus èpaiffe 
en diminuant (a longueur, en la battant fur i' en- 
clume. On dit auffi, Das Wafler aufftauchen; 
faire remonter l'eau en arrêtant fon cours. ( V. 
Auffchwellen) Das Aufftauchen, die Aufftsu- 
chung; l'aHton de, &c. 

AUF-STECHKN, (aufflf(h«n) v. a. irr. &c. &c .— 
aufftechen ; (t. de grav.) rentrer, repaffer la 
pointe on le burin dans les tailles dejd faites, pour 
les approfondir. Eine Spilze aufftrchen ; ouvrir 
les picots d'une dentelle. On dit eu T. de marine, 
Zwei Tane aufftechen, auf einandec ftechen; 
ajufler enfemble deux cordages. Die HaLen und 
&cnoten aufftechen ; larguer le lof. 

Aufftechen s'emploie aujji comme v. n. Dicht 
bei detn Winde oder in déni Wiude auffteclien; 
êûer au plus près. Sicii aufftechen; arquer, fi 
courber en arc. Ein SchitT das fich aufgcftocheo, 
oder einen ROcken aufgeftochen I at, dtfftnKIel 
fich gebogen bat; un navire arqué, dont la quille 
fait l r arc. 

AUF-STECK NADEL, («ufnttfnobd) fdiej gtn. 
der- pl. die-n. L'épingle à la fiècti groffe êp,ngle 
dont Us femmes fe fervent pour tiouffer leur robe. 

AUF-STRtUEN, ûufrt'tbfn) v. n. avec l'auxi- 
liaire haben. Empôrflrèben ; Faire des efforts 
pour s'élever, à . . . tendre dqch. AlleKrâfte 
feînes Geiftes ftrèbtn nâch einer huhetn Voll- 
kemmenheit anf; toutes les forces de fon e/vrit 
tendent d une plus haute perfetlion. Das Aufitrè- 
ben, die Atifftrèbung; l ail ion de, ts'e.; l'ejffort 
que l'on fat pour s'éUver. Il ne Je dit que dans 
le ftyle Joutenu. 

AL F-5TRE1CH , (8lnfffmd» (der) gtn. àet-n; 
Oe pluriel, die Aufflreich«»V/î guerres tnufagt) 
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L'encan. C V , Vt rfteigung, Verfteigenjng, Ver- 
ganMng, An.srùf). ttwas im AufUrciche vct- 
kaufcn ; vendre quelque cho/e d l'encan; à l'enchère 
au plus offrant. 

Das Auffireich-Eifen, («uffîrfi* . €if<n) La 
rebroufft , lame dentée dont Us Tondeurs Je /tr- 
ient p.iur relever le voit du drap. 
AUF S TURMEN» (ûufftârnic!,) v. a. Ich ftu-me 
auf; i. h. «uf^cftùrmt. &c. f. Stûrmen. Par- 
er, ouvrir avec vhle. ee, en donnai t i'afjaut ou 
autrement. Die Fcinde ft&rmten das 'Dior auf; 
les ennemis forcèrmt la porte. Das Aufftûrmen, 
die Aufrtïïrmung; Cattion de, &c. 

AUb STURZEN, ^u((?ûrstn) v.a. Ichftûrze auf; 
i. h aufgtltùrzt, &c. /'.Stûrzen; Couvrir d'un 
couvercle, mettre un couver Je fur un pot, fur 
une marmite, &c. ( V % StQrze) On dit familiè- 
rement. Die Hsiibe, die Perucke aufft'ûrzen; 
mettre fa co?ffe, a perruque d la hd'.e. Das Auf- 
ftûrzen. die Aufftûrzung; l'affion de, &c. 

AL'b' STUTZEN, .otifii, b«i) v. a. Ich ftuze auf; 
i. h. aufgeftuzt, 6cc. V. Stutzen; Einen Hût 
snft>i:f7en; retaper un chapeau, en retrouver 
lis Co-ds contre la forme. Dief; r Hûtmacner 
itutzrt dip HlUe gût auf; et cliapelur relape 
bien les chapeaux. Den Kntbcîbart aufftiuzen ; 
rebronjjer la mouftadte. On di: f.gurcment. Eine 
Materie, einen Gègenftand aufltutzen; orner, 
embellir une matière, un /ujet. Er bat feine Rède 
mit ruaticheriei rhetonïcben Figuren aufgeftuzt; 
tt a orné fon di/cours de plusieurs figures de 
Rhitviept*. BefcanteWahrheiten. die nûr durch 
dieKinkk-idung aufgefturt worden; des vérités 
connues, embellies par la manière dont elles/ont ha- 
bilites. Das Aufltutzen, die Auffrntzung ; l'affion 
de retaper, &c. it. fie. CembeUifement , l'affion 
d'embellir, d'orner, &c. 

AUF-STUTZ1G, (oufffuBtfl) V. Aufftôfsig. 

AIFTAFELN. (auffjfrln) v.a. Ich tsfele auf ; 
i h. aufge afelt.&c V. Tafeln ; Jervir une table, 
la couvrir de mets; mettre les viandes fur table, 
(y. Auftifchen, Auffagen) On dit familière' 
ment. M an bat uns recbtlchaffen anfgetafelt; 
oh nous fit granit chère. Das Auftafeln, dieAuf- 
tafelune; l'affion de, &c 

AUF-TARELN, (ouftatiH v. a. Ich takele auf; 
i. h. sufgetakelt, &c. V Takeln. ( T. de marine) 
Agréer, équiper un vaijfeaudes cordages nécef- 
jairtspour tt mettre en état de naviguer; appa- 
reiller un vaiffeau ; mettre un navire en funm. 
(V. Betakeln) Das Auftakeln, die Auftakelung; 
Faffion dt, Vc. 

AUF-TUCHEN, (auffudjrn* v. a. Ich tuche, tûc» te 
■uf; i.h. aufgrtûcht; impér. tuche auf; (T. dt 
marine) Die Ségel auftuchen; plier les voiles. 
Pas Auftuchen, «fie Auftuchung; l'aHion dt,&c. 

AUb VVrtiFJiN, (aufnxifcn) V. Aufntfpeln. 

AUr WiËGLERISCH, (oufajicflUrifct») adi. & 
ad». Séditieux, tu/t, mutin, im, tnctin d JouU- 



ver te peuple; it. qui tend i ta /édition. V. Auf- 
rli rifeb. 

AUF-ZWICKEN, (fluftnrrffn) v. a. Ich zwicke 
auf; i.h. aufgezwickt, &c. V. Zwirken; Ou- 
vrir, {torcher en pinçant, tn /errant ta fuptrfiat 
d'une choje avec les doigts ou autrement. Das 
Aufzwicken ; l'affion de, &c. 
AUG ACHAT, ( 31i.q.51d)ût) (deO g™ des-esf 

pl. die-e; der Augen-Achaf, L'agatt oeillé. 
AUG-BOLZEN, (3fu<j.ifloHrn) (der) gm.des-sj 

«f. die- ; La cheville à oetOet. 
AUG EISEN, (Slua (fiftn) (das) gen. dea-g; pl. 

d:e-; La perce fournai/e. V. Stich Eifen. 
AUGE, («un») (daa) &c. &c. 

Die Augcnbinde, (îlugenbii^t) Le banda gt 
pour les y-nx; en T. de chirurgie, das Auge; 
l'oeil. Das einfache Auge; die einfache Augen- 
binde; faiH fimple, bandage qu'on app'iqut jur 
un des yeux. Das doppelte Auge , die doppelte 
Augcnt.inde; l'oeil d.rublt, bandage qui f appli- 
que Jur les deux yeux. 
DieAugenblcnde/îh.qfnbl.-nbO^Angenlèder. 

Das Augen Clavir, (% ugtnclaoir) U clavecin 
oculaire. InjHiment à touches analogue au Oa- 
vuin auriculaire, compofé d'autant d'octaves dt 
couleurs, par tons & demi tons que te clavecin au- 
riculaire a de fons, par tons & demi tons, defimè 
à donner d i'ame, j ar les yeux, les mêmes fer/ations 
agréables de mélodie & fharmonit de couleurs, 

2 ne celles dt mélodie & d'harmonie de fons , que 
■ Oavtcin ordinaire lui communique par l'oreiUt. 
Die Augenfeuchtig-eit, (tlufl.nf ucl)ti(Jf.it) 
L'humeur aqueufe de l'oeil. 

Der Angenfluft, (««qfnfloji) La fluxion fur 
Poeil; it V. Das Augentiiefen 

Das Angengefchwûr, (BajjJnflffCiJWÛr ) das 
Thrtknengefchwttr; L'égilops, ulcèrt au grand 
angle dt Totil. 

Der Augenknochen, («ugmfnotyn) V. isek- 
enbein. 

Der Augenknoten , (Sojjcnf noftn) Lt gan- 
glion lenticulaire de Votil. 

Der Augenknorpel, («ufltnfnorptl) La tetr/t 
it l'oeil. 

Das Augenmahl, («Ufl«n«aab(> V. Augen- 
flecken. 

Das Augenraittel. («ua«nmiffrO Lt remède 
ophtalmique, nmède qui ejî propre aux mala- 
dies des yeux. 

Der Augenmuikel (au(j«nraufftl) Lt mufclt 
de l'otil. Der niederwârts ziehende Augenmuf- 
kel, der Niederzîchmurkel ; lt musclt abaijjeur 
l'abaifjeur de l'oeil. Der abziehende, das Auge 
einwàrts ziehende Augenmufkel; le mufcle ab- 
du&eur, t'abdu&eur de l'oeil. Der kleinere fchie- 
fe Afigeiimuf^e], welcher den Aug-Apfel . und 
mit demlek.cn den item des Auges fchief hin- 
aufwarrs drèbet; le muscle rotateur ou amoureux. 
V. auff) Schlie&mufael. 
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Der Aug nfcfcade, (3!u<Knfd)db() U mal nui 
yeux, maladie des ytux. 

Der AugenlViegcl . f îîuqinr^uien Le dilata- 
toirt, hvirmwnt dont l'operateur oculifle Je Jert 
pour tenir les paupières juvertes en faifant quel- 
que op ration. 

Die Augenfprache, (3Ju<?fnfp:,id)0 Le tanga- 
ge des ye 'X- 

Die Âugenfprofie, (51micn r i>ro|T. ) dieWeid- 
fprofle; (T.deàtaffe) L'andouiller , petite torn* 
qui jort du bas du merrain du cerf , de chaque 
(été, tout proche de la tels, au deQ'us de l'oeil. 

Der Angenftein, (QiugtnjiciiO Pttite pierre de 
la grandeur d'une lentille qu'on met dans les yeux, 
quand il y efi entré quelque ckoje, pour l'en ôttr; 
it. l'oeil de that , pierre pricuuje. V. Katzen- 
Auge. 

Du Augentriefen, (Stugcnfricfcn) La lippitu- 
de, écoulement trop abondant de la chajfie. V, 
Trief-Auge & Triefen. 

Die Augenwafierfucht , (Mu{un»a(f«rfuÉt)t) 
L'hydr ophtalmie, dilatation déméjurée du globe 
de l'oeil,- cau/ie par un amas des humeurs a- 
queufes. 

Die Augenzier, (9lu<;rn$ur) La beauté des 
yeux; des beaux yeux. ( p>u ujuel ) V. Augen- 

luft. 

jEUGELEIN, i€UGELN, MUGIG, («tugeJ«in, 
duqcin, duaia) V. JE. 

ALS-BALLEN, fautfboBen) v. a. Ich balle aus; 
i. b. ausgcbaliet, &c. V. Bailen ; Déballrr, ou- 
vrir, dijairt une balle de marchandifrs. Das 
Aa&ballen, die Ausballung; l'aSion de, &c. (Il 
déballage ). 

AUS BAUCHEN, (auébauAcn) v. a. Ich baoche 
aus; i.h. ausgebaucht , Sec. V. Bauchen. (On 
dit auffi Ausbauchen) Emboutir, rendre con- 
vexe une plaque de mitai en la travaillant avec 
le marteau ; it. bomber. ( V. Wùlben ; it. boffeltr. 
Sien ausbauchen, einen Bauch bekommen, fich 
nacb au l'en zu mnden; (T d'ardu:. > faire le 
ventre; it. bomber, être courbé en arc. Diefe 
Mauer baacht fich tus ; ce mur fait le ventre. 
Das Ausbauchen , die Auibauchang ; Ca&wn 
de, &c. 

AUS-BEHALTEN, ( «uttrfjaftM) V. Auabal- 
ten, Ausbedingen. 

AUS-BE1NEN, («u<>btinui) v.a. Ich betoe.beinte 
aui; i. b. ausgebeinet imper, beioeaus ; Désof- 
Jer, ôter les os qui font dans la chair de quelque 
animal. Einen Hafen ansbvinen , um ihn in ei- 
nen Teig zu lègen ; difoffer un lièvre pour le met- 
tre en y die. Ern ansgebeintes jungesHuhn ; h» 

' pjuiet défoffi. Das Ausbeinen ; l'achon de, &c 

AUS-BlNDbN, (auîtMiiOin) v.a.irr. le bitdc 
:tu..; i. b. ausgebunden, Arc. l'.b'màm. Délier, 
p.e. un paquet & ôter ce qu'il contient. . ptuuf.) 
Das Ausbinden, die Ausbindung; l'aSion de. ijc. 

AUS-BOHLEN, (au*bobUo) v.a. lcbbalde aus; 
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I. h. tnsgebohlet. &c. V. Boblen ; Planckelerf 

garnir de planches. ( F. Ausdieien) Einen Stall 
atmbol.len; planche fer une établi. Das Ausbohlen, 
dieAusbohlung; i'atJton de, &c 

AUS-BRACKElt . (autfbr.-cfi._0 v.a. Ich bracke 
aus; î. h. ausgebrackt, &c. F. B acken; f.partr 
U rebut, le mauvais du bon. ( F. Ausmerzen, 
aiisfondern) Das Ausbrackeo, dieAusbrackung; 
VaShon de, &c. 

AUS-BRAUEN, (au4brou«n) v. a. Ich braue ans; 
i.h. aurgebrauet, &c. F. Brauen ; Braflerjujji- 
Jamment; it. achever de brafer. On dit auffi, 
DasMalzganzansbrsiH'n; tirer toute lajubftant* 
du malt en braffant de la bure. Daa Ausbrauen; 
VaHion de, &c. 

AUS-BRECHEN,(auËbr<d}en>.«. irr. Arracher, 
détacher avec effort ce qui tient d l'intérieur 4* 

quelque chofe & l'ôter avec force, &c. &c 

(F, le Dîctionn.) DieZahne aus einem Kam- 
rne, aus cinerSageausbr'cfcen; identer un peig- 
ne, une [cet. Onditaugi, Erbfen, Bobnen aus- 
brtchen; écaler des pois , des féuis. Einen Baum 
au.-br t chen, die nberfli't'sigen /EÛe oderKno'pen 
eines Baumes ausbrechen; ébramher, éplucher 
un arbre, dépouiller un arbre de /es branche* in- 
utiles en les rampant ; ibourgeonntr un arbre. 
Krèbfe ausbrèchen ; éphi her des écreviffes. Die 
Bienen ausbrechtn; tuer les abeilles qui habitent 
une ruche ôter les ravins ou .■ -.tetiux de miel. 
Die Felle au&brechen; ( T. de megiff.) ouvrir les 
peaux. V. Stollen. 

Ausbrèchen fignifit auffi Vomir, rejttter 
par la bouche quelque choje qui éioit dans l'<fio- 
mac. Er hat (ialle ausgebrochtn; il a vomi Ae 
la bil: Eine Arzenei wieder ausbrèchen ; ren- 
dre une médecine. On dit familièrement, Lunge 
und Lèber ausbrèchen; vomir tripes & boyaux; 
vomir avec excès. Das A usbre chen ; l'aSion de, &c. 
Das Ausbrèchen eines Baumes; Vépluchement 
d'un arbre. Das Ansbr chen der ùbeifl&ffigen 
Knofitcn ; l'ébourgeor.nement, 

AUS-BKOSTEN, (aurtbMtftfiO v.a. Ich briifte 
aus; i. h. ausgebrCftet, &c. V. Brûften. Oter 
Vus de la poitrine, p. e. d'un poulet avant de le 
rôtir. Die Auj.b:ùftunK ; l'ufîionde, &c. 

AUS BURGEK. ( «uabu^rr) (der) gm.dcs-s; 
p'. die ; L'étranf cr, celui qui n'eft pas bourgeois 
ou citoyen d'une ville. Il Je dit particulièrement 
a'un bourgeois vi citoyen qui ne demeure pas dans 
la mime ville oiî il a acquis la bourgeoise; it. un 
bou grois ou citoyen d'une ville qui demeure hors 
de la ville. V. l'fahlbnrgfr. 

AUSBUSCHEN, (aMboWjm) v.a. T.h bufirhe 
aas; i. h. aasgebufc'.Lt, cVc. V. Bufcheii. '■ (far- 
ter, arracher les arbr: (j'eaux & les uroifailles 
qui couvrent un terrain. 

L'as Unkraut airsbtifcl'en ; Arracher les me <v nfes 
herbes par to-jff s. ( V. Aas^aten; Das Ausbu- 
fcl.cn; l'aHionde, &c. 
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AUS PJEMPFEN, (autfMmpffiO v.a.&c. On dit 
en T. de ckaffe, fcinen Dacns. einen Fuchs aas- 
dàmpftn; chaffer, faire fortir un blaireau, un 
renard de Jon terrier, en le fumant, M y Uiiffant 
entrer la tumJe dyne mèthe ailumée. Ein atisge- 
d'umpfter Dnchsbau ouFuchsbau; un terrier fumé. 

AUS DAUERN. (a<i*t>a U frn) v.n.&c &(.— On 
appelle, Aosdiuernde Pf1sn7^n; planter vivaces, 
des p'antes qui, fans être tranjplanèes, portent plu- 
Jieuis années des fleurs Jur les mimes tiges. 

A i ,\HNBAR,<autfNf»nbar) -er-fte; adj.& 
adi: Dilatable, qui peut tire dilaté, élargi, éten- 
du; it. txpanfible, qui eft capable d'expanfion; 
it. en partant des métaux, extenfible. Die Aus- 
déhnbarktit; la dilatabilité; la duBilité; l'exten- 
Jibilitè, l'expanfibililé. V. Dèhnbar, Dèbnbarkeii. 

AUS-DE1CHEN, (aattcidictO v . a. Ich dfiche 
•us; i. h. autgedeicht, &c. V. Deicben; (épa- 
ter par une digue. Ein aosgedeichtesStuck Ltnd; 
une pièce de terre féparée par une digue. Das Aus- 
deichen, die Awdeichung; la féparation faite 
par le moyen d'une digue. 

AUS DlfcLEN. (auibitltv) v.a Ichdieleaus, i.h. 
autgedielt, &c. V. Dielen; Planckeïer, garnir 
ou revêtir de planches. Ein Zimmer ausdielen ; 
planckeïer une chambre; it. revêtir une chambre 
de planches. Das Au* dielen . die Ausdielung; 
l'aSion de planckeïer ; it le revêtement. 

AUS - DRECHS ELN , (ai(«6r«r>ftln) v. a. Ich 
d-echfeleausj i.h »usgedrechfelt,&c. f.Du-ch- 
feln ; Creufer au tour, en tournant, en façonnant 
au tour, p. e. un gobelet. V. Ausdrèhen. 

AUS-DRUSCH, (S éfrnfd» (der) gen. des-e»; 
/. pl. das Auidrefchen; Le battage, l'aSHon de 
battre le blé, débattre en grange. ( V. Drefchen) 
it. les ^grains qu'on » recueillis des gerbes battues. 

AUS-DUNSTUNG. îluet>ûnfrun<0 (die; &c. 
Die Au>diinftbarkeit, (8u«ùn(lbatfcit) L'é- 
vaporabilité, la qualité d'une matière propre à 
s'évaporer. 

Das Ausdùnftangs- Mife: ( «SuWûnffungf. 
SRaa§) L'atmomètre, Infirument de Chimie pour 
juger de la quantité de la matière évaporée 

Der Ausdûnftungs-Stoff, (*ueoûn|tutifl«flrff) 
La matière propre àfe refoudre en vapeur; lit 
matière perfpiràble. 

AUS-EITERN. (aaeWiffn) v n. avec ratxil. ha- 
ben. Ich eitere au*; i h ausgéeitert, &c. V. 
Eitern ; CeQer de fuppurer. Die Waode hat a us - 
géeitert; la plaie a ceffè de fuppurer. Nach er- 
folgter Ause terung; la fuppuration faite. 

AUvFACHEN, (auefiid)M) t*. a. kh fâche au»; 
i.h. ausgefacbt, &c. V. Facoen. Einen Schrauk 
ansfachen; mettre, faire des rayms, desfépara- 
lions dans une armoire. Da» Auafachen, die Aus- 
fachuog; ? action de, &t. 

AUS-FjECHSSRN, (cnuîfà4>f<rn'> v. a. Ich fâch- 
fere aus; i. h. ausgefàcnfert, &c. V. Fâchfern. 
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ESnen Weinberg ansfSchfcrn, mit Flchfern be- 
lègen; provigner une vigne, la garnir de pro- 
vi>,s. DasAusfâchfern; le pi ovigneme nt, l'action 
de, &c. 

AUS F/ERBEN, (auéfdrben) v. a. kh firbe ans ; 
i. h. ausgeférbt. &c. V. Fàrben; (T. de teint.) 
JÎchever, finir, donner la dernière teint.ire aux 
étoffes nôtres. EinStïitk Tùch au*fàiben; ache- 
ver, finir une pièce de drap. Das Ausfirben. die 
Ansfarbung ; l achèvement, l'affion de finir une 
étoffe noire par la teinture du petit teint, quand 
cette étoffe a été paffte fur la cuve du bleu par le 
teinturier du grani teint. 

AU vFEHMEN, (auÉlfibimn) v.a. Ich fehme nos; 
i.h. au.gefehmt. fkc. V. Fehmen. Schweine 
ausfehmen , aus der Maft ni-hmen ; retirer les 
cochons de l'engiais. Das Ausfehmen, die Aus- 
fehmung ; l'offion 4e, &c. 

AUSFEULRN, {auiftmrn) v.a Ich feucre ans ; 
i.b. ausgefeuert, &C. K Feuern; Chauffer [uf- 
fifamment. Man mufs diefes Zinimrr ret ht aus- 
feoern ; il faut birn chauffer cette chambre. ( V. 
Heizen) Un d t en T. de tonnelier. EinFsf. ao*- 
feuern; chauffer une futaille montée. 

Il s'emploie auffi comme v. n. avec l'auxiliaire 
haben , & fignife , Finir l'exercice à feu. Das 
Régiment hat ausgefeuert; le Régiment a fini 
l'exercice à feu. Das Ausfcuem ; l'action de, ç?c. 

AUS-FLFhSCHEN. (a.if peifd)tn) v.a. lchflei(Hie 
an', i. h. ausgefk ifrht . &c. K Fltifcheu (T. 
de tann. fV de mégiJJ.J tcharner, 6ttr d'un eu»- 
la chair qui y rejle; drayer; it. (T. de corro- 
yeur) échamer, ôter une partie de Vèpaijjcur 
d'une peau aux endroits o<\ F on veut placer une 
pièce. Eine ausgefleifchteHaut; un cuir écharnê. 
Dm AusfleiichmeflVr; l'êcharnoir, le couteau cm 
le' fer à rcharner; infirument avec lequel en échar- 
nê: it. la drayoire. Das Amfleifehen, die Auc- 
flei'lkung; l'écharnure, la drayure, ïaiïion d'é- 
charner, &c. 

AUS-FLUSS, (Muéffuf) der) txc. &c — En T. 
de Phiifique der Ausflufs fignifie. L'émanation, 
Vémiffion; oHe pir lequel tes j'Aflances vo atiles 
abandonnent, en s' évaporant, les corps auxquels 
elles appartiennent, ou du moins auxquels eU.s 
font adhérentes. perAa flufsdesLiclites; l éma- 
nation de la lumière. Der Genich ift der Ein- 
druck. dèn der Ansflufs kleinerKorpercben, die 
tôt rirchenden Kbrpern HUifliefien, auf uns 
macht; l'odeur eft l'impreffon que fait fur nous 
rémiffion des corpufculss émanés des cerps odo- 
rant. 

AUS-FOLGEN LASSEN, (auéfelfltn lafTttO v. a. 
irr. Ich lafle ausfolgen ; i.h. aujfolgen laffen r 
ftc. P.Laffen; Livrer, délivrer, laijfer prendre. 
V. Ansliefern, Verabfolgen 

AUS-FRIEREN, (du6frt«<n) v. n. irr. Ich frlere 
ans ; i. b. a«*«efroren ; &c. V. Frieren ; Geler, 
fe geler entnrcmetit ou juf qu'a» fond; è re pris 
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enlVrement par U froid & converti in glace. Der 

Teich ift ganz aiugcfroren ; l'étang s'efi entiè- 
rement glacK AusgefrArnerEIÏig; vinaigre con- 
centré par It froid. Das Ausrrieren des Eifigs ; 
la concentration du vinaigre par le froid. 

AUS-FUCHTELN, (auefùcbNln) v. a. Ich fuch- 
teleaus; i. b. aosgefuclitelt, &c. V. Fuchteln, 
&c. Dinntr des coups di piat d'épié. Er hat ion 
derb ausgefuchtelt; lui a donné bien des coups 
de plat d'épée. ( peu uf.) 

AUS FUHRUNG. (Hu«iûbruna) (die) &c.&c— 
On appelle en T. d'Anat. Die Ausfûhrungswe- 
g^e; les émontToirts, certaines glandes qui fervent 
a décharger les humeurs fuptrflues. 

AUS-GATTERN, (autfgatrtrn) V. Auskundfchaf 
ten. 

AUS GEBLJRT, («uS^burt) (die) gen. der-; pl. 
die - en ; Le produit H ne s'emploie que figuré- 
ment. Die Aosgeburten des Geift.es ; les pro- 
duits de l'e/prtt. V. Erzeuge», Erzeugmfs. 

AUS-GEWANDERTE, ^.s^wanOcrfe) (der) 
gen. des- n ; pl die - n ; L'émigré, celui qui a 
quitté fon payr, fV en particulier, celui qui a quit- 
té la France penda t le régime révolutionnaire, 
mécontent de ta nouvelle con/htution. Eitie Aus- 

Sewanderte; une émie< '■ -'- f, Auswsuderer. 
S* - GLE1CHUNGS- MUNZE, Cîludale i$unfl«\ 
ÇR&ntO (dieje/n. der ; pl. die-n; L'appoint, 
la monnaie qui Je donne pjur achever une Somme 
qu'on ne fauroit parfaire avec Us efpèets dans Us 

3 utiles on fait U pavement. 
S-GRÔSSERN, <autfor6?frn) v. a. Ich grôlke- 
re, griifsertv aus ; i. h. aasgegrbfsert ; impèr. 
crOlsere aus ; (T. de peigner) £.viJer. Die 
Zàhne einea Kammes ausgrO »ern ; évider Ut 
dents d'un peigne. {V. Auszahnen) Das Aus- 
grofsern, die Atugrufserung; l'action de, &c. 
AUS-HAMMERN, («udbammern) v. a. lr!) h-.m- 
mere aus ; i h am g -hammet , Sec. (•'. Hum» 
niern Die BeuU-n aus einer Schûflel ausham- 
niern ; 6ter Us baffes d'un plat , planer un plat 
boifué en le martelant à coups de marteau. Das 
Aushammern ; l'action de, &c. 
AUS-HANG, (fluCbamO (der) gen. des - es; f.pl. 
{T. de commerce) La botte, petits rouleaux qui 
pendent à l'étalage de la boutique d'un mercier. 
AUS-H/iiNGEGUT. (îlutSbûuacaut) (das) gen. 
des-es; /. pl. Dei'èta age, méchantes marchan- 
difes qu'on étale, qu'on depluie pourfervir d, mon- 
tre. Das ift nui Aushingegut, das taugt nûr 
ru m aushangen; ce n'eft que de ("étalage ; cela 
n'e/i b*n qu'a Jervir d'étalage. 
AUS-HEBER, (2Jufbibtr) (der) gen. des -s; pl. 
die ; der SchOpfer, dus SchOpCrad ; ( T. d'horL) 
La roue de fonnerir, roue qui jert à faire fonntr 
une montre. 

AUS HLEB, («uObub) (der) gen. des-es; p.'.die- 
e ; Ce qj.'on coupe , ce qu'on enUve avec la hache, 
avec U Ci/eau ou avec quelque autre instrument 



femblable-, it. (T. d'à fin.) ta peuiBe, petit mor- 
ceau de métal fur lequel on a fait l'effai du rtfle. 
AUS-HOU-R, <9u<J ol.r) (der) gen. des s; pl. 
die-; {T. de marine . Der Aiufioler des Kift- 
vers ; l'amure du grand foc. Der Ausholer des 
Klûverbsames; la guinderejfe du bâton de foc 
Der Ausholer der Blinde; le palan de la uva- 
dière. Der Ausholer des Lsdebaumes; U tar- 
tahu. 

AUS HÔLZEN, u^c'i-! • •■ Ichhrjlce,l-bls- 
te aus ; i. h aosgeholzet ; impèr. hûlze sus ; 
(T. de tordonn.) Die Abf. tze ausbolzen; échan- 
crer les talons. Das Au- hô zen , die AuthDl- 
zung; l'action de, &c. L'échancrure. 

AUS- HÔREN, Muecérni) v. n. avec l'auxil ha- 
ben. Ich hOre aus; i. h. aosgehbrt, &c. V. 
Hbren; écouter jusqu'à la fin. 

AUS-HUB, (Sirtbub) (der) gen. des-es; /. pl. Der 
Aushub der Recruton; la recrue. Ut Uvie des 
hommes pour des r'erues. V. Aushèben , die 
Ausbèbung 

AUS HUNGERER. (!iuébun<|fm) (der) gen. des- 
• ; pl. die - ; L'affamew, celui qui âle, qui retran- 
che Us vivres à une ville ou à un païs. 

AUS-JOCH6.N, (iiuPjotben) v. a. Ich jochc, joch- 
tc aus; 1. h. ausgejochet ; impèr. joche aus; 
ÙterUjoug. Die Oehfeo ausjochen ; âterUjoug 
aux boeufs. Das Ausjociien , die Ausjochung ; 
raction de, &c. V. Abiochcn. 

AUS-KAI'PEN, (auifapp«n) v.a. (T. de boucher J. 
P. Ausrchneiden. 

AUi KAUEN, (autffaurn) w. a. Ich kaue ans; 
i. h. au^gekiuet, &c. V. Kauen. De» Saft aus 
etner S*che auskaui-n; tirer le fut d'une choft 
en la mâchant. On dit en T. de marine , Das 
Werg ou Werk auskaues ; cracher l'étoupe. R 
Je dit d'un vaiffeau lorsque U calfatage ou l'étou- 
pe fe déjoiut & fort des coutures. Das Ausksuen ; 
l'action de, &c. 

AUS K&GELtf, (au^ffarln) V. Auskuthsn. 

AUS-KE1CHEN, ; ^ u i [ v :d) t n ■ v. a. Ich keiebe ans; 
L h. ausgekeicht; ôcc. V. Keichen. On dit, 
Seine Seele au&keiclien ; expirer, rendre fon ame 
en haletant. ( peu uf.) 

AUS KcRBEN, («lutffcrbtn) v. a. Ich kerbesus; 
i. h. ausgekerbt, *c. V. Kerben : CrèntUr. Ei- 
nejVl&ozc nie eirutn aus^ekerbten Rande; km 
monnoie crénelée Ein ausgeRerbtes Blatt , une 
feuille en crénelure, à crénelure. Ein ausgekerb- 
ter l'fal 1 ; (T. de blaf.) un palcrénelè. Das Aus- 
kerben. die Auskerbung; U crènelage. 

AUS KÔTHEN, (aueforfctn) v. a. Ich kûthe aus; 
i. h. ausgekul.er, &c. (T. de manège) DieKi>- 
the verrenken ; disloquer le boulet; faire Sortir 
U boulet hors de fa fituation naturelle. Ein Pférd, 
das lichfjiugekMhet l'mt. ein ausgekùttetesPferdj 
un duial bculeté. Die Auskothung; la duioca- 

ttOli dît hua fi. 

AUS-OAGEN,(<iu<lfrafl«n) v.a* Ichkrage, krag- 

u 
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teatiç; i h. ans.it kra«f : inpér. kr ge aus; (T. 
d'ankit.) Fàir* tu faillie. JÊbeausgt ktagîeMau- 
11 ; un mur Jautint, doit la para* fuvérieurt 
avance dthort. Die Au*kragung; la jaillit. V. 
Ausla'ung. 

AUS KKAHEN, (ani*fratfn) v.a. Ich fcrahe aus; 
i. h. a i Kekr.ihct. cVc. V. Krtkhen. lift dit du 
coq. Der Ha n kràhct den Tag aus ; It coq an- 
at.nct le jour par /an ckant. Ji stmp oie adjt tom- 
me v. n. avec i'auxil. liaben. Der Halin hataus- 
gektahet; le coq a cefji dt chanttr, a fini jon 
ckant. (j>tu uj.) 

AUSKRAUTEN, (au«raufrn) ». a. Ich kraute, 
krauete ans; i. h. ausgekrautet ; imp-r, kraute 
aus ; V.k, rbtr, arracher lis mauvai/es herbes. V. 
Au.'gaten. 

AUS-KHTKN, (uue'fiffrn) v. a. Ich kittesus; i. 
b. ausgtkittet, Sic. V. Kitien, Ei.duirt le de- 
d.f sa'uM iltofr avec du lut, avec du maftic. Ein 
ausgtkktetes Gefâfsj un vaiJJ'eau luti ou mafli- 
qui t . dedans. Das Auskitten, die Auskittung; 
l'achoa de, &c. 

Al S-l.APEK. fSMtûbn) (der) gen. des-g; pl. 
die • ; Le dh'narg ur, ctlui qui vidt un bateau, 
qui ù'.e la marchât d t d'un bateau. Der Holz- 
Au.iader; /* aibardeur. On apptUt en T. de 
Fh tique Auslader, ^excitateur, rart-conduRtur, 
infiniment four dé kargtr une bouteille Heffriaue. 

AUS-LADEZEUG. (fluf lafcjtuoj (das) gen. des- 
es; pi die-e; {T. ifartiU.) U tire-bourre. V. 
Krutzer. 

AUS-LAGERSCHIFF, (^lÉîaafrfcbiff) V, Aus- 

AU^LEGER. («uékfler) V. Auslieger. 

AUS LIEGER, (*né(tt«»r) (der) gen. des- s; pl. 
d ; e-; La patacht, petit bdlmen: pour la garde 
on cites , d'un port , des riviirts ou dts paffage* 

01) on Itve qu iqies droits. 
AUS- MANN, '' itemu n) (der) ger. dt-s-es; pl. 
d e - kute; L'ctrang'r. f. Ausbùrgor & Aus- 
li ; ••' r 

AÛS-MjE&TEN. ( iu^mj(lfn> v. a. Ich malle aus; 
i h. au-genttftet, &c. F. Maften ; Engraijler, 
fure devenir bien £ r -* T - Ein ausg. irafti-UT Och- 
fe; un boeuf b*<n engraiffe. fort gras. Das Aus- 
miiftcn, die Ausm iftung; l'action de, &c. 

AUS-MATRATZEN . (<»udnntraf}fn) v. a..(T. 
de fril-r*) Garnir oV bxtrre. f. Ausftopfen. 

AUS-.MÛSZFCM, (<m<Jinùn;.n) v. a. Ich mûnze 
aus; i. b. aasgenvinzet, &c. y. M&nzen. Mon- 
noyer, faire de la mjnnoie. Man hat uber drei 
MiH'tonen G<">Id und -Silber au gemRnzét ; on a 
tnonnoyi de Cor & dt ÏjrgfiU pa ir plus de trois 
millions. Das AusmDnxen , die Ausir. jnzung ; 
le monnayage, Cad. Aemonnoyr. 

AUS NAGEN, (aidnajrn) v. a. Ich nage ans; 
i. b. ausgenaget, &c. A'. Nagen, Durch nagen 
«u.r.uhlen ; Ceeufer tn rongeant. Die Maufe na- 
gea den KMe aus ; Us Souris rongem U froma 
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ge. (V. Ausfchroten) Das Atunagen, dîeAm- 

nagang; Paction dt, &c. 
AUS - PFUTZEN, (au*pfû$tn) va. (T. dt mini) 

kpui/tr. V. AuifchDpfen. 
AUS-PLAPPERN, Coueptappcrn) V. Au^lau- 

dem. 

AUS PI.ATTEN, (ou#p?itf«n) v. a. kh platte 
au»; i. h an«gep!attet, txc. V P!a»ten; Paver, 
touth-ir It dedans d'un bâtiment avec des carreaux. 
EinenSâl mitRlarmor au.- p!atten ; paver une/ai- 
le dt tamaux dt marbre. IV Ausplatten, dis 
Ausplattung; l'action de, (^c. 

AUS- PL ATI EN, (au^pldtren) V. AuabQgeln. 

AUS QUETSCHEN.^B^^'itlfdîfn)».^ Ichqoet- 
fche am : i. h. ausgequetitht. tue. V. Qnetfc. en. 
Den Ssft aus einer iiache au-quetlcheu , faire 
fortir te /uc, Ujus d'une ch"fe en l'ècra/atit. Das 
Ausunetfchen, die Ansquetfc! ung; Cad. dt, &c. 

AUS-RADEN, (aueratxu) V. Amrotten, Atu- 
ftocken. 

AUS-RAUHEN, (au^raubm) v. a. Ich raaht aus; 
i. h. ausgerauliet, &c. V. Rauhen ; T. de drap.) 
Slriquer, donner Its d-rwers traits au drap, 

' quand il a hé lavé & qu'il ejl de rttour dt lafou- 
Ittie. Das Ansranhen ; le ftricagt, le dernier lai- 
nage qu'on donne aux draps fins. 

AUS-REHDEN, (autfrrb^n) v.a. Ich rehde, reh- 
dete aus; i. h. au geret>det; impér. rehde aus; 
{T. de manne) Ein SchiiT ausrehden ; agréer 
uu vatffeau , préparer Us voiles , cordages , &c. 
me:tre un navire en état de t:av:gHtr\ it. équipir 
un vaiffeau. (V. Bemannen; Das Autrehden, 
die Ausrcl^ng ; l'action de. V. Rehde & Relw 
der. 

AUS-R1TT, (frufritt) (der)g«.des-es; pl. die -e; 
(U pluriel n'ejl guère en ujage). Le tour, la vro- 
mer,ade à cheval ; it. la cavalcade. Einen Aus- 
ritt thun ; faire un tour , une promenade à che- 
val. Ich haie feit drei Wochen da* Zitnmer 
gehûtet, das ift heute mein erfter Ansritt; 
j'ai gardé la chamb-t pendant trois fetuaines, 
voici ma première Jortit d cheval. Wir ha- 
t*n einen Au.sritt vflr; «oui avons projetté une 
cavalcade. 

AUS ROLI.EV, ran*roD<n) v a. Ich rolle aus; 
L h. ausgerollet, &c. V. Rolien. Auseinander 
rollen; Dérouler. On dit aufft, Da* Getreide 
ausrollen ; crib er It b é. (F. Sieben & Fègeti) 
Das Ausrollen, die Au>ro!lung; l'action de,&c. 

AUS-SAGEN, (auefdofii) v. a. Ichtgeaus, i. b. 
auigefâget. ikc. V. S--tgen. Die unnûtzen iEfte 
eine» Bautne> atisfagen ; jcier, couper, 6ttr avec 
lafeie les tnthtkès mut lies d'un arbre; émouder 
un arbre. Dus Au f ig n, die Auifagung ; Pact. 
de. &c. 

ALS-SiEUGEN, {au^ùiuatii) v. a. Ich linge tas, 
&c. V Situ -en ; Ein Kindau faugen ; allaiter un 
enfant jwqiïà M ce tari é^e. Ir. z . «. cefftr i ■ 
teter, 

AUS 
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AUS SCH ALEN, (ûtréfdjaf") v. a. Ich fchal», 

f*. a;eje aus ; î. 11. ausRefcl'.alet ; impér. fchale 
mm; Ecailler, détacher l'écaillé, 6ter l'écaillé d'uni 
Uftûcét. Auftern ausfeLalen; écaïQtr des huî- 
tres. 

On dit en T. dArchiU Die Decke eine« Zim- 
mers atsfchalen ; plancheïer le plafond d'un ap- 
partement, te (ouvrir de planches avant de le 
garnir de ruraux pour le pldtrer. {V, Befcha- 
len) Das Ausfchalcn, die Auafchalung ; t 'action 
de. &c. 

AUS SCHARTEN, (auéfcharftn) v. a Ich fcharte, 
fcharteu aus; i. h. ausgefcliartet; impir. fchar- 
te aus; (T. de pelletier) Denteler, découper en 
forme de dents; it. créneler. (V. Auszacken) 
Das Ausfcliarten, die Ausfchartung ; l'action de, 
&c it ta dentelure, crénelure- 
AUS-SCHElTELN, (au*fd)fif<;n) v. a. T. de tif- 

ftr. V. Aufbaumen, Aufziehen. 
AUS SCHULLN, (au«f*fO<n v. a. Ich fchelle 
•us; i. h. ansgtfchellet, &c. f.Schellen; Crier, 
publier à /on de clochette, lhr Hundchen ift vtr- 
loren gegangen, fie hat es ausfchellen laflen; 
/on petit chien ejï perdu , elle l'a fait crier d /on 
de clochette. Man hat ausgefchellet , dafs rnan 
Cerner kein Schiefsgewèhr bei fich fuhren foll ; 
on a publié d fon de clochette qu'on n'eut plus d 
porter d'armes à feu. DaJ Ausfchellen, die Aufr- 
fthellumr; faction de, &c. 
AUS-SCHiLREN, (autffd>rrrn) v. a. irr. Ich fchè- 
re aus ; i. h. ausgefchoren , &c. V. Sclièren; 
(7". de drapier) Die au> R efârbten Tûcher 
fchèren; donner la dernière tonture 
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finis. Das Ausfchèren, die Ausfchèrung ; l'action 
de, &c. 

AUS-^CHIESSEN, (au*f*if fini) v a. irr. &c &t. 
On dit en T. de ckaffe, Einen Wald ausfchief- 
fen ; dépeupler une Jartt de gibier. 

En T. d'imprim. Au ï ■ .cfsenftgnifie, Impo- 
Jer, ranger, mettre des pages /ur un marbre ou 
Jur une planche de bois , félon la fituation où elles 
doivent itre, pour Are mi/es en/uite Jous ta preffe. 
Diefe Columnen find gefezt, man œuf» fie aus- 
fchiefsen; tes pages /oi.t compofis, H faut lesm- 
po/er. 

Die Ausfchiefserinn, (2lurffd)itf<rtnn) La tri- 
eu/e. ( T. de papet.) Femme chargée de faire U 
triage du papier, & de mettre /èparément li bon 
& le mauvais. 
AUS-SCHLACKEN, fatie'fd}latf«0 v. a. Ichfchla- 
cke, fihlackte nus; i. h. ausgefrhlackt; impér. 
fcWacke aus ; ( T. de minéral.') Die Ente ausfchla- 
cken; die Schlacken bei dem Schmelzen der 
Erxe abfoncern ; /ipartr la cra/fe des métaux en 
tes fondant. Das Ausfchlacken , die Ausfchla- 
ckun^ ; t'action de, &c. 
AUS-SCHLAG, (Huéfvftlag) (der) gen. des -es; 
/. pl. Le premier coup. Er hat den Ausfchlag 
jetlian; t'tfl ru qui a porté le premier coup. 



Au jeu de paume der Ausfchlag s'appelle Lt 

fervice, l'action de celui qui /trt la balle, qui la 
jette /ur te toit pour tire reçue de ceux contre qui 
l'on joue 

En matière de poids der Ausfchlag/î^w/vf, /> 
frai*, ce qui emporte l'équilibre de la balance & 
la fait tr, bûcher; it. (en parlant des monnaies) 
Le trébuchant; it. U /urpoids,ce qu'on donne par 
deffus le poids; le furpius , ce qui fait pencher la 
balance. ( y. Ucbergewirht) Bei W'.îren, die viel 
Kaum cinnèhmen und fchwèf wiegen. muf» <2«r 
Ausfchlag ftarker feyn; pairies marchandifes, qui 
font en grand volume & d'un graid poids, le h ait 
doit Are plus fort. Das gibt der Wage den Aus- 
fclilag; cela fait pencher , cela fat trébucher la 
balance. Es ift nicl.t genuR , dafs bei dem \Vi- 
gen einer (ioldmïinze die Zunge der Wagemit- 
ten inné ftel t, lie mufs tinen Au-fcLlag 1 aben; 
ce n'eft pas affez qu'une pièce de motnoie d'or /oit 
entre deux fers, il faut qu'elle trébuche. On dit 
figurément, Du gibt der Sache den Au>fchlag; 
tela fait pencher la balance; cela efi diiifif, cela 
décide. 

Au*fch]ag/ér dit figurément au lieu de Aosgang, 
ftjjue, l'événement, la /m. Ich hoffe, die Sack« 
werde einen guten Ausfchlag gewinnen ; /'/pè- 
re que l'affaire aura une bonne ijj'ue, /e terminera 
avantageu/ement. V. Ausfchîagen. 

Ausfchlag // dit au/fi du jeune bois qui vient 
de pouffer de la/emence des chines, des hêtres f 
des aunes & autres arbres /emblables. V. Anflug. 

Der AusfcbJag, (plur. die Ausfchlage) Je dit 
des élevures , des boutons ou bubes qui viennent 
quelque/ois aux différentes partirs du corps; en 
T. de médecine, Vexanthème. Der AosfclJag auf 
dem Kopfe; la teigne, /orte de gale qui vient d 
la tite. (f. Grind) Der Ansfarz, dieKratze, df« 
Bbttein und andere dergleiclun Ansfchlâgef 
la lèpre, la gale, la petite vérole & autres érup- 
tions femblabits d la peau. 

Der Ausfchlag/* dit en T. de pelletier au lieu 
d#Umfchlag, le rebord, le bord replié fune/our- 
rure ; it. la garniture \ V. Bcfetzunj» ; Verbrt- 
mung ) Ein Pelr-Aubfclilag, ein Ausfcblag vo» 
Pelzwerk; une garniture de/ourrure. 

AUS-SCHLitGFR, (au^fcbldgtr) (der) gen. des. 
s; pi. die-; Celui qui frappe te premier, qui por- 
te le primier coup; ragrrffeur. 

AUS-SCHLEIFEN, , nusfcbltifrn) v. a. Khfchlei- 
feaus; i. h. ausgefchleift, &e. V. Scldeifen; 
Traîner fur une claie. Einen Selbftmijrder sus- 
fchleifen , auf den Schind-Anger hinaus fchlei- 
fen ; traîner un fuicide fur la claie , le traîner à 
la voirie. Die Antfchieifung; l'attion de, &c. 

AUS SCHLIESSLlCH.(ou«fchlicglict)) adj.&ad». 
Exclu/if, ive; exclufivement , en excluant, à l'ex- 
ception. Ein ausfchlirfslich.es (cm dit plus ordinal 
rement, en ausfchliefsendes) Ptivilegium; un 
privilège exctu/if. Vom Mont àla^ an, bis zn 
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©ftober-Manat ausfehUefslich ; depuis U mois de 

Mai jusqu'au mois if Octobre exclusivement. Die- 
fes Reeî.t komt ihm ausfchliefslich vôr allen an- 
dern zu; ce droit lui appartitnt exclu/ivement 
à tout au.tr t. 

AUS-SCHLUSS, (2îu#fcblu&) ^der) gin. des- es; 
/. pi. L'exclufion. Sein Alter ift die einzige Ur- 
fiiche feines Ausfchlufies, ( warum er ausgeichlof- 
fen worden); /on dge efi la feule rat/on pour la 
quelle il a tu l'exclufion. 

AUS -SCHMjEHEN , (aue-fcbmdben) v. a. Ich 
fchmiihe ans; i. h. ausgefcbn>ahet,icc. ^..Schma.- 
hen; Gourmander, réprimander avtc dureté, avie 
dis paroles durit \ it. dire des injures à an, char- 
gtr an d'injures. V. Ausfchanden, Auslchelten. 

ACS-SCHMOGEN, (au*(d)n!og<n) V. Auslohen. 

AUS-SCHNALLEN, (tm*fd>naO«n) v. a. Ich 
fchnalle aus ; i.h. au«gefchnallet,j&c. f.Schnal- 
len; Déboucler, défaire les boucles d'une ckoft 
& en tirer ce qui étoit dedans. Das Ausfchnal- 
len. die Ausfchnallung; r action de, &c. 

AUS-SCHOPFEN, (auci*ôpf<n) v.a. &c.&c — 
En T. depavet. Ausfch&pfen /?g«w/î* Remonter. 
Die in d n LumpenrrOgen geitatnpften Lutnpen 
ausfcliupfen , und fie in die TtOge zum Fein- 
anachen fchïitten; remonter les chiffons broyés 
dans les piles- drapeaux & Us mcttri dans les pi- 
Us-fioran ou piles à affiner. 

Die Ausrchôpffchife, (<Huf*fd)cpffcbûU) Vi- 
suelle remontadoire; écuelle de bois qui/ert d re- 
monter les chiffons broyis. 

AUS-SCHÔSSLING, ,.8Iu<Jfd)êfIlnfl) v. a. gen. 
dei -et; pl. die-e; Le rejeton, nouveau jet qui 
pouffe un arbre par le pied ou par le tronc. P , 
Schilling. 

AUS-SCHUHEN,* (audfcbubcn) v. a. Ich fchube, 
fchuheteaus; i.h. ausgefchuhet ; imper, fchuhe 
aus; Déchauffer, tirer les fouliers des pieds d'une 
per/onne. (peuuf.) On dit en T. dimine. Die 
Knr.lt auslchuhen ; dégarnir le pi/Ion de la pom- 
pe , en éter le cuir dont il étoit garni par le bout. 
Das Autfchuben, die Ausfchuhung ; l'action 
de, &c. 

AUS-SCHORFEN, (auiffcbùrftn) T. de mine. V. 
Aasgraben. 

AUS-SCHWE1SSEN, ( au*fJ)tt>tiffVn ) v.a Ich 
fehweifle au»; i. h. ausgefchweiflet, &c. V. 
Schweiflen. Das Eifcn ausft-hwcitTtn; corroyer 
le fer, battre U fer à chaud & l'étendre Uas 
Ausfchw eiffen , die Ausfchweifiung ; latt.on 
de, &c. 

AUS-SEIGKRN, (audftiflrrn) v.a. Ich feigere 
aus; i. h. ausgefeigert, &c. ^.Sti^em; (T. de 
métallurgie ) Séparer par la liq*ation. Das Kupfer 
aosîeigern ; faire la liquation du cuivre , féparer 
la portion d'argent qui ejl contenue dans le cuivre, 
en y joignant du plomb. Das Ausfeigcrn, die 
Au*feigerung; la liquation. V. Seigerung. 

AUS-SE1HEN, Cau0|«ib«) v.a. Ichfeiheawi 



i. h. ausgefeihet, &C. V. Seiheo ; Filtrer, couler, 
purifier en filtrant, en paffant une liqueur par le 
filtre , ou en le coulant au travers d'un linge, 
ftlilch ausleikcn ; filtrer, couler du lait. (f. 
Durchfeihen) Das Ausfeinen, die Au»feihung; 
la filtratton , l'action de, &c. 

AUSSEN-LlNIE, (<gui<nlinic) (die) gen. der-; 
pl. die-n ; Le contour, ce qui termine une figura 
ou les parties d'une figure. V. Umrifs. 

ÀUSSEN-POSTEN, (auitopoflen) (der) gen. de««- 
s; pl. die-; Le pofle avancé. Die Feldwache 
und die Auflenpofte» einziehen ; retirer la grand* 

«arde & les polies avancés. 
SSEN-SCHE1N, (9fu$ fnfcbifn) (der) gen. de», 
es; / pl. L'apparence, l'extérieur, ce qui paroft 
au dehors. On dit plus ordinairement. Der auf- 
fere Schein. 

AUSShN- WAND, (9lugnitt>ant0 (dte)gw.der-î 
pl. die-Wânde; Le mur de face. 

AUSSEH-GERICHTLICH. (auffcrgtrKfttl *) adj. 
& adv. Extrajudiciaire, extrajudiciairemenU 
Ein auflergerichtiicber Vergleich; un accord ex- 
trajudiciaire , un accord d l'amiable. On appelle 
Auflergerichtliche Verliandlungen actes extraju- 
dictairts, les aSes ou /lanifications qui ne fond 
point relatives à un procès aSuellement pendant 
en ffu/lice. 

AUS-S1EKERN, (autffUfrrn) v.n. Ich fiekere ans; 
L b. ausgefiekert, &c. V . Siekem ; fuinter, s'i- 
coultr prefqu'infenfiblement. ( V. Schweiflen €f 
Sintern) Uas Ausûekern, die Ausfiekerung; Ut 
fuintement. 

AUS-SPAREN,(ouéfpartn) v.a. Ichfpareaps;i.h. 
ausgeiparet, ic. V. Sparen. : f. dtptint.) éparg- 
ner. Wenn tnan zu einem-GemaJde den Himmel 
anlcgt, fo mufTen die Figuren undGebaudeausge- 
fparet werden; en couchant le ciel d'un tableau, 
il faut épargner les figures & tes bâtimens. On 
dit en T. de Deffein & de miniature fur ivoire. 
Die bochften Lichter aosCparen; épargner le fond 
du papier, épargner l'ivoire, de forte que le pa- 
pier ou l'ivoire produisent /ans crayon ni ptin- 
ture tes lumières des chairs. Das Auifparen, di« 
Ausfparung; l'aSionde, &c. 

AUS-SPRECHL1CH, (ou«fpr«hli(t) adj. & adv. 
Exprimable, qui peut être exprime" ; ineffaçable. 
Il ne /e dit gucre qu'avec la négative. Eine un- 
ausfprechlicne Freude ; une joie inexprimable. 
Die unausfprechlicheGrotseGottes; la grandeur 
inéffaçable de Dieu. Er hat unausfprecnlich vicl 
gehtten ; il n'ejl pas poffible d'exprimer combien 
il a fouffert. 

AUS SPKKEN, (JU«fpurf<n) V. Ausfpeien. 

AUS-S^ÙTZEN, (auéfpùBtn) V. Ansfpeien. 

AUS-S TJEMMEN, (auôfidmœcn) v. a. Ich tom- 
me aus, &c. r.Stammen. Mit demStannn-Ei- 
fen aushi.blen; Creujer, trouer avec te fermoir. 
Die Ausftammung; i action de, &c. 

AUS-STELTe, (3Iué|lcO«) (die) gen. der-; / pL 
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La montre, tout ce qut It marchand ou Vartifan ex- 
poft a* devant de fa boutique, pour montrer la 
marchand/Je dont il trafique, ou Us chofes qu il 

. AUs'sTICH, («rifHtf» (der) gen. des - es; / 

Ce q*tl y a de plus excellent en quelque genre; 

VétiU. _ . _\. 

AUS STOFFEN, (aorffloffw) v. a. Ich ftoffe> 
ftolïceaus, i.b. ausgeftoffet; impér. ftoffe aut ; 
sùtoffer, mettre de l'ttoffe, de la matière dans la 
quantité, & de la qualité qu'il faut i quelque 
ouvrage de manufaSure. Der H û t mâcher hat die- 
fen Hût nicht eût ausgeftoffet, hat keinen gu- 
ten Stoff zq diefem Hût genomrnmen ; le cka~ 
ptlier n'a pas bien étoffé ce chapeau. Daa Aus- 
ftoffen. die Ausftoffung; l'aiïion de, &c. 

AUS-STÔSS, («^(loj; (der, gr«.d«-e»; pl. 
diè- ftûfse; La botte, coup que l'on porte avec 
un fleuret, ou av e une épée, à celui contre qui on 
Je bat; it. (T. d^ artificier) La chaffe, mélange 
de poudre en grain & de pulvtrin, dont on cou-' 
vn le Jond des pots de fufées volantes, bâtons d'air, 
mots a feu, &c. qui en chaffe la garniture. (Ver- 
létzungj en u mettant le feu. 

AUS-STRAHLEN. ( «u«frrabl«0 v. ». khftrahle 
sus; i.b ausgefrrahlet, Sce. V. Strahlen; Ray- 
onner, iitter, répandre des rayons, (peu uj.) 
Il s'emploie auffi comme, v.n. & fignifie, fortir 
& fe répandre en forme de rayons. Das Aus- 
ftraiilen , die Ao*ftrahlung ; U rayonnement. 
Daa Ausftrahlen dea Licbtes; Feffufion de la m- 
mitre. 

AUSTR ALSCHE1N , (2lu|tral(d)tto) (der) gen. 
des- es; f.pl. La lumière auflrale; f aurore au- 
Jl> aie. r.S&dlicht. 

AuS-STRElTfcN,(<Hi*|lrfifen)v a irr ; fcbftreite 
aua; i. h. ausgefe/itten, ôrc. V. Streiten ; Ache- 
ver un combat, combattre jusqu'à la fin. (peuuf.) 
It. v, n. avec r auxiliaire haben; achever, cejjtr 
de combattre, finir le combat. 

AUS-STUTZEN, («ueflûetn v.a. Ichftûteeaus; 
i. h. auageftûtzet, ficc. V. Stûtzen ; Etayer la 
partie intérieure de quelque bâtiment ou de quel- 

C autre ouvrage. Kinea Brnnnen ausftùtzenj 
jerunpuits. Das Aosftutzeo, die Ausûùtzuugv 
Fétaïtment, l'aSion d'étayer. 
AUSTER, (5!u(l<r) (die) &c. 

Der Aufternfeng, (auft«rnfang) die Aoftern- 
fifcherei ; La pèche des huîtres. 

Der Aufternfànger, (21uft»rnfdn<w) derAu- 
fternfifcher; Le pêcheur d'huîtres; it. (T.d'hift. 
uatur.) L'huitner, preneur d'huîtres-, oiftau de 
mer autrement appeUé die Mér-jElfter, Waffer- 
Aiifter; la pie de mer. 

Der Aufternklieber, (9u(?rrnflirb<r) Auftero- 
klober; L'êcailleur, «'«« 3*' ouvre & écaille le» 
Iwftrfii 

Der Aoftermann , ( Sluffermanti ) L'huitner, 
preneur d'huUrts. P. AufteralaDges. 
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AUS-THEEREN, («u^rrren) v.a. Ich thére aos f 

i.h. aosgetWret, &c. V. Theeren ; Brayer, en- 
duire de brai quelque partie intérieure d'une chofe, 
Eine Tonne, einàchiff austht-ren; broyer un ton- 
neau, unvaifftau. Das Austheren , dieAusthé- 
rung; l'aiïion de, &c. 
AUS-TONNEN,(au$lonn<n) v.a. Ich tonne, ton- 
nete ans; i. h. ausgetonnet: impér. tonne ansj 
(T. de mine) Plmchtier, revêtir dt planches. 
Einen Schacht austonnen; planeheier un puits, 
revttir un puits. Daa Aiutonnen, die Auston- 
nung; le revêtement, revêliffement. 
AUS-TR1TT, (3utff itf ) (der) gen. des - es; 
J.pl. La f ortie , l'action de fortir de quelque 
lieu, & le moment où l'on fort de quelque lieu. 
Bei dem Austritte aus meinem Haufe ulitfchre 
er, undfiel; au fortir de chez moi ilglijla, & 
il tomba. On dit auffi, Der Austritt cines àchuld- 
nera ; l'évajion d'un débiteur. V. Austréten. 

EnT.d'aflron. Der Ausiritt panifie, L'émer- 
fion, & fe dit en parlant des Planètes, quand 
après avoir été cachées par l'ombre ou par Vin- 
terpofttion d'une autre planète, elles commencent 
d reparoftre. Der Austritt derTrs'oaiiten des Ju- 
piter! ; l'émerfion des fattUttts de gfupiter. 

Der Austritt; (plur. die Austritte i fa [ortie, 
ijjue; endrott par où l'on fort. {V. Ausgang) U 
Je dit plus ordinairement d'une marche ou d'un 
degré fur lequel on met le pied en fortant d'une 
matfon, d'une chambre, &c. On appelle aujfi 
Austritt, le balcon, efpéce de petite terraffe en 
faillte, attachée d un bdtiment, environnée d'un» 
baluflrade , & fur laquelle on va prendre l'air. 

AUS-TROPFEN, (au<tropf«nj v.n avec l'auxi- 
liaire fevn. Ich tropfe aua; i. b. atugetropfet, 
&c. jVTropfen-, Igoutter, s'égoutter, écouler 
& tomber goutte d goutte, jufqu'a ce qu'il ne reflet 
plus rien. Austropfen laffcn ; laij/er égoutter, 
B fe dit de certaines chofes dont on fait peu à 
peu écouler l'eau. 1 aist diefe geronneae Uilch 
austropfen; faites égoutter ce lait caillé, l/iefer 
Kate wird nâch und nàch auïtropfea; ce fro- 
mage s'êgouttera peu d peu. En parlant d'un 
tonneau qui coule Austropfen fignifie, Dégout- 
ter, fortir par goutte. DasFafs tropfet, der Wein- 
tropfet aus; le tonneau dégoutte, le vin écoule 
goutte d goutte. 

Il s'emploie aujfi avec l'auxiliaire habeo, & 
fignifie, Ceffer d'igoutter. 

AUS-TUNCHEN, (aitftùudjen) T. Aesweiffen. 

AUS-OBEND, ^uéùbcnr.adj. la Ausûbung brin- 
gend; Exécutif, we. Di« ausûbeode oder vol' 
zichende Gewalt; /* pouvoir exécutif. 

AUS-WAHL. (4)u«ioabn (die) &c. &c. 

On appelle dans quelques Provinces die Aua- 
wahl, (plur. die Auswahlen) La recrut, la levée 
d'une milice ou de troupes tirées des bourgeois à? 
des payfans d'un pays en Us Jaifant Iker m fort. 



Digitized by Google 



4t 



AUS. 



AUS. 



& i qui r§n fait prendrt tes arma tn ttrtaius 

occaftons. 

AUS-WANDERN, (au<Jt»4nt><rn) v.n. Ich wan- 
dere sus; i. b. ausgewandert, &c. l r . Wandern; 
t>«/gr*r , quitter jon pays, forlir du territoire dt 
Joèt pays à deffein de s'ètabiir ailleurs. 

Il je dit aujfi des compagnons de métier qui 
Jortent du pays pour faire leur tour. 

On dit auffi, Er ift ganz Kuropa ausgewan- 
é«n; il a parcouru toute l'Europe. V. Durch- 



// s emploie aufft avec l'auxiliaire haben. Oh 
dit d'un compagnon de métier, Er hat ausgewan- 
dert; il a fait jon tour, il a fini les voyages que 
la coutume & Fufagt lui prèjcrivent. Das Aua- 
wandern. die Auswanderutig ; l'émigration, Fac- 
tion d'émigrer ; it. la migration. V. Volker- 
wanderung. 

Der Auswanderer, (9u6vanbtrtT)L'émigrant, 
selut qui eft en chemin pour quitter jon pays. Die 
Ausu anderinn ; t'émigrante. Der ou aie Ausge- 
vanderte ; l'émigré, t e, celui ou celle qui ejl émi- 
gré, qui a quitté Jon pays. Die Ausgewander- 
tcn ; les émigrés. 

Der Auswandcrungs-Gcift, (2l^dn)an^t^u^j)B , ' 
©«ift) L'esprit d'i migration. 

Die Amwaudcrun^.s-l.ifte, (Su i n?a ntt rungé- 
f ifft) La lifte des émigrés. 

Das Auswanderunj>s-Recht,(21ud»fliit*run8*. 
R<djt) Le droit d'écart, le droit de Jortir libre- 
ment d'un pays avec Jes effets , pour aUer s'éta- 
blir dans une autre. 

Die Auswanderangs-Sncht ('HugnMiibfrunqtJ» 
€ud)t) La manie de l'émigration, pour l'émi- 
gration. 

Die Aaswanderungs - Tabelle, (îl'tdwanbe. 
rungé'XabcHc) V. Auswandcrunçs- Lifte 

AUS-W/ER.UEN. (autfroarmtn) v. a. Ich warme 
aus; i. h. ausgewarmet, &c. V. Wârmen ; 
Chauffer, échauffer fujjijamment. Nâchdèm ich 
mirh redit aus^ewirniet hatte, felzte ich tneine 
Reifefort; après m' avoir bien chauffé, je continuai 
mon voyage. Das Auswarmen, die Auswârmung; 
FaBbon de, &c. 

Der Auswarm-Ofen, (3utfnxlrni« Of«) Le 
four ou fourneau d faire rougir les métaux. V \ 
Glûh-Ofcn. 

DuAusuartnzange, (îludrcdrmsanae) Les te- 
nailles à manier les pains de cuivre. 
AUS-WETTEN, (auttofittn) v.a. Ich weite ans ; 
i. h. nusgcweitet, cVc. V. Wcitcn. klargir, 
rendre plis large. Die Handfchnhe ausweiten; 
élargir 1rs gants. Das Amweiten, die Auswei- 
tuiv*; V''<argijptmtnt, l'avion de, &c. 
AUS W PFELN, (ttttflOtpftftO v.a. Ich uipfele, 
u-ipfeUe MSj Lh.aa ge.vipfelt, impir. wipfetc 
au*. Etimtr, co icrr Ta chnt, la tête d'un arbre. 
Di« B.Hime aussvipfeln; etimer les arbres. (V. 



K">preu, AbXôpfen, Koppen, KappeiO Das Aas* 
wipfeln, die Âu<>\v ipfelun.;; l'union de, &c. 
AUS-WlTTEKN, v^<5;itt< n) v.a. — fxc.&c. 
On dit. L ieUienen uittero hch aus; les abeilles 
prennent l'air, rejpirent l'air. Die Luft uit- 
tertdieErzeaiis; les mines tombent en rfRorejcenCt 
à l'air. ( Verwittern) It. Auswittern, v.n. 
(t. de mine) je déiompojer à l'air. Das E z wit- 
tert aus; la mine Je décompoje à l'air. Auswit- 
tern lafl'en ; expofer d l'air. Ausgewitterter ^ver- 
wittertrr) Kalk ; de la chaux fujée. 
AUSWURF, (Jâutïomf) (der) &c.&c. En T. 
4e mineur Auswurf Je dit au lieu d* Trichter, 
Ventonnoir, l'excavation d'une mine, le creux qui 
Je forme dans le terrain, eu Jaijant Jauter une 
mine. 

Die Auswnrfshohlen, (5(uttmtirf£*bi&len) T. 
d'anat. Les émonffoires V. Abflihningswege. 
AUS-ZACKEN, (aufiarftn) v.a. Ichzackeaui; 
i. li. aosgezackt; &c. V. Zacken; Déchiqueter, 
découper en diverjes petites taillades; il. denttr, 
denteler. ( r.Zâhncln, Auszahneln) it. faire tn 
crènelure, à crènelure. Einen Zeug auszocken, 
zackig oder zackenfijimig ausfchneiden ; décki- 
quiterune étoffe. Ein ausj;e7acktes Blatt; unt 
feuille dentée, dentelée. Es gibt Bl:itter von Pilar.zea 
die au?^ezackt oder ausgt'kerht tind; il y a des feuil- 
les de piame- qui font en crénelure,à crènelure. Aus- 
gezacKte.Spitzen ; des dentelles en crènelure. Aus- 
gezickte Arbeic; dt la crènelure, denteUure. On 
appelle m T.deblajon, Einen aus^ezackten Spar- 
ren , ein ausgezacktes Kreuz; un cktvron den- 
telé, une croix dentelée, dont les côtes jont farts 
en forme de dents ou d* petits triangles. Ca* 
Auszacken, die Au-.7-tckung; l'aSioii de déchi- 
queter; it. la crènelure. 
AUS-ZAHNEN, (ou0|ahnin') v. a. (T. de peig- 
nier) llvider. Einen Kamm auszahmn; euidtr 
un peigne. Das Au^zalinen, die Au»zabnung; 
ratlion de, &c. 
AUS-ZvEHNELN, (au*id&n«In) v.a. Ichzahnele 
aus; i. h. ausgezalmelt, &c. f.Zahneln. Den- 
teler , faire des entaillts en forme de dents. Ein. 
ausgezâhneltCA', ein za:infùrmigausgefchnittenef 
Rad; une roue dentelée. Das Auszulineln, die 
Auszàhneiung; l'aclion de, &c. it. la dentelure 
V. Auszark™. 
AUS-ZANKEN. (îurfjanffn) v.a. Ichzankeans; 
i. h. ausge/ankt.iVc. V. Zanken. Einen auszan- 
ken, Gronder, chapitrer, réprimander uneperfon- 
ne, lui remontrer fa faute en paroles un peu for- 
tes. Il s'emploie attffi comme v. n. avec l'aixi- 
liaire haben, & ftgntfiti Cejfer de gronder. Wer- 
det ihrbald ausge/ankt liaben? aurez vov.s bien- 
t6: fini de gronder? 
AUS Z /EU N'EN', Mt\àxUHti)v.Q\ lebztBM aui; 
i.h.iWgezjunct, &c. / r .Zauucn; Fsrmtr.gar- 
nir d'une haie, p.e. unfojjé; it. Jéparer par unt 
' t f.e. un champ, une prairie, &c. Das Aus - 

• ziia- 
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ilonen. die Anszaunung; Pa&faH de, ftfc; ît. 

la féparatum, la hase oui Jépare. 
AUS-ZECHEN, (<iu <id)« ,) v. a. rdizeclie ans; 

i. h. ausgc7ec ! it, &c. f. Zeclien ; rider en bu- 
vant. HineFlafc îeauszechen; vîderunebouteiUe. 

Il s'emploie aujfi comme v. h. avec l'auxiliaire ha- 

ben, & fignifie, ctffer dt boire, de faire gogaïUe. 
AUS-ZhHEN ('EN, ( on- <tbtntfn) v a. lcli ré- 

henteaus; i. h.ausgtzéhtntL t &c /'.Zéhenten; 

Dimer, pren ire les dîmes, (peu uf.) On dit prov. 

Ein Geiftlicher zehentet rien andern nicht aus; 

un stbbc ut dîme vas l'autre. 
AUS-Z1EHTISCH, (<3u^wbtifcl» (der) gen. des- 

es; pl. die-e; La table qui filtre, qui Jt tire par 

les deux bouts. 
AUS-ZIMMERN, (ou#iimmtrn) v. a. Tch zim- 

mereaus; i. h. ausg» zimmert, &c. ^.Zimmem; 

Revêtir dt charpente, de pièces de charpente; re- 

v/tir. Einen Schacl.t auszimniern; revêtir un 

putts de mine. Uas Ainzimmero , die Auszim- 

merung; l'a ff ton de, &c; it. le revêtement. 
AUF-ZUGL1CH, (auf}û«ticn) adj.&adv. (T.de 

prat.) Dilatoire. F. Verziigerlich. 
AUTOMATE, (HufomafO (der) gen. des-n; pl. 

die- n ; ein lich felbft bewpgendcs Kunftwerk; 
, L'automate, machine qui fe\emut d'elle même, 

ou qui imite le mouvement des corps animés. 
AUTOMâTISCH, (auforootiftf) adj.& adv. fich 

felbft bewègend; Automatique. Automatifche 

Bcw^gungen ; mouvemens automatiques. 
AUTOklT/ET. (*:toritdr) V. Anfehen, Macht, 

Gewalt; ic Zeugnifs. 
AUXOMETER ou AUZOMETER, (9luromef«r, 

*}lu|omit<r) V. Vergrufsemngs-Mâff. 
AVAREY, («Paru) A'.Haferei. 
AVENTURINSTE1N, («ocntutinflefn) (der) gin. 

des -es; pl. die e; L'aventurine, forte de pierre 
prraeufe, d'un jaune brun je me de petits points 

d'or. 

AVIS, (W<4) r.Nschricht. Benachrichtipiog , 
Bericht. Der Avîsbrief, d«r Brrichtsbrief , das 
Benachrichtigangsfclireiben ; la lettre d'avis, let- 
tre pour donner avis de quelque expédition ouopi- 
ratton de commerce. Eine Avis Jacht, l'oft-Jacht; 
une barque, une patache d'avis, forte de vaiffeau 
léger dont on fe fert pour envoyer des nouvelles 
en diligence. 

AYMER. (Momcr) F.Eimer. 

AZEKOLBAUM, (fljfrolbaum) (der) der onbe- 
wèhrte Weifsdorn odtr iûorgenlandifche Mifs- 
pelbaam; l'azerotter (arbre) Die Azerôlbêre, 
l'azeroie fruit de l'axerolter. 

AZIMUTH, (2/i!mur()i <das) T. d'aflron. l 'azi- 
mut, cercle qui paffe par le point vertical, & qui 
coupe rhorijon a angles droits. Der Azirnuthal- 
Kreis; le ctrtU azimutml 



BACH. 4S 
B. 

BaCH, (<5art>) (der) cVc. &e. 

DteBachbinfe (ÔJd)bi;< ft) Le jonc de ruifean. 

Di Bachbohne, (iôacrjbobiK, $ad)biij)<) Le 
btcabunga, plante aquaique, qui ejl une ejpece 
de vèraniqu'. 

Die Bac.ifahrt, (fcadjfabtt) Le ravin, chemin 
creufé par les ravines. 

DerBaehholunder, (fcadjbolunbtr ) Bachhol- 
der; L'obier, opier ou aubier, arbriffra» qui porte 
des fleurs blanches ramafjies en boule, ce qui fait 
qu'on les nomme communément, Schneebailen ois 
Ballrofcn, Boules de neige; it le fureau aquatique, 

Das Bach liïindlein. (.JSatfcbûnfcltin) Le bajfet. 
V. Dachshund, Daclisfcbliefer. 

DieBachkrefle. ($adbrrc|fO derBachkrefsling. 
das Bachkn&lein ; le goujon ( poiffon ) V. Krefle, 

Der Bacbmatt, (SJacbmat) V. ïeAttr, Pafi- 
gânper. 

Die Bachfcbmerle, (fcacbfdjnurle) La lochs 

de ruifjeau. 

rerBachfterher, (35ad)ftfd>»r) Bachfèger; Le 
vidangeur, celui qui vide lesfoffts des privés. P. 
Prinkfêger. 

DerBachftein.($<id)Pfin) La pierre de ruiffean. 

Der Bachvogei, (iBadjUJOgil) Le merle aqua- 
tique. 

BACK, (iSacf) (das) gen. des- es; pl. die-e; das 
Vorder-Caftell einaa Scbiffes; le château d'avant 
d'un vaifftau. 

llfe dit auffi enT de marine au lieu de Schûflel, 
le plat, le plat d'équipage. Das Backbort; U bâ- 
bord, le côte gauche du navire à l'égard du pi- 
lote qui eft dla poupe. DieBackborts-Wache; les 
babordois. On dit Die Sègel 'ègen, back 
holen, back braflen ; cor fer les voiles, mettre le» 
voiles fur le mât, brafjer les voiles d culer. 

BACK-ArTEL, ($ocf*2lpfrl) (d*r>g«i. des-t; 
pl. die - /Kpfel ; La pomme à cuire; it. la ponsms 
bonne d être féckie au four; it. la pomme cuits 
ou fèthée au four. 

BACK BiRN, (•yarf.SMrn) (die) gen. der-; pl. 
die en ; La piire d cuire ; it. la poire bonne i 
être Jéchée au four; it. la poire cuits on Jichit 
au four. 

BACK BORT, («atf «ort) V. Back. 

BACKEN, (fcarftn) (der) La joue, &c. On ap- 
pelée, DieBacken einer Schiefefcliarte ; les joues 
de l'embrafure. les deux côtés intérieurs d'une em- 
brafure. DieBacken der Maften; les jouteraust 
des mâts. Die Backen zu Verftarkung des Kiel- 
fchweines ; les jumelles à fortifier la carlingue. 

Der Backenbart, (2>acfriil>art ) Le poil des 
joues. 

Das Backenbein, (fyatftnbtin) das Apfelbeinî 
La pomnirtte, os qui forme la partie la plus éminente 
de la joue au deffous de l'oeiL 

Dit 
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DïeBacRendrûfe, (fcarftnbrûfO La glanés 
maxiliairt, glanât buccale. 

Die Backentwnbe, (Sarftnbaubt) Ij bonnet 
rond, forte de bonnet qui couvre une partie des 
joues. 

Der Backenknochen. (fcacf tn! nodjtn) der Han- 
kenknochen eine» Pfèrdes; Los de la hanche 
d'un cheval. 

Der Backenmuskel, ( 5 nef tn mué f cl; derTrom- 
pétermnskel ; Le muscle buumateur. 

Die Backen-Pult-Ader, ^SBatf tn . tyuli ■ SJ&tr) 
L'artère buccale. 

Der Baekeafchlag, (fcadtnftblttfl) V. Btcken- 
ftreich. 

BACKIG, BjECKIG, (fcatfta, ^dcfifl) «<*j. Qui m 
des joues. Il ne Je dit que dam la composition de 
quelques mots. Dickbackig, bausbâckig; jou- 
fu, ut, qui a de groffes joues, Hohlbackig. dûnn- 
Wkig ; qui a des joues creufes, des puis cou- 
rues &c. 

BÀCK-MEISTER. (fcûtfmtifitr) (der) gen. det » ; 

pl. die-; L'ojicier qui a Join des ouvrages de 

paiijferie dans les grandes maijons. 
BACK-OBST, (Bief Dbft) (dw) gen. det- et; 

/. pl. Le fruit à cuire ou bon à Hrt fiché au four; 

h. It fruit cuit ou fiché au four. ^.Back-Apfei, 
Backbrri . &c. 

BACK-ORDNUNG, ($arf . Ûrbnuna) (die) 
der - i pl. die - en ; Le règlement pour les 
langers. 

BACK-PFANNE, ($acfpfaniiO (die) gen. der- ; 
pl. die - n ; La pofle à frire. 

BACK TÛCH, O&atfrud)) <das) gen. det-et; pl. 
die-tûcher; La couche, Itngt Jur lequel les bon- 
langers mettent la pâte pétrie pour la faire lever. 

BACKSEN, ($arf (tn) v. a. Ich backfe, btckfete, 

i. habe gebackfet ; imper. b»ckfe {T. de marine) 
Die Kanonen barkfen ; Pouffer ou manier les 
canons avec la pince & les ânjpetts. Das Back- 
fen ; Vactton de, &c. , 

BADEHAUS, («abfbaui) (d«U'«- et; pl. 
die-haufer, das Bâditaus; Les bains, mai/on des- 
tinée pour Je baigner. 

BADEKOPF. (5j4Dtfepf) V. SchrOpfkopf. 

BADEPLATZ, (SBabfpIOÇ) (der) gen. det-«t; pl. 
die - platxe; Le baignoir, te bain, endroit oi 
Von va fe baigner, oti l'on fe baigne. 

BADEWANNE, rfcatxwatlBt) (die) gen. der-; 
pl. die - n ; La baignoire, tuve faite pour pren- 
dre le bain; it. le bain. Giefst Wjfser in die Ba- 
dewatine ; mettez de l'eau dans le bain. 

BAD-OROEN, (fcab . Ûrbtn) (der) gen. des -s; 
/. pl. L'ordre des Chevaliers du bain 

B/ErFCH£N,(*dffd)tn) (du) gen. det s; j»Cdie-; 
Le petit collet, le rabat. Y. Prtetterkragen. 

BAGAGE, C'B J 8-*3 f ) ^ Gepâcke, Gerathe. 

■ AGGERN, (fcaçgtrn) v. a. Ich baggere, bsgger- 
te; i. h. gebaggert ; impér. baggere; ( T. de ma- 
rine) Creufer^cwrer unporldtnur, le dèbomber. 



DerBtggermeifter. (fcagjcriwtifltr) Lemaf- 
trt d'un ponton à creufer. 

Der Baggert, (QSajMJtrt) Le ponton d creufer, 
barque plate quijert a curer , â âibourber tes ports 
de mer, moyennant une machine qui s'appelle aujjï 
der Baggert «m Hafenraumer. 
BAHN. OSûbn) (dio &c. &c 

Bahn fignijie auffi, La gitjfoirt, chemin frayé 
Jur la glace pour y gliûtr. fcine Bahn machen ; 
faire une glijfotre. Çr. Gleitbahn, Schleifbahn) 
it. la lice, lieu où l'on fait des cour/es. y.Renn- 
bal.n. 

On appelle Die lange Bahn, le quiOier , ta place 
oit l'on ji ur aux quilles. /^.Kégelbaiin, Lanfbahn, 
Rcitba:,n, Rennfcahn, &c. 

Die Babn Jigmj te encore. Le lé, la largeur d'une 
étoffe, d'une loi.t entre Jes deux libères. Zu die- 
fem Rockt- gehOrtn fûi.f Bal nen ; il faut cinq 
Us à cette jupe. Eine li«lbe Bahn ift genug dazji ; 
c'eft affez d'un demi - U d cela. On dit auffi, Eine 
Tapete von vier Balœen; une tapijjene de qua- 
tre feuilles. 

Die Ba'an fignijie encore Le bi/eau , ce qui efl 
toupé en talus jur le dot d'un couteau , d'un ra- 
Jair, des cijeaux ou de quelque autre inftrument 
tranchant. 

En T. de marine B»hn fiçnijie , La cueille, t» 
ferze , unie de toile. Ein Segel von zwDlf Bah- 
nen ; une voile de douze cueilles ou ferzes. 

Die Bahn. (T. d'ajlron.) L'orbite, la route, le- 
themtn que décrit une planète par Jon mouvement 

{ropre. Die Bahn des Saturas, desjupiters; Par- 
ité de Saturne, dt gfupiter. It. T. dt Phyf. V. 
Balliflik. 

On dit en T. dt tonntt. Bahn hobeln ; unir le 
fond d'un tonneau avec le rabot. 

BAHNEN-LEHRE, fîBobnfnlfbrO V. BaUiftick, 

BAHN1G. ^ubnig) aâj. & adv. Ce qui a des Us. 
Zweibaiinig, dreibabnig; à deux, d trots lés i 
de deux, de trois lés. On appelle en T. de mine, 
Balinige, eckige Zinngraupen; crijîaux d'itain, 

BAI.ASS, (fcûlaï) der Balafs Rubin ; Le rubis ba- 
lais, forte de rubis de couleur de vin fort pailiet. 

BALCON , (Sdlcon) (der) gen. dea-t; pl. die-s; 
Le balcon , faillie qui efl Jur le devant aune mai- 
Jon, & qui efl entourée d'une balujlraâe. V .Aos- 
tritt- 

BALEY, (iSaleç) V. Btlley» 
BALG, OBalg) (der) &c. &c. 

Die Balgdrûfe, (35alflt)fiife) LtfoUicutt. (7. 
d'anat ) Membrane qui renfermé une cavité d'où 
part un conduit excrétoire. 

Der Balgenkopf , (^algtnfopf) La t/te d'un 
Joufflet. 

. DerBalg«ntrcter,($diflfnrrtt<r) Le Jouffleur 
d'orgues. 

Das Balgqertllt, (îSafjgtrÛff) It pied du Jouff- 
let ; les pu cet de bois fur lesquelles pofe le jouffitt. 
Die liajggelcnwuiit, CïoigatfcftOluilO baJ t »- 

lein 
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leiiigefchwnlft, L'athérome , abcès nkyfli ou en- 
fermé dans une membrane qui contient une matiè- 
re purulent*. 
BALKEN. f&Olfm) (der) &c. 

Das Baikenband. f<nbanb) der Balken- 
fchlùffel ; La clef de poutre , crampon à attacher 
Us poutres. 



Der Balkenkeller, (fcalfmfcllir) La cave pla- 
fonnit de poutres, de /olives, en oppofttion d une 
tavt voutir. 

Der Balkenkopf, (9alf<nfcp0 La tablette, It 
bout faiti art d'une poutre qui pofe fur un mur. 

Das Ba kenrecht, ($a(fcnrcct)Q Lt droit d'ap- 
puyer Us poutres fur U mur de/on voifin. 

Der Balkenrifa, (%a!fcnrtg) L'enrayurt, U 
plan d'après Uquel Us poutres ou Us /olives doi- 
vent (tre arrangées & affemblées. 

Die Balkenruthe, (fcalftnrutbO (T. de gèo- 
metr.) La me/ure d'uns toi/* de longueur, & 
d'un pied £epaiffeur. 

DieBalkenfchieufe, (^alfcnfdjltufr) Unt èclu- 
Jt conftruHe de f olives. 

Der Balkenfchlûffel, (»«lf«nWûffcr) T. Bal- 
kenband. 

Der Balkenfchnh, ((5alf«rd)ub) Mtfurt d'un 
pied de long, & d'un pouce d'epaifeur. 

Der Balkenftein, ({&alf«nRein; La jambe par- 
paigne, pierre fur laquelle pofi une poutre, qu'on 
met fous une poutre. 
Dei " 




de fa largeur. 

On dit en T. d'agric. BalkenftreÉTen, v. a. La- 
bourer en large. 

Der Balkenftrich, (SJalf«ngri^) V. Balken- 
ftreif. 

Die Balkenftùrze, (35alfcnflû(JO der Balken- 
trager; (7*. (f ardus.) Ltfommitr; U pointai. 

Die Balkenwage, (Salfcnœaat) La romaine, 
U pefon , infirument dont on ft fert pour pefer 
mvec un feul poids. V. Schnellwage. • 

DerBalkenroll, (Salf<n<oD.) {T. it eéom.1 
Mefyre d'un pouce de long & d'une ligne Sépaif- 
feur. 

BALLASS, (S5«Da§) V. Balafg. 
B ALLEN, (£atltn) (der) &c. Sec. 

Die Eallenknechte, : 33 aflcnf u c cl; lt) Les chniU 
Us dt preiïe. ( T. i'imprim.) 

Die Bafienfchnûr, (&aOcnfcrjtiur) La feizaine, 
groffe ficelle dont Jeftrvent les emballeurs ; it. fi- 
ttue de la longueur de dix rames de papier mtfts 
Funt fur F autre , & qui fert de mefure. 

Die Ballenwâren , (!&aIIfnM>aar«n) Lu 
tkandifes de balles ou en balles. 

Das Ballenzinti, (SaQcnjinn) Niai» i 
Uaux. \ 
BALLEY, (95aB<n) ("die) gen. der-; pl. die -en; 
Lt bmiQiagt, territoire appartenant à r Ordre i» 



Matthe ou à f Ordre teutoniqut, & l'étendue it 

la juridiction d'un baillL 

BALLEY, C$dntiUfder)g«i.des-en; p'. die- en; 
Lt bailli, Chevalier de l'Ordre teutoniqut qui 
jouit d'un bailliage; le chef d'un bailliage. Dec 
Ballev-Rath; U Cou/eiiltr d'un bailliage. 

BALL1ST1K, (©afiiftiU (die) gen. der-; /. pl. die 
Lehre von den Bahnen; die Bahnenlefire. La 
batlifliqus, cette partit delà Phyfique qui traiU d» 
chemin que décrit un corps , jettè en Vair. 

BALLON, (SaOon; (der) gen. des- s: pl. dia-s; 
ou — en; ballon, veffte enflée d'air & recou- 
verte dt peau. Infirument dtjeu qu'on frappe 
tmc U poing ou lt pitd ; 7 Je l'htm. J vâif- 
feau dt vtrrt de figure fphiriqut qui fert de rt- 
cipient dans quelques opérations chimiques. In ein- 
ander gefezte Ballonen ; ballons tn/Aét. I '. V6r- 
ricbtong. lt V. Luftballon. 

BALL-SCHLjEGEL, (i8aûfd)lda«l) fderj Lapa- 
UtU. V. Pritfche. 

BALO TADE, f fcalotabt) (dit ) gen. der- ; pl. dïe- 
n; (T. de manégt) La batotade-, Saut d'un che- 
val entre Us ptlitrs, en jtttant les quatre puis m 
Pair. 

BALSAM, ($«lfaiB) (der) &c. &c. 

DerBalfamduft, ffcjlfam&utt ; Lt parfum i* 
baume. 

Dmx Bairamgeruch, (SSalfamflcrucb) L'oieur 
balfamiqut. 

Das Balfamholz, f l&alfombolj) U xytobalfa- 
mum , U bois ou plutôt Us branchts iu baumier. 

Der Balfamkramer, f^alfamfrdrotrj Le mar- 
chand ou vendeur de baume , d'aromaUs. 

DasBalfamkraut, C^alfamfraur) V . Balfami- 
ne. Edel Balfamkraut; U thym. V. Thymian. 

Daa Balfam-Ol, (i»alfain*Od) VhuiU i* 
baume. 

Die BaKàmpappel, (SSalfampappel) Lt peup- 
lier noir. 

DieBairampflanee, (Sa[fampfTan|f) L'amyris. 

DerBalfamftranch, (Salfamflrauc^) Lt bau- 
mier du grand Caire. ( arbriffeau ). 

Die Balfamtanne, CSBalfanitaniu) Ltfapi» i 
feuilles d'If. 

BAMBUS, BAMBUSROHR, r^ambué, 55ambu*. 
ro^O Cdaa) gr». des - es 
noueux qui croît ions Us 
tient ie la nature in rofeau; U rqfeau d'Inde. 
BANANAS-BAUM, (s&anana*baum) F. " 

difsfeige. 
BAND. («anb ; fdas) &c. &c 

Die Band-Ader, i®anb> Slbtt) Le tendam. F. 
Spann- Ader, Sèhne, Flachfe. 

Die Band-Beinfûgung, ('Santbt inf ùg un g ) La 
fymphyfe ligamenteufe. ( T. fanât.) 

Dasîand-Ëifen, (îBant>,€tf«) Du fer ifair* 
its urceaux. 

DerBandfifch, (55anbflW) Lt ruban marin, 
(poiffonit mtrj. ^ 



if pl. Le bambou, beu 
Indes orientales, & qui 
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Der Bandhaken, (Qtanbbafm ) der Bandkège!, 
tT.de fer..) Le ^d. (T.Hafpe, Thtirl>ak«.n ) 
h. ( T. de tonnel.} I* davier, outil pour faire en- 
trer lei cerceaux autour du tonneau; it. le chien. 
V. Hund. ( T. tonnel.) 

Das BandhoIz,( r $«n£>{)cl}) Le bois à cerceaux, 
bois propre pour en faire des cerceaux. 

Der Bandkè^el, gant f : 5 1 /'. Bandhake» 
T. de firrur). 

Die Bandmafche , (33an6mafcfcO die Eand- 
fchleife; La cocarde, nœud de ruban. 

Die BaiidmQhle, (igaii&raùblO derBandftuhl; 
Le métier de rubanier, la machine fur quoi les ru~ 
baniers travaillent. 

Der Bandreif, ($anbr«if) Lt cerceau à lier des 
euves, muids, frv. 

Die Pandrufe, ($anbrofc ) Le noeud de ruban 
tn forme de rofe. 

Der Bandftein, OBanbflftn) L'apathe ondulée. 
Der Bandwèber, (fcanbroebtr) Bandwirkerî 
Le rubanier, ouvrier qui fait des rubans. 

DerBnndrieher, (ibantliebtr) V. Bandhaken 
T. de tonnelier. 
Bj^NDfcRN, C3Unb<rn ) v. a. Ich bUndere, ban- 
derte, j. h. eebindert; impér. bandere; Rn- 
banner. Das Waclis baudern; rubanuer la are, 



réduire la cire en petits filets plats & larges, pour 
la blanchir. Das Bàndern; l'aBlion de, &c. 
BANK, (ÎBonf) (die; &c. &c. 



Die Bank-Arbeit, anf . «rteit) B fe dit en 
T. de métier De toute forte d'ouvrage qui fe fait 
étant affts. Der Bank- Arbeiter ; l'ouvrier qui tra- 
vaille étant ajjis. 

Der Bankbohrer, (fcanfbo&w) Beinbohrer. 
La tarière pour faire les trous ronds dans un banc, 
dans lesquels on emboîte les pieds de bois. 

Das Bank-Eifen, (««nf «ifcn) Lapatte, mor- 
tsau de fer pointu par un. bout & plat par l'au- 
tre , qui fert J attacher un lambris, &c. 

Der Bankhammer, .QftaffyMMMt) Le marteau 
Rétabli; it. feftampe, outil de ferrurier four ri- 
mer les boutons ; it. te brochoir. V. Nietnamner. 

Der Bankhobel, ($anfbob»l) La colombe (T. 
de tonnel.) Pièce de bois carrée, montée fur qua- 
tre pieds , au milieu de laquelle il y a un fer, qui 
fert à raboter les fonds, &c. V. Fiigebank. 

Du Bankhorn, (fcanf born) Le bigorneau, pe- 
tite bigorne de ferruriers. 

Der Bankmeiffel, (fcanfmtifffO La langue ie 



emrpe. Outil de fe 

Der Bankmeifter,f33<»nfmti(t<r) Ceftainfx <p'o* 
appelle dans quelques provinces un maître bou- 
langer ou boucher qui étale Jes marJiandifes fur 
un cane. 

Das BatikmelTer, (iSflnfflrfTT) Le couperet, 
ifpèce de tout eau, court & tari>e. 

Der Bankrichter, (?>anfriiDt r) Le raju feur, 
celui qui raiujle les colombes. V. Bankhobel. 

Der Bankfchlichter, (iBanffîlj tfur) L'èta- 
Uer, boucher qut vend de la viande Jur létai. 



Der Bankfchneider, ($anf fAiKtoff) Le 1 

ht qui dépèce, qui découpe ta baleine. 

Barjktiiclnig, (i&anftùdjtifl) adj. &adv. Bon 
d être étalé; Jans défaut. Il fe dit priticipalemeni 
des viandes de boucherie. 

Der Bank/fns, ($anH:ntf) Ce que les boulan- 
gers ou les bouchers payent pour la permiffio» 
d étaler. 

BANN. (Karn) (der) exc. &c. 

Der BuiDflûch , (fljnnflud)) L'anathème, ete- 
commumeatun f ilMu.té, fulenneUement ; it. l'ana- 
thèmatijme, canan ou condamnation qui porte aum- 
tkime. 

DieBanrke!ter,rQ>-n frtf<r) Le prefoir banal. 

Die Har.nîeute, (•yanuLur.-J /.,, vajjtaux 
0" une terre ou d'une certaine étendue de juridic- 
tion. 

Der Banorrrah! , f $artnf?rablj Lesfoudr s de 
rexcommuftcatioii; Crxcommmucalion. (T. Kir- 
chenbann & Bannrlûch ). Den Bannftrahl \i ider 
jemanden fdiiefsen laflen; fulminer l'excommu- 
nication. 

Der Bannvogt, ($annt>osO Banmvart, Flûr- 
fchùtze ; l*e mtjfer, paxjfan commis pour garder 
les fruits de la terre, quand ils commencent àm'rir. 

Das Bannu alït-r, •f-annipufiitr) La rivière on 
il efi défendu de pécher. 

Der Bannwein, (Sannwrin) Le banvin, le 
vin qu'un Jei^neur a droit de vendre, d l 'exclu- 
fion de tout autre, dans un temps marqué par la 
coutume. V. Weinbsnn. 

Der Bannzaun , («dnnjaun) La haie qui doit 
être entretenue aux frais d'une communauté 
BANNER - L£H£N , (îPanntr.ïib.n) (das)" gtn. 

des -s; p*. cîie-; Le fief banneret. 
BAR. (bar; adj. Nu. ue. J'.Barfûf», &c. 
hJER, iWr) (der) & c . &c. 

DerBirenbeiner, (iB<ir«i»bciff>r) Le dogue pro- 
pre a chafftr Pour s. 

DieBirendill, (i&drritbtff) V. Bàrwnrx ; 

Der Barenfariff, (®drrnfanfl)K Barerj.Jagd. 

DerBârengroller, («BdrcngroDrr) r.Knppen- 
Deiffer. 

DerBurenkotb, ($drnifotb) (T. de fonderie} 
UteraS* gluante des métaux qui s'attache forte- 

Das Barenkraot, (^drinfrouf) V K&nigskerz*. 
Der Bârenkrebs, (35irrufribé) L'écreviffe 
fquitte. 

Der B'àrenlapp, (^drfnîopp - ) La mouffe ram- 
pante a maffue, mouffe de bois, pied d'ours. 

Der Birenlauch, (fcdrirUaud)) L'ail d'ours. 
( plante J. 

Dis Bârenranpe, (Bdrcnroupt) La cheniSe- 
marle. 

DU Iîawurz, (^jrWurj) Le méum, méon. 
(plante). 

Barfùffig,(b«fû|i3) adj. & adv. nu T ieis. V. 
Baiiuui. 
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BARfîEGELD, (©arjKflfieO V. Bergegeld. 
BARKAN, («Parrun) /'. Berkan. 
BaKKHALTEK, ^ûrJbûittr; (àet) gtn. des-s; 
pl. die-; (T. il marim) La lijj't, ceiuU, priai»' 
te, affemblagt ie groffts pièces it bois (fui Jert à 
Mer les membres d'un vaiffeau. V. Rindftreifeti. 
BAKOMETER, ($aronuitr) V. Wetterglàs. 
BART, i 58arf) (der) &c. &c. 

Die Bàrtfaden, (SParffdbttl) Les barbillons, lit 
petits filets charnus à ta bouche ie quelques poiffons. 

Der Bàrcfifch, (S&artfifcbJ Le barbu, la baleine 
il Groenland. 

Das Bàrtgras. (fcartArae*) Le barbon (herbe.) 
Das wohkiechende Bârrgris ; das KamtHheo r 
Kamêlftroh; U barbon odorant. 

DieBârtneige, (Starfiuifle) koufpillon. 
DieBàrtnelke,($artti«[fr, Kortbdu'tt SR<lft) 
l.a mignonnttte, forte it petits aiûtts. V. Kartbàa- 
fer- Nelke. 

Die Bàrtfchêr* , ( 95 j- ifd)tu) Lia ci/taux d 
faire, la barbe. 

Das Bàrttucb, f-?ûrtfu*> Lilmgt à barbe. 
Das Bàrt-Lmber, (Sari. Umbtr) Vumbn bar- 
bu, (poijjon de mer >. 

DerBÏrtvogel, ($arft>O0<O der Bausback; Le 
barbu. Oiftau du genre des pics. 

Das Bàrtzarjglein, (fcjrridnflltin) La pinceUi 
pour fi faire la barbe. 
B.l RTELN. ($drtdn) v . a Ich bartele, bartelte? 
i. h. gebartelt; imper, bartele (7". de tond, dt 
drap) Das Tûch bârteln ; tondre le drap en bar- 
man ; lui donner la première tonture. Das Bar- 
teln ; l'a&ion de, &c. ; la tonture ou la coupe en 
barman; la première tonture qui Je fait au drap 
déjà foulé & laini en karman; m lui donnant 
une feule coupi ou tonte avec des forces éiftrU» 
ou peu tranchantes. 
BAKTEN, CSarten) fdie) Us fanons, les barbtt 

d'une baleine. 
BASSON, (iBoflon) V. Fagot. 
BASTE, (fcaflc) (die) gin. der-; / pL Le bajîe, 

l'as de trifli au jeu de Ckombrt. 
BASTION, («aftion) V. Baftey. 
B/feTINGE, tfcdtiiiflc) Batingsbolzer (die) Us bit- 
tes , deux pièces de bois autour desquelles on at- 
tache le table, quand on a mouille l'antre. 

Die Batingsnagel, (.SBdtingéndgd) Les pailles 
ie bittes. 

Die Bàtingstrager, (S3dfina.dfrda.tr) Les con- 
tre-bittes, les courbes qui affermirent les bittes, 
BAU, (Sau) (der) &c. &e. 

DerBau Anfcblsg, (5&aa. 8nfdjU»p) Leiivis r 
la dèftription de tout ci rut Fon doit exécuter 
pour Us conflruffion a'un bâtiment, avtc Fflima- 
Uon des iépen/es. Den Bao - Anfcblag za t. m m 
Haute machen ; fain II devis d'uni maifon. 

Die Bauili.fse, Çauflopt) Le train, U radian- 
dt bots ie charpente* 

SuppU 
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Die Baufrobne, (35attfrot>nc) La corvée pour 
la cotiflruffion d'un bdtinunt. 

DieBaufuhre, (iBûufubrc) Lethariage its ma- 
tériaux qui fervent à bâtir. 

DerBaQherr,(!5aub<rr) L'édificateur, celui qui 
fait bittr uni maifon, oui fait élevtr un bdtmtnt 
d fis frais; it, U maltri its ouvres; le iirec- 
teur, Ftntrtprtnw ies bitimtnts; it Mile, 
l'injptïïeur tus bdtimtns. 

Die Baulèbung, (fcauUbutifl) V. Hanprfal]. 

Die Bauraatenalien , (SSanmarmulicn) Ut 
matériaux, les différentes matières qui entrent 
dans la conflruction d'un bâtiment. 

Der Bauzierrath, ($Bau|<erratb) Les ornement 
de FarchiteSturt. 
B/LUCHEN, (*àu$fn) F. Banchen. 
ByEUERINN, (OMiifrinn) V. Bauer. 
BAUCH, (35ond)) (der) &c. «ce. 

BaacbbUfig, ($au<rjbldfi<l) adj. & adv. Pouf- 
fif, ivt, qui a la pouff't. Il nt ft dit proprement 
qui des chevaux. Ein baochblafiges Pfèrd; un 
cheval pouffif. V. Herzfchlaclirig, Harfchlâch- 
tig, Dampfig. 

Der Bauchbruch , (?auc|)brt:$) LUnthogafi- 
ro tlt, def tente ies intejlins dans les mufclts de: 
Fabdomtn. 

Die Bauchdiele, ($»aud>bU'«) Die Bauchdie- 
Jen einw Schiffes; Issvaigrrs, les phnchts qui 
font le nvfttmtnt intérieur d'un vaifftau. 

Das Baucbfell, ('PoncbffU) Lt péntoint, mtm- 
brant qui mit inttriturtment toute la capacité 
du bas ventre. 

Die Bauclifinne, ( ; 3aud)frnru) La nageoire- 
du ventre d'un poijjon. 

Die Baachhoble, (35<judj&ihl«) La capacité 
ttu bas ventre. 

Die Baacbkette, ($aud)fftfc) La chaîne qu'on 
aitachi au militu des ridtUts d'un chariot pour y 
thargtr quelque chofe. 

Das Bauchkneipen, (S5<ro<$fnrip«ti) V. Battch- 
grimmen, Bauchweh. 

Der Bauchmoskel , ($au$mutf M) Le musdi 
abdominal. 

Die Baacb-Pul6ader,(!&an4 . ^ukt^\r) L'ar- 
tèrt (iliaque. 

Der Banchrèdner, (•?aud5rfbnrr) Le gaflrito- 
qut, vtntrilot'ue , qui parle /ans ont nr ia bouche 
o" d'une voix fourde <y cavemeu/e, de forte qu'à 
un ou deux pas on croit tnttndn mit voix fort 
éloignée. 

Der Baochring, (Saucfcring) Le cercle abdo- 
minal. (T. d'anat.) 

Der Bauchfticb, (S»flU*(tid)) (7". it chirurg.) 
La ponction, la paractntéft. 

Das Biuchftùck, (^JtKbfirtd') Lavarangut; 
Die Bauchftùcke lind Sparren , welche ndch ei- 
nem recbten Winkel zwifchen dem Kiele und 
dem KielfcLweine oder der Kielfchwinne anee- 
bracbt werden * und die , iadèm He deo Bodea 
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inachen, zogleîch den Baoch des SchifTes zobfl- 
den anfangen ; Us varangues font dis chevrons 

Îui font rangés à angle droit , entre la quitte & 
i carlingue, & qui,faifant le fond, commentent 
i former Us flancs du vaiffeau. 

Die BauchwaflVrfucht,(î8aucOnjaffcrfuct»0 L'a- 
Jote, hydropifie du bas ventre. 

Die Bauchwûrtner, r$aud>n>ûrnwr) Us afca- 
nies, petits vers qui s'engendrent dans Us mtef- 
tins. 

Der Bauchzuber, (3>aud)»ubtr j. Die Bauch- 
bû-te, Ia envier à faire la Uffive. 
BALCHUNG, (ïnluct>un«) (die) gen. der-; pl. 
die - en , (71 d'archtt.) Le renflement, l'augmen- 
tation infenfib.e du diamètre du fut d'une colonne 
depuis Ja bafe jusqu'au tiers déjà hauteur, après 
quoi il va toujours en diminuant ; it. le bombe- 



, itat de ce qui rfl bombé, (V. Wolbung.) 
Die Bauchung oder Wolbung einer Commode ; 
le oombtment d'une commode. 
BAl'f.R, r$au«r) (der) &c. &c. 

Die Bauer-Arbeit, ($>du«r • 31r6dt) Le 
champiire, rufltque l r . Feld-Arbeit. 

Die Bauer- Art, ($autf %t) fM 
façon des payfans. 

Dis Biuerband, ($aa(rb<mt>) Crfl ainfi qu'on 
apv i lie dans quelques provinces Le lin cru et enmajf t. 

Das Bauer- Erz, (.$au<r . <£rj) (T. de mine) 
L'argent vierge en mafft. 

Der BauerfYiede, («baucrfriebO l* fi na S* » 
territoire d'un village. 

Die BauerhiHte, (fcauerbûMc) das Bsuerhaui- 
chen; La hutte, la maifonnette d'un pay fan, la 
taba e, chaumière. 

Der Bauerkerl , Baucrlùmmel , (S&auerf er! , 
$4U<rlùmmcl) Lt pâlot, Terme de mépris quife 
dit d'un villageois fort greffier. 

Das Bauerlehen, . lucrcbm*) Le fief rural. 
Das Bauermàdchen, (qjautrmdttfbtn) La jeune 
paujanne. 

DerBauern-Anfftaod, (iSaotrit . îlufjlanb) L'é- 
meute, h révolte de payfans. 

Die Bauernkùfte, ($autnifô|tc) Laftte villa- 

Banernkrieg. (iBaurmfriffl) La guerre 
êontre les payfans révoltés. 

Der Bauernplacker, (fcauiniplatfer) der Bau- 
«rofebinder; Le maltotier, toneuffionnatre , qui 
tire de l'argent par des exaltions. 

Der Bsuernfenf , ($aturnf<nf) das Tafchen- 
kraut, Le tkia/pt , plante dont la graine a un 
goût de fénevé. 

Der Hauernlhnd , (iBaUtrnflûtlb) Banerftand; 
L'état de payfan ; it. Us payfans , tous Us pay- 
fans d'un pays; U corps de payfans. 

Uer Baueremann, (fcaiwdraann) Le payfan. 
V. Bauer. 

Der Baoerntan», (QJau<rnran|) la danft d la 



Das Ban?rpfèrd, ($auerj>f«rb) U cheval de la- 
bour. V. Arkerpfèrd. 

Der Bauertiilpel , ($aatrt&fptl) Le lourdaud 
de viilage. 

Bvr.Ufc.KISCH, (fcducrifcb) adj.&adv. — ef — 
te; Ruflique , rufliquiment, à la payfanne , à la 
manière des payjans; it. ligur. grojjier, impoli, 
incivil; ruftre. BàuerifcheLieder, Bauernlieder; 
des chanfons rujliques. Bauerifche Tanze, Bau- 
erntanze ; des danfes rujliques , des danfes a la 
payfanne. Er war bâuerifch, als eîn Bauer ge- 
klêidet; il étoit vétu d Ut payfanne. Er fpricbt 
bàuerifch , wie ein Bauer ; il parU ruftiquement. 
Bauerilche Manieren ; des manier es rujliques, des 
manières ruflr es. On appelle en T. £ Àrchit. Eia 
bâuerifchesWerk ; un Ouvrage rullique, un ouvra- 
ge compofe de pierres brutes, ou de pierres taiutes 
a l'imitation des pierres brutes. 
BAU M, (*aum) (der) &c. &c 

Der Baum - Achat , (Saum . 9td)a0 L agate 
arborifée, agate dans laquelle on remarque dis 
buiffons, des arbrtjfêoux ou des rameaux qui ont 
été formés par la nature dans l'intérieur de cette 
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Die Baum- Ente, (Saura» €ntt) Le petit plon- 
geon. ■ 

Die Baum-Eule, (3îaum«€uW) die grôlse 
Nacbt- Eule; La hulotte, huette, lehutt. Sor- 
te de hibou , de gros ofeau noffurne. 

Der Baumfalk, (fcttumfalt) Le hobereau. 
Lerchenfalk. 

Die Baumfalle, (sBaumfalIO Le piège, machi- 
ne à prendre les martres , rats, &c 

Der Baumgang, (Saumqang) L'allée, chemm 
planté d'arbres des deux côtés, P. Allée. 

Der Baumhacker, (Saumbcxfcr) Le grmpe- 
reau, elpèce de pie qui a le bec fort long & menn. 

Der Bautnholder, (fcaumbolfrcr) Le fureau. 
V. Holunder. _ , 

Das Baumho!*:, (5?aumbolj) (T.forefl.) Bots 
de hauU-futaie. V. Oberholz. 

Der Baumkàfer , (»oumfdf«r) Le capricorne , 
efpèce de fearabée. V. Steinbockskâfer, Holzbock. 

Der Baomklee, («aumfl(c) La ciùfe. V. 
Geisklee. „ _ , , v 

Die Baumklette, (^aumfltffO der Baomklrt- 
terer, Baumkriecher. V. Baumhacker. 

Die Baumlerche, (iBau«Urd)«J Waldlerche ; 
L'alouette des bois. 

Die Bauropappel, («aumpappel) die baumar- 
tige Malve; La mauve en arbre, mauve de mer. 

Der Baumfchliefser , (»aumfd)lu§tr) Le ba- 
tUur, celui dont la fonition eft de bâcler un port 
à l'heure fixées 

Der Baumfchwamm , (^aumfcf)»arant) L a- 
earic, efpece de champignon qui vient aux troncs 
des vieux arbres, & dontonfefert pour faire de 
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BAUM. 

Die Baomfeide, (fcaumftlbf) ttoffe moitié 
Un,*, moitié coton. 

DerBaumftein, (SgaumfleiiO La dendrite, pier- 
re fur laquelle on trouve des accidms qui repré- 
f entent des buiffons, des arbriffeaux formés na- 
turellement. 

Das Baumtau, 35 aiimtau ) | T. de mariné) Lt 
tap dt rtmorqut d'un canot ou d'une chaloupe. 

Die Baumwollen-Staude, (®auraiDoQ<n était* 
bt) Le xylon, arbrifleau qui porte le colon. 

Die Baumzucht, (%aurojnd)t) La cultured'ar- 
bres. 

BAUSBjECKIG, (fcatilbarfia) adj. & adv. Maff- 
lé, de, qui a de eroffes joues. Lin bausbfcakiges 
Gelklit ; un vif âge mafflé. On dit auffi , tin 
Baiiîback; un motflè. V. Dickbackig. 

BAUSCHEN, C'BaufcDtn) v. n. avec l'auxit. ha- 
ben. Bouffer, paraître gonflé. Il ne fe dit ordi- 
nairement que i'un certain effet que font Us étof- 
fa qui Je foutiennent d'elles-mêmes, & qui au lieu 
de s'aplatir, fe courbent en rond. 

BAUSCH1G, (baufcbjg) adj. & adv. Baufchend; 
Bouffant, ante, qui bouffe, qui paroît gonflé. 
Ein baufcbiger Zeug; une étoffe bouffante. 

ByEUSCHELKUNST. ^âufdxifinftT (die) gen. 
der-; pL die-Kùnfte; die Tafchenknnft, Pater- 
nofterkunft; Le chapelet, machine qut fert à éle- 
ver les eaux, & qui efl compojée de plujieurs go- 
dets ou féaux attachés dejuite à une chaîne. 

BAYONNET, (93anonn€t) (du) g«n.des-es; pl. 
die-e; La baïonnette , ejpèn de poignard quon 
met au bout du fufil. 

BE-ABSICHT1GEN, (brablldjtlaciO v. a. Jchbe- 
ablichtige, beabfichtigte; i. h. beabfichtiget ; im- 
pér. beablichtige; .Avoir en vue. Der beabfich- 
tigte Zweck ; le but qu'on a ou qu'on avott en 
vue ( peu ul.) 

BE-ARGWÔHNEN, (beara»o&ncn) v. a. Soup- 
çonner. V. Argwohnen, 

BE BRjtMEN, (bcbidnun) v. a. Ich bebrâmeî 
i. b. bebrimet, &c. y. Br&men ; Border, couvrir 
U bord de quelqne chqfe. ( V. Verbramen) Ein 
mit Hermelin bebramter Mantel ; un manteau 
bordé d'hermines. Das Bebrâmen, dieBebramung; 
l'aFtion dt,&c ; it la bordure. 

BECHER, O&cc&cr) (der) &c &c. 

DieBechcrblume, (i&«&«blumO Lepoterium 
( plante ) 

Das Becher-Eifen, (®<djtrcif<n) L'enclumeau 
ie$ orfèvres. 

Das Becherglas, ( 33< d) cr g U s) Le verre en for- 
me de gobelet. 

Der Becherfchwamm, (5Vdj«rf{J)»amm) Hol- 
lunderfctwanim, JuiiKS-Ohren; L'oreille de ffw 
das. (Sorte de champignon). 

Die Bechertaû'e, v*^«»«»ffO Lataffeenfc 
me de gobelet. 
BECKEN, (-ô.dfn) (da>: &c. &c. 

Der becktnherr, C$<dcnb<rO L\ 
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celui dont lafonSian efl de placer devant tes por- 
Us d'une ZgUje Us baffins où fon reçoit Us au- 



Der Beckenfchlâger, (Q5f(frnfd)M«ifr) Letail- 

^ ndi fl f" blanc & kfirhtadùr. V, 

Blccbfchlager. 

DerBeckhammer, (iBfrfbaniintr) (T.dechau- 
ironn.) Le marteau d rabattre U bord. y. Ein- 
becken. 

BE-D.ÏXHTIG, (biî>dd)fi<i) -er-fte; adj.f-y.adt>. 
Qrconfpeff, tiït, qui prend garde à ce qu*il faut, 
à te quildit, qui agit, qui parle délibérément, 
d'une manière réfléchie. Bedàchtiit bandein, mit 
Bedaeht, mit Bedachtfamkeit zu Werke gelienj 
ufer de itrco.fpeèïion. PieBedachtigkeit; la eir- 
ctnfpection. Einbedâcl tiger, bedaeht amer Mann, 
ein Mann der bedachtig, mit Bedaeht, handelt* 
un homme de réflexion. 
BE-DiECHTLiCH, (b«0dd)Md» - er-fte; *di.& 
adv. (V. Bedachtig) On dit. Etwas wohl be- 
dachtlich, mit Vôrtatz, mit Fleifs than; faire 
une chofe de propos délibéré. Die Bedachtlich- 
keit ; la circonjpeSion. 
BE DECKUNG, (35«t>ccfunfl) fdîe) cVc. &c — 
On appelle en T. £Aftronomie Die Bedeckung 
ou Verdeckung, l'ouultatton, une tjyece d'éiiipje 
d'une étoile ou d'une planète, produite par Vtnter- 
pofition du corps de la lune ou de quelque autre 
planète entre cette étoile & nous. Die Bedeckun-r 
derhixfterne durch den Alônd; l'otiuitation des 
étoiles fixes par la lune. 
BE-DED TSAM , f btNur fam ) - er - fte; adj. & 
adv. Significatif; ive, qui lignifie, qui exprime 
bien, qui contient un grand Jens. ( y. Bedeatend) 
Ein (ehr bedeutfames Lacheln; un four ire fort 
Jignificatif, qui exprime JenfibUment lapenfée, 
l'intention de celui qui le fcét. - 
BE-DIELEN, (brMdtn) v.a. Irh bediele; i.h. 
bedielet, &c. V. Dielen; Planchêier,. couvrir 
de planches. Ein Zimmer bedielen. den Boden 
eine* Zimmers bedielen; pUctichéier U fol d'un 
appartement. Ein bedielter B<xien; un fol plan- 
chéié. Das Btdielen, die Bedielung ; l'affion de, &t. 
BE-DURHIG, (b^ûrft.a) -«r-fte; m^SadSl 
Qui a befoin de qch, it. qui a faut* ou d.fttte de 
qth. (V Drirftig) Irh bin eurerHïilfe, eureaBei- 
ftandes bedûrftig; j'ai I tjoin de votre fecours. 
V. HOlfsbediirfdg, GeldLtdiirftig. 
BEENGEN, (bcutocn) ir.it, Ichbéenge, béengte- 
i.h. béenget; impér. beenge. Serrer, vreffer' 
étrècir, faire qu'une tkofe occupe moins de place 
qu'auparavant; xt.fig.reflreinére. V. Efafchran- 
ken. DieBéengung;rarï/ofii*, firV. it. lareflric- 
tion. ( peu uj.) 
BE-ERBEN, (bterbfn; V. Erben & Vererben- 
On dit d'un homme maiiè qui n'a pas encore d'en- 
cans, Erift norh nicht bterbt. 
;EKfc\ (J&UTt) (die) &c. txc. 
^DieBccr-Angeliie, («cir angclifO 
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fiante du Canada qui port* une petite bai* plein* 
de Juc, & d'une Javeur douce. 

I •* Beerblau, («cerblau) Le bleu d* tour- 
nefol. 

Die Beerhicke. (9c<rba<fO La troifièmt fa- 
fon qu'on donne a la vigne. 

Die Beerkeide (55«r{>tiDc) La bruyère bacci- 
fir*. 

DieBeermelde ($f<rmifbc) Lablette. {plante") 
Der Bïermoft, (•Bftrmofl) La mère-goutte , 

le vin qui coule de la cuve, /ans qu'on ait foulé 

sera fin. y. \7>r.'afs, Vùrlauf. 

Pie Becrraute, i.$i<rraut<) La rue grenie, 

( plan'.* ) 

Das Beer-eis, ($«rr«i*) ( T. toijel.) La ver- 
ge à laquelle on attache les baies pour appdter les 

01 taux. 

Der Beerwein, (Smitcin) le vin tiré de diffé- 
rents fortes de baies; it. la mire-goutte, y. 
Beermoft. 

Pie Beerwinde, (««rwint»») Sorte de liferon 
QtùmrU des baies. 

Pie Beerwurz ($;<r*tirt) Le méum ou tnion. 

( 'plante ) 

m Ff.HU rftrfrftQ C*«3 &c &c — 

DirBefeMswimpf!. (3\if<b'£rotmptl) la flam- 
me d'ordre. ( t. de marine ) 

Der Bcfeiils/rttel , (*if<bl*}ffttl. L'ordre par 
écrit; petit billet qui forte nn ordre. 

BE-FL/IURlb.N, (btfîimnwi) v.a. Ichbeflamme; 
i h. bertaamtt, (Vc. I'. Flammen; Enflammer 
J. nr /• dit q tau figuré & dans un flyle fouttnu. 
DieBeflammung; l'ail on de, &c. 

BE-FMbG&N', (btfltrûriP v.a. irr. Ichbeiliege; 
i h. beflogen, &c. V. Fliegen. Vo'er fur, çtc. 
(peu uf.) On dit en T. de chajfe, Das Hafelhuhn 
ift belïogtn, ift flfick; cette gelinotte eft dru*. 
On dit en T. de fore't, Der Schlag ift beflogen, 
das longe Holz gelit aof ; /* plant , l* orout 
mmsgf, 

BE-Fl. ESSEN. (b flwflrtO v.a. irr. TcS befliefse; 
i. h beilofsen. &c. V. Fliefsen; Couler fur ou 
contre, toucher en coulant; laver, paj'er auprès. 
Der Fiufs befliefset die Mauern der Stadt; la 
r vière baigne les murailles de la ville, (peu. uf.) 

BE fîEHRLICHKElT, (fc^brlttfcftir) (die) gen. 
der-; /.pi L'avidtU. (peu uj.) V. Begierde; 
it. la concupifcence; convoittfe. 

BEGcHRUNGS-KRAFT, fSSfûrbnin^fraftKdie) 
gen. Uc-r ; pl. die-Krafte;das Begèhrungs VermO- 
gen; (T. de philo' ) L'appétit, inclination, faculté 
par laquelle l'ame fe parte à déjirer qch pour la 
fatisfadion des fens. Die linnlicue Begèhrungs- 
Krnft; l'appétit fenjitif. 

BEG\HRLN"GS-TRIEB, (fcea»bruna*trub) 'der) 
gen. des - et ; pl. die-e; L'appétit concupij cible, 
faculté par laquelle Pâme ft porte vers te qu'elle 
regarde comme un bien. 



BEG. 

BF.GF.HUNGS-SÛNPE, (fcfflf&un^fÛn&O (die) 

V. Stadt. Le pt hé decomm'lï'in. 
BE-GITTERN, fi&fijttrrn) v.a. Ich begittere; 

i. h. begittert, &c. V. Gittern ; Griller, fermrr 

d'une grille. (l r . Vergittern) Die Begitterung; 

Patfian de, fift. » it. le grillage. 
BEGLAUBIGUNGS-SCHREBEN, (^ralaubij. 

unaé >tff c^rctt*n ^ (das) gen. des- s; ci. die-; 

La lettre de créance, lettre en créance, lettre qui 

afjure qu'on peut ajouter foi d celui qui la porte. 

Der Gefandte bat fein Beg^aubigungs Schreiben 

tkbergeben; l'Amba fadeur aprefenté /es lettres 

d* créance 

BEGLF.ITUNG, (*«altifona) (die) &c.&c. 

DasBegleitungs Schiff, ($fnltituna*«<£c!)i|f) 
Ijs confei ve , vatffeau de con/erve , vaiffeau qui 
fait route avec un autre, pour le fecourir; it l* 
convoi, vaiffeau de guerre qui e/corte des vaiff eaux 
marcha ds. 

DieBegleitiings-Stimme, (^rqfrifitnarffl mmt) 
L'accompagnement; (T. de Muftque) Les accords 
dont on accompagne la voix qui chaule le /ujet, 
ou quelque infiniment qui le joue. 

BE-GL1EPERN. (.Ml cfcrn) v. a Icb beglicdere. 
beglicJcrte, t. h. bcgliedert; nnp'r. lie tiederc, 
gfuit.dre des membres au troi'c d'une figure. 0* 
OU d'un homme qui a les membres cfrosfy pwf- 
fans, Er iftwohl bcgliedert-, il efliu-n membru. 
Die Begliederung; (T. de drffein) l'emmanche- 
ment, la jointure des membres au tronc d'un* 
figwe, & lajonïïion des parties d'un membre les 
unes aux autres. 

BE GLLTKT, (b<q(ûcf() adj. &. adv. Heureux, 
eufe (f. Glùcklich. 

BE-GNAD1GEN, (•ïffliiabiqrn) &c. &c. 

DerBegnadigur)gt-AMfchafa;(S5f3nat»iflUBfl<' 
Qlu0fct)ué) Le comité de clémence. 

Das Begnadigungs-Recht, (^(gnabiaungtf* 
redbO L* droit de pardonner, de faire grâce. 

BE-GR/F.NZEN, (^wdnttn) ^.Begrenrer. 

BE-GRAUT, (btrtraut) adj.&adv. Blanchi, i** 
Il fe dit des per/onnes dgées, dont Us ckn eux 
commencent à blanchir ( p/u uf J 

BEGREIFUNGS-KR AFT,(«tar«ifun(i«r jft (die) 
gen. deT-; pl. dit krafte; La comprehenfton, la 
focuHé de comprendre , de concevoir. V. Begrifl". 

BE-GRENZKN. ,h.ar»mm) v. a. Ich begrenr-e; 
i h. begrenz' t, &c. V. Grenzen; Terminer, bor- 
ner, mettre des bornes. Diefes GehOlr. begrenzet 
die AusQcht auf eine angenèhme Art; ce bois 
termine agréablement la vue. On dit fia. Ein be- 
grenzter Vfriiand; un ef prit borné. DieBegren- 
zuna;: l'avion de borner; h. les bornes, leterme. 

BEH/Kl.TMSS. (^^altn.g) (das) gen. de5-es; 
pl. die-e; H fe d:t généralement d'un endroit ou 
d'un ouvrage ceux qui ejl propre d garder, d 
conferver. ou ii ferrer quelque clu/e. Ein Wafier- 
befïâUuits, ein KifchbefcUltnifs ou Fifchbehâlter; 
m réfervoir. Dss Gallenbehaltnifs; le ré/ervoir 

de 
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ét ta bite. Der Unterleîb ift dasBehalmlfs aller 
Unreinigkeiten des Kûipers; tt bas-ventre eft U 
réceptacle de tou'.es les impuretés du corps. 

BE-HALTSAM, (•Pebalrfoiri) adj. &adv. Capable 
de canferver le fouvenir des chofes. ( peu uf. ) 
LùeBelialtfamkeit; la faculté par laquelle Vamt 
conftrve le /ouvenir des chofts. Gedàehtnifs ift 
Behaltfamkeitder idéen; la tué -noire r/l la faculté 
de conlerver U fauvemr des idées. 

BE HyEiM.MERNf, (ftcfaJmmtrti) v.a. Ichbehâm- 
mere; i. b. behâaimert, &c. V. Hâmmern; 
Marteler, travailler avec le marteau. Das Ue- 
hàmmern; Patiion de, &c. 

BEHARSCHEN, (bcbarfdjen) v. n. avec t'auxil. 
feyn. ; Former uue croûte. Il fe dit de la couver- 
ture que la nature forme fur quelque plaie ou ulcère. 
Die Wundeift beharfcht; il s'ejt formé une croutt 
Jurla plaie. Il fe dit aujj) de l'eau lorsq'utlle com- 
tnence d je geler & que ta fuperficie commence 
à s'endurcir par te froid. 

BE-HARZEN, (bcbarjm) v.a. Ich beharze; i. h. 
bebarzet, ficc. V. Harzen; Enduire de rèfine; 
On dit en T. de foret. Die Bàurçe beharzen; 
inciter t'icorce des arbres pour en t.rer la réftn*. 
Das Beiurzen, die Bel arzung; Pacf ondt, &c. 

BK-H/EUTEN, (b*bdut<n» v a+ Icli behaute; 
i. h beh'autet, &c. F. Hâuten; (T. dejtllier) 
Couvrir de cuir, Das Behaaten, die Behàutang; 
l'action de, *^c. 

BE-Hitl.FLlCH, (b<&f!flidj) adj.&adv. (T. de 
P'.'t.j Ce qui aide à (aire preuve. Be .elfliche 
Widerrôd.n; des admin cuUs. Il je dit quelque- 
f >:s au lieu de Uchulslich. l r o :ez ce mjt. 

BF.H^MOTH, (iS.btmotb) V. ïlufsj.f*r<L 

BEH EN, CCtbrn) (.das) zen. des- s; /.pl. U bè- 
henou bichen; plante alexitére du mont Liban', 
it. la cucubale. (F. Scbachtkraut 6c Widerftôfs) 
Der Rehenbaum, Behennafsbaum ; le moriuga, 
a>-bre des Indes orientales. Die Beheniiufs; ta 
no;x, le fruit du moringa. Das Behen -01; l'huile 
de moriuga. DieBebenwarz; la racine dubéhen, 
ou fimp'ument, le béken. 

BE HETZEN, (.bibr&tn) v.a. Ich behetze; i. h. 
behetzet.&c. Hetzen; (T.dechaJJe) Courir, 
courre une bile, un lièjre, &c. U.i dit aujji, 
Einen Hund behet/en; Dre/fer les chiens a ta 
chifj'e Das Behetzen, die Bebetzung; .'action 
de, &c. 

•HiHCSET, BEHÔST, ^Mefct, bfhofr) adj. 

& ad». Culotté, qui a une culotte fur le corps; 

it. Jrg qui ejl à /on aife, riche, opulent. 
BEHSEK, (S.fciur) (der) V. Korb. 
BE -Jà'îEN, (bc)aacn) v.a. Ich bejaee; Lh.be- 

te^r, &c. /'. jagen. Einen Wald, eineFiûrbe- 

JagenS ckaffer dans uneforét, chajfer dans une 

p. aine. 

BElDERSEJTIG, (btibfrfritta) adj. De deux câ- 
Us, de Puu & de l'autre côté; vu re/pectif, ive, 
réciproque, rékUtf. qui a rapport, qui 



de part & d'autre. Nàcndém mari die beiderfei- 
tigen Grunde der Panien unter'bcht hafte ; 
après avoir examiné les moyt>- < rrfvtitifs des Par- 
ties, Beiderfeits ; adv. Ke/peffivement, récipro- 
quement ile lind beiderfeits eiiiander vernflkh- 
tet; ils font re/ptrtiviment obliges. V. Gegen- 
feicig. 

BEID Ï^BIG. (bribleMiO adj. & adv Amphibie, 
qui vit dans f«a & fur la terre. DieFifch-Ot- 
tern, die Biber imd beidlèbige Thiere; Us lou- 
tres , Us caftors font des amphibies. 

BEI-DRtHfcN, <b\it»r«hctO v a. Ich drehebei; 
i. b. beigedrèhet, &c. V. Drèhen; Approcher 
tu tournant; ic (T de marine) mettre en pan- 
ne. V. Aufbrafiën. 

BEI FRAU, l'Sfifrau, (die) gen. der-; pl die-etv 
l'aida, femme qui fert conjointement avec ttnt 
antre femme. 

BEl-FUGE, («tifagO V. Beilage. 

BEI-GANG, («ngaas; V. Nèbînging. (T.de 
mine. 

BEI-HOLEN, (bfibolen) v.a. fch hoie bei; I h. 
bei^hûlt, &c. V. Holen. (T.de marine) Die 
Sègel oeiholen; bordtrln voiles; DaiBeiholen, 
die Bciholung; l'aHion de, &c. 
BH.l-JAGe.N, @fijag«l( (das V. Heckjagen 
BEl-KARTE,($cifartf) (die; gen. der - ; p/.dis-n; 
La garde, une bajje carte de la mime couleur 
que Xi carte principale qu'on teut garder. Ein 
éucerSpieler behalt immer Beikarten, hïlt feipe 
Hauptkarten immer befezt; un bon joueur porte 
toujours des gardes. 
BEl-K RCHE, (»<i[ird>f) V. TocliterkircHe. 
BEI-KNECHT, (•&< fa<d)t, (der^ gen. des - es ; pl. 
die e; L'aide au va' et. 

«; pi. die- 



BEl-KOCH, («iifoît) (der) 
kinAe; L'aide de cuifint. 

BE1-KRAUT, ("Bdfrauf) (das) gen des et j pl 
dle-Kràatcr ; La fourniture, Us petites herbes dont 
on accompagne la falade. 

BEI LANJiR, f^eildabir) V. Binnenlander, 

BEt-LAST, (îrtlari) (die) gen. der-; f.pl,iïe 
Fnbrung. ÇT demsrmt) La pacotiUe, quantité 
de marckandifes que celui qui fert fur un va:jjeam 
peut embarquer pour {on compte; le portage 

BE1-I-EHEN, (Situbtn) (das) V. Nèbenlehen. 

BEILKETAFEL, ( 9<fl|«t«fd ) (die) gen. der-; 
pl. die-n ; Sorte de billard allemand', une torgue 
tabU avec une conclure fur chaque câlé, par In- 
qurlles on fait pafftr ta bille dans Us pajfées ou 
jMrtes pratiquées au bout de la table. 

BE1L-KRAUT, (Scilfiaut) (das) gen. des-e»; 
'/. pl. La coronille d gouffes enfiformes. (plante). 

BEIN, ( ?fin) (das) &c. tkc 

Dit Bein-Afcbe, cBnrt'îlfdîO La cendre d'os, 
~la poudre qui refle des os après qu'ils ont été bru- 
Us 6* confum'S par le feu. 

DerBcinbohter, ($<inferbr*r) La tarière, in- 
flrumen: pour percer Us os; it. F. Bftokbobrer. 
G 3 Beia- 
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Beinbruchîg. (bdnbradtfjO adj.&aiv. Frac- 
turé, ée, où il y a fracture à l'os. 

DieBelnfaulc, (JRtin(àult) d*r Beinfrafe; La 
tarit, pourrtturt qui attaque Us os. 

Die Beinfeile, (.9ftnfcil0 La rugine, infini- 
ment dont Its Chirurgitns Jt Jtrvent pour ratifftr 
Us os. 

Die Beinfliigel, (fciinflûfjel) V, Ferfenflûgel. 

Die Beinfolter, <5S»infolrcr) L'application dit 
brodtquins , forts de quejlion ou' on donns avtt 
des planthss & dts coins , dont on Jt ftrt pour 
jferrer forttmtnt Us jombts d'un accujé. V. Spa- 
nifchc Stiefeln. 

Der Beinfrafe. (fctinfraf) V. Beinfrule. 

Der Beinfrefler, (SS<mfr<fftt) V. Beinkrèbs. 

DieBeinfugung, (<FftnfÛAunq) L'articulation, 
la jointure lits os. y. Knochcnfûgung. 

DieBeingefchwulft, ( peinijefàwuill) L'exos- 
to/t, tumeur ofjeufe contre nature, qui s'iUvt fur 
la fur face dt fos. 

Beinhart, : ci ; art) adj. & adv. Dur commt 
un os. 

DerBeinhèbel; (9cinbrbfl) Li ttvitr, infini- 
ment dt chirurgie avtc quoi on Joulèvt les tabUs 
du cran* tnfoncis, ou tn faifant ^opération du 

^fô Beinheil, ($rinb«iD V. Beinvell. 

Das Beinbolz. (95rinbol|) Dénomination dt 
quel j., es arbriffiaux, commt U troiut, U bois 
punais, le cornouilltr fauvagt, &c. 

DerBeinknopf, O&rinfnapf) der Beinknoten ; 
Lt condyU. Il ft dit tn T. d'anal, dt toutts Us 
émintnces dts articulations. 

Der Beinkorper, (&tinfèrprr) La fquéltttt. 
V. Beingerippe. 

DieBeinlade, ('ScinlabO Lt gloffocomme, in- 
flrument de chirurgu fait tn manier t de coffre 
long , dont on fe ftrt pour réduire Us fractures 
& Us lux itions de cuiffts & de jambes. 

Das Btfinléder, (9rinUb<0 ^ a t'g' renfort 
aux bottts d'un couritr. 

Beinlû», (bctnlotf) adj. & adv. Sons os, qui 
m'a point d'os. Beinlofes, ausgebeintesFleifch; 
dt la viande déjoffée. 

Das Beinmark, (•Bfinmarf ) La moi'Ut qui eft 
contenue dans la concavité dts os. 
DuBeinmèbl, f^tinncbl) f, Bein-Afche. 
Die Beinnarbe , ( 8'innarbf ) La cicatrice ou 
marque qui rifle après Us guérijon d'un os frac- 
turé. 

DasBein-ôl. (3cfn>0<0 L'kuiU d'os, huiU ti- 
rée des os de Vkom-ne ou de Quelque animal. 

DieBeinrùftung, ($«nirù|turt;j; La fquéUttf. 
V. Beingerippe. 

DiëBJinfchellen, (^mfcWIcrO Lesctpt, an- 
neaux dt ftrs qu'on met aux pieds d'un criminel. 

DieB.'infchrauben, ( -Sei:if4>r4 jbtit) Les bro- 
éeqms. V. Spanifche Stiefela & Beinfolter. 

Beinfcbxotig, (Ocinf^rôti^ Un appels tn T. 
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de pratique; Eine beinfchrrjtlge Wnnde; une 
bUffure qui offtnft un os. 

Das Beinfcîiwarz, (QS<iufd)»arj) Lt noir d'os. 
DerBeinfpsIt, ('35<infp4lO Lafjfurt. KKno- 
cbenlpalt. 

Der Beiufpàth, ; J Mifpatb) L'éparrin. Vèper- 
vin, tumeur dure, bojjt qui vient aux jarrtts a'un 
cheval, qui lui fait Uver la jambe plus haut qu'il 
ue fer oit fans cela. 

Das Beinweh, (5><inn>cb) Vofliocopt. V. 
Knochenweb. 

Das Buowell. (5?>«inn)rD) das Btînheit, dtr 
Bruchfteiti, Beinbruch, Knochenftein ; L'oÇéo- 
cole, pierre qu'on regarde comme des racines a ' ar- 
bres pttrifiits, & a la amilt on a attribué qutl- 
que vertu à regard Us fractures. 
BEI ORDNfcN, (bciorûucn) v a. lchoidne bei, 
i. h. beigeoidnet, txc. Ordnen ; Adjot>mrt; 
joindre uut ptrfonnt à une aulre pour aï o r fom 
de quelque afjaire. Er v ir cielem wichtigen 
Amte riicht allein gewachftn , man fahe i;ch 
genbtiiiget iiim nocli jemand berzuordnen, ihra 
noch einen Gchlilfen xn geben , il nt pouvait 
pas fufftre^out ftul ci un fi grand tmploi , on fut 
contraint dt lui adjOtndrt quelqu'un. Die Beiord- 
nung; l'adjonction, jonction d'une perjonne à 
une autre. • 

DerBeigeordnete, ($<iarorbiuf«) L'adjoint, 
ptrfonne jointe à une autre pour avoir jotn de 
aueUue affaire. 
BEI SCH FF, ($cifd)iff) (das) ge». d«-s; fi die- 
e; Le caii^e, ca'.c, petit bdtimeut d«Jlmè au j t r- 
vice d'une goitre ou d'un grand vatjjtau ; ic. tn 
parlant d'une année navaU, Le matelot, vai eau 
qui eu accompagne un plus grand , & qui eft 
déjliné pour U Jecourir; jt. Ut conferve, vaijjiau 
dt conftrvt. V. Begleitungs-Scbiff. 
BEl-S^ŒL, (s&ciftsMi)(das)g«».des-s; pl. die-; 
Ptlitt vvilt dont on ft fert lorsq'i'il y a peu de 
vent; p. t. Us bonnettts, Us voiles d'état, la bour- 
de, &c. 

BEl-SMELLOS. (fciifpirDo*) adj. & adv. Sans 
exemple, i*nsj>artil; uniqut. Line beifpiellofe 
Unverlcliamtheit ; une tffronttrit fans psrtiiit. 
DieBeifpieiloiigkeit,- Us qualité d'une cho/e, d'une 
action fans partitif. 

BEISSEL-BKERE, CSriffdbMre) F.Berberis. 

BEISS1G, (bvfiufi adj.& adv.famil. Biilig; Har- 
gneux, tuft, qui mord; it fgurément, Klordant, 
ante, qui aime à raitlier amèrement, Ein beilliger 
Hund}t<n chien hargntux. Ein beilliger Menfch ; 
un tfprit mordant. 

BEl-STECHKN, (txifliaVn) v.n.irr. Ich fteche 
bei; i. h. beigeftochen,&c. /'.Stechenj bei dem 
Winde ftechen ; ( T. de manne) Mettre au plus 
près ; ttmr 4* m ut ; it. cape, t ; it. mettre en panne. 
V Beilè^en. 

BEl-STrtlCrt, (3>-iftriJ>) ^izx) gen. des-ta; pl. 
die-ej <.dsu Co.imu; La virgule, petite marque 

don 



Digitized by Gc 



BEIZ. 

dont on fe fert dans la fondation du discours, 
pour féparer Us mots ou Us mtmbrrs d'une pi- 
riodt. 

BEI WERK. (35tiirtrn V. N' A. rrk. 
BEl-ZE.CHEN, ($fi5<id)tn) (W) gen. des -s; 
pi. die-; La contre-marque. V. Gègenzeiehen. 

BEIZE, («tiJO (die) £«i der-; pûdie-n; fljft 
lit généralement de toute matière aigre & cor- 
rofive qui ronge la Jupe<ficit d'un corps u trempé. 
Die Beize der Lobgàrber; le tan. ( F Gàrotfrlohe) 
Die Lkize der Kûrtchner; U confit dis pelletiers. 
Die Ueize mit Hundsmift; U confit de chien. Die 
Beize derKupferftecher; l'eau forte. (V. /Efcz- 
wafler. 

Die Beize fignifie ttujji La macération, opéra- 
tion qui confifte d laijjer séjourner un corps ou 
quelque fubftante pendant quelque temps dans une 
liqueur aigre & corrofive. On dit figurèment, 
In der Beize liegen, être malade. Il ne fe dit 
ordinairement que des maladies /écrites & hon- 
teufes. 

On appelle en T, de ckajfe die Beize, (f. pl.) 
Le vol, la ckaffe du vol , la ckaffe qu'on fait avec 
des oifeaux de proie; ir, la voler te, la ckajfe pour 

laque'! t l'oifeau ejî dreffé à voler après d'autres oi- 
(eaux, ou quelque autre forte de gibier. Die Reiher- 
beizc ; U vol du héron. Die yËlfterbeize ; le vol 
de la pie. 

On appelle Die hohe ou grôfse Beize; la haute 
voler if, la voUrie du faucon fur U héron , fur Us 
canards, fur Us grues; celle du gerfaut fur U 
jacre & fur U milan. Die niedere ou kleine Bei- 
ze; la bajje voUne, celle du laneret, du tierce- 
let, du faucon, qui volent la perdrix, la pie, &c. 

Die Beizbr&he, (?B«i|brtibt) La liqueur corro- 
five qui ronge un corps y trempé. 

DieBeizkufe, (fccijtufO Le confit, cuve ou 
l'on met confire les peaux. 

Die BeizvDgel , ($<j)t>&g«l) Le vol, nombre 
foijeaux de proie qu'on entretient pour prendre 
dwerjes fortes de gibier. Die BeizvOgel fur den 
Reiher; /* vol pour U kiron. 

Das Ueizwafler, (©cijreajfcr) L'eau forte. V. 
^tzwaiTer. 

BE-KALKEN, befalfiti) v.a. Ich bekalke; i. b. 
bekalket, &c. F. Kalken; Enduire de chaux. 
Das Bekalken, die Bckalkung; l'acttonde.&c 

BE-KLATSCHEN, (Mlotf ttn) v. a. lch beklat- 
fche; i. h. beklatfcaet, &c V. Klatfchen; Ap- 
plaudir, battre des mains enfigne d' applaudi jjt- 
ment. Die ne je Sohaufpielerin wurde fehr be- 
klatfclit; on a beaucoup applaudi Us nouvelle 
Acîrice. Die Bekhufchung, das Beklatfchen ; Pap- 
pla'iiijjement. 

BE KLiNKEM, (brfltnf<n) v.a. lchbeklinke.be- 
klnkte; i.h. bekliiiket; iwpMbeklinke. (T. de 
charpent.) Ajjembier ou joindre en about. Das 
Beklinken, die Beklinkung; l'action de, &t, it. 
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Die Beklinknng, das Klinkwerk, Vaffemblagt 

■ en about. 

BE KRUSTFN, (bcfrufftn) t-. a. Ich bekrufte, 
bekruftete; i. h. bckruftet; impér. bekrufte, 
Oberkrufte; Inirufitr, faire une cro'te fur ou 
autour de quelque ciioft ; couvrir, revêtir un corps 
de quelque matière qui s'endmit forme une 
croûte. Bekruftete, ùberkruftcteKCirper; desin- 
cruftations. Sich bekruften. eine Kratteanfetzen; 
s'incrufier. DieBekruftung, Uberkruftung; Pin- 
cruflation. Il fe dit particulièrement de quelques 
corps quifêjournent dans des eaux, & autour des- 
quels U fe forme une croate ou un enduit pierreux. 

BE-LACHENSWÈRTH, (bela*tn*nMrt&) adj.& 
adv. Ridicule, digne de rifée, de moquerie. V. 
Lâcher] ich. 

BE-LACHELN, (b«ldc(><Iit) v. a. Ich beltchele; 
i. h. beUchelt; &e. V. Lacheln. Etwas bel*- 
cheln ; ricaner fur une chqfe, faire un four ire mo- 
queur, rire comme ft on fe moquoit de quelque 
chqfe. Du Belàchein; l'action de, &c. U rica- 
nement. F. Hobnlâcheln. 
BELAGERN, (35clug<rn) v. a. &c. &c. 

Die Belagerungs- Armée, (;8«Ia9<rung*.HriniO 
L'armée de fiige. 

Das Belagerongs - Gefcbûtz , (S5fla(jfrunj)tf« 
P>r|\i)ûS3 > l S gros canon, dont on fe Jert pour bat- 
tre une place. 

Die Belagenmgs-Krone, ( Ç> I a gtru na i • R r o n 0 
La couronne obfidiaU. 

Die Belagerungs-Mnnze, (Q5cIaq<run8«.5Rùn» 
|«) La monnoie obfidionaU, motmoie frappée dans 
um place affligée o;< on lui donne cours durant 

BL-t&EK, («flanDir) V. BinnenUnder. 

BE-LAPPEN , (bclapptn) v. a. Ich belappe; i. h, 
belappet, &c. /'. Lappen ; Rapiéceter, mettre des 
pièces d du linge, à des habits, &c. P. Flicken. 
On dit en T. de ckaffe, Ein Gehulz belappen ; 
faire une enceinte de toiles autour d'un b/us. Das 
Belappen, dieBeUppung; U rapiècetage; T action 
de, > Tf. 

BE-L&BEND, (beltbtnbj adj. & participe du verbe 
Belèben; Vinfi^ue. DiebelèbendeSafteder Pftan- 
zen ; Us fucs vivifiques des plantes. 

BE-LiDLRN, (b«K0.rn; v.a. Uhbelèdere, beli- 
derte; i. h. belèderf, tmpèr. belèdere; Garnir 
de cuir. Eine Orgelpfcife bel èAcrn; mettre Us 
têtières d un fovfjïet d'orgue. Das Bclèdern, die 
Belèdérung; l'action de, &c. ; it. diebelcderung; 
If cuir dont une ckofe eji garnie. Die Belèdérung 
einer Orgelpfeife ; les têt'ères d'un fou c. d'orgue. 

BE-L?,GE, (S^fltjt) (das; gen. des- s; pl. iït-; 
(T.detatll.) f.t r rd, la bordure, tedonton gar- 
nit l'extrémité d u-.- ,. ihMtment fin T. de compte 
fV.Beleg. B*:pgefctaïn, Bftli e'rttel. 

BE-Ll lBZÙCH'HCjfcN, [ cl >.b.;:\)i\o.*n)v.a. Ich 
keleibzQchUge; i. h. beleibz&chtiget , txc. V. 
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Zricbt'gen? Donner une penfion viagère. DiePe- 
Idhziïchtigung; fuff.vu de, &c. r.Leibzucht. 

■ELLMNlT, (»d<nmii; (der) gen, des -en; pl. 
die -en; La belemnite, pétrification d'une figure 
conique fort alongée & appetlée autrement Pfeil- 
ftein , Donnerftein. DonnerkeiL 

BE LÉSER, (3Mtf<r) (der) gen. des-»; pl. die-; 
L'èpliukeur. D'iebetàlentm-rPépluckeufe; it. ( T, 
de drap. ) l'épincrufe, l'èpontiileuje , ouvrière 
qui, ainji que la nopeufe, a foin de tirer avec des 
pinces les pailles, les bourgeons, &c. , qui refient 
Sur la fur/ace du drap en toile. 

BE-LEUCHTEN. (bcltudjtcn) v. a. &c. On dit en 
T. de guerre, Ein Dorf beleucliten; reconnottre 
un village, aller voir s'il y a des troupes enntmit 
dans un village, ce qui Je fait par une patrouille 
à cheval, en entrant brusquement dans le village 
& en tirant quelques coups de pifiolet. 

BE-L1TTERN, (b»htt<rn) v.a. lch belittere , be- 
litterte; i.h. belittert; impér. belittere. (T. de 
mine) Attacher l'échelle , Us échelles. Dm Belit- 
tern, die Belittenmg; l'aBion de.&c. 

BELL-HAMMEL, ( •ïiUbaiBind) Le clocht~man t 
moût»* porte - clochette. V. Leitlammel. 

BE MITLE10EN, t bcraitlribin) v.a. lch bemit- 
leide. bemitleidete; i. h. bemitleidet; impér.be- 
mitleide; Jemanden bemitletden, Mit eiden mit 
jemanden h»ben oder tragen ; avoir pitié, avoir 
compajfion de quelqu'un. Die Bemitleidung; l'ac- 
tion de, &c. it. la compaffion. 

BENNE, (Senne) V. Korb. 

BKNZOS, («enjoc) (das ou die 1 ) Le benjoin, Jub- 
Jlance réfintuje , in flammable & d'une odeur agré- 
able , qui découle d'un arbre qui croit en Afri- 
que & dans les Indes. Benzoe-Blumen, ( T. de 
thim.) fleurs de benjoin. Benzoe-Harz; réfine de 
benjoin, Benzoe-Saure; acide de benjoin Ben- 
soe- geCiuerter Kalk ; benjoin calcaire. Benzoe- 
gefauerte Soliwèr- fcrde; benjoin d baje de terre 
pondereufe. 

BE-PFERCHFN, (bepf«rch«n) v. a. Ich bepfèrche; 
i. h. bepferchet, &c. V. Pferchen. Einen Acker 
bepferchen ; parquer des moutons pour engraij- 
Jer un champ. Das Bepferchen; le parcage, 
l'action, de, &c. 

BE-RAINEN. f bcrttinni) V. Begrenzen. 

BE-RAUFEN. (feraufen) V. Berupfen. 

BE-RAU , >CHEND,(.b«raufd)«n5) participe du verbe 
Beraufchen, Fumeux, euje, qui envoie des vapeurs 
d la tlte. Ein beraufehendes Getrank ; une boif- 
fon fumeufe. Du Bier in diefem Lande ift auf- 
ferordentlich beraufchen i, fteigt <.;àr 1 hr inden 
Kopf; la bière de ce pays-là efi 'xtrém meut fumeufe. 

BERBERIS, (95«rb«rté) (<ke) die Berberisihude, 
der Berberiabaum ; Le vinetier , arbrifieau épi- 
neux qui porte un fruit rouge & vineux. Die 
Berbembére, die Berbcritze ; l'épine vinette, la 
fruit du vinetier. V. Sauerd >rn. 

BÀREDT, C5««N} — ex — fte f adj.&adv. 



quent, ente, qui a fart de bien dire & de perjua- 

der; iloqmmment , ttm éloquence. Ein bïredter 
Mann; un homme éioqueuè. Es gibt Lente, die 
von ^ r jR l,: ' l'fd. die eine i.atûrlicbe Gabe 
der HerecilWlfit belitzen; il y a des gens oui 
/ont naturellement éloquent. Cieerowar einer der 
beredu-ften rtlânner feiner Zeit; Cueron eto.t un 
des plus éloquens hommes de fan temps. Er {prient 
beredt; // parle éloquemrnent. On dit fieurtmtnt. 
Die Thranen find beredt, kr>nnen tnèhr ainriih- 
ten a!s Wotte; Us larmes font éloquentes , per- 
fuadent mieux que tout ce qu'on pourroit dire. Der 
Zotn ift beredt, macht beredt; Us colère efl élo- 
quente, rend éloquent. Ea gibt ein Still'chwei- 
gen, das beredter ift, d&s mehrfagt, als Wcr- 
te; il y a un filence plus éloquent que les paroles 
V. au) fi Redfprachig. 

BE-RLNTEN, (,bir«nt«i) v.a. Ich berente; i h. 
berentet, &c. V. Renten ; Mit Renten verfe- 
hen; Renten, pourvoir de renUs. (jpeu uf.) 

BEKG. (Surs) (der) &c. &c. 

Die Berg-Ader, (Q5«r g • 2lt)»r) La veine métal- 
lique. 

Der Berg- Ahorn , (35(rû . ï&orn) L'érable d* 
montagne à fr unies de platane. 

Die Berg- A-M)<er, v.'icri). ffldfîtr) Le lanier. 
{petit oi/eau) 

Der Berg-itltefte, (^erg. SftKcftt) L'ancien 
des mineurs. 

«ie Berg Amfel, (-? f rt| «raffl) Gebirg- Am- 
fel , Stein- Amfel ; Le merU de montagne ou de 
roiher. 

Berg -an, ($r«»an) adv. En montavt. 
Der Berg- Andorn , . Slnborn) La Jau- 

ge de montagne, (herbe) 
Die Berg - /Fwe , ^erfl . 9fenfe> Lt canard 

d'Islande. 

Der Berg- jEpr ich, (tBrrjj» 2t»ppid>) L'ack» 
de montagne, le ptiit perfil des montagnes. 

DerBerg-Aron, («Berg. Stfon) Le pied de veau. 
( plante ) 

Der Berg- Auitheiler, (95*rg . Slu«b«iler) La 
éifiributeur, celui qui reçoit les dîmes de la ma- 
nière & les diflribue aux coopartageans. 

Der Bergbaltàm, (fergMmQ La naphte. V. 
Naphta. 

Die Bergbarte, (SrrobarfO La hachereau in 
mineurs. 

DieBergbaumwolle, (SBtrabamnweD*) Le co- 
ton de montagne. 

Der Bergbewohner, (StrgbtrOo^nir) Lt mon- 
tagnard. Die Bergbewohner ; Us montagnards. 
Us peuples montagnards , qui habitent Us mon- 
tagnes 

Der Bergbock, (Strabod) derSteinbock; U 

^rJerB^gbote, (SBerflbod) Le mejfager au di- 
tartttaent des mines. 

Die 
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Die Bergbnche, (©trgbu*0 die 
Hagerbuche j le charme. ( arbre.) 

Die Bergdohle, ($«rgDob!0 Le 
Alpes, (otjeau). 

Die Bergérofcel , (Q5trgbrof tl) la i 
la grive de montagne. 

Der Berg- EinGedler, (SStrg • <Einfi«bl«r") der 
Berg Eremit, l'hermit* it montagne ; it. lahu- 
pt de montagne (oifeau). 

D*s Berg- Eifeo, ($«rg . ©feu) Le fer desmi- 
neurs, f^rte de ci/eau. 

Die Berg- Erle, (S&trg.€rW) L'alifler des Al- 
pes. ( arbre J. 

Der Berg- Falk, (©«rgfaîf) Le faucon montam. 

DieBergftrbe,(55criifûrbO Terre teinU varia 
mixtion de quelque minéral, comme Cotre, &c. 

Der Bergfafan, (SBergfafan) V. Aoerhahn. 

Bergfcin, f$rrgf«iiO adj. & adv. Bergfcinea 
Silber; argent vierge ou natif. V. Gediegen. 

Der Bergfenchel, ("95trgfeiK$tU Le fenouil de 
montagne , fenouil des bois. » 

Berafertig. 0B«rgf«tig) adj. & adv. Phthifi- 
que. Jlfedit des mineurs tombés enphthifie. tferg- 
fertigfeyn; être malade de phthifie. V. HOt- 
tenkateê. 

Dm Bergfeft, (©<rgf<|ï) Laffts des montag- 



Du Bergfener, (fccrgfetut) U fanai, feu qu'on 
allume durant la nuit fur le haut des montagnes, 
pourftrvir de fignal; it ejpète d'ardent, certai- 
ne exhalaifon enflammée qui paroit fur tes monta- 
gnes ty que les mineurs croient ftre d'un bon augure. 

Der bcrgfink , (S&crgftnf) Le pinçon montain. 
(oifeau). 9 

Dm Bergfleifcb, (SSitflflcifCb) La thairfojjde, 
ekair de montagne, forte d'Amiante qu'on trouve 
en feuilles fort épaiffes. 

DerBergfluft, («irgfluj) Le fpatk fufible fé- 
Untteux; it les fluors, triftaux de différentes tou- 
Uuri qui imitent les pierres précieufes. 

Die Bergforelle, ( «agforcOO Le falmerin 
des Alpes. 

Die Bergfreiheit, C$rrgfrcibiiQ Le droit d'ex- 
ploiter Us mines ; it les privilèges des villes des 
montagnes ou des viUes habitées par des mineurs. 

Der Bergfucbs, ($<rgfud)0) Le renard des 
Alpes. 

Der Berg- Gânfediftel, (SPrrq . ©ànfcNtftl) Le 



lait trou des Alpes, (plante). 

cb,(S5frg . 

des mineurs, 



Der Berg-Gebreoch, (55e rg ♦ ©cbraudj) La tou- 
teurs. 

Gemacfa, (J&r g ©rmacb) Cefl ainfi 



D»s Berg Ge« 
\t'onTtpp<Ue en 



Saxe, le fuprème tribunal des 



tint!. 



Dm Berg-Gefpenft, (©«rg.©<fp«aft) V. Berg- 
Minnlein. 

DMBerg-Geftift, (fccrq. ©iflift) Le legs pour 
les mineurs; it l'kâpital des mineurs. 

Dm Berg Gewicbj, C95«3 Hf« 



dit des plantes V de tout ce qui croit fur les mon- 
tagnes; it. (T. de min.) le minéral. 

Dm Berg-Gereug, (fc«g.©eitug) Us outils 
des mineurs. 

Dm Berg- Gildekrant, (©«rg ©t!btfr«U() Lm 
ftdéritis des montagnes, (plante) 

Der Berg. Gork, (©<rg.©orf) V. Bergkork. 

Der Berg-Gott, (©«rg. Soft) I-e Dieu de» 
montagnes. 

Der Berg - Grafi, (©rrg. ©'uf) I.a falutation 
des mineurs, la manière dis mineurs de faluer quel- 
qu'un, & les paroles qu'ils difent m faluant. 

Die Berghalde, (!Ô«ybplC«) I* penchant , la 
pinte d'une montagne, y. Abhang. 

Der Berghafe, (2>ergb<lfO Le lièvre du mon- 
tagnes, le lièvre blant des Alpes. 

DMBerghare,f©«rgb*r|) Le bitume. f.Eri- 
harr.. 

Der Berghafpel, (SBfrgbafptl) r.Hornhafpef. 
Der Bergberr,(©crgb«rr) Le propriétaire d'un» 



Die Bergkatze, ($frgr<i$0 Le chat . 
des montagnes. 

Der Bergkeller, (©trgffDcr) Une tave taiilét 
dans te rot. 

Die Bergiette, (««rgfrtfc) La chaîne de mon- 
tagnes. 

Der BergKiefel, (Strgf i«fr [) La pierre de rotkf. 
Der Bergklee, (©crgfl«) Le trèfle blanc de» 
montagnes. 

Die Bergknapfchaft, (SBfrgfnapfcbafO Lafo- 
tiéteou communauté des mineurs; it l'aftmllée des 
mineurs. 

Der Bergknoblauch, (©irgfnoblaucb.) Berg* 
lauch; L'ail des montagnes. 

Die Berekohle. (©trqfoble) U charbon de ter- 
re, efpèce de terre minérale foffile. F. Erdkohlev 

Der Bergkorb, (©irgforb) Le panier des mi- 
neurs. 

Der Bergkork, (35trflf»rl) Le liège foffile. 

Die Bergkrâhe, (S&erflfrdbO Le caffe-noix die 
Alpis ; ejpece, de geai. V. No&haher. 

Die Bergkratze, (©«gfrag») Le grattoir de» 
m meurs. 

Die Bergkreffe, (©*rgfr«fi) Le treffon de» 
montagnes ; it. la car domine. 

Die Bergkoh, (*©crqfilb) La vache marine, 
animal amphibie de l'Amérique. 

Der Bergklimrael, (©frgfàmnirD Le fenouil 
des montagnes, le fenouil tortn, Uféféli de Mar- 
fetlle. 

Die Berglachter, (©<rg . UtS)ter) La toife de» 
mineurs, mefurs de trois aunes & demi. 
Die Berg -Lafur, (©<rg . £afur) r. Bergblao 

Berglaofig,(b«rg. Idufig) adj. & adv. Confor- 
mémtnt d l'ufage des mmeurs. Berglau£g rèdea; 
parler en termes de mineurs. 

Dm Berg-Lèdff, («erg 1 1 iber) Le tablier de» 
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mineurs ; It U cuir fbffiU, cuir à 
Famiante feuilletée. 

Die Berg- Lehne.Cfctrg grbnt) Le penchant, 
la pente d'une montagne. 

Die Berg-Lerche, (fccrg . grrdjO L'alouette 
des montagnes, l alouette de Virginie, le hau/Jè- 
col noir. 

Der Berg- Letteti, (»«rg ïtifeo) L'argile de 
montagne, l'argile métallique. 

De Uerg-Leute, (95«rg« Itvit) r.Bergmann. 

Die Berg-Lofang, (fctrg Bofung) La cham- 
bre d'une minière, place fpacieufe ou autres cho/ts 
dans une minière, qui empêchent les mineurs d'à- 
tdHcer. 



Die Bergminnstreu. ($«rgmannétr««) L* 
panicaut, chardon roland. (plant t.) 

Dm BergmeierkMut, ( *<rqmc i cr frau f ) Le cail- 
le- iait de montagne. ( plante) 

Die Bergtneife, («(rgmcifc) La mi/ange de 
montagne, mi/ange à queue longue. 

Die Bergmelifll, (Scrsauliffc) La mUiffe de 
montagne. 

Die Bergmilcb , ($<ramUdj) Le la:: de lune 
foffile. la pierre de tait, fleur d'argent, terre blan- 
che, poreu/e, friable , infipide qui Je dijfout dans 
Feau & la rend blanche. 

Die Bergtnûnze, ($<rgmditjt) La menthe de 
montagne. 

Der Bergn*chf»lirer , ('JSrrgnadjfabrtr) L'in- 
Jpecteur des mines. 

Dm Berg-ÔI, ($frg. 0<I) Le pétrole, bitume 
liquide & inflammable qui dicoule de certains ro- 
chtrs. 

Die Berg- Ordnung,(g5erg. Drbnung) La po- 
lice métallique, les loix & ordonnances touchant 
les métaux. 

Dts Bergpech , (2>(rciptcb) L'afphalte , e/pice 
de bitume Jolide, compacte & dure, d'un noir 
tui/ant comme la poix. (V. Judenpech.) Die 
Bergpech- fc ni r , la terre ampélite. 

Die Bergpeterlilie, (fcergpcifrfUiO Bergpe- 
terleiu ; Le perfil des montagnes'. 

Der Bergpfcfier , ($5<rgpfcff«r) Le poivre de 
montagne ; ta caméadt it. le gentil bois. V. Kel- 

msdes 



Der Bergpfcfier , ($5<rgpfc|fjr) Le poivre de 
ontagne; la caméa ' 
lerhali, Seidelbaft. 

Der Bergpflèger, fBcrgpfïigcO Le 
mnei. 

Die Bergpolei , (ÎSergpold) Le 
lion de montagne, (plante) 

Der Bergprèdiger, (%>tT«f>\ 
cattur pour les 
tjonfe 



(%trwttbio,tr) Le\ 
; it.»« prédicateur qui pro- 
du haut d'une montagne. 
($<rgpurapO La pompe de 



Dii 

Die Berg-Raute , (95 erg. Staott) La rue de 
montagne, (fiante) 

DasBerg-Riedgru, ($tXg, Stte&ara<) Ulcu- 



Dm Berg-Roslein, (iBtrgroéreirO L'azalée, 
plante exotique. 

DieBergrOthe. (iBrrgrôr&O V. Bergzinnober. 
UerBergrûthel,(-.B*rgrèt{>tO J'. Rotbel, Rl>- 

Der Berg-RQcken , ( «erg . Sù<f en ) Le dos 
d'une montagne. 

Dm Berg-Kuhrkrtat, (fctrg . «Rubrf ra«t) Le 

pitiidechat. Cplante) 
Die Berg- Ruthe, (i&erg . Kutbe) V. Wûn- 

fcbelruthe. 

Der Bergfibel, (fcergfdbel) Le couteau de mi- 
neur. 

Die Bergftche, (95ergfad)e) Ce qui regarde 



tes 

Der Bergftft, (fcrrgfaft) Lejuc minéral. 

Dm tergfalz, (%trqWD Le /et de gemme. 

Der BergTanikel , (i&erg fanlfei) Le janicl* dê 
montagne, (plante) 

Der Bergfcliânder, (S&rrgfcbjBber) Le calom- 
niateur des mines, qui calomnie, qui dit du mat 
des mines. 

Die Bergfchicht, (fcergfdjidjO L'ouvrage, be- 
fogne des mineurs, après avoir fourni leur tâche. 

DerBergfchlag, (>!&ergfcbjag) un champ fitué 
Jur une montagne. 

Der Bergfchlitten, (StrafdjIitteiO La ramaf- 
fe; Traîneau pour def cendre des montagnes, m% 
il y a de ta neige. 

Der Bergfchmidt . (fcergfdjnrfot) Le taillan- 
dier qui fait les outils des mineurs. 

Bergfchûfsig, (bnqf(Jt)ù%ig)adj. & adv. Berg- 
fchùfsige» Erz; mine mtlée de terre, de gangue. 

DerBergfchwaden,(«5rrgf$»aDen) La mouf- 
fette; exhalai/on minérale. 

vei Dergicnsvetei, {jOttgyOfWtjtl) la vurioie 



Der Bergffgen, (fcergfegen) Le fruit, te ri- 
venu des mines. 

Der Bergfperling, (Bergfperling) L* petit moi- 
neau montain. 

Die Bergfpitze, (35ergfpi(jO Le fommet d'une 
montagne. 

Die Bergftufe , (95<rgffufO La mine, Us mé- 
taux & minéraux encore mêlés avec la terre, avec 
la gangue ou pierre de la mine. 

Die ïergfucht , (fc<rgfu$0 La phthtfie. V. 
HûttenkatEe. 

Bergftkhtig, f b'rafûdjtigj adj. & adv. Phthi- 
fiqtu, malade de phthifie. 

Der Bergtalk, (.«ergtalf) Le talc. V. Talk. 
^ Der Bergtheer, OSrrgtbeer) Nom qu^on donne 
à une terre graffe dont on fe Jert pour èngraifler 
Us terres; it. forte depétroU tenace. V. Berg-Ôl. 

Der Bergtorf, ($c rgtorf) La tourbe de mon- 
tagne ; la terre ampélite. 

Die Bergtrefpe, ($crgtr(fpe) Le bromos,forU 
de plante deterfive & vulnéraire. 

Berg-ùblich, tberg . ûb|«dj) V. Bergminnifch. 

Die 
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Die Berg-Utme, (fytTQ • IHlttO L'ormi fauvage. 
Das Berg- Urtheil, (Srrg . Uribril) La fente n- 
ce du tribunal des mines. 

Die Bergviole, tfôergriolO La vioUtte dis 
montagnu. 
Die Bergwand, ($erg»anb) La roche. 
Dos Bergwafler, ($ rqn>j|Ten L'eau dit mon- 
tagnes. Die Bergwafler; Ut ravines. 

Der Bergwègebreit, ($« rq pcgfbn it) p.'an- 
tain dt montagnt. 
Die Bergveide, tSBcrflWitot) Lt faultdtt mon- 
t. 

Bergwein, (SBtrgWitn) Lt vin dt Ma 
Das Bergwetter, (!&cra;»rtttr) L'air dans Ut 
mines. 

Der Bergzéhentner, ($<rgj<bcntiur) Lt dici- 
matear dts minet. 

Die Bergzeitlo .'e , fi8<rgj<itIof>; La colchique 
dts montagnes. 

Die Bergziege, ( Q^rgjitgf) La chèvre fauva- 
gt dts Alpes. 

Der Bcrgzimmerrasmi, (!5<rfl|imm<rmanti) Lt 
tkarpentitr des mines. . 

Das Btrgzion, (9rr<glinn) UHam pur. 

DerBirgr-innober, (SScrgjinnobcr) Lt cinabre 
naturel, natif, minéral. 
BERGICHT, (bcrgicftt) — er- fte; adj. & adv. 
qui refembie à uni montagni. Ein bergichterWald; 
une foret qui tfi tnformt dt montagne. 

BERGIG, fbcrafg) — er - fte, adj. & adv. Mo», 
tagneux, tufe, où il y a quantité de montagnet. 
Ein bergiges Land ; un pays montagneux. 

BERICHT, («cri40 (der) &c. &c. 

Der Berichtzettel , ($Scric^t|«tr«f J Le bulletin, 
billet par lequel on rend compte chaque jour dt 
l'état aSuel d'uni affaire tntérejfanie, d'une mala- 
die. &t. V. Tagezettel. 
BERIECHEN, fb«rwc$<n> v a , irr , i ch berieche; 
i. h. berochen, &c. V . Riechen. Etwas brrie- 
cbcn-, flairer quelque ckofe, approcher Jou nez d'une 
choft pour en Jenttr l'odtur. 
BER1LL, (3fcriQ) V. Aqoamarin. 
BERKAN, ($<rfan) (derj gen. dei- et pl. die- e; 
Le bouracan, /orte de camelot. Der Berkanwèber, 
Berkanfab iksnt; U bouracan ter. 
BERLINER-bUu , («Bcrlùurbiao) adj. & adv. 
Pieuffifch Blan; bteu dt Berlèn, bUn de Pruffe. 
Berlinerblsufaure, {T. de Chim.) acidt prujfique. 
BERNSTE1N, («frrffln) (der) &e. &c 

Der Bernftjin - Alaon, (fcmiflcin • Waun) Lt 
fuccinate d'alumine. 

DieBernftcin Aufter, (35»rnfl*ln • Huftcr) La- 
momie ambrée, coquille foffxU. 

Der Bernftrin - Arbeiter, ($rrnft(tR • Srbcifcr) 
L'ouvrier tn ambre jauni, en futein. 

Der Bernfteiufang, i &<rnft<inf4lt0) La pèche' 
dt l'ambre jaune. 
Dm Bernfttiti < i*ricbt, OB«rnft<infl«fc$0 dit 
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Berafteinkammer; La chambre ou U tribunal pour 
et qui regardt la pèche de l'ambre jaune. 

D»Bernftein-01, (SBtrnfleia. Ùtlj L'kniU dt 
fuccin. 

Daa BernfteinfaJz, (!&«rnfWnfaf|) UJel de fut. 
tin. Bernfteinfaure Salze; les fuccinatis. 

DieBernfteinfànre, (®crn|mrtfdur<) L'acide 
fuccinique. 

DerBernftein-SchDppe, (fcirnftfin >^djôppt) 
L'éckevin, affeffeur de la chambre qui regarde 
U) pêche de f ambre jaune. 

Der Bernftein- Verwalter, (SRr rnftdn«5îtr»«(» 
ter) f.'adminiflrateur du magazm de Cambre jaune. 

DerBemftein-Weinftein,(g5crnfliiit.ia} t laflcin) 
Lt tartre fucciué. 

DerBernfteinwind, ($frnftfin»inb) Le vent 
favorable pour la pèche de l'ambre jaune. 
BE-ROSTEN, (btroffm) v.n. Ich berofte; I b. 
beroftet, &c. V. Roften; Se rouiller, contrac- 
ter de la roui Se. DasEifenift bereftet; ce fer s'efi 
rouillé. Das Beroften ; l'état de ce qui fe rouille. 
BE-RÛHRUNGS-PUNKT, (»«ùbruna*. «Dunfi) 
(der) gen. des -«;>/. die-e; Le point d'attou- 
chement, point de contact". 
BERLHRUNGS WJNKEL, (g5irilbrnnflé.©iw 
fil) (der") gen. des - s; pl. die-; L'angle de con- 
tact ou de contingence. 
BE-SALZEN, (b<fal&«B) V. Salzen. 
BE-SAN, (Stian) (der) gm. des-es; pl. die-e; 
der Befanrnaft; L'artimon, le mdt d'artimon, U 
mât d'un navire qui efl U plus prit dt Ut poupe, 
Der Befan-Mârs ; la hune du mât d'artimon. Die 
Befan-Ree, Befan-Stenge; Ut fougue. Die Befan- 
fcboten ; Ut écoutes d'artimon. Das Befan-Sègel ; 
Ut voili d'artimon. Die Befanwand ; les haubans 
d'artimon. 

BE-SATZUNG, («efo^Btifl) (die) &c. &c. — s 

On appittt enT.de ferrur. Die Befstzang;. Ut 

gardes d'une ferrure, U rdteau ; petits morceaux 

de fer ou pointu faitet en forme de rdteau qui 

entrent dans Ut dents du panneton de la cUf, pour 

empêcher qu'une autre clef m puiffi ouvrir cette 

mtmi ferrure 
BE-SCR*LZEIT, ($M<bdi|«fO (die) gin, der-j 

/ pl. La monte, U temps dt l'accouplement dis 

chevaux & des cavales. 
BE-SCHATZEN, (tu M irtn) v.a. Ich befchatxe, 

befci atzte; î. h. beCcbatzet; imper, befcrmtze; 

Mit Schatzung belègen; Mettre à contribution. 

DieBefchatznng; ïaBionde, &e. (ptnuf.) 
BESCHiCKEN, (Cffdjitfin) v.a. &c. &c. On 

dit en T. di forgt, Die Erze befcbicken; prépa- 
rer, apprêter Us minet à fondre, Dca Ofen b«- 

(chicken; ajufler le fourneau. 

Befcbicken, fe dit avffi en T. de thcjfe, 
Jtgwfie, Couvrir, s'accoupler. Ein âarker Hirfch 

kann wohl zehen Tbiere befchicken; un bon 

térffuffit d dix vu ht s. 
DieBefchickung der Erxe> la préparation dut 
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mines. DîeBefc 
à m fourneau. 

Die Befchickangsregel, f T. faritkm.) la rigU 

d' alliage. 

BE-SCHLAG, (!5rrd)faa) (der) &c. &c. On op. 
piUt en T. Ai Chimie Befchlag, effiorefcna, un 
ijrtunfemblabU à de lu moifpffure; it. r induit, 

Die Befchlagleinen, (fc<fd)laql»ii»n) Les 
mandes, petites tordes faites de vieux 
dont on Je ftrt pour ferler Us voiles. 
BE-SCHLAGEN, (befdjlagtn) v. a. irr. &c. &c. 
On dit en T. de marine , Die Sègel befchlagen ; 
ferler, plier, ferrer les voiles. 

Die Munzen befchlagen ; (T. de monn.) aju- 
Jler tes monnoies. 

Befchlagen, fi dit en T. de chafft au lieu de 
Befpringen; couvrir. Ein befchlagenes Thier ; 
une bit» pleine. 

Die Retorten befchlagen; f T. di Chimie) lut- 
ter Us rrtortes. 

l'efchlageu , v.n. (T. de Chimie ) tomber tn 
iffiortfcimct. 

BE SCHNAUBEN, (bifcftnanbirO v. a. lch be- 
fchnaabe; i.h. befchnanbet,&c. /'. Schnauben ; 
Flairer en foufflant. Das Befchnauben, die Be- 
fchnaubune ; Paffionde, &c 

BE-SOHN A Or EN, (brfif)nauf««) V. Befchnanben. 

BE-SCHN/EUFELN, (bffchndufVIn) v. a. Ich be- 
fchnîlufele.befchnàufelte; t. h befchnâufelt ; im- 
ph. befchntafcle ; befchnilïeln, befchnûffeln, 
befchnoppern ; Flairer, approcher fan nez d'une 
tkofepour en fentir t odeur. (7. Beriechen) it. 
renifler. Diefes Pferd befchnâufelt den Haber; 
ce cheval renifle fur Vavohu. On dit familière- 
ment Er ift (ehr neogierig , er befchnlnfelt ai- 
les; il efl fort curieux, il fourre fon nez partout. 
J)as befchnaufeln, die Befchnlufelung; la reniflent. 

BE-SCHNEJDE.V, ($rfdjnetben) v. : irr. iccicc — 
Die Befchneidebretter, (fcffcbnri&rbrrttrr) Les 
Ois à roquer. (T.dtrtl ) 

Der Befchneidehobel, C&<f<*rui6cbobrl) Ls 
eouteau à rogner. 

Dm Befchneidemeffer, (fcefcbtdbtnKflïf) Lé 
pierre de circoncijion; E/pèce de couteau fait d'une 
pierre, dont Us anciens gfuifs fe fervoitnt pour 
eirtoncirt Us infant mdlts; it U couteau dont 
Je fervent encore les gfuifs V Us Mokomètans 
pour couper te peau du prépuce d'un enfant miU. 
ItjÇT.dtrtUtur) U couteau à parer; it (T.di 
fondeurs de caraSt. d'impr.) Vicrènoir. 



BE-SEHER, (fcffr&fr) (der) gen. des- s; p/.die-î 
L'infpeSUur des péages dont la fonBton efl d'e fit- 
mer & de taxer la charge d'un bateau. F.auffi 
Nâchginger. 

BESEN, &tÇtn) der) &c. &e. 

Die Eèfenheide, (25»frnbtibO La bruyère ê 
balais. 

Dai l!èfenkrauc, ($5tf«flrrauf) L'herbe à balai. 

Das Bèfeoreifig, (fcefenrcijig) die Bèlenreifer ; 
Us ranuiux de biuUau. 
BE-5INNUNG, ^tfinnun«>(die)^«i. der-, f.pt. 
Le retour à foi -mime; F état d'un homme qui re- 
vint à foi. 

Die Bcfinnongakralr, (fcfflnnunqrtrûft) La 
faculté de l'ami de fe reffouvenir, de fe remettre 
une choft dans lamrmoire. f /'.Erinnerungskraft. 
BE-SONNENHElT.('?jfenncnbrit) (.die) g#n. der-; 
/. pl. die Gègenwart des Geiftes; La préfenci 
d'efprit. It la réflexion. On dit d'un homme qui ni 
fait ountditritnf ans y avoir auparavant bien ré- 
fléchi ; Es ift ein Mann von vieler Bcfonnenbeir, 
er thut ailes mit Befonnenbeit ; c'ift un homme di 
réflexion. 

BE^ORGLICH. ( brfe r q : i <t>) adj. & adv. Qui efl 
d craindre. Den be r orglichen Schwierigkeiten 
zuvorkomtnen ; prévenir Us difficultés qu'on a 
lieu d'appréhender. Beforgliche Zeitllufte ; temps 
périlleux, dangereux. Die Beforglichkeit ; la 
crainU, l'appnktnfion , & la choft i 



Be'SKnNEN, (btfpinnw) v.a.irr. Ichbefnin- 
ne; i.h. befponnen, &c 7. Spinnen; Cou- 
vrir, envelopper de fil; filer autour; it guiper. 
(7. Uberfpinnen) Die Raupen befpinnen die 
J¥Ac der Bannie; Us thtniRis couvrent ou enve- 
loppent Us branches des arbres de Uur fil. Dit 
Befpinnung; r action de, &c. 
BE-SPUCKEN, (brfeurfcn) 7. Befpeien. Cracker 

fur quelqut choft. 
BE-SPUHLEN, ( bifrùbl<n) v. a. Ich befpûhle; 
i.h. befpûhlet, &c. 7. Spuhlen; On dit, Die- 
fer Finis befpûhlet die Mauern der Sudt ; ce fleuve 
Uivt Us mur ai ii es de la viUi, pour dirt, qu'il 



pafje auprès. 
ÎE-STiïL 



BE-STitBEN , (bcflibtn) v. o. Ich beftabe. be- 
ftabte; i.h. beftabet; imper, beftabe; Stabe an 
etwas machen. mit Stiben verfehen. On i t, 
Einen Fâcher beftaben, faire la monture d'un 
éventail, mettre Us côtes. Ut bâtons à un éven- 



tail. Das Ueftâben, dieBeiUbung; l'aKionde,&c. 
it. die Beftâbnng; ta monture, Ut cites d'un éventail. 
Bt-SCHNITTENE, (35efd)tiUUne) (der) gni.de*- BE-ST/fcTER, (» Mta) (der) gtn. des-s; pl. 
m pl. die-n; Li circoncis, ffuif ou Makométan die-; derGftterbeftater; Ctft ainfi qu'on appelle 

dans Us vittts marchandes Celui qui efl chargé 
du foin de pourvoir aux voitures néuff aires pour 
U transport des marchandifes-, U commifionnairi 

BE-STyE T1GEN, (bcfldtifltn) v.a. &c. Sec 

Die Beftâtigungs-Jagd, («cfiatiguagé • %i\*t>) 



qui a U prépuce coupé. 

BE-SCHNEIET, (bifcbntlrt) Partitipt du verbe 
inufitè Befchneien; Couvtrt di mige. Die be- 
- fcb'ncieten G ipfel der Berge ; Us cimts des montag- 
nes couvertes de mige. 

BJ£-SCHUMM£LN, (bc fcbunjra<ln) r.Befcboppen. 
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Dm Beftltignnga-Jagen; La ckaffe d'une btU 

détournée. 

BESTAND, (fBfftano) (der) &c. &c. 

Pet Beftandherr, vS«|tJii.t,<rt) Ctlui qui lotu, 
qui donne à louage. 

Die Beftand Jagd, O&cflaiip.gaQtij La thaff* 
louée. 

Der Beftand tbeil, ($rfl4nt>tb«tl) La partie ef- 
JentieUe ; U principe. DieMetalle in ibreBeftand- 
theile auflolen ; diffoudre radicalement les métaux. 
BE STiiCHEN, (be|ttd)«n) v. n. irr. &c. &c On 
dit en T, de relieur de livres, Das Capital ou Ca- 
pitalchen beftechen; tranche filer , recouvrir de 
Joie ou de fil les petits rouleaux de papier ou de 
parchemin qui je mettent aux deux extrémités du 
dos d'un Uvre pour Unir les cahiers affemblés, & 
peurfervir d'ornement. 

DieBeftecbnaht, ($tftcd)nabt) (T. de coutu- 
rière ) La couture platte. 

Die BeftechprefTe, (95c|l«d)pr«(fO LaprtJJed 
tranchefiler, 

Bb-.STECHLICH. (btfttdjUd)) -et - fte; adj. & 
adv. Corruptible, qui peut Je laijfer corrompre 
tour faire quelque chofe contre fin devoir. Ein 
beftechlicher Richter; un juge corruptible. Il eft 
plus d'ufoge avec la négative. V. Unbeftechlich. 
BEjSTECK, (S5<ft«f) (das) gen.dea-*»;pl.ii*-*; 



L'étui, forte de boite ajujlée d la forme de quel- 
que chofe que Von veut conferver. Lin Mefferbe- 
âeck; un itui de couteaux; it, un couvert, étui 
garni d'une cuiOere, f une fourchette & d'un cou- 
teau. Er hat Crin Befteck . fein Mefferbefteck in 
der Tafche ; il a [on couvert dans la poche. Ein 
mithematifchei Befteck ; un étui de mathématique. 
Ein Tafchenbefteck ; un étui de poche. 

h fe dit auffi des chofes confervéts dans un tel 
étui. Ein Befteck Métier and Gabeln; un étui, 
une garniture de couteaux & de fourchettes. 

On dit en T. de marine , Ein Befteck machen; 
pointer la carte, marquer un endroit fur la carte 
en y Jaifant un point; défignerfur la carte le lieu 
où Je trouve le vaiffeau. Das Befteck; le point, 
Cendroit marqué fur la carte. 
BE-STEHl.BAR,(bffI«bIbar) adj.&adv. Voloble, 
qui veut /ire volé. Diefer Mann ift nicht beftèhl- 
bar.Vannn nicht beftohlen werden ; ce n'eft pas un 
homme voloble, exprtffion du Jlile bas & familier. 
BEST-HAUPT, ($<fl0aopt) V. Hauptfall. 
BESTIMTHEIT, &t#uVc%t\\) (die) gen. dwr ; 
/ pl. Laprécifion, exailitude dans le dif cours, 
par laquelle on Je renferme tellement dans le fujet 
don* on parle, qu'on ne dit rien de fuperflu, & 
qu'on dkigne exactement la chofe dont il eft que- 
ftion. Et fpricbt immer mit einer grôfsen Be- 
ftintheit; il parle toujours avec une grande pri- 
cifiou. 

BE-STÔSSHOBEL, CScflo&bobel) (der) gen. des- 

s ; pl. die - ; Le rabot à écorner, 
BE STÔSSZKUG, ($e|toftcug) (du) gen, des - 



ei; pl. die-e; Le juflifieur, tnftrumtut de foih 
deur de caraSères uimprimerie. 

BE-STRfclCHEN, (b.ftr.idjm) v. a. — (EuT. 
de fortifiât ) Beftteichen"/fg»»/î», Eanquer, & 
fe dit de la partie d'une fortification qui en voit 
une autre, & qui lui fert de dêfenfe; it: enfiler, 
battre en ligne droite. Diefe Bollwerke beftret- 
chen den Mittelwall ; ces baftions flanquent la cour- 
tine- Werke, die einander wechtelfeitig beftrei- 
chen; des ouvrages qui Je flanquent réciproque- 
ment. Das Gefcrvatz der Feftung kann den Lauf- 
graben der Lange nach beft-eichen ; U canon de 
Ta place enfile la tranchée. Die Batterien find fo 
ange lègt , data ûe den Wall nach feiner ganzen 
Linge, in gerader Linie beftreichen konnen; 
les batteries font placées de façon qu'elles v 
d'enfilade toute la longueur du rempart. Der 
ze draben kann Unga hin von dem Gefchotze 
beftTichen werden ; le canon bat lefojfé par en- 
filade 

BE-STDCKEN, (bfftûcftn) v. a. Ich beftûcke; 

i. h. beftûcket, fkc. V. Stûcken ; (T.de marine.} 

Monter de canons, Ein mit vierzigKanonen be- 

ftûcktea Schiff, einSchiff, das vierzig Kanonea 

fohret; un vaiffeau monté de q 

Die BeftQckung; l'action de, &c 
BETAGEN 

tagt 

tagen . 

jour en juftice. On VêJaJR 
ragf, la rente eft échue. Au refte V. Betagt, 
vieux, dgé. 

BETE, (95ct<) (die) gen. der -;pt. die -n; (T. du 
jeu de l'hombre) La bite, Bete werden , oder 
roachen; foire la bête, perdre te coup. Il Je dit 
auffi de ta fomme que fou a perdu en Jaifant la 
e. Die Bete ziehen; tirer la btte. Die beiden 
gehen mit einander, werden zngleich ge- 
; In deux bilts vont enjemble. 
($et«) T.Beete. (plante) 
, ($lffl) dieBctelpnanze, das Betelkranf, 
tel, plante qui croît dans les Indes. Les ha- 
bttans de ces pays font grand ufage des feuillet 
Hachent & lest 





de cette plante', Us les mâchent & les croient | 
près d affermir les gencives & d fortifier Veftomac. 
BÊ-THUN, (bttbun) v.réc. irr. Ich bethuemich; 
i. h. mich bethan , &c. V. Thun, Se four de 
fon ordure. Il eft bas & fe dit des enfans. 
BETH-WOCHE, (35ttb»o$cj La femaine des ro- 
gations. 

BE-TONEN, (betontn) v . a. Ich betone, betonte-, 
i h. betonet; mpér. betone; Eine Sylbe beto- 
nen, mit einem Tônzeichen verfehen, oder auch 
im Rèden denTôn aaf eine Sylbe lègen ; 



tuer une fyllabe, ou appuyer fur uneJyUabe. Die 
Betonnng; V accentuation; it l'aStion d'appuyer 
fur une lyiïobe. 
BÊTRACHT, (95ftrû*t) (der) gen. des- a;f.pl. 
La conftdération. C^.Betnicbtnng) Eine Sache 
H 9 *■ 
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in Betracht, in Bctrachtung ziehen ; mettre uns 
choft en confideratton. Wenn Sie die langen 
Dienlie, die er lhnen geleiftet hat, in Betracht 
ziehen; en conftdirant les longs fervicts qu'il vous 
a r indus. On dit, in Betracht, en conjidération 
de, tu égard, vu. In Betracht, in Anfehung ici* 
ner Verdict rte: tu égard à fon mérite. In Be- 
tracht, inRuckficht (einer langen Dienfte, fei- 
nes hohen Altéra; vu /es longs Jervicts, vu /on 
grand âge. 

BE-TRAUT, (btfraut) -er-efte; adj. & adv. 
De confiance, d qui on peut /e fier. (V. Ver- 
traut) Eine betrautePerfon; une perfonn» i* con- 
fiance. Il jt dit ordinairement d'un homme d qui 
on confie Cadminjflration, la geflion ou l'exécu- 
tion de quelque affaire délicate & importante. On 
dit aujjt fubfiantivtment , der Betraute. 

BE-TRIEBSAM, (bmlibfûm) - er - fte; adj. & 
adv. Actif, ne, agiffant, ante, diligtnt, ente, 
laborieux, eufe , qui travaille pour trouver dis 
moyens de fubfiflir ; it. induftruux, eufe. (V Er- 
werbfam) DieBetrieblamkeit; raSiviti r.Tha- 
tigaeit. 

BETT. (95ctO (d»0 &c&c 

DieBetttlafche, f ^eftfïafcftr) die Wârmflafche; 
La baffinoire, machine ferrant d chauffer le lit. 

Die Bettfrau , ($«ttf rau) La femme qui a foin 
de faire les lits. 

Der Bettkranz, (9rf(fran0 ï- a pente, bande 
qui pend autour du ciel du lit fur le haut des 
rideaux. 

Bettiagerig, (bcftldgtrifl) adj. & adv. Aliti, 
ie. réduit d garderie lit. Er ift bettiagerig ; 
il eft réduit à garder le lit. 

Der Bettwàrmer, (SNnredrnur) Chauffe- lit, 
te qui fert d chauffer un lit. V. Bettflafche, Bett- 
pfanne & Monch. 
BETTEL, (toetUl) (der) &c. &c. 

Die Bcttelherberge, («Sctitlbtrbfrflt) Bettler- 
herberge; Le pouillier, pouillis, méchanu auberge 
•ù l'on ne reçoit que des gueux ou de la gueu- 
faiUr. 

BÉTZEL, (55tt»fl) (die) gen. der - ; pl. die-n; 
Le béguin, coiffe de toile qu'on met fur la lit* 
des en/ans. 

BEUCHË, BEUCHEN, (55<udjr, «Btudjtn) V. 

Bauche, Bauchen. 
BEUGE-MUSKELN, («tugi. TOufTdn) V. Bie- 

ge-Mu»keln. 

BEUGUNG. (««igunq) (die) &c.&c— On ap- 
pelle en T. de Phuftque Die Beugung des Lien- 
tea; la diffraHion, l inflexion de la lumière, forte 
de déviation que fouffre la lumière lorsqu'elle rafe 
Its bords d'un corps opaque. 

BEUTE, (fc«u'<) (die) &c. &c. 

On appelle en T. de boulanger, Die B ute, 
La touche, longue table à remanier la Pétt, & 
£ façonner les psins. Der Tdg Legt auf der Bén- 
ie; la pdlt ejl fur touche. 



On apptVe auffi Die Bente; une ruche de bois. 

DieKlotzbeute, une ruche faite d'un tronc d'ar- 
bre creufé. 

Die Beutenhacke (Q5eutfnbncf0 La hache ou 
cognée à crevftr un tronc d'arbre pour en fairt 
une ruche. 

Die Beutenheide, ($<atrnbtib<) Un bois, un* 
forêt ot) l'on trouve des abeilles fauvages logées 
dans des arbres creux. 

DerBeutenhonig, ($tuf<nbontq) Le miel qui 
fe trouve dans les ruches de bois et dans les ar- 
bres creux d'une for/t. 

Der Beutner, ($«ufncr) Celui qui a foin dit 
abeilles fauvages dans une forêt, y. Zeidler. 
BEUTEL, (Sntfcl) (der) &c. &c. 

Bentel ftgnifie auffi Le bhteau, blutoir, efpèct 
de fas fait d'itamhu ou de trln, & qui fert i 

dTtr la forint. Das Mthl dtirch dm Beutel 
en, daa Alelil beuteln ; paffer la farine avec It 
bluteau; bluter la farine. Diefer Beutel ift nicht 
fein genng, er gibt kein weifles jllehl; ce blu- 
teau n'efl pas affez fin ; il ne fait pas la far in* 
afftz blanche. 

Bentel fe dit auffi au lieu de Hodenfack , les 
bourfes, la peau qui enveloppe les tefticules. 

On appelle aufji Beutel, jac, un dépôt d'hu- 
meurs , de matière qui fe forme en quelque parti* 
du corps auprès d'une plaie ou d'un abcès. 

Der Beuteiberr, (&tufflb<rr) V. Sackel- 
meifrer. 

Die Bentelkammer , (<5fufrlfamnt<r) La blu- 
ter :r, chambre on l'on blute la farint. 

Der Beutelkrèbs, (%cutflfr<btf ) Lt crabe 

bourfier. 

Das Beutel -Leh en, (55<Bfcl«t«blO) Ltfitf 
bourfier ou bourfal. 

Daa Beutclfieb, ( S< uttlfUb ) Le fas d paffer 
la farine. 

Der Bentelwurm ($eut<ln>urm) Le burfaire, 
forte de vers aquatique. 
BÊ-VORRfcCHTrLN, (.broorridjftn) v. a. Ich be- 
v6rrecbte; i. h. bevôrrechtet, ôrc. V. Rechten. 
Einen bevôrrechten , ir-.m Vôrrechte ertheilen 
oder zupeftehen \ Donner des prérogatives, des 
privilèges d quelqu'un , lui accorder la fatuité d* 
faire quelque ckoje, de jouir dt quelque avantage, 
à fexclufton des autrts. ( peu ujuel ). 
BE-VORWORTEN, (fcirorreorfrrT) Sich erwas 

bevôrworten. V. Auabedingen, Vurbehaîten. 
BE-WAHRHE1TEN, (bfn>j|)rOfit(n) v.ct. Ich be- 
waiirheite, bewal.rheitete; i. h. bewahrheitet; 
ienpèr. bewahrlieite; Vérifier , faire voir la vé- 
rité d'une chofe. Die Bewabrheitung; la vérifi- 
cation, y. Bewàhrea 
BE-WALDRKCHTEN, (b<mo^r«d)f<n) v. a. Ich 
bewaldrechte; i. b. bewaldrec tet, firc. ^.Rech- 
ten. ( T. decharpenU ) daa geftllete Holz aus dera 
Griibften bcfch'mgen; dègrujj'r, tquamr le bois. 
Die BewaJdrccLtung; l'tquarrifftment. 
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BEW. 

BE WALLEN, (bfroaOtn) v.a. Ich bewalle; î.h. 
bewallet, fitft ^. Wallen. (T.d'agnc.j Pen 
Hopfen ocwallen , die fc'de uni dcnfelben auf- 
bftufcn; chaujjer, rechaufjtrle !u>ubl<m. Die Be- 
wallnng; l'action d* , 13*. 

BE WtCibAK, (b«roe.)bar) -er-fte; adj.&adv. 
Bewèglich. Mobile, qui f tut être mû. Ein be- 
u-ègbarer KOrper', u» wrp* mobilt. LieBewèg- 
bariu-it; .J mobilité, la facilité d'Are mft. 

BE-Wi'j-Nt-RVEN, (9&«»cfl..3îirDfn) (die) £m 
motturs. Die Bewèg-Nerven der Augen; Mf 
moteurs des ytux, les motturs internes. 

BE- W clG U NGS- FjEH IG KE1T, (Skvcgons* g*. 
bi8f«it) (die ) e«. der; /. pl. La puiffance di 
mouvoir. It. P. Bewègnngskraft. 

BE-WtlGUNGSKRAFT, (^ciprflungéfraft) (die) 
gin. der-; pl. die-krafte; die Kraft, daaVermo- 
gen, fich zu bew ègen ; ta font, la faculté dt Je 
mouvoir; it. die bewègende Kraft; la force mou- 
vante, la force qui caufe un mouvement; it. f T. 
dt mkan ) la puiffance mouvante. 

BE-WÊGUNGSKUNST, («8f»<gung«fun(l) (die) 
gen. der-; /. pl. die Bewegirng»lehre, Bewè- 
gangswiffenfchaft, La mécanique, la Jcitnce des 
lois du mouvement, 

BEW1NDSEL, (««pinbftl) (das) £*n.dea-a;/. 
pl. (T. de marine) Les Hures, plufieurs tours dt 
corde qui afftmblent deux ckofes. 

BE-W1RTHSCHAFTEN, (beroirtbfcfjoftin) v.a. 
Ich bewirthfchafte; i. h, bewirthfchaftet, &c. 
V. Wirthfchaften; wirthfchaftlich behandeln, 
benutzen. Admimftttr, traiter économiquement, 
ufer de quelque chofe Jelon Us règles de l'écono- 
mie, (peuuf.y 

BE-WURF. (&en»urf> (der)grn. des -s; pl. d«e- 
wftrfe; L'enduit, couche de mortier, de pldtrt&c. 
d'une muraille crépit. P. Bewerfen. 

BEWUSSTSEYN, (Srttugtfrpn) (daa) gen. des- 
»;f.pl. L» connoiffance, l'état d'un homme qui 
a un* idée claire de [on exiflene & des ckofes qui 
touchent (es Jens. Er hat das Bewufktfeyn bia 
xu dem 1 tzten Augenblicke feines Lcbens be- 
haJten ; il a eu connoijfance jusqu'au dernier mo- 
ment de fa vie. Et liegt ohneEmpfindung und 
Bewufstfeyn, er bat ailes Bewufetfeyn verioren; 
U n'a p'us de fentitunt ni de connôiffance, il a 
perdu toute connôiffance. On dit auffi, Lafs dir 
dein eigen Bewufetfeyn (Gewiflén) fagen, t>b 
ich wahr rède; que ta propre confuenc* te dije, 
S i* dis vrai. 

BE21FFERN, (bijifffrn) v.a. Ichbeziffere;i.h. 
beziflert; &c. F.Ziffern; Chiffrer, marquer de 
chiffres, mettre des chiffres fur un* chofe. DieBa&- 
Noten beziffern; chiffrer les notes de la baffe. 
Das BezifTern, die Bezifferong ; l'action de, &c. 

BEZO AR, ((Bejoarj (der) 6cc. &c Mineralifcher 
Bezoar; bézoard minéral,laterr* du régule d'an- 
timoine dépouillée de tout fou phlogifliqut par Vac- 
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tion it l'acide nitreux & par la talcinatiom. Gt- 

grabener Rezoar; bézoard fcljile. 
BlbtRNfcLLfc., ('i>ibfm<U<) Y. Pimpinelle. 
bit. -ML S K KL, ($irg 3Rutff«l) (der) gen. dea-a; 
pl. die-n; Le fléihtffeur , mutcle fléchyfeur. Die 
Biegmuskcln des Armes, des Knies; &C. iri 
fléchil/eurs au bras, du genou, &c. DerBieg- 
muskel der Hand, der Biegminkel des Fûfses; 
la mufde pe< forant, te mufclt profond dt la main, 
du pied; le perforant, le profond de la main, 
du pied. Die Biegemuskeln des Kopfes; lesmuj- 
cles mapoiits ou mafloidiens. 
BIESTEK. (SJieflrr) P. Rûtabraun, Rûfefchwarr. 
BlEGUNGS-ART, (fct«qutia6 %xi) (die) gen. der-; 

pl. die -en; (T. de Gramm.) La déclinai] on. 
B1ER, («8Ttr> (das) &c. &c. 

Die Bierbraoerei,(%i(rbraO(r«0 La braderie, 
U lieu où l'on braffe de la bière. 

Die Bierkrùcke , ($it rfrùcf*) L* braffoir , la 
vagu* à bière, inflrumtnt d remuer le malt dan* 
la cuve. 

Die Biermolken, (55tfWloIf«n) Le pojfet,boif- 
fon rafraitkiffantt qui je fait avec du tait & d* Ut 
• bière. • 

DieBierfteoer, (55Utftuer)»die Bierxiefe, ism 
Biergeld ; der Bier-Auffcblag ; Le gambag*, 
droit qu'on paye pour la bière. 
B1LDER-DIEN fc.R, («ilbertlcBcr) (der") g*n. dea- 
pl. die-; L'iconolâtrt, adorateur des images. 
BILDER-LEHRE, (fctlOttlebn) (die) gen. der-; 
/. pl. Uiconologie, interprétation, explication dit 
images. 

B1LDEK-SPRACHE, («iHxrfprûdjr) (die) gen. 
der-; /. pl. Le langage figuré, façon dt parler 
figurément. 

BILD-GRABER, (95ilbgrabft) (der) gen. dea-i; 
pl die Le graveur, artifie oui fait des gra- 
vures fur l* métal ou fur le bots. 
BILD HAUER-K1TT, (,S&tlt>bautrfïft) (der) gen. 
dea-ea; /. pl. Le badigeon. Mit Bildhauerkitt 
■osbefiern, ausfullen ; badigeonner. 
B1LDNER, (Stlbncr) (der) gtn. dea-a; pl. die-; 
Dénomination générait d'un artifit qui fait du 
figures de pierre, de bois, dt métal on dt qu*t- 
qut matière que ce foit , qui modèle en Urrt , en 
cire, &e. qui fait des figures relevées en bofft, ou 
m bas-relief ; le fculpttur. Die Bildnerei, die 
Bildnerkuntt; lafculpture, l'art de fculpter. V. 
Bildhaner. 

BILD-SCHON, adj. & adv. très-beau, trit-beUe. 
Ein biidtchonea Kind ; un enfant beau comme U 

jour. 

BILLE, (fciUO (die) &c. &c. On appeOt en T. 
dt marin*. Die Billen, die Hinterbacken eiset 
ScbiSea; Usfeiïes d'un vaiffeau. 
BILS AMEN , (.«flfamm) V . Bilfenkrant. 
B1LSE, («ilft) r.BilfwikrMt, 
BIND-BAND, (Siabbon^) V. Angebinde. 
BiND-FADEN, (aia*ft*«0 C*«) àccScc 
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DieBindfadenroHe, (®inbfacfflreB«) Leficet- 
lier, dévidoir fur lequel on met de la ficelle 
B1NDSEL, (fcinbfcl) (das) gen. An-t, pl- die-; 
( T. de mer ) L'amarrage, corde mife en double 
& liée par une petite. Du Kreoz Bindfel ; l'amar- 
rage bridée. 

B1NDSPECK, ($inb*prcf; (das) gen. de» -es; pl. 
dîe-e; Le Bindspec , forte de tombât ou de mé- 
tal fattiïe, inventé par un Anglais nommé Binda- 
peck. 

BIND-WURM, («5inM»orm) (der) gen.des-e»; 

S. die-wûrmer; Du Doppelloch; La fafciole, 
douve, ejpèce de ver qui j'engendre dans les 
entrailles de Phomme & de quelques animaux. 
H ne faut pas confondre ce ver avec ie Bandwurm, 
ver fol taire. 

BINNEN-GEWIRKE, (i»inn«S«»irfO V. Bin- 
nenwerk. 

B1NNEN-LANDER, ((Biimenfanbfr) (der) gen, 
des - pl. die- ; La bélandre, petit bâtiment de 
transport dont on fe fertfur les rivières, fur les 
canaux & dans les rades. 

BINNEN-WERK, («imwrtmrrf) (du) gen. det- 
viifpl. duBinntngewirke; Venir étoile, rf- 
feau ou dentelh qu'on met entre deux bandes de 
toile pour fervir d'ornement, 

BIOGRAPH, (QMograpb) (der) gen. de* -en; pl. 
die -en; der Lèbensbefchreiber; Le biographe, 
selui qui écrit la vie de quelqu'un. Die Biographie | 
la biographie. V. Lèbensbefchreibung. 

BIRKEN-SCHW AMM , ( ®irffnfd)n>atmii : (der) 
gen. des - et ; pl. die-fchwâmme; L'agarie to- 
tonneux. 
B1RN. (S&irn) (die) &c. &c. 

Birnfbrmig, (btrnfôrmig , i adj.&adv. En poi- 
re, qui a la figure, la forme dune poire. Birn- 
formige Perlen; perles en poire. 

Die Birnwalzen, (fBirnwaljtn) Les poires fe- 
trettss; forte d'embouchure (T. d'éperonnierj. 
BIRSCHEN, (55irfdjffl) r.Bûrfchen. 
BISAM, («Mon») (der) ôrc. &c. 

Die Bifun-Ente, («Bifam.Snt») Le canard 
mufqué. 

DasBifamkraut, (<5tfanifr<jut) das Bifamkraut- 
eben; La mqfcateltne, herbe du mufc, herbe muf- 
muée; plante qu'on trouve dans les prés & fur le 
krd des ruiffeaux. 
Die Bifampappel , ( 35ifampa»>i>«l ) duBifcm- 
t; Le mofch, plante qui croit dans les pays 
ls & qui porte des grains qu'on appelle Abel- 
molcli, Bifam&me, 
BISSIG, (bifftfl) -er-fte; adj.&adv. Hargneux, 
tu/e. H fe dit principalement des chiens qiu mor- 
dent Ein bifligerHund; un chien hargneux. V, 
Beiftend. 

BÎTTER, biftrr) adj.&adv.&t. &c. 

Der Bitterkalk, (éittcrtelf) La chaux gardée, 
(Maux éUinU & gardée dans une fofft. 



Der Bitterklee, 
trèfle d'eau. 



(fcitffrflM) Le minianthe, 



Du Bitterfalz, ($itttrfûl|) Le M tathartiqut 
amer, fulfale ou vitriol de magnéfie. Bitt-rlalz- 
Erde ; terre des fels de Jedlix. Du Bitter-Koch- 
falz; /* fel marin à bafe He magnéjie; murmate 
de magnfjte. 

B1TTERLICH, (bltterlld}) -er-fte; adj.&adv. 
Ein wenig bitter; Un peu amer, qui a une fa- 
veur un peu amère. On dit Figur émeut, ficb bit* 
terlich beklagen ; fe plaindre amèrement. Bitter- 
lich weinen ; pleurer amèrement, 
B1TTERL1NG, ($!ltcrlinfl-> V. ~ 



pignon) & Elritze (poiffon). 
B1TZELN, (bi$c!n ) v. n. Piquer. Il fe dit in 
chofes qui affectent le gout en telie forte, que la 
langue fembte en être piquée DicferWein bilMt 
angenèlim auf der Zunge, fa it angenèhm auf 
die Zunge ; ce vin pique agréablement la langue. 
Et hat un* alten Wein gegèben , dèr nocli fo 
ftark auf der Zunge bitzelr, dèr noeb fo rafeh 
ift , als ein jungerWein ; il nous a donné du vit 
vieux qw a autant de pointe que du vin nouveau, 
BLACK-KÛTTEL, (fcladffûtMj V. Blackfifch. 
BLANK, (.blanf) adj. & adv. &e. &c. 

Der Blankfroft, («lanffrofï) V. BUchfroft. 
DerBIankmaclier, OB.aiifmacbir ; L'éclaircif 
feur. ( T. d'épingl.) ouvrier qui décraffe & éclair- 
est le fâ de laiton. 
BLANïCHIREN, (Man(d)irrn) v.a. (T.detuif.) 
Blanchir; mettre la viande dans de l'eau tiède 
pour la faire revenir; it. (T. de rôtiff.) faire 
revenir la viande fur les charbons après l'avoir 
vidée; it. (T. de coiifif.) blanchir les fruits, lei 
abricots, &c. &c. 
BLASE, (fclofe) (die) &c &c. 

Das Blafenband, («lalcnbanb) die Blafenfchnflr, 
Harnfchnûr, L'ouraque, petit cordon blanc du fœ- 
tus qui part de la veffie & va entre Us deux ar- 
tères iliaques fe perdre dans le cordon ombilical. 

DerBhuenbroch, (SMaffnbrud)) Le cyflotèls t 
hernie tyjlique. Der Blaièn- und Darmbrucb; 
V enter oeyflotèle. 

DuBto&nfieber, (gMafinfltbtr) La fièvre vej- 
ficulsire. 

Die Blafengalle, ( «BlafengaO» ) La bile Cf- 

^'ï>erBlafenkafer. (»raftnf4fer) di« fpanifebe 
Tliege ; L'a cantkarUe. 

DerBlafcnr»umer, (55laf<nr<Imil«r) La curette, 
infti ument de chirurgie pour tirer tout ce qui peut 
ftre demeuré dans la veffie, après qu'on eu a tiré 
la piètre. 

Der Blafenftich, (QMaftn it di ) La r o iffion de 
la veffie; la hytéomie, kyjfiotomie', opération qu'on 
fait d la veffie lorsqu'on en veut tirer 'ur.ne. 
DerBlafenftraucb, («lafcnfir iid)) Le hague- 
xarbriffeau) r.Blafenbaum, Scbiflin- 
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DcrBlafenvôrfall, (33îaf«nt>orfair) Le rtnvtr-, 
fement de la vtjfie. 

BLASE- WERK, («lûfcWtrn (du) gin. dea-ea; 
pl. die-e; La foufflerie, lesfoufflets dt F or gui 
& It heu où ils font pofét; it, (7. dt forges) les 
foufflttt. V. Geblafe. 

BLASE-1NSTRUM ENT, («[af«.3nflrttmfnl) (du) 
gtn des - es ; pl. die - e ; L'inflrument à vtnt. 

BLAS-HSCH, («laefifd)) (der; gtn dea-ea; F /. 
die-e; derBlifer; Lefouffeur, poiffondt mir d 
peu prit jemqlable à une calant & ainfi appelle, 
farci qu'il fouffie & qu'il rtjettt tn Voir l'eau 
dt la mer. 

Das Bhshûhn, (fcladbufan) der Blàsling, La 
fou 'eue. y. Wafferhiihn. 
BLATT, (SlatO (du) &c. &c — Via Blatter 
an ciner Schère; Itt feuilles d'un a Je au. Die 
Blatter »n den Tûcbfchèren; Ittplanchtt, les 
tonus itt forcit. Du la u fende Blatt einer Tûch- 
fchère, der Laufer ; la planche m Aie. Du liegen- 
de Blatt, der Lieger, la planche femelle. 

Der Blatt- Anfat», (3Natt-2MûÇ) La fiipuli. 
( T. de botan. ) 

Der Blatthûter, f ï&laîfbùrtrj ( T. d'impnm.) 
Le rttlamt, It mot qu'on mit au deffout d'uni pa- 
ge, & qui efl le premier dam la page fui vante. 
(der Cuftos). 

DerBlattlaatkafer, flBIafflauc'fdfir) Lacoc- 
uni. le. V. Sonnenktfer & HerrgotavOglein. 

Die Blatt lofe, (53 lu» lof» LajoncioU (plante} 

Der Blattwender, r-BIattromOcr) Le tourot- 
feutUet, petit morciau dt parchemin collé fur le 
bord d'un feuillet qui/tri à It tourner. 

Du Blattzekhen,(9 aftjilcfce») Le fgmet, ru- 
. htm où papier qu'on mit dont lu livres pour ftr- 

%HT de marque. 

Dm Blattxinn, f 3Ma(f jinn) Le tain, feuille ou 
. lame tTetain fart mnue qui ton mit dtrriirt dit 

glatit pour tu fairt dit miroirs. V. StaniôL 
BLATTCHEN, (SBIdttcbin) (as*) gen.det-,; pL 

die- a; Une petite feuille (V. Blatt ) On apprit e 

en T. d'Anatomit du B 1 a t te hen , ta fontaine dt 

la Usa ou la fontanelle , un indroit au haut de ta 

titt des enfant nouvtaux-nit , ou aveutijjent lis 

futures y. Fontanell. 
BLATTER-STEIN , (»latt«rfïtin) (derj La va- 

rioliti. V. Pockeuftein. 
BL*TTER-EKDE, ($lirt«r- «rb«) (die) gtn. 

der-; /. pl. gebiattertt Weinftein-Erde; tim 

fotiét dt tartre. 

Der Blatterkurhen, fîM(itr<rfucb<n) Le gâteau 

feuilleté; it. forte d'huttrt nommée le gâteau feu il- 

leti. 

Blltterlôf, (Bldtferlott) adi. & ado. (T. dt 
bolan.) Apétale. Blatter lofe Pflanzen ; plantes a~ 
ptiaies, fiâmes dard les fleurs n'ont point dt pi- 
lotes. V. Blumenblatt. 

Der Blatterteig, f %\atU\U\$) Le feuilletage , 
hj pdtl feutUlUe. 



BLAU, (Mou) oéj. ôcc. &c. 

Du Blau-Auge, (5Mau • 8(ua0 V. Blau-Ente. 
Die BJan-Ente, ($lau • €nic) Le morillon ; 
canard fauvagt. 
Der Blauftein, fSMûuflfin) La pierri lieue. 
Du blauu aller , (35laun)afitr) L'eau cèlefle, 
un collyre tiquidt d'une couleur bleue fait de eut' 
vri , dt (il ammoniac & dt chaux. 
BLICH-MUNZE, (S&l<d)raùn|c) V, HoblmGnze. 

BLEICHER, (gSIcIdjtr) (der) gtn. des-g; ^/.die-f 
Le vin clairet, un vin qui n'efl pat fort rouge. 
Dnnkelrother Bleicher; du vin patllet, du vin 
clairet qui efl peu charge" de couleur. 

BLE1CH - WASSERSUf HT . (f&ltiâimffttfacDO 
(die ) gen. der - ; / pl. La leucophlegmatie, ma- 
ladie qui provient de la pituite, & qui efl le plut 
haut degré de la cachexie. 

BLEN'DF, (3M«nti|) (die; gen. der-; pl. die-n; 
Çkoje mij'e ou placée devant une autre pour en em- 
pêcher la vue , pour cacher un objet , pour le dé- 
rober à notre vue; p. e. une cloifon, un para- 
vent, &c Die Blende, du Biendlèder; l'uMit- 
re. V. Augenlèder, Scheulèder. 

En T. d architeSure Blende ftgnifle. Une fe- 
ndre feinte, une porte feinte, la répréfentation 
d'une fenêtre, d'une porte, pour lafymétrie. V. 
Blind. 

Die Blende, Blendung; ( T. de fortif.) Les 
blindes . forte de défenfe pour mettre les travail- 
leurs a «uwri, & empêcher qui l'ennemi ne 
t oie leurs ouvrages ; p. e. le mantelet , la portiè- 
re, le chandelier, &c. Das Blendwerk, Deck- 
wtrk ; le blindage , ouvrage compofé de blindes. 
Die Blende; la niche. V. Bilderblende. 

On appelle en T. de wtniralogie Die Blende, 
la blende , fauffe galène , une fubjlanct minerait 
ou plutôt une mine de zinc , dont on fe fert com- 
me de la calamine , pour convertir le cuivre rou- 
ge en laiton. 

Les mineurs apeBent die Blende, un petit au- 
vent qui fert d conduire l'air dans les galeries fef 
conduits de la mine. 

Die Blenden, Bleudtritte, (T. de chaffe) Lt 
faux-pied du cerf, lortqut la voit du pied de der- 
rière efl plus longue & plus large que celle do 
pied de devant. 

Die Blendlenchter, fSMtnMttidjfcr) Lit chan- 
deliers. Cefl ainfi qu'on appelle en T. de guerre 
Deux pièces de bois plant f es debout fur une tra- 
verfe dont on remplit l'entre-deux de fafcines pour 
fe couvrir dans les lieux enfilés. 
BLENDUNG, (fcUiftunjO (die),&c. &c. 

On appelle en T. de Fhuf. Blendung, diaphrag- 
me, efpece de plancher qui traverfe le tut/au d'une 

5 ronde lunette ; it. l'anneau qui couvre Itt bords 
ta verres dioptriques. 
BLESSE, 02l«ff<) r. Blafl». 
BLEY, (55ltç) (du) &c *c. 
I Dot 
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Der BlûAmch,(»Itt(brw») L'kimatotili, her- DîeBodenfchranbe, (SBobtnfôrou&O V- Bo- 
is** cavité par du Jang extravafé. 

Die I • Eixeogung, (fclut. ^rjmgung) Die 
Blûtmachung; La Janguif 



oV la nourriture en fang. 
DU Blûtfiagge, CSBIutflajflO «swifom * 

Blûtfremd, (î&lutfrimb) adj. & adv. AbJolu- 
nunt étranger, qui ne connoft perjonne dans le 
lieu où il ffi aS..eltement. 

Das Blûtgefchwûr, ^!u(g«fd)»ûr) Le fltg- 
mon , tumeur rempli de fang. 

Die B,ûtkûgelcheii, (fcluttûa.ilc&ni) dieBlût- 
rheilchen; Lit molécules dujang. 

Die Blûtlauge, (fclutlaugO (T. dechim.) La 
Ufftve du fang, l'alkali phltgiftiqui. 

Die Blûtmenfchen, (Jb\utm rnfcfcca) Lei hom- 
mes Jauguinaires au avides d* Jang. V . Blût- 
dûrftig. 

Der Blûtaabelbruch, ( "îgiutnabdbrudj ) L'hé- 
matomphale. _ , , 

Der Blûtpfropf, (©lurpfropf) V. Aderge- 

fchwolft. 

DieBlûtraehe, ($Jtttrad}f) La vengeance ou on 

Der Blûtt.th, ?SMarrat&) La délibération de» 
" nei criminels fur un meurtre commis. 
Jlûtfcheu, (blutfdjiu) adj. " 
qui a le fang en horreur. 

Blûtfchlecht, (bJutfd)Udî() adj. & adv. Très 
mouvait, fort mauvais. 
DieBlottheilchen, (blut(bfildiin) T.BlûtkO- 

ctlchen. 

Der Blut-Umbuf, (fcluMtmrauf; La circula- 

*°iîï bSE Blûtsverwandte, (©lu* tbtmanbtt) 
L* proche parent, la proche parente. 

Blûttreibend, t btuttrcibcoo) adj. & adv. Ce qui 
provoque le flux du Jang. Ein Blûttreibendes M it- 
tel; un remède himagogue, un himagogue, re- 
midi propre d provoquer let nglts & liflux ht- 
uwrro'idal. 

D»s Blûtwaffer, ($lul»aff«r) La lymphe, la 
. fort peu. 

BOCK. (*e<D (der) &c. &c. 

BocWûfsig, i^drffûfia) adj.&aiv. Quia 
des pieds de bout. V. Zie*enfûf*ig. 

DasBock-Kameel, (S&orf.Jtanml) 
thamtau. ■ 

DerBockadorn, (ÎBodMorn) V. 

lODfcN, CPofrn) (der) &c &c. 

DtsBodenblech, .\Bot>«nbltdj) La tâle forte. 

D». Bodengefchofs, ($oOtngef$«j») dMUnter- 
gefrhofi ; A> * 

DieBcdenplanken, ^DÎwptanfcn) Lu bor- 
da^ & Us v*gres àA fonid^vatJfiau. 



Dm BodenftOck, (fcobinflûcf ) 
einer Kanone; le premier renfort d'un 
DieBodenftûcke, der Boden eines Fafles; l'en- 



fonçure, toutes Us pièces du fond d'un tonneau, 
d'un muid ou de quelque vaijfeau que et (oit. Die 



EodenftQcke einëf Flufcfaluzeuges ; Us 
d'un bateau. 

Der Bodenteig, ($obenreia.) L'abaiffè, pdtt 
qui fait U dejj'ous d'une pièce de pdtifferie. 

DerBodenzieher, ( iB©C>«l|ii l>tr ; Lt tire fond, 
infirument di tonnelier pour tirer & pour tenir 
Us fonds des muids. 
BOFo>T, $t>fifti (der) R m - des -es; pl. die-e; 
La vejfe de -.oup, faux champignon qui n'efi plein 
que de vent & depoufjiere. 
BÛKBL, • SMri) V. Pôkel. 
BO KO- MANN, (S&ôrbmûnn) (der) gen. des -es; 
pi. die - manner; Ceft ainjt qu'on appelle Lt ccw 
pitaim d'uni ftmaque qui va régulièrement chaque 
14 jours d'Amfierdam ou de Brtmm à Ham- 
bourg. 

BÔS-ART1% (bJtfarHj) -er-fte; adj. & adv. 
Malin, tgne, ce qui a quelque qualité mauvaife, 
nutfible. Lin bOsartiges Gefch wûr ; un ulcère d'uni 



qualité maligne. Ein besactiget Fieber; une fièvri 
ma'igm 11 Je dit aufft du caraHère &derhumeur 
de l'homme. Ein bDsartigtr Menrch; uni 
caradère d'homme , un homme d'un mau 
raSère. Die Bôsartigkeit; Ut malignité, 
lit/' mauvaife & nuijtble d'une choje; it. U carac- 
tère malin d'un homme. Die Busartigkeit eines 
Fieber*, der Luft, &c. La malignité d'une fièvre, 
de l'air, &;. Die Bosartigkeit dlefes weibes ; 
/< caractère malin de cette femme. 
BÛS-FERTIG , (b6^f«fi«J -er-fte} adj. & adv. 
Incliné & prtt d faire du mal, d nuire, d mal' 
faire. On dit aufji. Fine bûsfertige ( mieux 
bôihafte) Frende; uni joie maligne, (peuuj.) 
BOGfcN, (.S&ogto) tder) &c. fkc 
TO Der Bogenbohrer, (3Jofl«nbobr«) derDrill- 
bohrer; /* drille, JorU de ptrçoir d archet ; ifc 
U trépan d archet. 

Die Bogenfahrt , (^ojcnfatrO der Kauf odtr 
Verkauf emerWâre in l'aufcb uni Bogen, Lt 
marché tn bloc & tn tache, marché qu'on fait d 
forfait, & fans entr»r dans le détail. , 

Bogenfbnn'g, ($ogcnf&rmict) adj. & aim. 
Bombé, ée, fait en arc. Die Bagenfurmige Ër- 
hsbenheit ; U bombement. V. Bàochnng & WDl- 
bnng. DerbogenfùrmigeUmrang derZahnlade; 
Farcade alvéolaire. D:e oogenfùrnuge Rundung 
cUa Àbfn\zes; farcade du talon. 

DuBqgenlèder, (Sogmlcbcr) Lecuiret. (T. 
de chapel ) tanière de cuir qui fait partie de l'arçon, 
DieBogenletire, (&oo,Mtt)u) der LebrboKefc , 
dasLehrgefteUe; U tintrt il charpente. V. Bo- 

{T Qfi0ng " Bog». 
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Rogenrand. (3Joa«nriinb) adj. tf adv. Ar- 
qué ée, (ourbé en arc; it. ctntri, ée. Bogennmd 
machenj cintrer, faire un ouvrage en cintre. 
Einer T.iùr eine Bogenmndung gèben ; cintrer 
une porte. Die Bogeorandnng der Inholzer eines 
Sch itres; l'acculement des membres d'un vatffeau. 

Die Bogenrnftnng, ($c-a<nrûfrun3) 'du Bo- 
gengerQIte, A* cintre de charpente, arcade d* 
bo s fur laquelle on bdlit tes vofites de pierre. 

Der Bogenthiife, (fcrafnfdjuf) &c.&c. On 
appelle en T. d 'Artillerie BogenfcWi , vu coup 
Ure à toute volée. Bogenfchîilse thnn; tirer d 
toute volée. 

DerBogenftrich, (fcoflftjfWd)) der Strich mit 
dero Bogen auf der Geige ; le coup d'archet. 

Das Bogenftliek, (■Bofltnftùcf ) ( T. d'architeS.) 
Le tierceret, tierceron. V. Winkelbogen. 

Bogenweife, i^ogcmocife) adj. & adv. Par 
feuilles, Papier bogenweife kaufen oder verkaa- 
fen ; acheter oh vendre du papier par feuilles. It. 
Bogenweife; en arc. Bogenweife gekrûmt; bom- 
bé, courbé en arc. On dit aujfi, Die Reben bo- 
genweife, in Bogen zieben; lier les vignes par 
anneaux. 

Du Bogenzeichen, ($ogrn}<id)cn) La ftgna- 

ture ( T. d'imprim. ) la lettre de l'alphabet qui 

marque le feMtt. 
BOG-STENGE, (9»g. «frng*) (die) gen. der-; 

pl. die-n; Die Bi>gfprietftenge; Le tourmentin, 

le perroquet du ma: de beaupré. 
BOHNEN-KONIG. («otnmttnig) (der) cVc V. 

Ki -ni;; ; /./ Roi de la fève, terni a qui efl échue 

la fève du gâteau qu'on partage la veille ou le jour 

des Rois. 

BOHR-EISEN, (Sobrrif™) (dis) gen. des-a; pl. 
die-; die Bohrfpitze; La miche et un vilebrequin, 
la partie d'un vilebrequin qui perce ; it. l'alezoir, 
mflrument des horlogers qui fert d percer des trous. 

Der BohrfÛhrer, ($obrful>rtr) Le guide-foret, 
mltrununt des horlogers. 

BOHK LOCH, ($ohrlodD (das) gen. des -es-, pi. 
die locher; Le trou que la tarrière a fait dans 
le bois. 

BOHR-MUSCHEL. («o&rmufatf) (die 1 gen. der-; 
pl. die-n ; L'anomie, la téribralult; forte de co- 
quille. 

BOHR-PFRIEM, (fcohrpfrutn) (der) gen. des es; 
pl. die -e; La vrille a canon. 

BOHR-SPITZE, (SohrfpiÇO V. Bobr Eifen. 

BOLARERDE, («Solar . €rc<) ( die ) gen. der - ; 
/.pl. La terre bolaire; la pnigite. V. Uolus. 

BOLEINE, $ol«inc> (die) g>n. der-; pl die-n; 
La bouline, corde amarrée vers le milieu de cha- 
que cM d'une voile & qui fert d la porter de biais 
pour courir près du venu Die Bolrfnen anxie- 
neo , anholen ; Ualtr fur Us boulines. 

UOLZïN-ZANGE, (Î0lwit|aniO (die) gen. der-; 
pl. de - n ; La tenaille d arracher les chevilles. 

*OM3ARO£, (oombarex) (die) gen. der -; pi 



die-n; La bombarde, machine de guerre dont on 

Je fervoit autrefois pour lancer de groffes pier- 
res , & Ton a donné ce nom d quelques-unes des 
premières piècn d'artillerie, depuis l'invention df 
la poudre. 

BOOTS-MANN, (»w>Mm«ni) (der; gen.ém-sti 
pl. die-manner; der Hôchbotsmann.; Le con- 
tre - maître , Officier marinier qui efl chargé dm 
foin des cables, des ancres & des bouées. 1t. der 
Bfttsmann; pl. die Bots leu te, der Bôtsknecht ; ls 
bojfeman , ouvrier marinier qui travaille fous les 
ordres du- Contre - maître. Die Botsmannskam- 
tner ; la chambre du Contre-maître. Die Bôts- 
mann<pfetfe; le fifflet du Contre- maître. 
Des HAtstau, ropofefau) Le tableau. 

BORST-BivSEN, (sScrtfbrff») (der) g«.dei-i; 
pl. die - ; Le balai de foie de cochon. 

BORSTEN-PlNSEL, (fcerfhnpiiifVl) (der) gsn. 
des - s ; pl. die - ; La broffe, forte de gros pinceau 
dont on je fe fert pour coucher ou pour étendre Us 
couleurs. 

BÔS-HAFT, (Boébofr) -er-efte; *éj.& adv. Ma- 
licieux, eufe, qui a de la malice, qui incline d 
nuire, d mal -faire ; maiUieufement, avec malice. 
it- malin , igne. qui prend plaifir d faire du mal, 
à dire du mal, malignement, avec malignité'. 
fin bûshafter Menfch ; un homme malicieux. Et 
ift bfahaft; il efl malin. Ein boshaftes Weib; 
une femme malicieufe. Er hat mir einen bôshaf- 
ten Streidi gefpiriet.* il m'a joué un tour mali- 
cieux. BôshafterWeife, ans Bôsheit; malicitu- 
Jenunt. Er hat es boshafter Wetfe , er hat es 
ans Bûsheit getban; il Va fait malicieufement. 
Eine boshafte Aoslegumç; uni tnterfritalion ma- 
ligne. Eine boshafte Freud e; uns joie maligne. 

BOS-KRAUT, (556<tfront) (das) gen. des- es j 
f. pl. La malkerbe, forte de thapfie ( plante). 

B0S-L1CH, (bbilitt)) adv. Malignement. On dit, 
feine Franb&slich verlaffen; quitter malignement 
Ja femme. 

B'OSSEL, BÔSSELN, ^of et, fcojffn) P.Kegel, 

BOTf CHER, (95ô«d>er) (der) Arc de. 

Das Bottcherholz, (®6tttt)«rbelp das Dnuben- 
' holz, Stibholz; F emerrain, mairtn,bois de chins 
fendu en menues planches, dont on fait dts dou- 
ves de tonneaux. 
BOVIST, («coitt; V. Bofift. 
BRACH - DISTEL, ( »rtt^0iffU ) V. Brsckrt- 
Difrel. 

BRACH - DROSSEL , ( iSracfjbroJd) V. W«n- 
delisks. 

BRACH LERCHE, ( S5ro*r«rdjt) V. Brachlanfer. 
BRACTÈAT, (f&tatttat) V. Blechmiinze, Hohl- 
rnlinze. 

BRAM MAST, («Sram.Tiofr) (de») gen. des-es; 

pl. die - e ; Le mdt de perroquet. 
BRAND, (iBranb) (der) &c. Ôxc 

Die Brsn'd-Entè, (9ranD>€ntc) La tadorne, 

forte 



BRAND. 
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forte il canard fouvagt. V. Erdgans , Fachi- 

gani. 

Der Brandflecken, (^ra•^fTe(fco) La brûlure, 
tache que U jeu a fait fwr quelque cho/e; it. Uma- 
querau . tache qui vient à la jambe quand oh fefl 
chauffé de trop pris. Es uel Feuer auf feine 
Kleidung and machte einen gr '>fsen Brandfleck- 
en; le feu tomba fur fes habite, & y pt une 
grande brûlur*. 

Brandtleckig, (bran&flfCfiû,) adj.&adv. Qui 
a des taches de brûlure; it. ttjonné, te, qui a des 
taches comme s'il eut /té uoiru avec un tt/on. tin 
brandfiecki^es Pfèrd , ein Scïiwsrrfchimmei ; un 
cheval gris Ufonui. 

Der Brandiiafer, ( iSranbbaffr ) L avoine rouiUie, 
gâtée par la rouille. 

Die Branokugd , (9rant>fugt() La carcajje, 
forte de bombe qu'on jette dans une ville pour la 
brûler. 

Der Brandlattich, ($r«nt>lattid)) V. Hirfch- 
lattich. 

Der Brandranch. ($ra«braudb) La fumée eau- 
fée par une incendie. 

Der Brandrocken, ( ÇJr«*bro(f« ) Le jtiglt 

rouiQi, gâté par la rond! t. 

Du Brandfchiff, (&ranC>fc6tff) der Brander; 
Le brûlot, forte de bâtiment jeUin do matières 
tombufUbles '& defiiné pour brider d'autres vaif» 
/eaux. 

DieBrandwonde, (55ranb»unbf) La brûlure, 
plaie confie par le feu. 

Du Bnndzeug. (®rant>i««g) Le tourteau, 
(T. tartific.) Mèche trempée dans de l'eau dt 
vie mfiée dt poudre, & qui Jert d'amorce pour 
faire jouir un feu d'artifice. En T. d'artmtrii 
on appelle Brandzeug. tourteaux goudronnés, 
vieille corét ou vieille mitke dé tortillée, que l'on 
trempe dons it Ut poix ou le goudron, & qu'on 
Paiffe ficher , pour s'tnfervir enfuit e d éclairer 
dans les foffés & antres lieu* d'une place affligée. 

BRAND&N, ifcranoea) v.n. ( T. de mer _) Die See 
brandet ; la mer falaije, fe brife contre une falatfe. 

BRAND1CHT, (branMdJt) adj.&adv. Qui fené 
tt bridé, le rouffi; it. (T. de Chimie) empyrtu- 
ma tique. E» riecht hier brandicht, nach dem 
Bran de ; il ftnt ici le brûlé, il fent ici le rouffî. 
Oiefer Brei riecht oder fchmeckt brandicht; cette 
bouillie fent le brûlé, a un goût dt brûlé. Ein 
brandichter Gerach ; (T. dt chimie ) mu odeur 

• tmpureumatique, une odeur d'empyrtume. V. 
Brenzeln, Brenzlich. 

BRAND1G, (branôig) ad). & adv. Qangrtuf, 
it, ou la gangrène s' efl mife; it. gangreneux, 
eufe, qui efl de la nature de la gangrint. Jl ft 
dit plus ordinairement des plantes, & fgmfie 

■ RouiBé, it, gâté par la rouille, brandigc Gerfte, 
brindigerHafer; &c. orge, avoine routûée. 

BRASSE, ($raffc) V. Brachfie ( poiffon) Onappths 
tnT.it manne BrafleD , bras, diffère*** tarit* 



qui tiennent Ut vergue. Die grtVien Braflen ; tes 
grands bras, les bras de la grande vergue. Dit 
rock bru (Te n ; les bras de la mi faine. 

BRASsEN, (SraflVn) v. a. Ich brafle. braflete; 
i. d. gebraflet; imper, brafle; {T. de marine) 
Braffer, halerfur les bras. Die Sè^el in den Wind 
braflen ; braffer les voiles dans le vent. Auf den 
Windbraffen.aufbrsfVen ; mettre en panne. Scharf 
bei dem Winde braflen ; braffer au plus pris. 
Voll braflen; faire porter, faire fervir. V. Ab- 
braflen, anbraflen. 

BRANS l'IG. (fcrantîig) V. Brandicht. 

BRjtTEKEI , rZrdtrrri} Cdie) gen. der-; p/.die- 
en ; La rôlifferie, lieu où l'on débite de la viande 
râtie- V. Girbrâter. 

BRAT-KOCH, (fcratfod)) (der) gc*.ie*-t%; pl. 
die-kOche; Le râtiffeur, celui qui fait rôtir dt la 
viande & qui la vend amft en détail. Die Bràt- 
kùrhinn; la rôtiffeufe. (V. Gàrbrater) Dan* 
les eut finis dis grands feigneurs ou dans les gran- 
des hôtelleries on appelle Br&tkoch celui qui a 
foin des rôtis fous les ordres du hdteur. V. Bit- 
tenmeifter. 

BRAT-MASCHINE, ($rfltmafd>inO fdie) Lerâ- 
t ihtr, machine pour faire rôtir beaucoup de viande. . 

Bl ÀT-SP1LLE, (?jMfl>in«; (die) gen. der-; pl. 
die n; (T. de marine) Le vtndas, cabeflan, 
machine fur laquelle s'enveloppe le câble en levant 
les antres & autres fardeaux, 

BRAU-KRUCKE. (tfraufrûrfr) (die) gen. der-; 
pi.die-n; die Malzkrûcke.B erkrûcke; Lebraf- 
foir, la vague, forte de rable dont les braffeurs 
fe fervent pour remuer le malt dans la cuve & It 
bière dans le braffin. 

DieBraukufe, (Sraufiifc) derBranbottig; Le 
braffin, le bac, grande cuve, grand baquet de boit 
chez les braffeurs. 

BRAU-MAGD, (SraumaatO (die) gen. der-; pl. 
die-tnagde; La Jervante braffeufe. 

BRAU-ORDNUNG, (SBrau.ûrOnuirç) (die) Le rU 
glenunt, les ordonnances qui regardent la br offerte 
& la communauté des braffeurs; it P. Braureihe. 

BRAU-SCHENKE, f «raufctrcnfO (die) gen. der - ; 
pl. die - n; Un cabaret à bière & qui a droit d* 
braffer. 

BRAUNELCHEN, (Sraurtrfd>rn) (Au s gen. dea-t; 
pl. die - ; La grifetU , petit oijeau dont le plu- 
mage efl presque tout brun. 

BRALNGELB, (braanadb) adj.&adv. FeuiSa* 
morte; it. roux, rouffe. ( F. Braun) Ein bnran- 

Îrelber Zeug; une étoffe feuille -morte. Eine 
cbOne braongelbe Farbe ; un beau feuille mort*. 
BR AU N-SCHECKE, («raunfcbirfO (.die) gen. der-| 

pl. die-n; Le cheval pie bai. 
BRAUT, (S&raut) (di«) &c. &e- 

Daa Brantband, (Stautbatib) La livrée de It) 
noce, la livrée de la mariée, Us rubans dt couleur 
que l'on donne aux noces de villages i un certains 
nombre de jeunes gens, 

I i Dm 
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CasBraarfiemd, (ÎJrûuf&cni*) Lackemifede 
nous , la (htmi/t que l'époujêe met le jour de {es 
noces, ou dont elle fait pré/ent à /on fiancé pour 
la mettre le jour de leurs époufaiOes. 
Der Brmutkuf*,($rautfu#) Le bai/er de la mariée, 
le droit dufeigneur de village de toucher la pre- 
mtère nuit avec Vépoufêe. Ehedèm ma<ite der 
Brtutigam dem Gûtsberrn den Brautkufs bezah- 
1 en ; autrefois Vépoufêe était obligé de paver au 
Jetgneur le bai/er de ta mariée, 

DerBr»utt«g, (Srauttag) der Verlobungs- 
tag; Le jour des fiançailles; it. derHochzeittag; 
le jour des noces. 
BRyfcUTUCH, (brijiilitf}) adj. & adv. Comme 
une épou/'e. 

BRECHBAR, (br«ftbor) -er-fte; adj. &aiv. Ce 
qu peut être rompu oubrilé; it. Frogttt, aifé à 
rompre ou à cajfer. (V. Zerbrechlich) lt. T. de 
Phyfique) Re/rangible, qui efl/ufcentible de ré- 
fraHion, Il /e dit des rayons de la lumière. Die 
Whbarkeit derLichtftrahlen; la rè/rangibiliti 
des rayons. 

BRECH-BECHER. ($rfd)bfd)fr) (der) gen des-a; 

pi. die-; Le gobelet émétique. 
BRaT, ($mt) adj. & adv. &c. &c. 

DaaBreit-Eifen, ($rciN<£ifrn) La kongnette, 

e/pèce de tt/eau pointu dont fe /ervent les /culpteurs 

en marbre. 

Breitrûckig. (breifr*<fl(0 adj. &adv. Rabin, 
ne. V. Dickrùckig. 

DerBreitfchwanz, ( fcrciffdjttanj) la ' 



lancéolée. Nom d'un /erpent de Surinam 
BRENN L1N1E, (<Srir.nlii.if) (die) gen. der--, pl. 

die r ; (" T. de Géom.) La tauflique, la courbe 

fur laquelle fe raiïemblent les rayons réfléchis ou 

rompus par une furface. 
BRENN-LUFT, (die) gen. der-; /. pl. L'air kf 

flammable, DieBrennluft-Lanipe; la lampe d air 

inflammable 

BRENN STOEF, (Brinnfteffj (der) g#«.des-e«; 
/. pi. Le phlogiflique ou pklogiflon, la /ub flancs la 
plus pure & inflammable d'un corps. 

BRENN ZELN, ( breniurin) v.n.rig. Brandicht, n ach 
dem Brande riechen oder fchmecken; Jeutir le 
brulé;(T.detkimte) /entir l'emrureume. Brerm- 
«etod, bretwilieh; qu, /entU brU^chim^em- 
pyreumatique. Ein brennzelndes 01; une huile 
emty reumatique. 

BR£T-B£UT£, (iSrrfbfutO (die) gen. der-; pl. 
die -a; une ruche £ais ou de planches, faite de 
planches. 

BRKTZEL, t»r<9«0 V. BrezeL 

BREY, (put)) (der) &c. &c. 

DerBrey-Apfel,f3ïrepapf<l) Le fapotier. Der 
Brey-Apfelbtnm ; lt fapotiOer. 

DieBreygefcbwnlft f (!»r«i)Jif^»»l|l) T.Balg- 
■HffB 

1RJEF, (S&riif) (d«r) &c &C 

Der Brief-Adei, fatymP*) Lanobleffe par 



lettres, en oppofition de 
Geburts-Adel. 

Dm Briefkaftcben, ( S5rwffdfl*fn ) Sorte de 
petite armoire à plufieurs tiroirs ou /épurations 
pour y mettre & /errer des lettres. 

Der Brief-Taback, (î&rief.îabacf ) Le tabac 



t paquets 

Die Brie! 



ieBrief-Taobe, (5»ri«f £aube> der Brieftr*- 
ger; Le pigeon mt/jager , pigeon courrier. 

Der Brierwechaler, (iBrufrordjCIir) Le corre- 
fpondant, uUùavec qui on entretient un commerce 
de lettres der Correfpondent). 
BR1LL-ENTE, (9nD»€nrt) (.die) gen der-; pi. 
die • n ; La macreufe à bec rouge ; la grande 
macreu/i de la baye de Hudfon. 
BR1LL Or'EN, (fcrtfl^ûfcrn (der) gen.itt-s; pl. 
die-Ôf*n; ( T. ûe forge) Le fourneau à deux 
yeux & à deux traces. 
BkiTTE, (®n«0 1**0 tf«.dea-n; pl. die-»; 
Le breton, quieftde ta Grande-Bretagne. (P. 
Englsnder. 

BR1TT1SCH, 'bùtu(d)) adj &adv. Qui appar- 
tient à la Grande-Bretagne; it à la manière des 
Bretons. Die brittifehen, bt itannifehen Infeln ; les 
'fies britanniques. _ 

BROCK EL-ERBSE, (Srorf t U «ErbfO (die) gen. der-; 
pi. die-n; Le pois verd, petit pots. 

BROCK ELN, (BrcdMn) (die) ^.KohlfproHen. 

BROD, (fcroo) (das) &c. &c. 

DerBrodbnum, : SB rot b aura) Le jaquier, ar- 
bre a pain. 

DieBfodmufterung, (fcrobmuflfruna,) La re- 
vue de Commif/aire. 

Der Brodneid , (SBrt tnrib) Lenvie que l'on 
porU à celui qui gagne /on pain, qui pro/pére. 

Die Brodwandeiang, (i£rocroonfcrlung ; La 
transfubfiantiation , le changement miraculeux de 
la /ubflance du pain en la /ubfiante du corps de 
gfe/us-Chrifl , qui félon la foi catholique Je fait 
dans l' Euiharihie y. Wtndelung, Wmdeln. 
BRODEN, BRODEM, (QSrobfii, ©robem) (der) 

gen. des-c;/. pL La vapeur, y. Datnnf. 
BROSCHEN,(krMd>«i) (d««)g«i. dei-s; pl. die^ 
Le ris, glandule fous ta gorge du veau. DtsKalb*- 
br&schen, KtlberbrOecnen; le ris de veau. 
BR UCHE, ùdj e) /. « pl. ( T. de tha/Te ) Us bri- 
/ées, branches que le tka/feur rompt, & qu'il fei 



dans [on chemin, pour reconnoître où efl la btte, 
& où on l'a détournée; it ( T. forefl.) branches 
qu'on coupe dans un taillis , ou fur de grands ar- 
bres, pour marquer les bornes des coupes. 
BRUCH, (ïrud») (der) &c. de. 

Der Brochbalter, ( , £rud)balrt'r ) der Sperrer; 
L'arrêt; injlrument de Chirurgie dont on fe/ert 
dans l'opération de rhernit inguinale. 

Der Brochfeck, ($rud)|«cf ) Le fac hernitre, 
/ac qui ft forme par la defcetiU de boyau. 

Dis Bruchftûck, (fcructfuid) Le fragment, 
de quelque càq/e qui a été café, brije. Il 

fi 
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ft dit furtout des ckofes confidérabUs par leur prix, 
par leur rareté. Die BruchûArke von einetn 
Wen Gefilse, von einer antiken Saule ; le s frag- 
ment d'un vaft précieux, d'une colonne antique, 
il Je dit aufft figuriment d'une patte partie qui 
efi reftie d'un Itore, d'un ouvrage. Die Bruch- 
ItQckeeineiGedicbtes; lesfragmtns d'unFoime. 
BRUCKE, (QtiUTO (die) &e. &c. 

Au trictrac on appelU die Brûcke; L'enfilade, 
un jeu tellement difpofé, qu'on efi dans le cas de 
perdre la partie. Eine Brûcke raachen; enfiler. 
Er kan die Brûcke nîcbt vermeiden; il ne fou- 
roit éviter l'enfilade. Mein Gcgenfpieler hat die 
beiden Sechfen, die beiden Fûnfen geworfen, 
dadarch hat er eine Brûcke bekommen, dadarch 
bat er mich gefperret; j'ai èti enfilé par unfon- 
ntz, par un qutue. 

On appelle en T. £Anntomie, Die Brucke des 
Varoliaa; le pont de Parole, la protubérants an- 
nulaire du cerveau. 



Die Brûcke an 
lette, petit l 
& mettre lu 
DerBrBcki 
baum, dieBrûckenruthe; Le 



r Buchdruckerprefle; la ta- 
blette, petit où pour maintenir la vu de la prejje 
u/fenftlss. 



DerBrûckenbalken, (.fcrôcf tnboXUvi) Brûcken- 
um, dieBriickecruth.e; Letravon, (onguepiets 
de bois qui foutlent un pont. 



DerBrûckenbogen, (Qjriîcfcnbogtn) L'arche, 
la partie a"un pont fous laquelle Vtau pajfs. 

DerBrûckenkopf. (fcrutfcofopf) f.Brûcken- 
fchanxe. 

DerBrtkckenaOller, (QSrûtfttiJ&Der) Le ponton- 
nier, celui qui perçoit le droit de pontonnage. 
BRÙH-NyEPFCHEN, Oribndpfcbrn) {à») gen. 
i; pi, die- n; das Brttbfcbaffelchen. Tunk- 



lent planer ou pertsr du bois: it (T. de vannier) 

la planchette. 

Die Brufthohle, (fcrult&ibff) La cavité de la 
poitrine. 

JUt Bruflknoclien, (-Prufîf nedjcn) dai Bruft- 
bein ; L'ot de la poitrine; le fttrnum. 

Das Bruftkreuz, ( fcrufttttuO La troix pecto- 
rale, croix que les Evéques portent fur leur* poi- 
trines, pour marque de leur dignité. 

Das Bruftmittei, (Znuftmitttl) Le remède pet~ 
tarai. 

Der Broftmuskel, C»rugrau«fl) Le mus de 
pectoral. 

DerBruft&ft, (SJruRfafr) Le firop pectoral. 

Der Braftftreif, (Qfruflftrrlf j der Bnfenftreif; 
La tétounière, morceau de linge, de mouffelins on 
de batifit que les femmes attachent à leur cor/et fif 
qui frrt à couvrir la gorge. 

Ver Bruftwams, (>6ra|i»a«<) V. Bruûfleck. 
BUCH-AMPFER, (fcmbainpfcr) (der) gen. des -s-, 
J. pi Alléluia, pain de eocu, pain de coucou, 
(plante ) 

BUCH-BvËUMEN, (budjbdunu.O adj. W ado. 
De hêtre. Bûchbàamenes ou bû chêne* Holt;bois 
de kttre. 

BÙCHER-AUFSEHKR, (8ûd)tr'1luf(rbrr) (deif 
gen. de» - ■ ; pl. die - ; Le Bibltotécaire. 

BUCHER R1CHTER, (BadjjrridbttT) (der) gsn. 
des -s; pl. die-; Leunfeur, le critique, celui eu* 
examine da ouvrages d'efprit, pour en porter fou 
jugement. 

BUCHER-SAAL, (fcûcbfrfaa') Cder) een.de» es; 
pl. die Sale ; La bibliothèque, faÛe où l'on tient un 



i; La fa un ère, vafe creux, dans lequel on 
Jert les fautes fur la table. 

Der Brùhkeilei, (55cûbf<flel) L'échaudoir. V. 

Brûhftfc. 

BRL'MMIG, (brummtq) adi.&adv. Grondeur, 
enfe. (fanul.) V. Mûrrifch, Zânkifeh. 

BRUNNÉN, («Bruitnrn) (der; &c ficc. 

Der Brannenrprung,(9runncnfbriM9) Lejaut 
it la fontaine, coutume particulière au corps des 
bouchers de la ville de Munnitk, lorsi su'on déclare 
libres les apprentifs bouchers à la fontaine aux 
poiiïons. 

BiUST,(«rMfï) (die; &c. &c. 

Der Broftheerbeum, r*ru(ib«rbanra) Le fé- 
befiier, arbre exotique. DieBruftbeere; le fibefte, 
fruit da fébeflier. Die Bruftbeer- Latwerge; le 
'diafèbtfle. 

DieBruftbefchwèrde. nSruftfctfcfcrofrbf) L'ap- 
prtffion de poitrine. V. Engbr&ftigkeît. 

Die Braftbinde, ($r*f}(>iiibc) die Harnifch- 
binde(T. dechtrurg.*) Le plafiron, forte de ban- 
dage qu'on applique fur la poitrine. 

Das Bruftbret, ( ioruftbret ) Le ventre, poitrail, 
planchette de bois que les tourneurs & les autres 
I devant leur sftotsm, lorsqu'ils vin- 



grand nombre de livres rangés en ordre. 
BUCriER-SAMMLUNG, (SBdcbfrfarainiitnfl) (die) 
gen. der-; pl. die -en; La bibliothèque, amas de 
livres rangés en un endroit defitnépour les contenir, 
BÙCHER-SPRACHE, (3û$erf»rad)0 (die) gen. 
det'if.pl. Le langage des livres, des écrivains ; 
la manière d'écrire; it. manière déparier en ter- 
mes trop retherchis & trop arranges pour la con- 
verfation. 
BÛCHSE, («oilcfcfO (die) &c. &c 

Der BOchrenbolirer, (*ùd)knbobrtr) L'aMè- 
Joir, Calézotr, infirument de ferrnrisr pour taU- 
brer un trou. 
BUCH-STVEBELN, (budjffdbiln) v. m. Ich bûch- 
ftabele. bÛcbftabelte; i. h gebÂcbfiabelt; imper. 
bûchftabele; Rechercher, analufer trop fcrupu- 
leuftment les mots & les exprejfions. Der Bûcb- 
ftâbler; celui qui, &c.&c. (peuuf.) 
Bl7FFEU($u(fc!) (der)&c &c. DerBuffel-Ocbf; 
Le buffle, espèce de bceuf fauvage qui a les cornes 
renver/ées en arrière. Ein jnnger Bùffel oh H ùf- 
fel-Ochs; unbufflttin, jeune buffle. Der Zwerch- 
BUfiel; ls bubale. Hirfchthier, Sçierhirfch) 
Ou dit d'un homme groffier & ignorant , Er ift 
ein wabrer Buffet ; c'efi un vrai buffle. On appelle 
ouf, BQdel ou Buffelrock; un buffle, un jufiau- 

(orpe) 
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torts fait de cuir ie buffle ou ie quelque autre 

itofft rforti & groffière. DieBliffelhaut, dac Bûf - 
felslèder; le buffle, le cuir it buffle. 
Bt HRE. (Î8ùbr«) (die) V. Ziecne. 
BUND AXT, (fcunNflrt) (die; gen.àa-; r/.die- 
y£xte ; Le tire boucher, outil dont Je Jert le char- 
pentier pour faire lit mortotjts. 
BUND-STEGt, (fcunDffcflf) die) Les bois dt fond. 

( T. d imprim.) 
BIRGER. ($ùr«fr) (d«f) &c. &c. 

Der B&rgèr- Ausfchufr, (35ùrB«r.audfd)u&) 
Le comité des bourgeois. 

Das Bûrgerfeft, (.$Bûrgcrff|î) La féte civique. 
DieBllrgergabe, (*8iiratrgabe) A* boit d'ufan- 
te, la part qui revient à un Citoyen du bois de 
chauffage coupé dam la forêt appartenante à la 
communauté dont il eh membre. 

Der BûrgergehArfam , (iSiWgcrgfborfam) La 
fureté , prifon honnête où l'on enferme les bour- 
geois. 

DieBtkrgerkrone, (S&ùrjjfrfronf) La couronne 

tivique. 

Die Bargerliebe, (Sùrarrlitbr) der Bûrgerfinn; 
/./ civifnu , l 'ardeur, le f intiment du Citoyen ie 
remplir tous tes devoirs attachés d cettte qualité 
en Jacri fiant /on égoifme. 

Der Bûrgerfinn, (,S8ûrg«r|lnn) Le chtijme. V. 
BUrgerliebe. 

Die Burgertugend, (©û'rgerrui.fab) La vertu 
civique t lecivifme. 
BURG-GR^FLICH, (burfljrdflidj) aij. & aiv. 
Qui appartient d un Burgrave Dieburgersfliclien 
Coter;* les ttrrtt é(un Burgrave. Die Durggraf- 
liche Wûrde; le burgraviat , la dignité de Bur- 
grave. 

BURG-MANN, (®ur|mann) V. Barg Lehen. 
BURG WARTE, ($urs»ûrff) (die) gen. der-; 

ri die - n ; L'tchauguette, la guérite d'un château. 
BURSCH, («ûrfd)) (die) geu. der-; pl. die en; 

die Bûrfche ; La tkaffè au fufil ou à rarqutbuje. 

Anf die BOrfch geben ; aOer giboyer. Die Bftrfch- 

freiheit, Bllrfchgerechtigkek, die Freibûrfch; 

U droit de giboyer, de chaffer d l'arquebufe. 

On appelle auffi DieBWch, le iiftriSI, Vèttndut 

ou il efl permis de giboyer. 

Die Bùrfchbûcbfe, («Ùrfd)bùd)f0 dwBQrfcb- 

rohr ; Parquebufe à giboyer. 
D»< BQrfcbpolver, ($ùrfd)pultnr) La poudre 

i giboyer. 

•ORSCHEN. C^5iJrfr*<n)tf.fl. Ichbftrfche. bQrfch- 
•e; i. h, gebiHcSet ; iempér. blrfrhe; Giboyer, 
thajier d l'arquebufe. Ondit auffi, E/enHafen 
barfchen; tirer un lièvre, tuer un lièvre d'un 
loup de fnftl. Dms Bûrfchen; l'action de, &c. V. 
BCkrfch. 

BÛRSrEN-PFLAVZE, (•Bûrftropfïanie) (die)gra. 
der-; f.rA. D.m B&rftenkraat ; le cannante oit 
Jafran\bitard (plante) 



Die BQfchelfranfen. (QMfttVifranfea) Les fon- 
ds de hanneton, franges qui portent dt pttitts 
houppes. 

B&lchelweife, (bufd)ilro<ift)dit'. Partrochets. 
Die HafelnQlïe wachfen gemeiniglich bûfcbel- 
weife; les noifettss viennent ordinairement par 
trochets. 

BUSE, (fcûfO (die) gen. der-; pl. die-n; f.a 
biche, petit vaiffeau ou efpèce de fit bot dont tes 
Hollandois fe fervent pour la pèche. Die Harings- 
Bufe ; la bûche pour la pèche des harengs. 

BUSEN-STREIF, (Sufcnftrif) V. Bruftftreifeo. 

BUSf.N BAUM , («ufcnbaum) V. Hrev - Apfel- 
bâum. 

BUSSAAR, (*ugoor) (der) gen. des es; pl. die 
en ; der Bufshnrd ; La bufe , efpèce d'oiftau ie 
proil qui ni vaut ritn pour ta fauc.nutrie , Çf 
au'on nomme auffi Mloiefalk , bonirte. 

BUSS STUCK, ( flufifriicf ) das | gen. des - es ; 
pi die-e; dit Bûfse; (T. de chapel.) L'étoupage, 
te refit de Pétoffe dont on fait les capades d'un 
chapeau. 

BUTTEN-RUSS, (fcuffftiruP) (der) gin. des-eaj 
fpl.Lt noir de fumée ou d noircir, qui fe vend 
dam it pttitts boites qui ont a forme d'uni hotte. 
BUTTER, (fcutfir) »dle) àic.écc . 

Butter-artig, (butterarrrq j adj. & adv. Buii- 
reux, tuf t. Der botterartige Tneil der Miicb ; 
1* partit butireufe iu lait. 

Der Bntterhafen, (îBmttTbaffn) V. Botter- 
topf. 

D«r Butterhlndler, (fSsitfrrbdnMcr) Batter- 
k rimer; Le beurrier; celui qui vend du beurra. 
Die Butterhtndlerinn, Battcrkrimerina; la b car- 
rure. 

Die Butterwnrz, (fyatttrmmi) V. Bntte»- 
kraot 

BUTZ^KOPF, (S&uefcpf) V. StunnAfcb, 
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OaLCEDON. (C<fUP»B) V. Oiâlcedon. 
CALC1NIRUNG, («alcinirond) V. Verkâlkung. 
CAMPA NE, c Sampan») (die) gen. der-; pl. die- 

n ; La dunette, le plut haut étage de {"arrière 

d'un grand vaiffeau. 
CARNtOL, («arneol) (der) gen.àta-m; pl. die-e; 

La cornaline, forte dt pierre précieuft. 
CASCARILLE, (€arfcaria»} (die) gtn. dew f.pU 

La cafcariUe. {arbrijfeau) 
CASSE, (ÇoffO ,die) &e. &c. 

Der Cafienbeftand ((£jfTcnbf(laii6) Lt refiant 

en ca ffe, la f ornent re fiante après un compte fermé. 
Der Caff;ndiebftahl , (ÇaiJcubifbfiab!) Le pé- 

tufat, vol des deniers publics , fait par ceux qui 

amant U majumeut & l'admiaifiratian. Des Caf- 

Den 



CAS. 

fendiebftahles befchuldiget tèya; ttrt auufé dt 
péculat. 

Der Caflenverwalter, (ÇaffnpfrtDolNr) der 
Caffirer; Lt coiffer. 
CASIEN, (Cofiai) der Cafienbaam; lAcajjie, ar- 
bre quia été apporté dts Indu. Il ne faut pas con- 
fondre cet arbre avtc lt Caflienbanm (U taiïier) 
y. G. (lia. 

CASS A, (Çaffta> (.die) der Caflienbanm ou Sim- 
plement & fans article, Caflien; Lt cafter, ar- 
bre qui vient en Egypte & dans les Indes. 

On appelle auffi Caflia, Caflie, Caflkn, du 
Caflien-Mark, la café, la moé'ile qui ejl enfermée 
dans les gouffis du cafter. Die Caflienrinde, der 
Mutterrimmet; la caffit en bois. Rwhr-Caflim, 
Purgier Caflien; caffe en bâton, café laxative. 
Nelken- Caflien, Nelkenrinde, N'elkenzimmet; 
café giroflée. Du Caflien- Rbhrlein ; lagouffedu 
caffier. y Johannisbr6d. 

CA'lHEDRAL, (catheorm) y. Katbedral. 

CEDERN-HARZ, (<£rtrrnbari) (das) grades -es; 
f.^pl. La cédrit, gomme cm réfint qui découle du 
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CEMENTIREN, (cimcntirtn) v. a. Icb cementh», 
cemetitirte; U h. cementirt; impér. cementire; 
(T. de maçon.) Cimenter, accommoder avec du 
ciment; it ( T. dt Chimie) cémenter, arranger 
du métaux dans un vaifeau avec une poudrt cé- 
mentatoire & expojer ce mélange d latlion du 
feu. V, Cément 

CENTAUR, ((£<nt<IUr) (des) geti. des -en; pl. die- 
en, A* centaure, animal fabuleux , moitié hom- 
me & moitié cheval; it (T. d'aftron.) une dts 
confie Uat ions aufiraks. 

CENTRAL, (ccnfral) adj.&adv. (T.dePhyf.) 
Central, ait, qui tft dans lt ctntrt. Der Centril- 
punkt, derMittelpnnkt; U point central, lt point 
du centrt. Du Centràlfeuer; le feu centra: , lt 
feu que qtulques Pkilo/ophes ont cru ttrt au ctntrt 
dt ta terre. Die Central kraft, Mittelpunktskraft ; 
la force cintrait, la foret par laqutOt u» corps 
qui ft meut tend d s'éloigner ou d s'approcher 
d'un centre. Il ft dit auffi dt toutt autre ckoft 
morale ou politique tendante par fa nature ou car 
fa deftination à un ctntrt commun. Die Centra- 
litat; ta centralité, la réunion dans un 



CENIR1FUGAL, ftfnlrifuqo!) adj.&adv. (T- 
de Pkyfujuc ) Centrifuge, qui ttnd à s'éloigner du 
cintre. DieCentrifogaï-Kraft, Entfernunga-Kraft; 
la force centrifuge. 

CENTR1PETAL, (c«n!rip«fal) adj.&adv. {T.dt 
Phyfiqut) Centripète, qui tend d approcher du cen- 
tre. Die Centripetâl-Kraft, 



Kraft, Lt force cent ip' te. 
CEN rURIE. €<n(arff) (die) gen.âet-; pl. die-n; 
Einc Anzahl von Hundert?n ; La centurie, nom- 
brt de cent. Das rOmifche Volk warin Centurien 
abgetbeiltt; le peuple romain fut dftribué par 
Suppl 



centuries. On appelle Die Centurien des Koftra- 
damui ; les etnturits de Noflradamus, les prédie- 
tions dt cet Auteur rangées par centaines de qua- 
trains ou de fixains. 
CERES, (Être*) (die) gen.iet-; J. pU Cirés, 
divinité du paganif me. En poé fie on dit. Ceres und 
Bacchus; Cérés & Bacchus, Ltblé & le vin. 
CHRIST, (Çb'ifl) &c &c. 

Die Cbnitbefchèrung, (Ç6riftbefcb runo) das 
Chriftgefchenk ; Lt prefent dt NoSL 

DuChrirtfeft, ( Êbriflftfï ) Wei naclitsfeft; 
La file de Noèl. 
CHROMATIK, (Çbromafif) (die)/?*», der-; /.pl. 

Die K'.nft der Farbenmifchung; La chromatiqut 
CHRO.VATISCH. (go;onu[iid>) adj.&adv. (T. 
de Mulique) Chromatique, quiprocèdt par ptu- 
fieursjemi -tons de fuite; it ( T. de PnyJ. | chro- 
matique. V. Fabig. 
CITRON E, (Çuron») (die) &c. &c. 

Der Citronenkalk, ( ÇitrontnfaH) citronenge- 
fànerterKalk; ; T. de ( htm.) citrate dt chaux. 

Die Citronenfoure , (ÇitronenfdurO L'aciét 
citrique. 

CLUBB, ÇlBfcfc) (der) gen. aes-s; pl. aies; Mot 
emprunté dt l'/inglois qui ft dit d'un nombrt dt 
perfonnes qui s'affemblent dans quelque lieu pour 
quelque affaire, y. Verfaminlung. 

COCARDE, (€oc<trt«) V. Hûtfcbleife. 

COHOB1REN, (coboblrtn) v . a . {T. de Chimie) 
Cohober, diftiOer plufieurs fois une même choje, 
en remet ant la liqueur diftillée fur la matière rt- 
ftantt ou fur une nottveOe matièrt femblablt à 
celle dont elle a été tirée. & la difliUant de no*- 
veau. DasCobobiren; la cohobation. 

COLCOTHAR, (dolcotbar) v der) g«i.de«-«; /.pl. 
{T.dtChimit) Lt colcotar, fubfianct terreufe & 
rouge qui relie au fond dt la cornue qui a ftrvi 
d difiiÛer Chuilt dt vitriol. Colcotliar-Sahs ; Jet 
dt colcotar. 

COLIBRIT, (SoffDrit) (der) g«.de*-i; ,/.die- 
en ; Le colibri , très-petit oijtau dts Indes 

COMPASS, (<£onipj$) (der) &c &c. 

' Das Compafshauschen , ($ompafib<liiéd}<ii) 
L'habitacle , armoire dans laquelle ft trouve la 
bouffole, & qui tft placée devant le pofle du timo- 
nier. 

COMPLEMENT, (Conjpl<«<at) V. tJberfchuf*. 
{J. de Géonutrie). 

COMPLETE, (ÇomplitO (die) gtn.deT-;pl die- 
n; Lts complet, la dernière partit dt V Office 
divin, laquelle fe dit ou je chante après Pépres. 
Die Complète lingen; chanter complitt. In die 
Complète geben , aller d compiles. 

COMPÔN.ST, («omponifî) KTÔNSETZER. 

COMPRESSE. (Çemptfffe) (die> gen. der-; ml. 
die-n; das Biàufchcten, Baufchlein; La com- 
preffe, linge en plufieurs doubles que Us Chirur- 
giens mettent fur l'ouverture de la veint, <w fur 

r'qut farUt bltjfét ou malade. 
CON- 
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CONCENTRIREN, (roncentrfren) v. a. (T. de ai- 
mie) Concentrer, réunir Jous un moindre volume 
les parties d'un corps. DieConcentrirang} la con- 
centration 

CONCENTR1SÇH, (conanfrifd)) adj.&adv. (T. 

deniatkem.) Concentrique. Il Je dit des cercles & 

des fpheresqui ont un même centre. 
CONG*KGAÎlON, (Sorur^ation) V. Ordens- 

gefellfchaft, Ordensverbrùderung; it. Verfamm- 

lung. 

CONSERVE, (Çonfïrbf') (die) gen. der-; pl. 

die -11 ; C T. d'Apatk.) La conjerve, efpèce de con- 

jFgnfito dt frrnts, de fleurs, d'kerbes, &c. 

iv. Kràuterzucker) RofenConferve; conjerve 

de rojes Dicfe Conferve ift gût fttr die Lunge; 

cette conferve ejl bonne pour le poumon. 
CONSONANT, (.Çonfonant) rder, g,n.des-en; 

pl. die- en; der JHitliut, Hulfslaiit; La lettre 

confonnt. 

CONSONANZ, (ÇonfononO (<He) /pu. der-; pl. 
die - en ; r T. de mu'-que ) La tonjomancti V. 
Znfammenftimmung. 

CONSORT, (Confort) (der) g«r.des-en; pl. die- 
tJDJ Le confort. C Mitgenofs. 

CONSP1R1REND, (cenfpirircnb) adj. (T.dePky- 
Jique) Confpirant, ante; Conipirirende. zu glei- 
cher Zeit nnd nach einerlei Kichtung wirkende 
Krlifte; puiffances 01 forces confpiranles. 

COXSTABELS KAMMER, (eonftabc* JUmmtr) 
(die) fjk famte-barbe, la gardiennerie, l'endroit 
o i efl la pondre, la chambre des canon.iiers. 

CONVULSIVISCH, (cortpulfîoifd)) V. Zuckend. 

COPAHU-BALSAM, (£opabu t $alfam) (der) I* 
copaku, baume de copaku , baume que l'on tire 
par incifion d'un arbre duBréfil appeli Copaïba. 

CORDON, (Çorbwi) V . Kette, G renzkette, Trup- 

penkette 

COSMOGONIE, (€o*rno 9 oriiO V, Kosmogo- 
nie. 

CRtOLE, (<J«ol<) (der) gen. des-n; pl. die-en; 
. Lt créole. Européen d'origine né en Amérique. 
DieCréolinn; la créoU. 

CURIER-TASCHE, (€uri«rfafdjc) V. Reifetafche. 

CURRENDE, (€urr«nt>«) (die 1 ! gen der ; p/.die- 
n; C'ejl ainft qu'on appelle dans quelques provin- 
ces Les lettres circulaires & autres papiers qui 
regardent les affaires ecctéfiafliques d'un Diocejt. 
( V. Umlaaf ) tt la boîte dans laquelle ces papiers 
font enfermés. On appelle an h Die Currende, 
De pauvres écoliers qui chantent dins les rues 
en demandant la chanté. Der Currende-Schûler , 
der Currendaner;' l'écolier qui pour Ion entretien 
e/l obligé de chanter dans les rues & de deman- 
der la charité. 
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'ACH, (Sadj) (du) &c. &c. ■ 
Die Daciimufchel, (î)ad|>imifd)»!) die Steck- 
mufche' ; fja pmne-marine. ( coquiUage bivalve) 
Die DacliTiafe. (©adjnaft) La lucarne flaman- 
de. P. Dochfenfter. 
DACHS BE1L, (î>.id)éb«il) (das) gen. des-es ; pl. 
die- e; Das Dâchfel, Degfel; L'aijfette, eff'Ue , 
kaclmte; petite kacke dont la tête ejl plate d'un 
tôié, & de l'autre la lame ejl large, tranchant* 
& contournée. ( T. de tonnel.j 
DACHS-SCHLlEFER, (Dadjtff^litftr) T.Dachs- 
hutid. 

DACH T-SPIESS, (SaftCpiff) (der) gen. An es; 

pl. die -e ; La baguette à mèche. V. Lichtfpiefs. 
DAHL-BORT, (î>ablbort) (du) gen. des- es; 
pl. die - e ; Le vitord, la groffe planent qui entoura 
le pont d'en haut d'un vaijfeau. 
DAKTYLUS, (2>afCi)(ue) (der) Le dactyle, pied 
de vers qui efl de trois JyÙabes, dont la première 
efl longue, & les deux autres brèves. 
DAKTYLISCH, (baftolifd)) adj. & adv. Dactyli- 
q»e, qui a rapport au dactyle. Daktylifche Verfe, 
vers dafïuliques. 
DAMAST-W'fcBER, ( 3>amj/t»<bfr) (der) gen. 

des -s; pl. die-; L'ouvrier en damas. 
DAMiM-SETZSR. (DammfcÇrr) (der) gen. des-s; 

pl. die - ; Steinletzer ; te paveur , carreleur. 
DAMPr", (2)ampO kder) &c, &c. 

Das Dampfgitter, (2).impfajttcr) Le caillebo- 
tis. Efpèce de treillis qu'on place au milieu des 
ponts des vat (féaux, pour donner de l'air. 

DieDampf Mafehine, (J)ampf^afd)(nc) La 
pompe à feu, machine mife en mouvement par les 
vapeurs de Peau bouillante. 

Der Dampfmefler, (îîampfmiffVr) Vèlatéro- 
mitre. Infirument de Phyfi que pour juger de l'éla- 
fiieité des vapeurs. 
DARM, (î>arm) (der) &c. âcc. 

Der Darmbein -Muskel, (2)armlicin.TOu<feO 
Le mufcle iliaque. 

DerDarmgang, (Dariuflang) die Darmrôhre; 
le canal mtejlinal. 

DieDarmnaht, (Sa mnarjf) (T. de Ckirurg.) 
Ventérorapke, Ven.trorapkie,la coulure d'un vif- 
cere rompu ou déckiré. 

Der Darmfaft, (©armfaff) Le Juc mtejlinal, 
V humeur inteflinale. 

Der Darmfchleim, (T>armfd>[cim) Lamutofiti, 
{"humeur vijqueufe qui enduit intérieurement Us 
inteflins. 

Der Darmfchnitt, ( Qarrafd}tt!tO L'entéro- 
tomie, la féparation de la partie gangrèneuft 
d'un inteflin d'avec Us parties faims. 

Der Darmwaflerbruch , ( i)armtoa(f<rbrud> ) 
L'kydrenUrocèle , ejpèct d'hernie du Jcrotum 
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DAR. 

eaufée par la chtite de Pinte/lin & far les taux 

qui s'y trouvent renfermées. 

PieDarmwinde (Darmroirtbf > V. Darmgicht. 
DARREN, ,î);rr«n) v. a. &c &c. 

En f. de métallurgie D»rren jignifie Refluer, 
féparer finalement f 'argent contenu dans du cui- 
vre, en i'txpojint d un plus grand feu. DasDar- 
ren ; le reffuage, l'action dr, &c. 

Der Darr-Ofen, (Durr ùfeu) (T. de mttoBur- 
gie) Le fourneau de reffuage. 

DasDarr-Malz, ( ûarv.OTalj) Le malt fi JU 
au four. 

DATTEL. (J>a(frl) (die) &c. 

Die Darjelbohne, (ÎMtwbpbnO LafaféM 
datte, forte de fa/io'.e naine tachetée di noir qui 
reffemtle d une dalle fécliit. 

Die Dattetpflaume, (î> jrf«ipflauraO fa prunt 
dat:e. 

OAUMEN, (Dautncn) (der) &c &c. 

Der Daumeoklopfer, ( Sautncnflopfrr) (7*. 

efanat.J der Abziehmuskel desDaumens; Le 

tkénar, V abducteur du pouce, 
DECEMBER,-(©wmbir) (der gen. de«-s;pJ. die-; 

der Chriûmonat; Décembre, le dernier mois de 

Vannée. 

DECKE. (2>tde) (die) Sec. &c. 

DerDeckenhàndler, iDcchnbdnbUr) Le mar- 
chand de couvertures. 

Der Dcckenmacber, (T»cf<nmad)tt) Le cou- 
verturier, artijan qui fait toutes fortes de cou- 
vertures. 

DECKEU (Dtcftl) (der) &c. &c. 

Die Deckelbânder, (Beifdbinber) an einer 
Bûchdracker-Prefle; Les complets de preJTe. 

DECKEN, (Dtcftn) v. a. &c. &c. — En T. de 
guerre Deckert figmfle Epauler, mettre d cou- 
vert; it. flanquer. DieTruppen find dem Kano- 
nvnfeuer ausgefezt, man mofs fie decken ; les 
troupes font cxpojïes au canon, il faut les épau- 
ler. Da» Fùfavolk war auf der Seite dorch Réi- 
tère! ged kt; l' Infanterie étoit flanquée de Caval- 
lerie. Ou dit auffî, hine Ittauer durch Tiiûrme 
decken ; flan: ter une muraille dt tours. 

DECK-LEHM, (3)c<fUbm) (der) der Zierlebm; 
( T. de fonder) Lapoée, tompo/tion de terre pré- 
parée avec de la fiente de chtval, dt Vargile & de 
la bourre, qù firt à former un moule pour quel- 
que ornement. 

DECLIN ATION, <.2>«linafion) (die) T. de Phyf. 
ft. Abweichung. T. de Gramm. V. Abanderung, 
Biegungs-Art. 

DEC INI KEN, (p«linlrrn) T.dePhyf. f.Abviei- 
den. T de Gramm. F. A blindera. 

DEGOCT, Reçoit) (das) l r . Af/ûd. 

DECRET. ' T>«r«) daa) f. Rechtsfpruch, SchluCt. 

DEDUCTION, (î)e&ucfion) (die) V. Rechti- 
Erweis. 

DÈGEN. (TJto.n) (der) &rc. &c. 

Das Dègenband, (ZXjcnbanb) dieDégenqua- 
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fte ; La dragome, ifpice de houpe attachée à un 
pajj'ement^ qu'on porte par ornement d la girde 
de répée & qu'on appelle en jfUcmagnt das Porte- 
Epée It le nœud d'épée (V. DègenfcbJeife) 
Die Deeenqnafte (daa Porte -Epée) und die Schar- 
pemQITen lich zurammenfebicken ; la dragonne 
doit toujours aiïortir d Péckarpe 

lias Dègenjjehenk, (2)ffl*ngrb«tf) dicDègen- 
koppel, derDegentràger; Lepo.te ép>e, morceau 
de cuir 04 d'étoffe qu on attache à Ij umture de 
la culotte pour porter Vé\èe; it. le Ceinturant it. 
U bauirier. V . Wèhrgebenk , Sthultergeuenk. 

Die Dègenquafte, CDrgtnquaAf) ^".Dègen- 
band. 

. Die Dègenfchleife, (X)rfltnfd)lcif«) V. Dè- 

gt.iibaadu 
DfGSEL, T. DACHSBEIL. 
DEHNBAR, (btbnbûr) -er- fte. adj.&adv. Di- 
latable, ce qui peut être dilaté, élargi, étendu; it, 
expanfible, qui efl capable d'exp xn fion ; it. en par- 
lant dis métaux, Duiïtle, qui je peut étendre avec 
le marteau. Die Dèhnbirkeit derLuft; la dilata- 
bilité de l'air. Die Dèhubarkeit des Goldes; la 
ductilité de Par. 

DE1CHSEL, (Ddcbfrl) (der) &c. &c. 

Der Deicbfelhaken, v2)<id)f(lbaf<n) ix ragot, 
crampon de fer attaché au limon. 

DElSStL, (Kciflfl) (die) gen. der-; pl. die-; 
L'erminette, outil de charpentier en forme de ha- 
che recourbée. On dit aufjt DeiÛeln, v. a. Tra- 
vailler avec l'erminette, 

DEMOKKÂT, (3>tmofraf) (der) gen. des-en; pl. 
die en ; Le démocrate, celui qui efl attaché au gou- 
vernement populaire, qui y tient par f es opinions 
ou par (on rang. 

DEMOKRATJE. (Dfmofrotlt ) (die) «n.der-; 
pl. die-n; die Vo.ksherrfchaft; La démocratie , 
gouvernement populaire. 

DEMOKRAT1SCH, (Oemoftalifd)) adj &. ado. 
Démocratique, qui appartient a la Démocratie; it. 
démocratiquement , d'une manière démocratique, 
Ein demokratifcher Stât , eine dernukratiiehe 
Regiernng^fnrm ; un état démocratique, un gou- 
vernement démocratique. 

DENK-BAR, faflffcw) adi. & adv. Ce qui peut 
venir en pen/ee; imaginable, ce qu'où peut fe re- 
'prefenter dans Vejprit Diefer Fall ift gâr nicht 
denkbàr; ce cas n'efl point imaginable. DieDenk- 
barke'f, h q tïlité d'une chofe imaginable. 

DENNOCH. v^ii.nocb) Cor.). Ci pendant, néan- 
moins, toutefois. Die Sache ift dringend, und 
dentjoch (det>'en ungeachtet, nicbts flello weni- 
ger, gleichwohl ) verfiinmen Sie die Geîègen- 

• neit; l'affaire preffe. & cependant vous p.rdez 
l'occafion. Er ift noch fehr jung, und dciinoch 
ift er fel r verftindig ; il efl encore très-jeune, 
& néanmoins il efl fort fage. AlleAlenfchen ba- 
wtrben ficli «m ReichtbOmer, und dennoeh 
fieht n an wenig reiche Leute, die glQcklicU 
K 2 find; 
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ftnd; tous les hommes recherchent Us rhheiïts, 

& toit, fois on voit peu eThommes richts heureux. 

DESPÔT, (ÂXe"pet) (der) gen. des-en; pl. die- 
en; (der Gewaltherfeher) Le defpoU, celui qui 
gouverne avtc une autoriè ab/olue, d'un pouvoir 
arbitraire, qui n'a pour régi» que fa volonté. 
DefpotiTch ; a dj.& aiv. de/potique, de/potiquement. 
Ehien defpotifch bebandelrt ; traiter quelqu'un 
de/potiquement Der Defpotisinus ; U defpotisms. 

DEUT, (©tut) (der) gen des -es; pl. die-e; 
Petite monnaie de cuivre en Hollande de la valeur 
d'un liard. 

DIAGONAL, (Diagonal) V. Scbrtg, Schrage. 
DIANEN-BAUM, (©iantnbatim) V. Silberbanm. 
D1AKUSTIK. (©'afoflif) (die) gen. der-; / pL 

La diacoujtique, art de juger de la réfraction des 

Jons & de leurs propriétés, félon qu'ils pajfent 

d'un fluide plus épais dans un plus fubtil, ou 

d'un plus fubtil dans un plus dente. 
DlALEKTIK, (D.alcffif) V. Vernunftlehre. 
DIATONISCH, (oiatonif*) adj.&adv. (T. de 

Muftque) Diatonique, qui procède par les tons 

naturels de la gamme. Der Diatonifche Geûng ; 

le chant diatonique. 
D1CHT. (I>td)t) adj.&adv. &c &c. 

Der Dichtigkeits-Mefler, (©i<fctiafrif*.?Dî<flcc) 

Le manomètre, tnftrument de Phyfiqut quifert 

d tnifurer la denfitè de l'air. 
D1CHTER, (Dtchfcr) (der) &c. &c. 

Das Dichtcrfeuer, (©tdjtcrffiur) La fougue, 

renthouftasme des PoHts. Sein Dichterfeuer ift 

verlofcht. verraucht ;la fougue s'efl éteinte. 
D1CK. (SVcf) adj & aiv. &c. &c. 

Das Dickbtin, (3);cf btin) das dicke Bein, der 

Schenkel ; la groffe jambe ; la cuiffe. 

Das Dickblatt,(3>idblatt) LacraffuU. (planté) 
Die Dicktûbe, ^icfrùbc) Le chou-navet. V. 

Kohlriïbe. 

Dickrûckig, (ofcfrùtfia) adj.&adv. Rablu, 
ue, qui a le rable épjis. Ein dickrûckiger Hafe; 
un Livre rablu. 

Dickfiiulig. (r.icffdulia) adj.&adv. PycnoflyU, 
tjpace trop ferré entre deux colonnes 

D1CTATOK, (©ic(ater) fder) gen. Ans; p/. die 
ou' en; der oberfte Befehlshaber; Le Dic- 
tateur . Magiflrat unique & fouverain qu'on 
nommait extraordtnairenunt à Rome , du temps 
de Ut Republique, en certaines occafions importan- 
tes, & feulement pour wn certain temps. 

D1CTATÛR, (Dictatur) (die) gen. der-; /. pl. 
La d: Rature , dignité de Dictateur. A la diète 
de fSmpire, on appelle Dictât ûr. la dtfïature. Us 
Jecrétaires des diffèrens Ambaffadeurs , affemblis. 
dans "ne faite , au milieu de laquelle le fecrèlaire 
de l'EUcteur de Mayence, étant alfis à une table 
un peu plus 'élevée que Us tables des autres fecré- 
taires , dicte aux fecrétaires des Etats de l'Em- 
pire, Us Mémoires, actes, proteftations, &c, qui 
0té été m/muées au DircUoire de l'Empire. 
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D1EB, (©i(b) (der) &c. &c. 

DerDiebsprùfs, (©ttbetqrufî) Lafalutationdes 
voleurs, des fi.oux, ta manière de faluer ufitée par- 
mi Us filoux, & qui n'tjl entendue que de ceux que 
font d'intelligence enfemble. On appeiott autre- 
fois Diebtgrûft, la formule. Us termes formels 
dont on Je fervoit en accufant un homme de vol. 

DieDiebshand, (©ub«banb) Lamain de lar- 
ron. ( zoophyle ) 

Das Diebswerkzeug , (©irbéftxrfjtua) Les 
in/lrumens des voleurs, p. e. U crochet, fauiïe 
clef, &c. 
D1ELK, (ï>itlt) (die} &c. &c. 

Der Dielenkopf , (DUItnf»pO (7*- détrchit.) 
La mutule, ejpèce de modiSon carré dans la cor- 
niche de l'ordre dorique. 
DIENST, (©itttlb (der) &c. &c. 

DerDienft-Adel, (î)itn|t.*f"l) U nobUffe at- 
tachée d une iharge ou acquife par des Jerxices % 
comme jp. e. Jjs nobltfje d'épée, la nobUffe de robe. 

Das Dienftgefcbirr, (Dltnfïgcfdjirr) L'attirait 
& Us ojtils dont on a befoin pour les charrois & 
pour travailler à la corvée. 

Der Dienfthandel, (2)irnff6«n&tl) Le trafic 
des charges, la pratique ir.due de vendre les char- 
ges , de mettre Us charges en trafic. 

Die Dienftliïge, (©tctiftiigr) menfonge of- 
ficieux, un menfonge fart uniquement pour faire 
plaifir à quelqu'un fans préjudice de perfonne. 

Dienftichuldig, (Dttaflftbuîbia) V. Dienft- 
pfliclitig. 

D1GERIREN, ("©tgtrirtn) ». «. Ich digerire. di- 
gerîrte; I. h. digerîrt; impér. digerire (T. de 
Chimie) Digérer , préparer certaines matières car 
une fermentation lente d une dijfolution parfaite 
en Us expofant a une chaleur modérée. Das Di- 
geriren, die Digerirung; Ut digeflion. Die Di- 
gerir-Mafcbine; le digeJUur. V. Koch-Ma- 
ichine. 

D1NKEL/ (©inftl) (der) &e. &c. 

Die Dinkelgerfte , (©infdarr|tO Le zeopy- 
ron, ejpèce de grain moyen entre l'épeautre & le 
froment. 

Das Dinkelkorn, (©inftlforn) L'épeautre. V. 
Spelz. 

DlOPTER, (Diopttr) (der) gen. des- s; pl. die-»; 
(T. de Phyf.) U dtoptre. V. Abfehen. 

DIOPTRIK, (©toptrif) (die) gen. der-; /. pl. 
die Durchfichtslehre ; La dioptrique , parue de 
l'optique qui explique Us effets de la réfraàiou 
de la lumière 

DIOPTR1SCH, (©tepfrifd)) adj. & adv. Dioptri- 
que, qui appartient d la dioptrique* 

D1STEL, (©HM) die, &c. &c. 

Die Diftelhacke, f ©tfttlbactO L'échardon- 
noir, instrument qui jert à échar donner Us terres. 

D1ST1LL1REN, C©i(itnirto) V. Deftilliren. 

DOLCHEN, (©o(4)tn) v. a. Ich dolche, dolchte-, 
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î. h. gedolchet; impfr. èolche; 
à coups de poignard, (peu uf.) 

• Der Oolciirittcr, (3)o!d)ritf«r') I* chevalier 
du poignaid, un chtvatur arm* d'un poignard. 
DOLD1L, ( licite ) (die) &c. &c. 

Die Dolden-Erb'e, (Polit-n • «grbfO die Ro- 
fen - Erbre; Le pois ombilifire. 
DONNERSCHEU. Cfcotnmfdjcu) adj. & adv. 
Brontopkobe, c-lui ou cette qui craint le tanner* 
re. Die Donnerfchea ; la brontophobte. 
DOPPEL, (2)oppd; &c. &c. 

Das Doppel-Auge, ("Dppmf 3Jn<ie) daj dop- 
pelte Aoge ; /' dt Chirurr.j L'oeil --Me. ban- 
dage qui s'applique Jur les deux yeux. 

Dm Doppelfieber, (ÎKnpt fi ottj f*a fièvre 
double. 

Dîe Doppehvaflen , fî>cppcl»nfffn) Les ar- telft der | 
mes doubles, p e. uAe épée ou un Jabre dont la faire pajft 
garde ou la poignée efl un piftoiet. lade der 1 

Der Doppelzwi-n. (I>opp«ljroirn) flandrifcher 
Zvviin; Le fil bis , fil de Flandre. 
DORANT, (DcranfJ V. Niefewurz. 
DORF. CPorf: (das) &c. &c. 

Die Dorf- Mufik«iren , C2)orf . «RuflfanfftlJ 
Les ménétritrs dt village. 

Der Dorf- Scholmeifter, (Dorf ©cfeulra-lflfr) 
Lt maftrt d'école dt viltait; lt magifler de vil- 
loge. 

DOKN-ROCHE, (©ornrpdjr) V. Stichelroche. 
DRAHT, (Drobt) (der) &c. &c. 

Der Drahtbogen, (î)robfbo<j-n) die Dnhtfè- 
der L'arcktt, inftrument de fondeur des lettres. 
Die Drahtfeder, (Drabtfrber) V. Drahtbogen. 
Das Drabtgitter, (©robtflittcr) &c — (T.dt 
pape t.) La ver jure; chaflis garni fur fa longueur 
4* quantité de 'fils de laiton fort minces & fort 
ftrrét. 

. Die Drahtmûhle, (IkabdniiblO Lt moulin â 
fil , moulin à dégroffir le fer, le laiton» &c. qu'on 
veut paffer par la filière. Dit Eifendrahtmûhle ; 



DREGGEN. Tbrtàam) v.a (T.eUmariat) Dra* 

guer, pécher quelque choft dans ta mer. 
DREHEN, (3>rrb<ti) v.a. &c. &c. 

DerDrèhbaum, (Drtbbaura) Le treJfitton,pièct 
dt bois dfint on Je fert Jur Us vaijftaux au lieu d'un 



lt mêuTin ci' tirer du fil dtftr. 

Die Drahtfchneidebank, (X>rabtfÊ|>rm6<baijf) 
Jet LichtzieheT; Le banc d couper des miches. 

Die Drahtziehereî, (Drabf)trbfr<t1 derDraht- 
zug-, La trefilerit ; it l'argus, lieu où Von tirt & 
airon dégroffit Vor & l'argent qu'on veut paffer 
par la filière. ^.DrahtmaJfle. 

Der Drahtzag, (2)rabt|ug) Z 7 . Drahtzieherei. 
DRAM A, (S)rama) (das) LtDramt. (V. Schaa- 
fpicl Die Dramaturgie; la dramaturgie, ouvra- 
ge qui traite des pièces dramatiquts, dt fart dt 
tompofer des Poèmes pour le Théâtre & des règles 
du Drame. 

DREG, (2>r«g) (das) r.Utktn. T. de marine. 
Das Fifchdreg, der Dreghaken; le croc d quatrt 
hranchts. Dus Dregtan; le cablot ; it la drague. 
(V. Fifchtau) Der Dreg-Aftker, Bôti-Anker, 
das Dre g; lt grappin. 



Der Dreiibogen, CDrrbbegcn) L'archet, arc 
d'acier aux deux bouts duquel il y a une corde 
attache'', dont les ouvriers ft fervent pour toumtr 
& pour percer. 

Die Drèhkrankheit, (©rebfranfbift) Le tour- 
noiement ou vertige, maladie des brebis. 

DieDrèhlade, (5Drrblab«) Utour, efpèce d'ar- 
moirt tournante qui efi poftè dans l'épaifftur d'un 
mur, & qui fert pour faire pafftr et qu'on rtfoit 
du dehors ou ce qu'on y envoie. Etwas vernit» 
telft derDrèhlade heraus oder herein fchieben; 
r aire paffer quelque chofe par lt tour. Die Dreh- 
Topfer. V. Drchfcheibe. 
Die Drèhnadel, (J)r<bn«b€l) Lt tourniquet, 
r.Gluckszirkel. 

Der Drèhpfriem, (2>r ebpfrif m) Le fer d rou- 
ler ; i,-'i) imrnt dt boutar.mer' 

Das Di èhpnlt, (Drebpult) Lt pupitre tournant. 
DerDrèhftock, (T>Ttt)f\o<f) Le tomrnoir, bâton 
dont Us potiers Je fervent pour tourner leur roue. 
lt. V. Aderpreffe. 

DerDrébwQrfel,(©rf*l»tlrfcî) Lt toton, ef- 
pèce de dè qui ejl traverfé d'une petite cheville , 
fur laquelle on U fait tourner, & qui ejl marqué 
de différentes lettres fur fes quatre fous. 
DREI, (©rri) &c &c. 

Dreibahnlg, (brclbabnfe) adj, & ado. A trois 
lés, dt trois Us. 

Der Dreidecker, (2)n tttet t r) Un vaiffea» i 
trois pontt. 

Dreifaltig, (breifdff ifl) TripU. Eindreifâltiges 
Verhàltnifs ; (T.dt mathém ) une raif on triple. 

Die Dreifaltîgkeit, (!Drtifalff|lfcitJ La tripli- 
eUé (T.dt théologie) In der Dreieinigkett ift 
ehie Dreifaltîgkeit der Perfonen, aber keioe 
Dreifaltîgkeit des Wefens; dans la Trinité, ilya 
tripticité dt perfonnes, mais it n'y a pas tripluiU 
dtfubjtomce 

Die Dreifaltigkeits- Blâme, C£rtlfûffigf€<fs'< 
Slumc ; La ptnfét,hrtt dt fleur. V. Stiefmiitter- 
chen , Tous U mot Stief. 

Dreifarbie, (breifarbig) adj. &aiv. Tricolort, 
dt trois couleurs. Die dreifarbige Fthne ift aof 
den Stadtthurm aosgeftekt vrorden; U drapeau 
truolore a été arboré fur h* tour dt la ville. Der 
dreifarbige Amaranth ; U tricolor. 

Dreigàdig, (brcifliblg) adj. & adv. V. Drei; 
ft&ckig. 

Die DreigOtterei , (lirt^itUrti ) Le trHhéif- 
nu, l'opinion dt ceux qui admettent trois Dieux, 

2ui prétendent que dans la Trinité it n'y a pas hu- 
ment trtplitité dt perfonnes, mais auffi tripUcité 
it [ubflanct. 



•- 



71 DRIL. 

Dreifchr&tig. Corrifar J«4) aij. & aiv. Ein 
dreifchtOtiger Bautn ; un arbrt dont on peut faire 
trois poutres. V. Schrûtig. 

Dreiftùckig.fbrfiflôdM) adj.&adv. Détroit 
étages, à trois étagts. tin dreiftljckiges Haas; 
une mat/on à trois étages, de trois étages. 

Dreizeilig, ( hr<r wilui} adj & adv. Dt trois 
lignes. Hne dreizeilige Strophe; un tercet. Du 
Sonn#t beln-ht »os zwei vierzeiligen and aus 
«wei dreizeiligen Strophen; le jonntt ejl com- 
Po/e de dtux quatrains & dt deux tercets. 
DRlLL-HyEUSCHEN, (Drifl6duéc<>«n) das Nar- 
renhàuscben; Le pilori, forte de machine qui 
tourne fur un pivot , & qui Jert d la punition 
des perfonues diffamée*, que lagfuflice expqjèàla 
rifée du public. 
DRILLING, (3>riOin<0 V. Trilling. 
PROHNE, (îirobnt) (die) gen. der-; pl. die-n; 
dieTlirâne, Brûtbiene; Lt faux- bourdon, abeille 
mdle d'un tiers plus grand qui les abeilles ordi- 
naires. 

DROSSEL, (fcrofffl) (die) &c. &c. 

OieDroflelbeere, (3)ro|f»i6«re) La baie, les 
fruits du fureau aquatique. 

Droflelgrau, (DrofTrttjrau) adj. &adv. Gris 
tourdtlle, gris /dit qui approche de la couleur d'un* 
grive. 

PerDroflel-Lipfifch, (©rcfr<l.?ipfîfdj) Lt 
tourd, pot d on de mer, 
DRUCK, DRUCKER, (©rurf, fcrurfer) &c.&c. 

Die Druckerfarbe, (Drutfttfarbe) H fe dit 
généralement de toutes les couleurs employées par 
Us imprimeurs des livrts, des toiles, &c. par- 
ticulièrement de rentre d'imprimeur . V. Drucker- 
fchwarze. 

Das Drucker-01, (DrO(ftr.£>cl) L'huit* d'im- 
primeur en taille- doua. 

Die Druckerfclrwarze, CDrutfirfdjwdrîO £"**- 
trt d'imprimtur, comfofition noire et épaiffe dont 
on Je (trt pour imprimtr des livres. 

Die Druckkogel. (©rucffugtl) (T.fartiB.) 
Le globe de compreffion. 

Die Druckmafchine, (Drucfmafdjfnt) T.ama- 
tkint de compreffton; machine dejUnét d compri- 
mer Catr. 

Die Drucktafel, (Drucffaffl) V. Beilketafel. 

DRÛCKER, (Drù£f<r> (der) gen. des - s ; p/.die-; 
Der Drïlcker an ein«m Se lef-gewèlire , la dé- 
tente d'une armt à feu. Der DrQcker an einer 
Klinke; la poignée, ta coquille du loquet, petit 
morceau de fer en forme de coquille, fur laquelle 
on met lt doigt pour hiujfer lt ioqutt & pour ou- 
vrir ta parti. 

DRUSE, (DrûfO (die) &c &c 

Der Drû r enbaum, ,'2>rdrr>ib4un) Drûfenbea- 
tel. die Dr&fenblume; L'ait mantktr e , plante 
txotiqut. 

Die Drafenbûhle, (Drûfrn6&b!0 En Anito- 
mit, La crypte, orifi.i tn formt d'unt petite fofje, 
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formé par ptufieurs follicules qui l'entourent. Die 
Drùfenhoblen der Baekenzàhne; les cryptes mo- 
laires. 

Die Drûfenlehre, (Drûftnlrbre) L'adhologU, 
partit de l'Anatomit qui traite dts glandes. 
DULDSAM, (S)ult>fam) — er— fte; adj.&adv. 

Tolérant, ante. DieDuldfamkeit; ta toi rance. 
DÙNGER, (S)ûnq<r) (der) &c. &c. 

Die Dlinger Erde. (Z)ùn4<r> ërbe) Lt terreau, 
fumier pourri et réduit en terre. 
DUNST, (Dunfl. (der) &c. &c. 

Dunft-artig, (Ounfïartig) aij. & adv. Va- 
poreux , eu/e ( T. dt Chtmitj Die Dunft - artigen 
Lèbensftoffe; les principes vaporeux. 

DasDunftbad, (DunBb^) dasDaropfbad; L* 
bain de vapeurs. Ein Danftbad oder Dampfoad 
gebranchen; prendre un bain de vapeurs, rece- 
voir fur /on corps les vapturs d'un bain medétinal 
ou d'une eau mtnéralt ckaudt. 
DUPFER, DUPFEN, (3>upfcr, ttipffn) f.Tupfer, 
mpfen. 

DURCH F/ERBEN, (burcbjdtbtn) V. Aosfarben. 
T. ie teinturier. 

DURCHGANG, (Dnrdjganfl) (der) &c. &c. — 
On appelle en T. i'aftronomie Dorehgangs- Fern- 
rOlire ou Paflage Inft umer.te, Infiniment de Pa/- 
/age , injïrumtns pour ob/ervtr le pajj'age d'un* 
étoile par lt méridien. 

DURCH-SCHN1TT, (Durtfcfdjnitf) (der) &c. tkc. 
Die Durclifchnifts-Linle, (Durdjfcljnifftf ?ini«) 
La ligne diamétrale, ligne tirée d'un bout du dia- 
mètre d l'autrt. 

Da* Durchfchnitt-Werk, ($>tir#fd)ni{f.aBcrf) 
Lt coupoir, infiniment pour couptr Us pièces i* 
monnoit. 

DURCHSICHTS- LEHRE, ( 3)ur$fid>f* 8<brc ) 
(die) g/*, der-; f.pt. La dtoptriqut. V. Dioptrik. 

DURCR ZUCKKKN, ( J)urd)jutffrn) v. a. Ich 
durchzuckere ; i. h. durclizuckert, àcc. V. 
Zuckern (0* pèfe fur la féconde fytlabe) Sucrer, 
méUr avec du fucre. Das Durchzuckern ; l'aSion 
ie, &c. 

DÙRR KRAUT, (DurrfrauO (das) gf«.des-ei; 
J.pl. die Durrwnrz; La comft. (plantt) 

DURST-SCHLANGE, fBurflfdilangc) (die) gen. 
der-; pl. die-n; die Durftnatter ; Le iipjas, la 
iipfait, jortt d* vivèrt dont la mor/urt txcitt 
une foif infupportafte. 

DUTE, (Dut*) (die) &c. &c. 

Die Dofenfcbnecke, (î)uf»nfd)nfdr) Lt cor- 
net, la volute, t o ute coniqjt. Nom de plufirurs 
coj:nlles univalves tournées tn cont pyramidal. 
V. Kègelfchnc- ke. 

DWALL, (3?aMfl> (der) gen des- es; pl. d c-e; 
der Sc!iraier<juaft. (T. de marine J Le gui/pon, 
guipon, efpèce de broffe ait jert aviver le fond 
d'ut vai/Jeau; ta vadrouille. 

DYNAWIK, (2)nnamlf) (die) peu. der-;/ pl. 
La dynamique, ta/cunct des forets ou puijfan 

et 
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us qui mruvent Us corps, il ft dit plus particu- 
lière nent de la fcitnct du mouvement dts corps 
qui a»ifftnt Us uni far Us autres /mt en fe pouf- 
Jai.t. Joit en fe tirant d'une manière quelconque. 
PYNAST, (3)i)iiûft) (der) gen. des -en; pl. die- 
eti ; Le dynaflt , Prince dont les Etats /ont peu 
conjidérables ou qti ne règne qu'à titre précaire, 
on ous U bon plaifir des grandes Puiffances. 
DYNASTIE, (DonafiiO #ie) gen. der-; pl. die 
-n; La dynaftie, Jvutt de Rois ou d» Primes qui 
tint rrgni dans un pays. Il Jt dit /urtout en par- 
! des ancitns Rois d Egypte- 

F. 



EIER. 



79 



E 



BEN-GEW1CHT, (€6cng<ttid}f) V. Gleicb- 

EBENlbT. (£b«t|ï) (der) gen. de. -en; pl. die- 
en; L'tbtniflt, ouvrier qui travaille en ibint, 
en marq:teterie. 
EBERREISS, («berrcifi) V, Stdbwure. 
ECHTEN, (<4)ten) ». a. Ich echte, echtete; i.h. 
geichtet; tmpér. echte; Ugi.imer, rendre un 
enfant naturel capable des droits et honneurs dont 
il itoit exclus par fa naiffance. Ein geéchteter 
Sohn; un fils légitimé. Die Echtung; la légiti- 
mation, aatoapar laquelle on rend légitimes Us 
enfans naturels. 
ECHTHEIT, ((gd)fb<ic) (die) gen.der-if.pl. La 
légitimité, l'état, la qualité £ enfant légitime; 
it. l'authenticité. V. Echt, 
ECK. (€<f) (dasj &c. &c. 

DieEckzierrathen, (€tfjffrr«t&«) Les coins. 
(T. de rel.) Us petits « 



quets , oui font fur le dos des livres reliés en viau. 

EDEL-LwBERKRAUT, ( (gbilUberfraut) (das) 
L'hépatique dts fleuri/les, V. Lèberkraut. 

EG '.L SCHNECKE, («gdfdjmrfO (<i»e) der Lè- 
berwurm; La fangfue-timace. 

EH RE, ( (gbr<) (die) &c. &c. 

Der Ehr-Eifer, (€br.«ifer) Lt point d'hon- 
mur (prm uf.) 

DuEhrenlehen, (€6renl<b«n) Lt fief d'hon- 
neur. 

Der Ehrenrath,(€6renrat&) Le tonfeiUer d'hon- 
neur , Confeiller honoraire qui n'excerce que par 
honneur. 

Das Ehreorecht, (€brenrtcl)t) Lt droit hono- 
rifique. Il ft dit dts droits qui appartiennent aux 
Seigneurs, aux Patrons dans Us Egltfes, &c. 

Das Ehrgefu h I, (<£b rg f f ùb l) LtftHttmtnt d'hon- 
neur. 

EHREN, (<£brtn) (der) Le veflibule. V. Haus- 
Ehren, Hausflùr, Vûrhau*. 

El, «£<) (das) &c — On appelle en T- d' Archi- 
tecture Lier, ovtt, dis o nu mens taillés tn for- 
mt d'oeuf. 



DieEierblume, (CfeftfMM) LafritiHairt. V. 
Kibitzblume, KibizEi. 

Die Eiergerfte, ((fifrgcrfle) Uni Joupt aux 
œufs préparée de façon qu'élit rejjemble à un* 
Jouet faite de gruau d'orge. 

Eier lègend, v <i:cr I e 4 c n r- ) adj. Ovipare, 
qui fe multiplie par le moyen des œufs. Eier lé- 
gende Thiere; animaux ovipares, 

Die Eierleifte, (CùrUifle) Lt godron. (T. 
dArchit.) Ejptct de moulure rtUvét tn forme 
d'œufs. 

Die Eierroilch, («i«mil*) Dts œufs au tm% 
lt. r.Hûhnermilch; lait de poule. 
DasEier-ÔI, (<£ftr>D<l) L'huile d œuf. 
Der Eierplatz, (£urp!a$) P. Eierkuchen. 
EICHE, ((gtcÇe) (die) La jauge; U jaugeage, 
&(. &c. 

DerEichherr, Eichmeifter, (£id)b<rr, Çtd)> 
■dftrt) V. Eicher. 
Das Kichpfund, («icfipfunb) L'étalon de livre. 
Dtr Eichfeheffcl, (<f idjf^ffd) L'étalon de 

boi[fejH. 

E1CHEL, (€icfc<l) (die) &c. &c. 

Die Ëirhel-Ernte, (<£idjfl=£rnt«) Laglandée, 
la récolte du gland. 

Die Eichelkrone, (€id>rIfron«) T. dAnat. 
La couronne du gland du membre viril. 
EIGEN, (.Çigfti) adj. & aiv. &c. &c. 

Das Eigengût, t (ïtgengut) Le bitn aUodial. 
Der Eigenherr, (<gig«&«r) Eigener; Le pro- 
priétaire. P. Eigenthûmer. 

Eigenleidig, (cigcnltibit)) adj.&adv. (T.dt 
médte.) Idiopathiqut. Il ft dit d'une maladie 
a quelque membre, d quelqut partit du 
Eine eigenleidige Krankheit ; 



dit idiopathtque" unt idTopathu. 
E1GENSCHAFTSWORT, (gigrnf*of«»ort) V. 
Beiwort 

EIGENTHtJMLICH, <:;r t ■ nilicb) adj. &adv. _ 
En T. de Phyfiqiu. Spfcifiqut, fpé.ifiquemmt, pro- 

Ere fpécia emtnt à qutlqut chqft. Die eigenthûm- 
che Schwère eines Korpers; la pefanteur fpéci- 

Sue d'un corps. Oie eigenthdmliche Eigen- 
laft eines Dinges; la qualité 1 fpécipqut d'une 
choft. Diefcr Kijrper ift eigentliQmlich fchwèrer 
als der andere; ce corps efl fpécifquement plus 
pefant qut l'autre. 
E1GNEN, («ign«n)i/.n. Eienen fignifie auffi. Ap- 
partenir en particulier. Wèm eignetGott? Ditu, 
a qui appartient-il tn particulier? 'Lefltng) 
EIN-BEGRlfFEN, (riob(griffcn) adj. & adv. — 
Mit einbe^riffen, mit in etwasenthalten; impli- 
cite, V. Eutbalteti. 
EIN- BEIZEN, : 1 n ;vi i f n ) v. a. — Macérer, tremper 
unt choft dans quelqut liqueur pour la mortifitr. 
On dit auffi, Fleifch einbeizen ; vrner de ta vian- 
dt, la fairt mortifier. Das Einbeizen, die Ein- 
beizung; la macération. 
E1N-BEUGEN, (ciubcuaen) v. a. &c &c. 

Der 
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DeT Einbeugnngapunkt, C Qhtbrugutifllpunr'O 
T. de Géométrie, L* point d'inflexion. Dtr Ero« 
beugungspunkt einer krummen Unie; It point 

txton d'une courbe. 
[NBORGERN, (einbûrfltrn) v. a. Rtuvoirm 
nombre des bourgeois. Eingebùrgert ; qui jouit i 
droits de bouroetifie, reçu au nombre des bot 



urgeotjte, reçu 
geois (peuuf.) 
SlN-DlCKEN, (finbicfcn) v. a. V. Verdicken. 

( T. de chimie) 
EIN'EN, (imml v.a. V. Vereinen, Vereinigen. 
ElNt ACHHEIT, (€infacbbeit) (die) «m. der-; 

f. pl. La ftmplicîté, qualité de ce qui ta fimpU. 
E1NFALL, ((éinfatt) (der) &c. — DerEinfall, 
(T. d* mathém.) L' incidente, chute d'une Ugnt 
fur un corps. Der Einfàllapunkt-, le point d'tn- 
rndence. Der Einfallswinkel, F angle d'incidence. 

Der Einfcllriegel, ((ginfaBricgfl) L'entretoife 
it couche d'un affût. 

DieEinfallfpitze, (®iifallfpi&e) fT, thorlog.) 
Lt doigt de la piiit des quarts d'une répétition. 
EINFÙHRER, (Afmfûbw) (der) gen. des-s; pl. 
die-; L'introduSeur, celui qui introduit quel- 
qu'un ou quelque chofe; it l'tnftauraUur , celui 
qui établit une chofe. Die Einf.ihrcrinn; t'tntro- 
duSrice, rinfiauratriu ( peu uf.) 
E1N-FUSSIG, (cinfûftfl) adj.&adv. Monopodt, 
qui n'a qu'un pied. Éin einfûfsiger Tifch; mm 
monopode, table qui n'a qu'un pied' 
EIN-gJeDIG, ftinnabig) adj.&adv. A un étage, 

d'un étage. V. EinftOckig, 
EIN-GATTERN, («in»a««n) v. a. V. Eingit- 
tern. 

EIN-GEHEND, (ringtbenb) partie, du verbe Ein- 
gehen , & adj. Rentrant, ante. On appelle en 
T. de fortification, Eingehende Winkel , angles 
rer.tr ans, des angles dont l'ouverture eft en dehors. 

E1N-GESCHNITTEN, («in.vf*nitren ) &c. — 
On appelle en T. decuifine, Eingefchnittene Hûh- 
ner; des poulets fricaffés, une fricaffe de poulets, 
untgtbeloU. On dit aujji fubflamivement , Ein 
Eingefchnittenet, eingefehnittenes Fleifch; une 
capilotade, un ragoût qu'on fait de quelques refies 
de viande 

EIN GITTERN, frinijiffirn) v. a Ich gittere, 
gitterte ein; i. h. eingegittert; impér. gitte-e 
ein ; Griller, enfermer d'une grille , d'un treil- 
lis; treiHiffer; it- embarrer. Dm Eingittern, die 
Eingitterung; l'aSion de, &c. 

EIN-GUSS, (<gin,îug! (der; &c. — On appelle 
auffi Eingûfle, les rat/aux, moules dans lesquels 
on jette For et l'argent dans Us monnaies, pour 
en faire des lingots propres d être taillés en car- 
reaux. 

EIN-H6IM1SCH. (tinbtlmifà) adj&adu— Ein- 
beitnifcb fignifie auffi Endémique, et Je dit de ce 
q%i eft particulier d un peuple, d une nation. 
Eine einheimifche Krankhek ; une maladie endé- 
mique. DerAtt»fetz warin Judia, in Syrien ein- 



heîmifrh; la lèpre étvt rndémiqie en £f**dc'e, en 
Syrie. Der Weichfelxorf ift eine in Polcn einliei- 
mifche Krankhek * lapltque ejl endémique en Po- 
logne. 

E1NIGEN, (dnian'ï v. a V. Vereinigen. 
E1N-IMPFEN, Ccinimpfrn) v.a — Die B!?ttem 
einiropfen; inoculer, communiquer la petite vcvolt 

Bar inoculation. Es giot vetfchiedene Arten die 
lattem einzutaiff<en; il y a pluteuts manières 
d'inoculer. Die eingHmpfcen B attern find gût- 
artiger als die natftrlichen; la petite vérole in cu- 
lte eft plus bénigne que la naturelle. Der Einitn- 
pfer, Blattem- Einimpfer ; l'inoculateur , celui 
qui fait l'opération de ï inoculation. Die Einim- 
pfung, das Einimpfen der Blattern ; (das Blatter- 
pelzen) l'inoculation. I opération par laque lie on 
tommunique artificiellement cette maladie. Da« 
Einimpfen der B attern ift fchôn ein fehr alter 
Gebraucli; la pratique de l'inoculation ejl fort an- 
cienne. Ein Freund oder Vertheidiger der Ein- 
impfung der Blattern; un tnoculifte, parti/an de 
l'inoculation. 
E1N-KEHLE, ((ginfibU; (die) &c. &c. 

DieEinkèhlfteine, ((finfcblfirini) Letranchis, 
T. de couvreur ) rang de tuiles ou Sarioifes qui 
T ont en recouvrement fur d'autres dans l'angle 
rentrant d'une noue ou d'une fourchette. 
E1N-KEILEN, (dnfrltn) v. a. - Ein eingekeil- 
ter Kopf. (T. de ctururg.) One tttt enclavée. 
Die Einkeilang; FaSion de cogner; it. (T, 
tAnat.) la gomphoje. V. Nagelftgung. 
E1N-KLAGEN, («nfldariO v. a. Ich klage ein; 
î. !.. eing klagt, &c. V Klagen. (T. de pratique) 
Einen Wecbfel einklagen; pourfuivre en jupe* 
un débiteur, qualifié payeur d'un* lettre de 
change. 

EIN-KORZEN, (<infur|rn) v.a. Ich kurze ein; 
i. h. eingekQrzt, &C. V. Kii ren; Accourcir, 
raccourcir, rendre plus court (P. Verkûrzen) 
DieEinkQrzangsleine; (T. d* marine) Uatouée, 
cable attaché à Cancre d toutr; H qu'on tire d 
fore* de bras ou au moyen du cabejtan, peur 
faire avancer un navire 

EIM-LEGEN, (€inl«8«n) v.a. — On dit auffi, 
Wafche einlègen, ou abfolumtnt, einlèeen; ti- 
fanger du linge, effanger la leffive. Nrn-bdèm 
man die Wafche eingelt-gt bat, bauchet man ûe, 
und dann wird lie gewafchen; après avoir ej- 
fangè le linge, on le coule, et puis on le lave. 
Eine Mauer mit Plat ten vonjafpis, vonMarraor 
txc. einlègen; incrujler une muraiOe, la couvrir, 
la revêtir de tfafpe, de marbre, &c. 

Das Einleg'-.ndïer, (Çinit.umffTtr) das Ehv 
fchlagmeffcr, Tafchenmefler, Sackmefle; ; L* 
jambette , couteau de poche dont la lame je re- 
plie dans le mj ihe. 

El.V NoHMER, ((gaiacbaier) (der) tkc. — Der 
Einn- hmer derFruchtièhenten und anderer Ge- 
fall«; le percepteur de fruits et autre t revenus. 

DU 
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Die Einnêbmerinn; la rtcevtuft, ftmmt qui efl 
chargée d'une recette ; it. ia ftmmt d'un receveur, 
EIN-R.iHMEN. (<inr<ibrani) v a. Icrt nihme ein; 
i. li. eingeralimt, &c. f. Rahmen; Encadrtr, 
embordurer , mettre dani un cadre, mettre une 
bordure à antique chofe. Einen Kupferftich, ein 
Gemàlde einrahmen laflen ; faire encadrer un4 
tflamfe, faire rmëardwtr un tableau. DasEin- 
îshmen. die Linralimung; l'encadrement, PaRion 
d'encadrer, d' embordurer. 

EIX R-EUCHERN, (rinriudxrn) v. a. Ichran- 
chete ein; i.h.eirgeraachert,&c. V. Raachern; 
Enfumer, remplir de funue, noircir par la fumée. 
Ein Zirr.mtr einrauihero; evfu mer une chambre. 
Eingeraucuerte, durch den Kauch fchwart ge- 
wordene Gemâide; des tableaux enftmés. On 

. dit en T. de ckaffe. Die Dachfe, die Fuchfe ein- 
râuchern oderausdàmpfcn; enfumer les blaireaux. 
Us renards, les obliger par la fumée à Joriir de 
Iturs terriers. Sich emrâucliern ; s'enfumer. 
Wenn ihr grlinei Holz an das Fener lègt, fo 
werdet ihr uns einrauchern; vous allez nous en- 
fumer, fi vois mettez du bois'u- rt au feu. Das Eia- 
rauchern, die Einraucherung ; l'aïïtwt d'enfumer. 

E1N-RAUMEN, ( einrauaun ) v. a, Ich raume, 
raumte ein; i. h. eingeraumt ; tmpér. raume ein; 
Emplacer, placer certaines cho/es dans le lieu qui 
leur efi dé/ltné. Die Wàren wieder einraumtrt; 
détaler, ater, reff errer la mar,handt/e qu'on avoit 
étalée. Gewifle Kaufleute lègen des Mo'gena 
ihre \V >."'■ aus, und raumen lie des Abends 
wieder ein ; certains Alarchands étaient ieurs 
mai cha»dif>s le matin, et les détalent le foir. 
DieMelTe ïlt zu Ende, die Kaufleute haben wie- 
der eingeraumt, haben ibre W»;en wieder ein- 
geiakt; la foire tjl finie, les Marchands ont dé- 
talé. 

fcinraumen, fignifit aujfi s'emménager, mettre 
/es meublts en ordre quand on Us a transportés 
d'une mai/cm d»>.s une autre. Es vergebcn meh- 
rere Ta;e, bis m>n ailes eingeraumt hat, bis 
man vùllig eingerichtet ift; il /e paiïe plufteurs 
jours avant q te l'onj'e /oit emménagé. DasEinrau- 
men; l'emplacement ; it. le étalage i it. l'emmé- 
nagement. 

E1N-HEIHER, (t£i.m-iSn (der) gen. des- s; pl. 
die-; tour de bras, /orte de manchette atta- 
chée au bout de la manche d'une robe de femme. 

EIN SA1T1G. (tinfaitiq t adj.&adv. Monocorde, 
qui n'eft tendu que d'une /euU corde. Das einfai- 
tige Inftrument; (das monochord) Umonocorde, 
injtrument de Mufique pour connohre Us dfferens 
tnierv.xlles des tous. . 

EIN-SATZ, (€infdÇ) (der) — On apelie atffi 
Eïnl'atz, It maie, ce que Von preffurt a la fois, 
/ott de r.i fins , /oit de pommes. &c. Er liât nie bt 
Trauben gtmig, um «.inen ganzen Einfatz zu 
nuciieu; « n'a pat a/J'tz de raifins pour m faire 
Suppl. 



Ein griffer, ein kleiner Einfatz; un 
gros marc, un petit marc. 

Die EinfatzrDhre t ( (fiiifdÇrôlHrc) /.'alouge. 
C'. de Chimie ) fatjfeau ou tuyau qu'on place 
entre U récipient et U chapiteau. 
EIN-SCHIEBER, ((Einfatcbtr ) (der) t'. Ofen- 
Anrichter. 

EINSCHLAGE-MESSER, («•nftlascmffjrr) F, 
Einlégenufier. 

EIN-SCHNE1DEN, (cinfchmifcvti) t, ir. frr. — 
On ait en T. de cuifine , Fieifcb cuilchneiden, 
Braten einfehneiden; faire un miroton, un mets 
tompojé de tranches de viandes déjà cuites ou rô- 
ties avec divers affaifonnemens. Eingefehnirtenea 
Fleilch, cirgefchnittcntr Bratm ; du mîrotun. — 
On dit en ?'. de fortification, Schiefsfcliarten in 
due Lku- èhre einfehneiden; dégorger des em- 
brasures. 

ElKKCUW&FBLN, (cinfdjwcftln? t;. a. leb fci.wè- 
feleein; i. h. eineelchwèfelt, &c V. Schwè- 
felh; Soufrer, enjoufrer, donner l'odeur d, feu- 
fre d un tonneau ou quelque autre waifflOu pur 
le moyen d'un linge /ou/ré et aliumé qu'on b> hle 
dedans; it m/cher, faire entrer dans un tometsu 
. la vapeur du J'oujre brûlant. Ein Fais e infchwè- 
feln; /oujrer, minier une futaiiie. Das Ein- 
fchwèfeln, die Einfcbwèfelung ; l'enjonfrase . 
l'enfoufrement . l'a?C,on de,&c. ^ 
EIN-SETZEN, (<infrç«n) v. a. — Edelfttineein- 
Tetzen; enchdffer des rierres. Die Alaften ein- 
fetzen; arborer les mSls. Einen in feine Rechte 
einfetzen ; fubro^rr qj/lqu'un en /es droits. 

DieEin:<rtz-Kofe. (.£ uif,J<dt»ft) I.a ro/affr, 
le ra/on, ornement a'^rchitcclu' e en forme de roje 
ElN-S'ï/rZUNG, ((*tm. $411)9) (die)'&c. — Die 



Einfct^ung. das Einfclzen tines Steine.s; Ven- 
chdffure dsme pierre. Die Ein!"etzung an eines 
andern Statt; la /ubrogation. Die Wortc d«r 
Ëinfetzoog; lis paroles de la con/écration. 
E1N-SICHT. (-(g.nftdjt ) (die) &r. ~ L'mfpeSkm, 
aiïton par laqnrîU o . examine quelque cko/e. 
Man bat ihm die Aitei.fiftcke d» t Proztfl'es znr 
Einficht gegtbtn, man hat it;m erlaubt dieAc- 
ten einzaleYien; o» lui a permis Cmfptffion des 
pièces du procès Er hat mir einige neueB&rher 
zur Einucht gefandt; .. m'a envoyé quelques li- 
vres nouveaux foc les parcourir. ( Dans cette 
figmficatioH le n.o. t inCckt «'a peint de e. ;<»-,,/ j 
EIN-SPERREN, (<u f| ittKa) v.a. — Einfperren 
figntfie auffi R»cii,rr, m, fer mer dans une clôture 
étroite. EineFiau in ein Klôfttr tinfperren; re- 
clure une fetttn.e dans un couvent. On dit ajijft, 
Sich in feinem Kcufe, in (Vinem Zimmer ein- 
fperren; /* reclure dans fa mat/on, dans /a cham- 
bre, ll/e dit d'un homme qui ne /on point, qui 
re voit perfounr 
EI\'-SPRUCH, çenfjrticn) (der) &c. — Ein- 
ip rnch t \un, Jînuft amffi Réclamer contre, con- 
titdirc, s'oppojer de paroles; it. revenir cont e 
h quel. 




Il FIN. 

quelque afte M>n wollte'zum Verkanf det Han- 
tes Ichreiten, aber einer der Verwandtenthat 
Elnfprucli ; On vou'mI procéder à la vente dt la 
mai.on, mais un des partnt réclama contre. 

EIN STOCKIG. {mf,bd\o,, adj. & adv. D'un 
étagt , dut étage. Ein einfti>ckiges Gebaude; 
un bdtm-nt à un étage, d'un étage. In diefer 
Stidt find die mebreften Haufer nùr einftockig; 
en cttte v lie- là la plupart dei mat fans ne /ont qud 
un étage, que d'un étage. 

E N TAUCHEN. (mtau*««) a. a. &c.&c — 
Der Eintauchungakeflel, rÇntaucr/ungafrfrel) 
derLeimkellel; Lemouiiloir( T.dtpaptt.) Chau- 

ein'v' " C 3™ u '* 1 - f ait ï°r >lreition .. * u iofag*- 

Va» 

zu wo'inen obneMietlte daftu zn 
zaîilen ; le droit d'habitatio n, le droit de deme*- 
rer da> s la mafon d'au rut. fans payer de loyer. 
SlN WUOHS G, (finwildipg) adj &adv. V'un 
jetl jet. Ein einwiïclifigea Rohr; une tann* d'un 
/fui 1*1. 

EIN ZAHVEN, (citn<ibn«0 v. a. Ich zahne ein; 
t. h. eingezahnt, &c. V. Zahnen; Endtnter, 
mettre ds dents d quelque machine. Ein Mùhlrad 
ein7.»hn?n; endtnter une ro te de moulin. Das 
Eitizal-inrn. die Einzahnung; i'action de, &c. 

EINZEL - W*.SI N, (£in<.fnxirn) (das) g#ti.des-a; 
f/.die-; L'indu idu, ckofe particulière dtfiinguée 
det dmf'S gcnha'tt, qui fe peuvent dtvijer. lift 
dit dé fhaaue tort organisé par rapport à l'e/pict 
tant il fait partie. Jr 

EIN ZINGELN, ^minucln) v. a. P.Umzingeln, 

||S (€Wb < if,.(J) V. Alpenbeifûfe. 

ElS-iN, € f<n) (das) &c. W . 

. . Oer Êifen Arfenik, ((gifen.iarffnir) arftnîk- 
gefuuerteJ Eifen; l'ar/tniattdeftr, le fe! ar lent- 
cal de fer, 

Eifen-artig, (ctffnarfi^ adj. & adv. Ferrugi- 
neux, tuje, qui lient dt la nature die fer; it. (T. 
it Chimie) ftrriqut. V. Eifenhaltig. 

Der Eifenbohrer, («ifc/iboirrr; Ltptrçotr. 
P Bobrer. 

Die Eifendrahtmûhle. (QfifcnbrabfmûblO L* 
moulin a tirer du fil dt fer, 

DerEifen-Extract, (£ifen.€ftracf) L'extrait 
de mars. 

Der Eifengraber, (Çtftngrabrt) U ci/tleur. 

DerEifenkaik, (€<f<nfalf) — (T. de Chimie) 
Ltjafran de mars. Durch den Thau gemaeh- 
a»r, erûffnender Eifenka'k; fafran dt Mars pré- 
paré à la rofit, fafran dt mars apéritif. Zafam- 
ownziehender Eifenkalk; fafran dt Mars ad- 
flnngtnt. 



EIS. 

Die Eifenkngeln, (€ffenfug<tii) Les boules 
de Mars. StihJkugcln. 

Der Eifenmohr, ^(fifcomobr) L'ètkiops mar- 
tial. r 

DerEifenniederfchlag, (£if<nn:n rn'cl)'^ ' Lt 
préap te de fer. 

DasEiien-ÔI. ((Rffn«Û«:) L'huilt dt Mars. 
Die Eifenfimre, (Çifcufdure) L'acidt dtftr, 
vacide ferriqut. 

Das Eifen Sedativfaîz, (<ëifm,®tbati*WÙ Le 
fedattf martial. 

DieriVenfpïine. (CEircnfpdnO U limaille dt fer. 

DieEifenfpiitter, , €.f <tl fpl«(,r) Us paillette, 
de fer. IL Hammerfehlag. 

Der Eifenweinftein, (&r<nB»tin(lcin) Lttar- 
trt martial. 
EIS, (das) &c. &c. 

Der Kis EiUg, ( gie^fpoj Le vinaigre gla- 
cial, ( Chimie > 

Eùkloftig, (€i«Wffi9) adj. & adv. Gtlif, 
qui a des gilivures. EUklûftigeaHolz; bois gt- 
Uf. V.WSkMc 

t Die h.i$fpitzen,.(€i6fpiÇtn) Les crampons, 
les bouts dt fer d'un cheval ferré d glace. Die 
Eifen einesPférdes mit Eisfoitzen verfehen, eia 
Pferd fcr.arf befchlageB; cramponner un cheval, 
ferrer un cheval à uiatt. 

Der Ebwallfiicu, (€.«5»aDf!fcft) V. Nord- 
kaper. 

Der Eiswennnth, ((Ei#»trmutb) L'amoif, 
glomerulét. 
E1ÏER, («ifer) (der) &c. &c. 

Das Kiter-Auge, («iKr.Sug*) L'œil purulent. 

DieEiterblafe, (€itcrbiafO Le charbon. V. 
Karfnnkel. 

Der Eiterbrnch, (Çiftrbrod» L'tmptfocilt. 
Die h iterbroft, (.<£ifcrbru(J) L'tmpyemt, apo- 
fté me dans la poitrine. V. Bruftgefchwûr. 

DieEitergrfchwolft,«SJter 9 rfcb,njul(tj L'opo- 
fteme, V abcès. V. Eiterbeole. 
EKLlPT,SCH,-(ef|iprifd)) adj. & adv. (T.tA- 
flron.) Etltpttqut. Ein ekliptifcher Zoll ; m 
doigt éclipt qut, une des douze parties du Cercle 
qw partage le zodiaqut. 
ELEKTKICITjET, (klHttkitât) (die) Arc. - 
Der Elektricitattmefler, Elek trick'àtszeiger; Véltt- 
tromrtre. Der Elektricit'âtstr&ger; l'électrophort. 

Der Elektricitats- Swnmler, ( (jjtHntltdt*' 
(gatnmfrr) Lt colleReur d'éltSfricité. 

Der Elekt-icitkte-Verdoppeler, (gMtTkitàtt» 
B.-rDcppdtr) Lt doubltur dt l'éltkricité. 
ELSMIGU2MMI, ELEMIHARZ, 
€lcmtbar|) V, Olbaumharx. 



ELEND, {<£l«d>) (du) akc. &c. 

Der Elendskragen, (<f lel^^<fra«fn) Lt collier 
dt mifére. ( T.dechirurg.) Sorte dt bagage qui 



s'applique dans ta taille. 
EMM£Rî>ÈGEL, (€mnur(ïfl«l) (4m) La voile â 
VAngloife. T. Sègel. 
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END. 

EMPÔR, («nper) *dv. — Empor ftrèben; fairt 
des tfforU pour /'élever au diffus de, &c. 

fcNPEv.lSCH, (fno«rof$) T. Einheimifch. 

EKHI.1CH, (cnt>;id>) adj.&adv — OnappeUeen 
T. de pratique, Eine endliche Friit; un ttvmi 

E^g'bÏÏnTg, (enobfinig) aij. H aiv. ^arrêté, 
ée. Il f* dit des quadrupèdes qui ont Us jambes 
de derrière fi pu ouvertes , que leurs deux jar- 
rets je touchent presque, en marchant. Diefe.Stute 
ware fchOn, wenn lie hinten nicht engbeinig 
ware; cette ctvêBijeroit belle, fi elle n'étoit point 
jarretie, 
ENGEL, (<S*grl) (der) &c. ôrc. 

Das Engeibett, (Çnfltlbelt) Le Ut d t ange, 
Jorte de ht qui n'a point de colonnes, & dont Us 
rideaux font Jusprndus en iair. ' 
ENGELOT. (<grta«iot) (de») gen. des -en; pi 
die-en; it. dieEngelotte; gen. der-; p/. die- n; 
L'angelot , monnaie d'or jrapyée en Angleterre, 
qui a eu cours fous Philippe de Patois 
ENGUSCH, («utfiftb) aij.&adv.— 
Die englifche Krankhett 



ENT. 



83 



On appelle 
U rachitis, une maladie 



qui conftfle principalement dans la courbure d* 
l'ipine du dos, & de la plupart des os longs, dans 
des nœuds qui Je forment aux articulations, & 
dans U rilrictQement de la poitrine. Ein Kind , 
dss die englifche Krankheit hat; un enfant ra- 
chtltque au noué. — Die englifche Wiirze, das 
englifche Gew&rz ; l'amome. • • 

ENT-BLOSSEN, (enfblègm) v.a.— On dit. Ei- 
nen Zahn enibliiùen. vom lu nfleifcbe entblo- 
feen; dèchaujjer une dent, hu.e Feflung von 
Mannfcbaft und Kriegibedùrfniffen entt>lofcen ; 
dégarnir une place. 
ENT-BI OSSUNG, («ntblof un») (die) &c. &c. — 
Di • Entblbf ungeinesKnochens;(7. dechirurg.) 
la dènud-ition. l'état d'un os que parait à décou- 
vert. Bei denBcinbi bclien ift die Entblofung dcr 
Knochen etwaafehr ge\vt>hnticb.s; Ladénuda- 
tton ejl affiz ordinaire dans Us factures 
ENT-bRE&NBAKEN , ENT-BKtNNSTOFFEN, 
(entbrcnnbartn, enrbrcnntitjfcn; v. a. (T. de 
Chimie) Déphlogiftifer, priver un corps de fou 
phlogis'.ique. DieEntbrennbaning;/* déphlogifli- 

fîCiitiOU. 

EN TE, (€nt() (die) &c. &c. 

Das Enten-Ei, (€attn.<g>) L'œuf de cane. 
Las Entengràs, (£nfrngrûé) Lafétuque. P. 
SchwingeL 

Der Entenhnnd, (<fnf(R y nnC) Le chien ca- 
nard, U canard ; chien drtjfi a la chafft des 
canards. 

Der Entenfchnabel , (Scttnfânabri) I* bec 
de cane , inflrument de Chirurgie pour tirer une 
balle d'une plate; it. (T. decloutier) un grand 
clou d crochet. • 

ENTFEKNUNG, («MtfVrounfl) (die) &e. - 
On appelle eu T. de Pkyfloue Di« Enlferaungs- 



kraft; la forte centrifuge, qui tend d éloigner *i 
centre. 

ENT-FLE1SCHEN , ( tntflc ifeben ) v. a Irh e»t- 
fleifche; i. h. entfleifcht, &c. V. Fleifcht-n. Dt- 
charner, Ster la chair de drJTus Us os. Das En it- 
fleifeben, dieEntfleifcbung; FaStonde, &c. 

ENT-HALTEN, (tnlboltcn) v. a. irr. — Mit in 
etwas entbalren; implicite, qui efl contenu dans 
un discours, dans une claufe, dans une propr.fiiton, 
non pas en termes clairs, exprès et f rm ts. mîis 
qui s'en tire naturellement par indu&ion. par con- 
Jtquentt; implicitement. Diefea Ut in dem Ver- 
trage mit enthsJten, ob es gleich nicht aus- 
drùcklicb oder mit klaren Worten darin ftebt; 
cela ejl compris dams U contrat d'une manière im- 
plicite. 'Jiefew Sacz ift in diefem Bûche enthal- 
ten, abef* nicht deutlich oder mit klaren Wor- 
ten ausgedruckt; cette propofit o x ejl dans ce 

^ v J t .\ ià J? > l > t " Um * nt > non 'xpliatement. 

ENT-HONIGEN, (tr.r v 0tti9«n) v. a. Ich tnthoni- 
ge, entbonigte; i. b. enthoniget; impér. ent- 
Honige. (T. de siriers) DémieUer. Dts Wacba 
entbonigea; démieUer Ut are, lui enlever, U plus 
qu'il efl pojJsbU , toute imprejfion de miel. 

ENT-L/EHMEN, (enrinbriun) v.a. Ich entliihme; 
i. h. entlahmt , àcc. V. Lahmen; Uèparalufer , 
rendre d queUju'un U mouvement et l'activité. Die 
Entlalimung, das Entlaimen ; l'action de, &c. 

ENT-NAGEL.s, (tntn ijclnj v. a. Ich entnageie; 
l h. entnagelt, &c. P. Nageln; OHenclouer, 
âter te clou qu'on avoit enfoncé dans quelque corps. 
Eine vernagelteNfcione wieder entnageln, den 
in das Zundlccb eintfr Kanone eingelchlngenert 
Nagel wieder heraus zieiien ; déjenclouer un ca- 

# m>» encloué, en Ster U clou qu'on avait enfoncé 
dans Ut Utmière. Das Entnageln, die kntnagel- 
ung; l'aftioH de, &c. 

ENTPRIE6TERN, (fflfpritflfrn) v.a. Icb ent- 
prieitere, entpriefterte ; i. h.entprieitert; imper. 
entprieftere; Diprànjer, Ster la prftrije. î>ieh 
• entprieilern, das l'rieltcr-Atni niederlegen, den 
geiulichen Stand verlal!en und wieder in den 
weltlicben Stand zurQck tr^ten; je dip.êtrijer, 
quitter la mÊtnje, l'étude prttre, et rentrer dans 
l'état jéculîer: { mot nouviau J 

ENT-WjESSERN, (nuroàffrrn) v.a. Ich entwtf- 
fere; i. h, entwalfert, &c. V. WaflVrn; (T. de 
Chimie) DtphUgmrr, faire ivavorer Us parties 
aqueujes d'une j d>jlatue. Das Entwâûern, die 
Entu ofTtrung ; la ciphlegmation. 

ENT-ZÙNOLICH. («nttAnMicb;) adj.&adv. Knc- 
zûndbar; Inflammable, qui s'enflamma facilement, 
Ein eniy.undlirl.tr Klirper ; un corps inflam- 
mable. . 

EKB BKSTAND, (Çrbbcffont») (der) gen. des-es; 
/. pl. /,* bail eu phy fotique, l'tmpkylcote, bail d 

■ longues anttéts. 

ERB-iREUNDKECHr,\<gtbfre«nOr«^0 ^ N*- 
herncht, 

L a ERB- 



v,4 ERB. 

• ERB LASSER, (€rb! if»r) (der) - défunt, « l't- 
iiard :lt es h'riliert et des biens qu'il leur laijfe. 
I Me ErD-h'fle inn ; la défunte. 
ERB \ H *Y T-S-S I UCKE, l€rtf$aft*fffcft) (die) 

> >itii d une iuaeilion. 
EKHSCriATZLNG, ((grbfdjaÇung) (die^ gf<t. 
der - ; rf. die en ; La ventilation, t'eJUmatio» de 
bien* pour venir à un partage. 
ERU-SCHLE CHER. ( <£rbfd>!fid)<r) (der) «». 
des -a pl. AU-; Le captaleur, celui qui par flat- 
terie o.i autre artifice tâche de Jurprendre det te- 
tlamens 9a donations 
EkBZiNS- REGISTER, (.€rbiin«rrflifiir) Cd«) 
gen. des -s; pl. die-; Le terrier, papier terrier, 
Regtjlre contenant le dénombrement , les déclara- 
tions des pirtuu'irrs qui relèvent d'une Seigneu- 
rie, et le détail des droits, cens et fentes qui y 
font dût. 
ERDE, i.£rt><) r die) &c &c. 

Die fcid-Âder, (4£i"PflO«r) La veine de terre , 
end oit long et itroit où la terre eji d'une autre 
quant ' fut celle qu: eji auprès. 

iirdartig, (crOariijj) adj. & adv. Terrejlre. 
V, Erdicht. 

Der Erdbeerbaum,(<£rbb«rbium) L'arboufter, 
arbre q n porte un fruit femblable à la fraife, mats 
a' un go'u adflringent. 

Die Erdd&ofte, (<rrt>î , ilnjU) Les vapeurs, les 
exk laifons terreflres. 

Die Erdhummel, î : Muimmc 1 ; L'abeille ter- 
rtftre. 

Der Erdîattich, ((ErblatfNfc) die Rapunzchen, 
der La nm rhtti<; La mâche, la doucette, forte 
de pe. i e herbe quon mange en falade 

DieErdnufi, iQcrOnuê) La terre noix, planU 
ombtliifer, & buiberfe; it. le gland de terre, Ul 
gefje fauvage. P Erd-Eichel. 

Der Erdrauch , «grbraudi) V. Sonnenraoch. 

Das Erdrohr, (frOro^r) das Erdfernrohr; Lt 
tUtfeope ttrreftre. ' 
. DerErdf.ft, (€rCfofr) V. Bergfaft. 

Die r.rdfcaeibe, (ÇrOfcbcibc) V, Schweins- 
brod , .Saubrod. 

Die E-dthiere. (€rbtb »re) dieLajdthiere; Le* 
animaux terreflres. 

DcrErdwalt ((E'rbn>«ID Laterraffe, levée de 
terre. Einen Erdwall maehen oder anfwerfen ; 
terrMfer, faire une terraffe , u.it levée de terre. 
ERDICÎ1T, (trbidjt) adj.&adv. Terrejlre, qui 

Jde ta nature de la terre, qui a quelque ref- 
nblance avec la terre. 
HG, (crbiq) adj.&adv. — Terrejlre, oui con- 
tient de la terre; it. terreux, eufe, mi è déterre. 
Die eidrgen T ieile einer Sobttatix; les parties 
terreflres a* une fubftance, en T. de Chimie, le* 
terrefl ttiis Erdiger. mit Erde vcrmifchter&ind; 
Jable terrrux, qui eji mi.è de terre. Erdige, mit 
Erde befchm ozte Hande; des mains terreufes, fa- 
ites de terre. 



ERF. 

ERFÛLLUNG, (<?rfû(Iang) (die) tec &e. — 
Du appelli en T. de m.xrine Erfiïllungsfplitter, 
quilles de fourniture, des bouts de ba're qu'on em- 
ploie pour augmenter la grofftur de la verge du 
côté de ia croate. 
ER-HOHUNG. ((£rb6bunn) (die) &c. &c. — 
Der ErhOhurigsMi inkel ; (T. de nttean.) L'angU 
d élévation. 

ER KENTNISS, (€tftnntnig) (die) &c. &c. — 
Der Eikenntnifsgrund; Le principe de connoif- 

fana. 

ER KL/LRUNG. (Çrflfrunfl) (die) &c. &c. - 

Die Erklarungsfchrift; /-* commentaire. 
ER-L/ELTERN, (crldutcrn) v. a. &c. — Der 
Erluuttruîigsfat/.; La fcolie. ( T. de Géométrie) 
Remarque qui a rapport à ur.e propofition précé- 
dente. 

ERNTe, /ERNDE, <Crntf, «erttbc) (die) &c. 
Das Erncebier, ^<£rnttbier) La bière pour la 
moiffon. 

Der Erntedienft, ((grntfbienft) Die Erntefroh- 
ne; La corvée pendant la moiffon. 
ER-WERBSAM. (cr»*rbfam)-er- de; adj.&adv. 
betriebfam; Jnduftrtel,elle, qui fait profe/fion de 
l'induftne. Die erwerbfame, die betriebfame 
Klaffe des Volkes; la clajl'e induftrieUe du peu- 
ple. Die Erwerbfàmkeit, Betriebfrmkeit; l'indu- 
fine, ïaSivité et le favoir faire pour trouver des 
moyens de fubftjler. 
EK ZEUGMSS. (Çruujnjf) (du) gen. dei-es; 
pl. die-e; (T. de Chimie) Le produit, les pro- 
duits, ce qui refuite d'une opération. 
ESSIG, (<£|fi<0 (der) &c. &c. 

Eflig-artig, («(figxirtig) adj. & adv. eflig- 
ftner, efliggeîfaoert ; (T. de Chimie) Acétique, 
acéteux, euj». Etfiggcsàuertes, efligfauresSalz; 
tel acéteux; acèts, acéttte, acétate. 

Der Elïïggeift, (€|p8g«l(l) L'efprit de ,i- 
natgre. 

DÏeEflïg Luft, (€ffîg.8uff) Le gas ou gaxe 
acide, acéteux. 

Die Efligtunke, ^M^funff) La vinaigrette , 
forte de faute où il entre du vinaigre, du Jeletdu 

Îotvre. Rindfleifch mit einer EiFigtunke ; du 
irufd la vinaigrette. 
EXCENTRICIT^T, (€rtciitriti(at) V. Abftand. 

(T. d'A/lron.) 
EXCEKTK1SCH. (mcnfrtfcb) adj.&adv. (T. de 
Gèomètr.) Excentrique. Il fe dit de deux ou de 
plufxeurs cercles engagés l'un dans l'autre qui ont 
un centre différent. 
EY, (<£.)) J'.Ei. 



F. 

JL ACETTE, ($««««) (die) gen. der-; pl. dit 
- n ; La facette, une des petites faces ou juperficies 

dun 
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FjECH. 



FARB. 



s; 



d'un corps qui d plufieurs petits tMt. Il fe dit en 
T. d'art, det dtamans & criflaux taillés d plu- 
Heurs angles. 
F.ECHER, (g4djfr) (der) &c. *rc. 

Uer FàcherfiCch, ( Sdcfjitftfd) ) L'éventail, 
(poiffou). 

DerFachermacher, (8ud>frm<l<$tr) L'étentail- 
lifte, artijan qui fait des éventails. 
FACKEL, (Jatfrl) (die) &c. &c. 

Der Fackelftuhl, (rj<irf« .tut)!) La 
ifpéct de guéridon fort élevé fur lequel c 
flambeau. 

FADEN-FÔRMIG, ( fa6«nfèrmi(| ) aij. & adv. 
En forme de fil. On apptlle en T. d'hift. natur. 
Die Fadenfbrrhige Flecbte ; L'ufnée; forte de 
moufle. V. Hirnfchalen-Môe. 

FAHNDEN, (fafcnbm) v. a. hhfahnde, rahndetc; 
t. h. gefahndet ; imper . fahnde ; Enquérir, fa re 
une enquête par ordre d» gfujltu. Du Fahnden, 
die Fahndung; l'tnquéte. 

FALL, (fiatl) (.der) &c. &c. « 

Dus Fallgût, (fanant, ein leibfalliges Gût; 
un héritage mortaitlabl*. 

Die Failklinke, ÇfaUllinU) Le loqruteau, pe- 
tit loqurt qu'on met ordinairement aux volets d'en 
haut d'une fenêtre , & auquel on attache un cor- 
don, afin qu'on putffe les ouvrir et les fermer 
ai/ément. 

Der Fallknecht, (gatflMtO V. Abdecker, 
Scliinder. 

Das Fallreep, (SaflMip) V. Falltan. 

Der Fallfchirm, (gallfdjirm) Lt parachute, 
forte de petit pavillon attaché à un talion atrofta- 
uque,qu! fertdémpicher que le ballon ne tombe pré- 
cipitamment, &dU faire defcendre lentement 

Du Fallthor, (ffdUffror) V. Fallgatter. 

Der Falltrank, ( ,yi II t r aof ) le Faïtrank, potion 
préparée de quelques vulnéraires d* Juiffe, qu'on 
fait prendre d ceux qui ont fait des chutes. 
FA LTE, (gjlro (die) &c. &c 

Das Fa tenkleid, (#aIt«nHtib) ËA robe froncée. 

FALZ, (ft (der) &c. — On appelle en T. de 
relieur Falz, l'onglet, une bande dt papier ou 
de parchemin que Ton coud au dos d'un livre en 
le reliant, pour y coller des eftampes, des cartes, 
des feuilles blanches, &c. 

Der Falz. wo zwei Bauhulzer inoderauf cinan- 
dergefûget werden; le rentou, renton. DasFalz- 
Eikn der Brillenmacher; le gravoir, outil avec 
lequel on fait la rainure des châjfes de lunet'.ts. 

FALZER, (5alJ«r) (der) g«.des-s;r/.die-; Le 

ptieur, celui qui plie les feuilles imprimées. Die 

Falzerinn ; la pliruje. 
FAMILIE, (gamilfc ^die) &c. &e. — On appelle 

Familicn Au trïgc; auflréguet conveutionnaux. 

V. Stamm - Austràge. Der Familien - Vetti àg ; 

le patte de famille. 
FAN G, (Janfl) (der) &c. &c 



Die Fangleine, (ffanglimt) T. de mer. Le ta- 
blât à amarrer la chalowe, ou d aider d la traîner. 
FARB t. ifjorbt) die) &c. &c. 

Du Farbenbiid, (ïfarbf. btlt») das pri "matifclie 
Farbenbild , das gefarbte SonnenbiJd ; ( T. de 
PhyHque) te fûtcti e colore ; l'm ge colorée & 
oblonaue que forment fur la muraiiit d'uni cham- 
bre ob/iure les rayons de lumière rompus et écar- 
tés par I- prisme. 

Das Farbendreieck , ( ftarbtnbrtUd ) die Far- 
benpyraniide ( T. de P.iyftque) Le triangle chro- 
maitque, ta pyramide CM omntique. 

DieFarberiieicer, (8arbenitit»r) L'échelle d* 
couleurs, affortimtnt de couleurs rangées d'après 
les différentes nuances. 

Farben ôs , ( farb«nlc<) adj. & adv. (T. d* 
cUoptr.J Achromatique. Farbenlofe Fernrbhre ; 
lunettes achromatiques. 

Die Fatbenmulik, ; .^jrbtnmujtf) L'harmonie 
des codeurs. V. Farben-Clavir. 
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rainide, (gatbcnprrrûiaibf) V. 



Der Farbenfpatel, (5arb«« r p<itfl) L'amaffete, 
morceau de bois, de cuivre ou d'ivoire pour amaf- 
fer les couleurs broyées. 

I>ie Farbenverbreitnr.g; (^arbtnbtrbrfitung) 
die Farbenzerftreuung ; (T. de Phyfique) La dis- 
perron jies rayons de ta lumière. 

F/KKBKR. 8Jrb«r) (der};&c. &c. 

Die Farbergenifte, (glrbrrgrnifle) dieFarber- 
pfriera»; La genejlrolle, plante dont on fe fert pour, 
teindre en jaune. * 

D;« Farbirrnppcheti, ( gdrb<rldppd)en) Lt 
tour ne fol en drapraux ou en chiffons. 

DieFarberpfneme,(84rb«rpfri«nO V. Farber- 
genifte. 

FASTEN, (3*R«) (die) &c. &c. &c. 

DieFaftenwùrfte, (go^tntpùrflc) L.esandouiU 
les de car f me. 

FAUL BUTTE, (Saulbutt*) (die)»g«. der-; pl. 
die n; U pour nfj air -, grande cuve deftinée d 
faire pourrir les chiffons dans les papéteries. 

F AU LE, (Saule) (das gen. des-n; /. pl. das An- 
gefaultc; Le pourri. JUan mufs du Faule, den 
■ngefaulten Ti.eil von diefer Birne wegthun; 
il faut 6ttr le pourri dt cette poire. 

FAUST, ^auft) (die) &c. &c. 

Das FauftgehOrn, (Salifia^*™) La téte pau- 
mée. (T,d* chaffe) Bois d un cerf qui npréfente 
une paume avec les doigts alongfs. . 

Der Fauftkatnpf, ( Qauftfarapf ) Le pugilat, 
cordbat à coups de poings. Die Arme der Kum- 

Sfer waren bei der Ubung im Fauftkampfe mit 
treithandfchuhen bewnfnet; les bras des Ath- 
lètes rtoient armés de cefles dans l'exercice du 
pugilat. 

FaUSTEL, (gdupfl) gen. des-»; pl. die-; der 
Faufthunmer-, Le marteau d» main, la maffe, 

I* t 



t6 



FECHT. 



FEIN. 



dont on ombrage 



ejpèce il fins marteau di fer qui ejl carré des deux 

tous , & emmanché de bots. 
F ECHTBOD ( N, ( gcd) tbcbt") (der) gen. des - 1 ; 

pl. die - boden ; I-a faite ief crime. 
FEDhR, Carter) (die) &c. &c. 

Der Fèderbufch, (Stberbufcfr) Le 

afftinbiage dé plumes d autrx 

un ces/on* 

Du- Fèderharz, (gebtrbari) La réjmt éla- 

D»i Fèderhaui, (3<t>r tbauë) dat Fèderg- li-hife, 
(T. d'horl.) Le barillet, pièce de montre dans 
laquelle ejl le reffort qui Jert d faire marcher la 
montre, lorsqu'on remonte lafufée. 

Das Féderkaftchen, ' îÇe&rrf Jifdjoi) La caffe, 
la partie de Vécrttoire où l'on met les ptuenes. 

Das Fèderfpiel, (Srberfptcl).) — En T. de 
fauconnerie, La charnière, endroit où te faucon- 
nier polie fon leurre et la thair dont il acharne 
l'oijeau; it. le leurre. ff.Vôrlôfij) it. le tiroir. 
. DerFèderzng, (8«fc«r|ng) Unirait déplume, 
une igne qu'on trace avec la plume; ir. la parafe 
C l r . Zug ) On dit d'un homme qui peut faire 
la fortune d'un autre , ou qui peut la détruire 
par fa feule Jtgnature, ou par quelque mot qu'il 
écrit ou qu'il raie, Es koftet ihn nûr einen Fè- 
derzog, utn ihn reich zn machen , oder za 
Grande zn riebten; il ne lui coûte qu'un trait de 
p'ume pour l'enrichir ou pour le ruiner. 

FEDEKLK, (Srterlc, (d»s) ^.Fùrzel&BlQmchen. 
CT.de chafe) . 

FÊGK-SALFETER. (SwJalprtir) rAebrfcl- 
pettr. 

FEHDE, (.Çtbt*) (die) — On appeloit ancien- 
nement du Febdepiand, le gage de bataille, Ut 
gantelet ou le gant que l'on jettott par manière de 
défi d celui contre que on voulait combattre. 
FEHL, (SW>0 &c. &c. 

Das Feblblatt, (vÇ<b!Matt) V. FèhJkarten. 

Der FcbJdsuck, (^iblbrurf) La maculature, 
feuille mai imprimée. V. Alaknlatur. 

Die Fèhlkarten, (gt&Ifarten) Les fauffes car- 
tes. H je dit d certains jeux de caries de toutes les 
cartes qui ne font pas du nombre de la triomphe 
ou de la Couleur. 

Der Kèhlfehlag, b!f<W i<1 1 U coup manqué- ; 
ir fie» * f infuccès. Einen An^rilïauf einereft- 
ung ver'ucben , nnd im Fallu des Fèhlfchiages, 
im Fallefolcherfèhl fchlïgt, nient gelingt, mifs- 
lingt, auf eine ahdere lôsgehen; tenter une at- 
taque fur une place, et en cas d'mfuuès fur urne 
autre 

FEIGWARZE. f ÎJdflWarif ) (die) Sec. St* — 
Le fie, efpke de tumeur ordituiremert nt.iottnte, 
qui reffemble à u u figee, q*i arrive dan qiu.- 

£IM parties du corps, et qui ejl (in 6: motlt et de 
nature des loupes, tantôt dure & jqiùrreufe; 
it. le condif.ome. 



FEIN , (ffin) aij. & adv. &c. Sec. 

Der Ftinbrenner, (grtntrctm/r) Le raffineur. 
Taffineur, celui qui travaille a offiucr Vargent. 

Dm Feinkupfcr, (geinfupfrt; das Gàrkupfer; 
Le cuivre de rqfettet. 

• DasFeinmachen, (ftfinin<id)»n) L'ornement, 
l'affinage, ta&ian d'afner l'argtvt. 

Die Feinrafpel. (gtiurafptD L'économe, forte 
de lime fervant a réduire les efpèces dor & d'ar- 
gent au poids ordonné; it. la lime a polir l'ivoire, 
l ébene, Cfc. Mit der Feinrafpel bearbeiten; po« 
liren , glatt and ében mâcher. ; écouaner. Lire 
ftieine Feinrafpel; une étomneaté. 

DssFeinfpitzen, (gttnfpiera) detNagel; L'afr 
finage des clous. 

Der Feinzucker, (giia|i(frr) Le raffinage, le 
fucre raffiné. 
FE1N0, ifemb)adv. Qui a deT inimitié contre quel. 

S un, qui veut du mol d quelqu'un. Er ift eucu 
nd; il vous veut dumal. Jemanden f-ind wer- 
den ; concevoir de i 'inimitié contre quelqu'un. De m 
Lafter feind ; ennemi dm vice. 
FELbEL, (gclbri) (der) &c. — La panne, forte 
d'étoffe de foie , de fil, de laine , de poil de chè- 
vre on de cotou , fabriquée d peu près comme te 
velours , mais dont les poils font plus longs H 
moins ferrés. 
FELD. (ffilb) (das) &c. Sic. 

Der Fddfrèvel, (gtlbfrfori) Le délit champt- 
tre, dommage cau/é aux fruits de laxampaene. 

Die Fetdringelbfome, tgfiÛrmntlUumc, Le 
fouci des champs. 

DerFeld alàt, (Sribfofat) La mdche, Jorte de 
petite herbe qu'on mange en falade. 

Die Feldthailnngsknnft, (gttbtbttlungtfunji) 
La géodéfte, partie de la Géométrie qui enf signe 
d mefurer & a divijer les terres. 

Der FeM trompeter, (gfU)ttemprt«r) Le trom- 
pette de guerre. 
FELSEN, (SÇtlftn) (der) &c. &c. 

Das Felfeobein, (3<lf«nbfin) L'upétreux, 
nom qu'on donne d Vos des tempes. 

Das Felfenkrautchen, (g<ifrnfrdufd><n) L'or- 
feiOe, efpèce de mouffi dont fe fervent ks tein- 
turiers. 

Die Felfenmufchel, (gtlfcnnjtifd)<l) La came 

gri/pkoilf, huitre de roches. 
FENSTER, (rçrnflT') (das) Sic. &e 

Das Fenfterk'ùflcn . Fenftcrpolfter, (9« |lrr< 
ftiffcri/ fÇt ufvrppfftcr) die Fenlterlèbne; L accou- 
dur d'toi' fenêtre. 

Der t ei.fterftuiz, ( graflcrftnff ) Le linteau 
dkine ftneire. 
FiKN. (ftrn) adi. & aiv. &c. &c. 

DieVernfchiëibkunft, C§«rafchr«*hanfi) La té- 
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>. Fernfd.reibrna r chine, (5rrn(Q)rfibnao^cbi. 
nt) Le tel -graphe, machine nouvellement im entée, 
pourimner avec célérité Us communicttUot s fait 
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de nouvttttt, fait dr rapports o% forint i'un 
mirait d Vautre jusants à une granit dijiance, 
FE.RSK, C8«fQ (d»e) &c &<=. 

DieFerfenflùgel, f girftnflàfljr. de» Merkûr; 
La talonnière Si Mtrcurt, Ut atlts que Us Pot- 
Ut fieigntmt qui Mtrcurt porfoit aux talons. 
FESSfcL, f M<l) <die) &c &c. 

Dis Fefleigefchwûr, CS'ff''3«fcf>wdr ) Lt ja- 
vart, humeur qui Jt réfout en apojtèmt au patu- 
ron au fous U bouUt du chtvai. 
FETT, (Sert) <*m) h. ai). & adv. &c. &c. 

Der Fettdarm, (Çmfcj.nti Lt gras-doubU, 
partit dts intraillet dit animaux ruminant. 

Fettgahr. (fttfgabr) ad). & adv. Paffétn huile. 
FettgaUrea Uder, fettgalire Haute ; peaux cortoy 
its paffétt tn huile. 

Fettgeûuert, (.frtfaefdlKrt) V. Fettfrner. 

Der Fettkaf-.r , ( fittttàUr ) der Speckkifer, 
Fettwurm, Haatfrefler, Schibkafer; Lt der- 
mille (infecte) 

DuFettloch, (Srtttod» V. Maftloch. 

Fettfauer, (/tttfattrr) ad). & adv. (T.dtChi- 
mit ) Sibacitt',YeUbmtu ou fettgelanette» Ge- 
wicbsltugenfalz; Jel Jebatï.t dt potaiït. Fett- 
fturer, Fettgefeuerter Kalk; fibacttt de chaux. 

Die Fettiâure, (Srttldurf) L'acide dt graifft 
ou de juif (Lit Chimii ) l'acidt Jibatiqut ou 
ftbacè ; U Ji'baciU cm fébatt. 

DerFetttbûn, (ftmtbon) Ltbol, Urrtmédio- 
trtmtnt grajjiqui Jt diffout dant Veau. V, Bolua. 

Die Fettzellcben , (grttjcadjrn) Lit ettluUs 
adipeufti, (T. d'Anal.) 
FEUCHT:GKEIT, (8tucbf»gff't) (dîê) &c&c. 

Das FeachtiçkeitsmiGi , ($<ud)tiflffitrfna0) 
der F«uch*tgkeitsmefler; L'hygromètre , iuftru- 
ment dt Phyfique fervant a mtfurtr U digri dt 
Vhumiditi dt l'air. 
JEUCHTEN, (ft«$f«i) v.a. &c. &c 

Die Feuchtbréter, ($aid>rfcrtfer) Lit ais d 
tremper U papier. ( t. dtmprim.) 

Die Feaclitmulde, (3flid)fmuft><) La baffine; 
vaiffeau qui Jert à tremper , d moutUtr U papier 
avant V impreffon. 
FEUER, (8racr) idas) «rc. &c. 

Die Feuerbtfhndigkeit, (^ruerbffldnMafril) 
La fixité (T. dt Chimit)' Propriété dt certains 
cirps dt n'itrtfohit diiïtpc's par l'action du feu. 
Die Feuerbûchfe, XfattHtfl) LabolU i 

Dw'petwKfcM, (g«a«kùf^«|) V. Du 
Strahlenb'ùfcnel. 

Feuerfangeod , (f<ocrf<mqrat> ) ad) & adv. 
Ci qui f allume, qui priai feu. Feuetfangende 
Matériel! ; itt mauèrts qui t'aOument. Fcuer- 
fangendts l'ulver: du pyrophort, pouirt d'alun 
& de farine qui f allume d i'atr. 
Jreuerfeft, (frimfcfl) adj.&adv. Âpyrt, et 
ui rtfiflt aujtu, qui n'y fonffrt aucunt altéra- 
it, mafifif, qui re/ijU auftu, qui ne p tut 



ArtconfumèparUfev. Feoerfefte Steine; pier- 
res apyres. Ein feuerfeftes Gebaude; un bdti- 
ment tnafftf. 
DasFeuerg^ch^ rgtturjffdjof ) r.Fc-uer- 

gewèhr. 

Der Feaerk^r. (^oirrrdftr) Ftue:fcbiOter« 
U cerf-vohnt. I' . SrhrOter. 

Daa Feaerland, (Jcutrlonb) LaUrrtit feu. 

Der FeuerlMider, (g«i«ldaOer) L'habitant dt 
la terre defiu. 

Die Feuerluft, (fttuttluft) V. Gag. 

Die Feuetruafcliine, ^tutrmafctjinrj r.Danspf- 
mafehine. 

DerFeucr-Rûft, (8«Urt Slofl) La grille itftu} 



la grille. 
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>er Feuerfammler, ( ÎÇcurrfammler) f-t colltc- 
tturiufeu. CT.de Phyfique). 

Die rvaerfâure, (5<utrfdur«) L'acide igné. 
(T. it Cnimit). 

Die Feutrfmle, (Sf'wrfduU) ,— it. Lt trahi, 
tnttéjrt enflammé en formt dt poutrt & it cy- 
linirt. 

Der Feoerfchwaden, (g«a«r(d)Wabi«) Lt fut 

brrfon. ( T.itPhyfiqut) 

Der Feuerwèdel, ( j?itmt»tt«l) L'évtntair, 
Jortt i\vtntail fait ^rojjièrimtnt dU plumes éten- 
dues ou U ofier , fervant principaUmtnt pour al- 
lumer les enarbons. 

FEYLRUNG, (g<»ming) (die) gt%. der-; /. pl. 
La cél bratiqn. V. Fever & Feyern 

FICK, FlEK* (8i(f, gùl) V. Fadenwurm & 
DurcbXaule. 

FI EST, (gicfl) (der) gto-dea-ea; pl. die-e; La 
vejft, vint mut Jort du fondement dt l'hommt ou 
d r un animai, Jans fatrt du bruit, (famil.) If. 
Wind. 

F1ESTEN, rfi«|Un) v. a. Ich rlefte, fieftete; i. h. 
gefiefte/; impir. fiefte; Vefjer, fairt uni vtfft. 
Tacher uni vtfft. DtrFiefter; lt vefj'eur. Das Fie- 
rté»; Vaft,on it vifftr. (Il eftjamilur). 

F1LIGRAN, (gilMran) V. DTaht-Arbeit. 

F1NGER, (Strier ) 'der) &c. &c. 

Der Fiogerriog, (ginorrriiKl) L'anneau, ba- 
gue qu'on met au ioigt ; it la vtrgt. V. Trau- 
ring. 

DaaFingerfpiel. (gtnfl«rrpi«I) La nourri ; cer- 
tain jeu quift joue entre deux perfonnes, te ma- 
nière qu'un dts joueurs tend foudamimtnt Ui 
tn aUor.weaut un ou plt 
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pluftettrs doigts, & que Va 
tri pour gagner U jeu, doit dant lt mm 
ment dirt U nombrt dis doigts allongés. 

Die Fingerfprache, (SÇmqtrfprad)*) Lt langagt 
par Ut figntt de doigts; la chtrologu, art d'ex- 
primer jet feu/if s par des mouvemens & det figu- 
ra qu'on fait avec Us dfiigts. 

Der Fingerftock , (fttngtrftotf^ La quille; »«- 
firument de boit dur & volt dont Us gantiers Je 
fervent pour allonger Ut doigtt dts gants & pour 
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FiNTE. (SinfO (die) &c. - Fïnten machen; 
tngaudtr, n'agir pas franchtmtnt, ftftrvir dt 
mauvait détours , de mauvaifes ftnsffes. Der Fin - 
tenniclier, dieFintenmaiherinn i letrigaud; la 
trigaude, qui le fert dt mauvaifes fintffti. Die 
Fintenmacherei; tatngaudene, ailiondttrigaud. 
(llell du fttfUfamilitr ). 

FIOLK, (gioîr) (die) gen. der-; pl. die -en; ein 
gibernes Flâfchehen ; La foie, pttitt bouUillt dt 
vtrrt. V. Arzenei-Glâs. 

FISCALISCH, (fjtfcalifdD aij. &adv. Fifcal, aie, 
qui rtgardi lt fifc. Il n'tfï guère en ufage q t'tn 
cesphrafes Fi califcher Procurator, fisralitcher 
Anwa!d: Procureur fi/cal. Avocat fi/cal. qw fe 
dit des Ojpaers qui o.tt Joki de la tonftrvation des 
droits d' un ftigntur Haut £fu/ltcirr &des intérêts 

n&f M !£ vitn * 1 - àtfajtigneurit. 
F1SCH. fttftj (der) ôtc &e. 

DerFifch ElTer. (fflfct'fffVr) Celui qui mange 
des posons, qui aime les poîjfons; it. i'ichtyophagt, 
celui qui ut vit qut de poiffons. 

Das F.fchgeld, (grfftiat!- die FifchiWr; Lt 
msrcaige. droit qw Je Uvefu+U poifjon. 
jfefLçhtU. (glfd>fan) r..Sûehtau. 
DerKifchteich,(^ifchtf.d3)~ U vivier, piict 



_ rit, où l'on confervt du poif~. 
Die Fifchwanne, ( Jifdjœaiinr > Lacaquitt, 
forlt de baquet où Von met des poiffons. 

Das Fifrhwèhr. ( gifcbn»f br ) — OSture dt 
haies & de pilotis placée dans unapiviere , pour 
emràhcr Us p uffons dt pafftr outrt ; it. le gord, 
deux rangs de p<rckes pSantéts dans le fond de la 
rivière, qui forment un angle, au jommet duqurl 
tft unfiltt appellé das VArlegenetz, où Us deux 
«rangs de perches condut/tnt le pot [[on. 

DerFifchzoll, CgifiDjoIl) Ltjénagt, droit dt 
pcagt qu, ft lèvt fur lt poiffoj 
FISTEL. fftiffcfj die; &e — Die Fift*l Catte, 
Rohr-CaiTten. Purgir Cartier»; Lacafft tnbdton, 
caiïe laxstmt * • 
F1STSL-ARTIG, (gtff.farfW adj. & adv. Ftflu- 
Uux, tuft, qui tjl dt la nature de la fiJluU. Ein 
RftelartigesGe'oiwûr; un ulcirt fflûleux. 

FISTEN. (giffcn) V, Fieften. 
FLACH, (ffiAj aij.&adv. &c. txc 

Ds> Flachtand, (g.'a élanf) das Hache Land; 
le pit> p'at, pais de plaines. 
DerFiaclilander, CS«*cr>l4n&«0 L'habitant d'un 

ifiltifil ' gUi>0) (lie) Sec. txc. 

D e F àc^enmenbng. ( ^Id:bcmnffl»rt4) La 
planimitrit , l'art tt l'aHion dt mefurer les furfa- 
ces planes. 

Die FlAchenzaVl . ({JlddVnjjbl) Lt nombre 
plan, lt produit dt deux nombres MuUiptiis l'un 
par l'autre. 
FLACHS, (««M (te) &c. &c. 



Dié FlachsblÛlrte, (fthMMMAtt») Laflturde 
Un. Die Flachsbliihtfarbe ; /« gm tt lin. 
FLAGGE, (gljaa<) (die) &c. &c. 

Der Flaggen-Officier. (glangrivOffirifr) 0/- 
ficitr de mannt qui porte pavillon, comm> l'ami- 
ral, U l'ut- si mirai, le Contre- Amjrtl, &c. 

Der Flaggenrtock, (gla^c-fiocf) Lt bâton dt 
girouette, bdton de %avillon l r . Flaggv» (range. 
FJLAKKE, (glattf») Cdie: àcc. &c. — Ou âpre Ut 
tn T. dt guerre die Fianke, tt flanc, U côte d'un 
bataillon, d'unt utmét. Die Fianke derken, cou- 
vrir lt flanc. Dem Feinde in die Flanken fallen ; 
prendre Ut tnntmis en flanc 
FLASCHE. (^afebO die) &c &c. 

Der Fi. 1 fchenbauni, (giafthtnbaum) Le conf- 
fol, coroffolier 

Der Flafchenkfirbiibaum, ( g.'af^enfurbig. 
bûum Le lalcbaff.er. . 

Uer F-afclienltein, (giafdjcnfWin) La laginitr. 
pierre qui rtpi ejenti une bouttiSt. 

Der Flafchenzug, ^glafdjtnsug) Ltmoufflt, 
affemblagt dt p u/îeurs poulùs par U moyen des- 
quelles on multiplie Us for u mouvants; Upoly- 
Jpajîe. 

FLECHTE, (5f<d)t«) fdie) &c. &c. - On apptllt 
auffi dîeFlechte, /* dicintroir, t/pict dt marteau 
doiét Us n.aious/t fervent. Il a deux tatHans 
tournis en divers Jens. • 

FLECK, (5!«f) (der) &c— En T. fhiji. natur. 
der Fleck fignifie, Lefalin, poijjbn de mer du 
genre des ftrckts, qui a uni tacht noirt à chaqiu 
cô'.i. 

Der Fledienwafcber, (glrcffnrodfcf)«r; Lt 47- 
graifftur, ce ni qui dégraifje les habits, les ftof- , 
fis , qui tn 6tt Us taches dt graijft. Die Flecken- 
wâ(cherinn; la digraifjenft. 
FLEGMATiSCH. (flCiimafift»)) V. Phlegmatifch. 
FLE1SCH. (gi\ifA) (das) &c. &c. 

Der Fleiîchhafen, (g tt(djbofen) V. Fleifch-' 
topf. 

Fleifchmachend, (flrifd)raad>»n6) adj, & adv. 
Jncar natif, ive, qui Jtrtd fatrt rtvtnirits chairs ; 
it. farcotique , qui acciUrt la régénération dts 
chairs. Fleifchmachende Mittel; rtmèdes tncar- 
uatifs, remèdts fanatiques ; des farcotiquts. 

Das Fleif. hmefler,- (.gltifcbincfitr; P. Aai- 
fleifchmeiTer 

Die Fleifcbpaftete, (g[cifd)P<i|i((() Le pdtè dt 
viande. Das Fleifch-Paftetcnen; la rijfeU. fortt 
de menue pàtijerie qui eft faite dt viande hachée, 
epve otr'e dans de la pdlt. 

DieHeifchfohle. CgMMIWO Lts/olt char- 
nue du pied d' ut cheval. 

Die FleitcÛpcadc, ( jliifdjfpcnOf) Les vib- 
rations. C'ejl amfi qu'on appelloit chez Us an- 
ciens Romains la di/Vibution de la viande crut 
au peuple, à vocusfion des Jacrifices & dts^fu,- 
néraillts dt gens dt condition. 

Der 
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FLEIS. 

Der Fleifchftander, ($U\Wànbtt) Lefaloir, 
vaiffeau dans quoi on fait de ta viande. 

Fleifchtiiidler, (gl«ifct>frô5l«) Le mtrcandier, 
ga^on bornher qu va dt trille en ville, de bourg 
en bourg, pour cnhettr et vendre des viandes. 

FLEiSSlG, tf<>ff'«) ad]. & adv. — On dit en T. 
de peinture et de fculpture, Fine fleifllge, eine 
fleilfig gearbtitete Figûr; une figure bien recher- 
chée, bien tr waHIé- , bien finie. Diefer Maler hat 
einen fchr flciflieen Pinfel; ce peintre a un pin- 
ceau bien recktnki. 

FLETSCHBAR, (flrtf$bar) adj.&adv. f,Streck- 
bar. 

FLIEGE, (tyitqt') (die) «Sec &c. 

Der Fliegendreck, (gl!t<j«rnbr«(f ) der Flïegen- 
fchifs; 1* chiure, chiaffe de mouche. 

Der Fiiegenpilz , C'5**«9«npilO V. Fliegen- 
fchuamm 

DerFiiegenfchnspper, (glirijtnfdjnapprr) La 
dionie, attrape-mouche ; plante du genre des fen- 

fitives. 

FLIMMERN, (filmera) v. «.— it papilloter. 

V. Flittern. 

FL1NTGLAS. (gllnfala^ (du) gen. des -es; /.pl. 
du Kiefelglic; weifles Kriftailglàs. Le flmtglas, 
forte de verre ou de crifiai blanc , fort clair et 
net, dont on [e Jert pour compoftr les objeSifs des 
lunettes achromatiques. 

FLITTERN, (flittiru) v.n. — Papilloter. Ilfedit 
des yeux, lorsqu'un mouvement incertain & in- 
volontaire les empêche de je fixer fur les objets. 
Die Augen flittern oder flimmern ihtn beftundig, 
csflittert, es flimmert ihm beftdndig vor den 
Augen ; les yeux lui papillotent continuellement. 
Das flittern oder flimmern der Augen ; le papiU 
lotage des yeux. 

ILOCXEN BLUM E , (glccfrnbhmu) (die) das 

Sockenkraut; La jade, (plante) 
HFALLE, (5l6$fa0e) (die) gen. der-; pl. 
die-n; L'attrape puce , forte de petite boite cy- 
lindrique trouée & remplit de laine ou de 
dans laquelle entrent les puces & s'y et 
tellement qu'elles ne peuvent plus enfortir. 

FLOHKREBS, (globJribO (der)derSeeflob, Waf- 
ferfloh; la fouille, puce-aauatique. 

FLOSSE. (glolc) (die) &c. — On appelle en T. 
de pécheur die Flbfce, le liige, des morceaux de 
liège attachés d un filet qui le tiennent fufptndu 
dans l'eau, lt. V. Flôfcfeder. 

FLOTT-GRAS, i^lcXtoxai) (das) gen. des -et ; 
/. pl. der fchwtmmendé"Schwinger , polnifches 
Manna; La fétuqut flottante; manne de Pologne. 

FLÛGEU ^lûgrl) (der) &c. &c. 

DieFt&gelrouskeln, (glûatlinufïcln) Les me- 
ttes ataires; ( T.d'Anat.) les ptérigoidiens. 

FLUHME, (glabm*) fdie) gen. der - ; pl. die-n; 
La panne, cette graifje dont la peau du i 
& de quelques 
Suppl. 
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au dedans, & principalement au ventre. P. 

Schmeerlappen. 
FLUNDER, (glilnbrr) (der) gen. des s; pl die-; 

i^^i£Î£& * mtr/ortptM ' 

r, 0 ""^' (8fuef«br|«ig) Le bateau. 

DerFluWalk, (gitifjfttff) Le faif an rivière ux; 
oifeau propre d voler fur les rivières. 

Die Flufsgalle, (Rlug.iiUf) Le vt(fin, :on . 
enflure molle d droite & d gauche du jarret d'un 
cheial; it. l'ergot; it la courbe; enflure oui 



. enflure qui 

vient aux ïambes d'un cheval 
Das Fluismefler , ( gluf rofflffr 1 Le couteau de 



■ Ml 

HP^h^rs^^rt^ 
C5 rartneminiers pour renarner les cuirs 

DerFlukfpath. glu&fpifb) La cafline ; pierre 

blanchdire qu'on mile avec la mine de fer pour en 

faciliter la fufion; it le Ipath fufible. Die Flufs- 



K- sth Sàure; P acide ftuorique ou Jpathique. Das 
ufsfpath-Gii. flufsfMtbiges Gâs, fluf»(pathfaure 
Lofe; gas acide-fpatkiqut ou fluor tque. 

FOLGE, (golgO (die) &c. — On appelle ouf, 
die Folge, la Jucceffion; llfe dit des perfonnes 

Îuife fuccedentles unes auxautres. In demHaofe 
rankreich war eine feit mehr ala fieben bon- 
dert Jahren ununterbrochene mannliche Folge 
von Konigen ; dans la mai/on de France il y 
avait une Jucceffion de Rois de mâle en mâle non 
interrompue depuis plus 4e fept cents ans. On dit 
auffi, In der Folge der Zeit; parfuueffion de 
temps, y. auffi Erbfolge. 

Die Folge, ( T. de Mufique) le progrès, la pro- 
greffion. V. Fortfchreitung. 

FÔRDERUNG, ( gJrbermuj ) (die) &c. &c. - 
Die Fordernng der Erze; l'exploitation des mi- 
nes. DerFôrderungakûbel; le bafficol; elpèce de 

'A Hrrtrt. ™* Lf °^ 

FORM, fSorni)'(die) &c. for. 

DieForm-Erde, (gorra.tîréO La potie. (T. 
de fondeur) Compofiti^n de terre préparée avec de 
la fiente de cheval, de Pargille & de ta bourre, 
qui fert d former un moule. 

DasFormfntteril, (gormfuffWal) Le bois de 
moule. 

Die Formkappe, (^ermfappf) La chape du 
noyau (T. de potier a étain. 

DieFormkleidung, (gormf[«ifrun<j) La chape, 
enduit de terre compojèe dont on couvre la cire des 
- -t fondre f* 



moules où Pon veut . 
ou de bronze. 

DieFormfpindel, (gormfptnbd) der Stttck- 
model der StDrkgierser; Le trovffeau; longue 
pièce de bois taille en eine fur laquelle on forme 
les moules des pièces de canon. 

r.Wendeftock. ( T. dt gantier). 



FORST. 



FREI. 



DerFormtrog, (Sorarrre*) Lt bac à for nus 
dans Us (ucrtrits. 
FORST, fforft) (der) «te. &c. 

DerForftbeamte, (gorftbtamtc) Vo 
V /teint de l'adminifiration forefiiert. 

Das Forftrevier, (gorflrteur) — La garde 
dis bois, étendue d'un bois confié à un Garât- 
bois, qui efl dtftini pour empêcher qu'on ne gitt 
lt bois. 

Der Forftrichter, (gorflridjffr ) Lt gruyer, 
Officier qui juge en première infianct des délits qui 
ft commettent dans Us forêts de /on départe- 
ment. 

FORTSCHRglTUNG, (rjorfforrifuini) (die)&c 
&c. — On appelle en T. dt Mu/ique die Fort- 
fchreitang, die Folge der Tone; le progrès, la 

frogrejjion. Dit melodifcheFortfchreitung, die 
olge derTont in eiuer einzelnen Stimme; Le 
progrès mélodieux. Die harmonifche Fortfchrei- 
tnng. die Folge derTtme in mehreren Stimmen; 
U progrès harmonieux. 
FORT-SCHRITT, C8ortf*rftt) (der> gtn.4**-**; 
pl. die-e; Le progrès, avancement, mouvement 
en avant en marchant, l'aMion de faire un pas en 
avant ( P. Fortgang) Ilfe dit figurement de toute 
JorU d'avancement, d'accroif}ement, d'augmenta- 
tion en bien & en mal ; comme auffi d'un* fuite 
d'avantages remportés à la guerre. Fortfchritte 
in den Wiflenfchaften machen; faire des pro- 
grès dans Us fciemes. Er hat bci diefem Lehr- 
mei fter gnte Fortfchritte Remacht ; H a fait bien des 
progrès, tl a beaucoup profité fous ce précepteur- UL 
Diefer General hat in kurzer Zeit grôfse Fort- 
fchritte gemacht; c* Général a fait de grands 
progrès en peu de temps. 
FORZEL. (ftôricl) (der) grn. des-s; pl. die-; 

(T,de chaffe ) La queue d'un cerf. 
rOSSILISCH, (fofp.ifd») adj. &adv. FoffiU, u 
qui fe tire de la terre. Foiïilifches, ans der 
Erde geerabenes Holz, Elfenbein, Sais, &a 
du boisjoffile, de V ivoire f affile, du M foiftle. 
FRANZOSJN, c8r«njof«n) (die) &c. &c Der 
Franzofenfrennd ; U gaUophiU, l'ami des François. 
FRATZ, (gra$) (der) &c. &c. *- U marmou- 
set, petite figure grotefque & maifaitt. Einklei- 
ner Fratz, ein Frat»eng»ficht; Hit petit marmou- 
fet, un vifage de marmoujet On appelle en T. dî Ar- 
chitecture F: at ïengeûcht, Fratzenkopf; U mafca- 
ton, une ttte grotefque qu'on met aux fortes, 
aux fontaines, çfc. ( V. Larve) On dit familiè- 
rement et en badinant d'un enfant qui fait toutes 
fortes de fingeries, der kleine Fratz; le petit mar- 
moujet. Dans Quelques Provinces Fratz fignifie 
un bâtard, infant naturel qui n'ejl pas légitime, 
FREI. (fret) adj. & adu. &c. &c. 

DerFreihalter, (gr«tbalt«r) V. Frei&fs. 
Die Freifchule, (grcifdjulc) L'icoU ou l'on en- 
feigne la jeunejfe gratuitement. 

Der Freifctttler, (.Sreif^àlcr ) L'écolier qui 



fréquente uni école où Von enfiignt la jeuntffe 
gratuitement. 

DerFreiOrt, (Sr«i«jDrO L* mm defranchije. 
V. Freirtatte. 

Freiftaatifch, (froftaaitfd)) adj.&adv. Répu- 
blicain, aim,quia, partient d la /(^publique. Frei- 
ftâtifcheGrundfatze; maximes répubh, aines. 

Freiftadtifch, (frtifidotffd)) adj. & adv. Ce 

Su appartient à une ville libre. Freiftadtifche 
erechtfame, freiftadtifche Freiheiten oderPri- 
vilègien ; droits, privilèges d'une ville libre. 

DieFreiftatte, vffrnjidttO I-afranchife,U lie» 
de franchi/e, l'ajtU. Man kan ihn an diefem 
Orte nicht aafneben oder in Verbaft nèhmen, 
es ift eine Freiftâtte ; onneU Jauroit prendre en 
ce lieu-ld , c'efï une Jranchij'e. 

Die Freiftelle, (gr-iftcO*) &** P lltu ? w f"* 
tient , dont on jouit gratuitement ou gratis. 
Fieizùgig, (frriiugifl) adj. & adv. Franc on 
de payer certains droits lorsqu'on quttu 
fit pour aller s'établir dans un autre. 
FREIHEIT, (grribrit) (die) &c. &c. 

Der Freiheitsbaum, (grtibeWbaum) L'arbre 
de la liberté; un arbre arboré ou èUvè pour ftgne 
de la liberté. 

Der Freiheitstnorder, (grrihtitém&r&er) *Leli- 
tf n ici de, celui qui détruit et tue la liberté de l'homme. 
FRESS-SUCHT, (8r<#|u*t) (die) V. Fre&fieber. 
FR1SCHEN, (frifdjtn) v.a. &c. &c. On dit en T. 
de métallurgie , du Kupfer frifchen; rafraîchir 
U cuivre. Du Frifchen, daa Frifchfchmebsen; lt 
rafratchiffement, la fonte fraîche. 
FROSCH. (grofd» (der) &c. &c. 

Der Frofcbfifch, (Srofdjfifd)) U baudroie, 
poiffon de mer. 
Die Frofchleingefchwnlft, (grôfdjWinfltfdjttuIfi) 
La ranuU, U batrachus, tumeur qui vient fous 
la langue , auprès du filet dt la langue. 

DerFrofcbftein, fgrofCvftcin) — La batrathite, 
pierre verte & creuje repréfentant un ail dans fan 
milieu V. Schlangeo-Auge. 
FRUCHT, (§ru*t) (die) &c. &c. 

Die FrucbrgQlte, (3rud)tflùlte) — Le ferra- 
ge, la redevance en grains, en ble, redevance an- 
nuelle qui fe paye en nature fur Us fruits que lê 
terre a produits. Die FrmchtgBIte erheben ; ter- 
rager, lever U terragi. Zu Fruchtgtllten ver» 
pflichtet; terragier, ère. Ein zu Fruchtgûlteo 
veTpflichtetesGût; une terre terragière. 

Der Fruchtgûltner, (grud)tgûlm*r) Leterra- 
gtau, U ter rageur, et lui qui a droit de terrage 
ou champart 

Der Frochtbandel, (gru(btbttB6cl) La grtne- 
terie, commerce que fait un marchand grenttitt. 

DerFruchthândler,(gru(l)tbdnM<r)/.rg«'#ttrt»>r, 
eelui qui fait commerce de toutes fortes de grains- 
DerProchtmonat, (grudjimonat) * Le fructi- 
dor, U mois dt la nouvelle Ere frcnçojfe , qui 
U 18 Août & finit U 16 ùiptembri. 

Pie 
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FRUH. 



FUNK. 



9« 



DîeFrochtrôhre, (ÇrucJ)trft6« , > Lepijlil, (T. 
de botan.) l'organe femelle de Ut fruffification, la 
partir d'une (leur qui en occupe ordinairement te 
centre, & dans laquelle communément eji renfer- 
mée la gra.ne ou Jemence. 

Der Ftuckfpeicher, (grudjffpeioVr) r ^ rt 7 



nier, partie la plut 

à terrer les crains. 
TRUH-BLUMK. (grûhblumO V. Frùhlings- 
FRUH-ERBSÊN, (grùb . <£rbfen) (die) Us pois 

hdiifs. 

FRUHL1NG, (grûbling) (der) Sec. — DieFrûh- 
lings-Nachtgleichen; l'équinoxe du printemps. 

FUCHS-ART1G, cgucfcé'artig) adj.&adv. * Re- 
nardin, tne, ce qui efi propre à la nature du re- 
nard. 

FUCHS-FALLE, (Su*éfaO») (die) V . Fuch«- 

Eifen. 

FUGE-WORT, (gûgtttor*) V. Vôrwort, 
FCHRLING, (gùbrlUu) (das) gen. dw-ef ; pi. 
die- e ; Ceft amfi qu'on appelle en Suabe une forte 
dêvaiiïeau à vin, d'une grandeur telle qu'un feni 
cheval le peut voiturer. 
FUHRMANN.vBlNDE, (girbrmann*binb«) (die) 

S en. der ; pl. die-n; (T. de chirurgie ) Le ban- 
elet de charretier. 
FtLL-DACHSTUHL, (gûDNd)|tubl) (der) gen. 
des -es; pl. die ftûhle; (T. de charpent.J La 
ferme de remplage. 
FOLLEN-ZLCHT, (gflnfniudjt) (die)g*n. der-; 

/. pl. Le foin qu'on prend pour élever tes poulains. 
FTj'LL SPARREN, (ftûOfparrcn ; (der) gen. des-i; 
pl. die-; C T. de char petit) Le chevron de rem- 

fJlÏsTEINE, (gùDfWiiO (die) Le blocage, ta 
biocaille, le remplage; (T. de maçonn.) Menu 
moellon, petites pierres qui fervent à remplir U 
vide qui Je trouve dans les murs entre Us gros 
moellons. 

FÛLLUNG, (gùnung) (die) «te. &c. 

Der FullongaOrt, (8ùlïun9*«jDrr) L'empli. 
On nomme ainfi dans les Rafineries une /aile dans 
laquelle on plante les formes pour Us remplir de 
fucre cuit & clarifié. 
FUND, (gunb) (der) 6cc Sic. 

Der Fond Eid, (gunb.Çib) Le ferment qu'en 



doit faire d'avoir U premier exploité Ut mine. 
FUND1G. (fùobia) adj.&adv. &c. &e. — Eia 
Bergwerk fundig machen oiterrèges; trouver, 
découvrir une mtue. 

FÛNF, (fflnf &** &c. 

Fûntïaitig. ( fûoffaitio. ) adj.&adv. A cinq 
tordes. H in fClnflattiges Infiniment; m» penta- 
torde, infirumnt de mjfique d cinq toi des. 

rûnffcu ig. (fùnffdulifl) ad). & adv. (T. 
tArchit.) l'entajtyle. Fin fiïnffâuligea Gebâu- 
de, un pmtafiuie, un bâtiment Joutenu par ttnq 



Fûnfleitig, (fû'nfffiflfl) ai]. &adv. Pentagone, 
qui a cinq côtés ou angles. V. Funf-eckig. 

Funfftimmig, (fânfflîiiiroiq) adj.&adv. (T. 
de mufique ) De quatre parties. 

Das Fûnfzehntcl , (gânfttbnfrl) Un quinziè- 
me,une quinzième portion. ErhateinFûnfzehntel 
(den funfzehnten Theil ) bei oder an diefer Sa- 
che; il eft dans cette affaire pour un quinzième. 
FUNKEN, (gunfcn) (der- y. Funke. 

Der Funkenmeffer , (giitjffiimrfFer) Lejpin- 
tkéromè.re ( mefure- étincelles ) Jnftrumevt pour 
mejurer la force des étincelles éUffrique». 
FÛRST, (giirfl) (der, &c. &c. 

Der rÛrften-Verein , ( gûrflrtt.SOfrrfii ) • La 
coalition des Princes, des Puifjantes, Ut ligue ou 
reumon de ptuJUurs Princes ou Puijfames contre- 
une autre. 
FUiS, gu^ (der) Sec. &c. 

Die rûfadecke , ( gujibecf < ) Le eouvre-pied, 
couverture qui fert à couvrir Us pieds, 



Der Fûfahafen, (gugbafen) Un pot à pieds. 
DwFûfatuch, (85*11$) tet 
FûTsteppich. 



FUTTER, (Suftrt) (das) Sec. Sic. 

Der Fmterbarchet, (gutf*rbaraVi) Le boucaf- 

fin, étoffe de coton dont on fait des doublures. 
Die Futterdielen ou FOtterdieleti, (gutttrbffîw, 

gutrtroielfn) Les vaigres, Us planches qui font 

le revêtement intérieur d'un navire. 
FOTTERUNG, (gûrfiruna) (die) &c— Onap- 

pelle en T. d'imprimerie die Fatterang, U taquon, 

te que fon met fur U grand fj 

l'tmpreffion vienne bien, Jt. V, \ 



G. 



G 



A BEL, (Babd) (die) «ce. &c 
DuGabelpfèrd, (©«bilpferb) Le limonier, 
cheval qu'on met aux timons. V. Gabeldeichfel. 
GjEHRONG, (©dbrung) (die) gen. der-; / pl. • 
dai Gahren; La fermentation , le mouvement tu- 
terne d'une liqueur, par lequel [es parties Je dé- 
comptent, peur former un nouveau corps. Die 
geiitige Gahrung; la fermentation fpirttueufe. 
Die faure Gàbrung; la fermentation acide. Die 
faolende Gahrung; Ut fermentation putride. Die 
Glhrongakraft; fi force fermentattvt. Das Gah- 
ranetmttXt] ; U ferment. DieGlhmngiraft; V, 
Stic k'uft. Der Glhtnngtmf {Ter-, U zymofimf- 
tre, inftrument fait pour marquer les différents 
dégrès de Ut fermentation. Die Lefare von der 
Gahrung ; Ui zymot chnit, partie de la Chimie qui 
traite de la fermentation. EineAbhandlang liber 
die Gl'iriing; la Zymologie. 

On appelle figurément die GArung, la fermen- 
tas i or,, la dtvifion des ejpnts, des parues ; k. Vèmo- 
U» tian. 
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GAL. 



G A S. 



tiom. Die Gemûther waren in der grbften Gah- 
rung; Us ejpnls étaient dans Ut plus grandi fer~ 
mentation. Ua< Volk ift in tiner Gahrang; il jr 
a dt l'émotion dans U peupU , il y a de ia difpo- 
fition dais U pruplt d fi fouit ver. 
GALEERE, (©oUerr) (die) &c. &c. — On ap- 
pétit tn T. de Chimie die Galeere, la Galère, un 
fonmea* de réverbère dans Uqutl on peut placer 
tn un rang ou fur une mtms lient plufiturs rt- 
tortts ou autres vaiffeaux pour difiiÙer. 
GALGENSCHWr.NGEL , GALGÊNSTR1CK , 
GALGENVOGEL, (gaiqcnfd>t9(ita<t, ©aigrit* 
flricf, ©alaenoogel) V. GALGEND1EB. 
GALMEl, (©almtt) (der) gtn. de» -es?/, pl. 
La calamt:t, la pierre calamtnairt . la cadmit 
naturelle ou fojJiU. "Der Galmeiflag, die Gml- 
meiblumen; Us fleurs de calamine ou dt cadmit. 
G AL LOCHE, (©^Hochr) (die) &c. — La galo- 
che , tjpèit dt chaujjure dt cuir que l'on porte par 
aefjus Us/oulitrs, pour avoir U pitd /te 
GANG. (©an*) (der) &c. &c. — {T. démine) 
Le filon, veine nrtaUiqut, lamtnti il. U rameau. 
Eiu ftehender Gang; un filon debout. Ein don- 
lèger (iatig; un filon oblique ou tncltni. Ein flach- 



fallender Gang ; un filon plat. Schwèbende 
Gange oder FlUtze; mines dtUttéts, filons couchés 
ou horizontales. Diefea Goldbergwerk hat ver- 
fchiedene Gange oder Adera; cettt mine d'or a 
pluftews rameaux. 

Der Gangftein, (©angHrin) dieiîftaHtnutter; 
La gangue de la mine, rocht à la quelle ejl at- 
tache un métal minéral 
G ANS, (©aa<0 (die) 6cc. &c. — On appelle tn 
T. d' Agronomie, die amerikanifche Gans; Voie 
de l' Amérique ou le Toucan , une conJleQatwn de 
l'hemijphèrt méridional compofi de huit petites 
itoiUs 

GARBRÀTER, (©arbrafrr) (der) &c. &c. der 
Britkoch; Le rdtiffeur, celui qui fait rôtir de Ut 
viande, & qui la vend ainfi en détail. Gârbraterinn, 
dieBràtkOcbinn; la rdtiffeufe. Die Gârbriterei ; 
\& vôtifjtftt 

fMLRBER, (©drb«) (der) &c.&c. 

DerGArbergang, (®drb<rfl«nfl) LameuUi'un 
moulin à tan. EineMllhle mit zwei Gârbergan- 
gen ; un moulin â deux meules à moudre du tan. 

Der Garberkalk, (©drbrrfalf ) La plantée , 
ekaux avec laquelle on enlevé U poil des cuirs. 

Die Garbermttbie, (edrbcrmublc) V. Lob- 
mùhle 

GARN-ENDEN, (®«rn.£nb«t) (die) /. pl. Les 
pennes ; bouts dt fils que Us Ttfjerands 
d ^extrémité de leurs pièces de toiU. 

GARTEN, (Sûrtft») (der) &c. &c. 
DieGartenbummel, (©arttnburantd) 
jardinière. 

DieGartenfchanfel, (©art«nfd)Ottf«l) Le rabot 
du jardinier . 

CLSRTELN, (gdrtclB) v.n. Icb gartele, gittelte; 



i. b. gfgartelt; mpér glrtele; jardiner, tra- 
vailler au jardin. Er gtrteltgern; il aime d 
jardiner. DasGarteln; l'ait. on de jardiner. (H 
tfi dt la tonverfatiOH j. 

G AS, (©aê) (das) gen. des-; pl. die-e; Lt gat 

' on gaz , efpict d'air , fubflance aérienne , fluide 
aéri forme, fluide d'une iljjîtcité ptrmanentt, qui 
Us f J hyficens modernes Je procurent par le moyen 
des fermentations, dij/blutions, &c. Brennba- 
res Gds, iirennbare, enteûndbare Luft, Bsjennluft, 
Soropfluft; gas inflammable, air inflammabU. 
Brennftotilèrea, dephU'giftiûrtea Gis, Feuer- 
Iuft, reine Luft. Lèbtnsluft ; gas ou air dépklo- 
gifliqué. &c. &c. 

GASH/-.LT1G. 0}Jéba!ttg*> adj. & adv. G a/eux, 
euft. (iâalaltigea Wafler; eau sa/eu/t. 

GASSE. («a|TO (die) &c. &c 

Der Gafienbube, (.©afftnbubc) der Gafienjan- 

S, LepoliJJon. petit garçon mal propre et nber- 
i, qui joue dans Us ruts, dans Us places pu- 
bliques. Sich wie ein Gaffenbube betragen, aof- 
fu.hren ; poliffonntr, faire des poliffonnerits. 

Der Gaffenkotb, (©jflïafotb ) La bout, lê 
fanée des rues & des chemins. 

Das Gaflenmenfch. (©affVnmfRfty) La couren- 
fe, femme ou fiOe projtttuée. Er hat mit lauter 
Gaflenmentchern zu fchaffen; il n* vott que des 
coureufts. 

GATTUNGS-NAME, (©atfuntftf.ftoajf) (der) 
gtn. de»-n; pl. die- n; Le nom appeUatif, nom 
qui convient d toute une efpèce. 
G^ACHT,(qta$t)«4;- (T.tFaftron.) Octil. Der 
geachteScbein; l'aJptS oBUl, Uipofitton de deux 
planètes qui font éloignées l'une de l'avdrt de l» 
huitième partit du zodiaque, ou dt quarante-cnn 
dégrès 

GE-ICHTKT, der GEjECHTETE, (««dcbftt, b« 

©fdd?trt«) ( V. yEchten & Achter. 
GE-yEUGT, (ardugt) adj. & adv. OtiUé, it. Der 
geaugte Achat ; der Aug- Achat, Augen-Achat; 
T'agatt aiOét. 
GEByERHAUS, (©cbdrbaurf) (du) gen. de»-es; 
pl. die -hànfer; l'accouchement, maifon pMiqu 
ou hôpital dans lequel on r çoit les femmes oufi- 
Us pauvres, pour y accoucher. 
GEBhRDE, (©cttTOf) (die) &c. &c. 

DieGebèrdekunft, (©ibertrfunfl) L'art Ex- 
primer t-netes fortes dt chofts par dis gtflts, fvr 
dis altitudes, et fans varier. 

Das Gebèrdenrpiel, (©tbcrbrafpid) La pan- 
tomime, t'aSion d'exprimer une chofe par des 
geftes. & fans parler, it. U mime, imitation des 
affions de quelqu'un. Der Gebèrdenfpieier, Ge- 
beTdenmacher; U pantomime, aiïtur ou ptr/onne 
qui repréfente, qui exprime toutes fortes de ckofts 
par des geflts. par des attitudet, & fans parUr; 
it. U mime. aSeurqui imitt Us a fiions dtquflqu «'■■ 
GEB1ET1GER, (©«bitfig«r) V. Gebieter. 

flEBlL- 
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GEB. 

GEBItDE, («fbilb«1 (du) gen.it»-*; f.pU Un 
ouvrag ' façonné. V. Bilden. 

GEBfUPEL, (©fbfmpr!) V Bimpel». 

GEBURT. (Ihtbirt) (die) &c. &c. 

PerGeburts Adel, (©tburta.SIDtO La noblejft 
par nat/ante, de naifjance. 

Die Geburtslielfcinn , (©burrd&flfertnn) 
L'accoucheufe, la fage-femme. V. Hèb-Amme, 
Wel matter. 

Der Gebartstag, (©fburté'tag) Le jour de la 
naiffcutit, U jour natal. Das Gebartstags-Ge- 
dicht; lt poimt geneth-iaque, point* fur ta natf- 
fanct dt quelque perfonnt, 

GECK, (der) &c. &c. — En T. fhifl. 

naturtOt on apptllt Geck ou T&lpel , lt fou, un 
oifeau dti Antilles qui rtfftmbU au cofbtau, 
& qui vit dt toiffon. Son nom vint dt tt qu'il ft 
pofejans précaution fur Us vsiffeaux, & quil s'y 
laifp quelquefois prtnirt à la main 

GEDRv£NGT,(0tOrârigt):a<i/ & adv. Strri, ée,pref- 
fi, éi, approché les unt-auprès des autres. ( V. Dràu- 
gen) On appiOt figurémrnt & en matière dt dû- 
tours , Gedràngt, concis, ife, qui efl court, refferrêe, 
h:-:, laconique. Ein gedrângter Styl.eine gedrangte 
Schreibart ; un flyJe concis Gedrangte Perioden; 
périodes concifes EinSchriftfieller der einen ge- 
drângten Stvl hit ; un Autmr concis, un Auteur 
laconiqut. Die Gedrangtheit ; laconcifion, quali- 
té" dt ce qui eft concis. 

GEDRÙCKT, (gebrurft) adj.&adv. &e «ce. — 
On apptllt en T. d'Architecture, Ein gedrûckte» 
Gewûlbe; uni voûte furbaiffét. 

GEPUNGEN, (gtt"iiria»n) V. Dingen. 

GEFACH, (©efadj) V. Facb. 

GEF A LL-SUCHT, (©ffulfndtt) (die) gen. der-; 
f.pl. La coquetier u, affréter it d'une perfonnt qui e fi 
coquette, qui cherche a plaire, d donner dt l'amour. 

GEFALL-SÙCHTIGE, (®ef«DfacfttfaO (der «.die) 
Lt coquet , la coqutttt, celui ou ceut qui cherche 
d plaire, d donner dt V amour. 

GEF1EDERT, (g<fi«brrtj adj.&adv. Sec. T.Ge- 
fieder. — En T. dt Botanique Gtfiedert fignifie 
Allé, ie. Ein gefiedertei Blatt ; une ftuilft aiUe. 
Abgebrochen geflederte, gleicbparig gefiederte 
Blàtt-r ; feuilles ailétsfans impair. Un dit auffi, 
Ein gefiederter Vogel; un oifeau adulte, un 
oifeau qui a mué. 

GEr'lNGERT, fofisMcrQ adi. & adv. Digiti, it, 
(T. de Botajn.) Geângerte Blltter; feuilles digi- 
tits. Derge£ngerte Scbotenklee; le dory.hnium, 

£lantt Ugumineufi. 
FLECHT, (0ffïe«f) (daa) & c . Sce. - 
On appelle en T d'Anatomie daa Geflecht ; le 
plexus, lacis dt plufieurs filets dt nerfs Us uns avec 
Us autres. 

GEFR1EREN, (<i<fri«r«tO v. n. #t &c . — Gefrte- 
ren mac heu; (avec l'auxiliaire haben) congeler 
(v. a.) Die grôfsc Kàlte macht das Wafler ge- 
frieren ; U grand froid congèle l'eau. 
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•GEFÛGHEIT, ( ©tfûgbrif ) (die) gtn.itt-;f. 
pl. La foupleffe, la qualité de et qui eft foupU, qui 
s'accommode, que ft joint aifêment à une autre choft 
GEGEN, (»tocn) Prrpof tjc &c. 

Gégen-abweii hen, < q<arnabt»<ld)fn) v. n. irr. 
V. Abweichen. (T.d'ef.rimtJ Contre -dé gager, 
dégager en même temps que Jon adverfairt. Die 
Gègen-Abweichung; U contre dégagement. 

Die Gègen-Aufl'orderung, (<*)f««i ilufforbe» 
rang) d.e \ufforderung des RCtckburgen ïw 
Gewahrleiftung ; (T. de prat.) La contrt-fom- 
m ait on, aSion a'un garant qui appelle en §}uflice 
un autre garant obligé de U garantir. 

Die Gégenbefchu'digang , (©(grnbcfdjutbi* 
gung) dieGègen-AnkUge; (T.deprat.) Laré- 
criminatton , accufation, reproche tendante à re~ 
pouffer une autre accufation , une au:re reproche, 
(line faut pas confondrt ci mot avec Gègenkla- 
ge, la riconvintton-) Befchuldigongen durchGè- 
genbefchnldigungen béant worten; récriminer, 
répondre d des reproches, d des aceufations, par 
d'autres reproches. 

DieGègenbeiicbtignng. ((Stçunbtfirbtigung) 
La contre -vifite, v /tte double. V. Befichdgnng. 

Der Gègenbrief, (.©egcnbrUO f. Gègenver- 
ficherung. 

Die Gégendâmmerung, (©«8<nba«ni«runi) 
L'anticrheufcuU. (T. de Phuf.J 

Die Gègengewalt, (®«ungf»alt) Larepré- 
failli, Us rtpréfaiUts. Gègengewalt brauchen; 
ufer dt ref réfailles, repouffer avec force celui qui 
nous attaque. 

DerGégengnrt, (@<grngurt) Le contrt-fang- 
lon, courroit clouée fur Carcan dt la ftOt du che- 
val, & dans laquelle on paffe ta bouche de la 
f angle pour l'arrêter. 

Die Gégenhant, (©f je n&aut) V. Gegen-Uo- 
terlage. 

DerGègenkreia, (©rgrnfriW) die innere Lei- 
fte dea Ohrea; (T. d'Anal.) Le bord intérieur 
de l'oreille. 

DieGègenlaofgraben, (Pvgtnlaufqrdbirr) Us 
contre- approches, travaux que font les ajpégét 
quand ils viennent par tranchées rencontrer les lig- 
nes d'attaque des affiêgeans. 

Der Gègenmarfch, (©«genmocfidj) La contre- 
marche, marche d'une armée contraire à celle qu'elle 
roiffoil vouloir faire. 

Die Gègenmoskeln, ( © t q t rtmurf f t ! rO Les m»f- 
cUsantagonifies (T.d'Anat). Us mufcles qui font 
attachés d la même partie, & qui tirent l'un 
contre f autre. 

Die Gègen-Offnang, (©rg«»û»ffnunfl) Lm 
contre -ouverture. (T. d* Chirurg.) Opération 
qu'on fait dans une plate, pour déchargtr la ma- 
tière qu'elle contitnt. 

Daa Gègenregifter, ((Sfftrnrcgififr) die Gè- 
genrecbnung, das Gègenbueh ; Lt contrâU. rt- 
gtfin qu'on tient pour la vérifitation d'unréU, 
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d'u* autrt rtgiflre. In dis Gegenregifter 011G*- 
g.nbuch eititragen; contrôler. 

Die Gègenrunde , ( ®«g« nrunbi ) La contre» 
ronde. ( T. il guerre ) Seconde ronde qu'où fait, 
pour voir fi la ronde ordinaire s' efl faite, & fi 
Us Sentinelles font leur devoir. 

Die Gègenfchtttigen, (©rgcnfdjatrigtn) die 
Gègenfcbattler;, Les antifciens. Us habitons des 
deux côtés de ïfjtuattur qui à midi ont Uur om- 
bre différent, (avoir, Us habitons dt la Zone ttm- 
pérée fepttutrionalt, du côté du Nord, & ceux dt 
la Zone tempérée mirtdionaU, du c6ti du Midi. 

Die Gègenfchtttler, (@<g<nf$<ttrlcr) V. Gè- 
genCchattigen. 

Die Gégenfchenkang, (©cgenf<$cnfun|) La 
donation réciproque. 

Der Gegenfclilag, (©egtnf(blag) Lt contre- 
eoup. 

IHt'GcgenfchmàhDng, (©fjîfnfctmd&ung) La 
récrimination, injure tendant! i rtpoufftr uni 
autre injure-, rèponfi à dis injures par d'autres 
injures; Sebmahurigen durch Gègenfchmaliun- 
gen beantworten; récriminer; répondre à dis 
injures, var d'autres iniurts. 

DieGegenfchreiberei, (©fg.nf4rfiberrt) Lt 
tontrâU, le bureau dt contrôle, lt lit* où Us Con- 
trôleurs travaillent. 

DieGegenGcherheît, (©cgenffd)«rb<iO /-/ con- 
tre- gage, affurante, obligation réciproque qu'on 
donne, pour ftrvir dt Jureté i un homme avec 
qui Pou traite. 

Dus Gegenfpallier, (©egcofpaUtrr) Le tontr'- 
tfpalitr, contre tfpalitr, rangée d'arbres taiûés 
tn efpalier, & plantée vis -d- vis d'un ef palier, 
l'allée entre deux. 

Der Gegenfpanen, (©fg.nfparrtii) Lt contre 
chevron, ( T. de blafon) chevron oppoft d un 
autre chevron de diffèrent émail. 

Die Gè(çenftener , (©iflfllfltiicr) L'augment, 
augment de dot. ( T. dt droit) Ce que le mort don- 
ne dfa femme par contrat dt mariage & qui lui 
tient lieu dt et qu'on appelle Wittbum, douaire. 
lt. Ltdondt nous. V. Gegenveriruichtniù. 

DieGÏgeuftreckang,(e<P™fl«tfun«) Lacou- 
tre-extenfion (T. de Chrrurg.) L'aSion dt rt- 
tenir uni partit luxé ou fraBturit contre l'exten- 
fion qu'on fait, pour la remtttn à fa plate. 

DieGegen-TenmtTe, (©.«i-n.tïrraff.) La con- 
tre ttrraffe, terraffe élevée au deffus d'ur.e autrt. 

Die Gegeothûr, (©tgtntpdr) La contre-porte. 
KVôrtbûr. 
DieGègen-Unterlage, (©c9r'n<Unt<rfage) die 
t, ( T. dt parchem. ) Li contre fom- 
dt parchtmin en cojfe que le> parcht- 
t entre U fommier & U parchemin 
qu'ils raturent avec le fer. 

Die Gègen-Unterfacliang, (©egm. Untrrfn 
Ûfuna) La contre-enquête, enquête opfoféi d celle 
de la partit adverft. 




Gegen - Unterzeichntm g , (© t j t n \ 
nunq) V. Gégen Unterfchrift. 

Die Gègenveriicberung, (©f8«n»crflcf)frttll|) 
V. GcgenTicherheit. 

Die Gegtnwohner, (©ta<ntvobficr) Lis a%- 
téciens; lis peupUs placés fous lt même méridien 
& d la même dijiance de féquateur, Us uns vert 
U Nord, Us autres vers le Midi 

Der Gègenwertb, i ©rgentorrtb) L'équivalent, 
unt chofe équivaUnte, qui efl de mime prix, dt 

DerGegenzauber, (©igMIOubcr) Le contre- 
charme, charme contraire qui détruit ou empêche 
un autre charme. 

Die Geeenzinne, ( ©rqrii{inri<) La contre - 
brttefj'e, (F. dt blafon J Rangée dt crénaux d'un 
émail d:ffértnt,fur unt même fa ce. bande ou barre. 
GEH El M, (gcbcimp adj &adv. &c &c. 

Die Geheirnfcbreibeknrift, ( ©fbrimfd>rcitif 
funfl) La fiéganographie , art d'écrire en chiff- 
res, & de Us expliquer; it, la cryptographie, 
art d'écrire d'une manière tachée, inconnue. 

Die Geheirofchrift, (©<b«imf*rifn /^chiffre, 
manière fecrète d'écrire par U moue» de certains 
mots ou caraSUres dont ou efl < 
à qm l'on écrit, 
GEHIKN, (®<bfrn) (du) &c. &c. 

Der Getiirsbalken, ( ©r birnbalfcr.) der ( 
kern; ( T. fAnat.) La voùtt d trois t " 
corps calleux du cerveau. 

Die Gebirnlappen, (©«blrolappin) 

GEHôX"(9<b&r) (du) &c. &c 



quille, U l. maçon. ( T. i 




Die ( i e Orfchnecke , C ©' h or (d] ne à r) 

T. d'Anat.) La partie offenje 
du labyrinthe dt V oreille , qui a la forme d'une 



coquille dt limaçon. 

Der GeliOrtrichter, (©rbirf richr» r) Le cornet 
polyacouflique, forte de cornet qui mult ip l ie lis 

font. V. aprientriebter. 
GElfER. (Sciftr) (der) &c. && 
Die Geifervrarz, (®rif<r»«r|) 
vaire ', U pyrèthre. 
GE1GE, (mat) (die) &c &c. 

Du Geigenho!*, (©WgcnboJi) Lt i 
bois coUlet, bois de guitard. 
Pu Geigenwerk, <.©«ig«r»«rf) 



regil. 

GE1S, (©ri<)) (die) &c. &c. 

Du Geis-Ange, (|Mtf.tttf() 'L'êg/kfi, égi- 
lops (herbe).' 
GEJSSEL. (©«iff«l) (der 6cc. &c. 

Die Geiffelfahrt, (©cifT tfabrn La procejjlon 
des flagellant, qui par cour oient U payi & qui fe 
flagello.ent en publie. 
GElSTER-SEHEK. (©* ft«rf«btr) (der) gen à« 
-•; pl. die*; Lt vifioimaire, qui croit avoir dis 
vifiont. 

GLkURKK, (©(fiirre) <iu) gtn.iet-Ê.f.pJ. 




GEK. 

Le cliquttis, bruit qui font Us armes en choquant 

Us utus contn Us autres. M an hbrte ein Gek firre ; 
der Waflfen, der Dègen ; on ouit un cliquetis d'ar- 
mts, d'épits. 
GEKRÔSef, | ©rrrofe) (das) &c. &c. 

DieGekrOadrûfen, (©»fretft>rûfen) Lts glan- 
dts mélmtlriques. 
GEKROPFT, ^tttùt)ft) adj.&adv. aufrecht Att- 
end; CT.deblafon.) Accroupi, il. Er fûhrt im 
blaaen Felde einen goldenen gekrûpften , auf- 
rechtiitaenden LOwen; il parti d'azur à un lion 
accroupi d'or. 
GELD, (<§rlt>) (da«) &c. &c. 

Geldbedurftig, (ijdctbfbùrftig) - er, -fte; qui 
» faute ou manqut d'argent. 

Der Geldkipper, [ ©clbfipptr ) der Geldbe- 
fchncider; Ia rogneur, qui rogni Us pièces dt 
monnaie. Die Geldkipperinn ; la rogneufe. 

OieGeldkifte. (©JbftffO V. Geldkalten. 

Der Geldwucber, (©elowucfcrr) die Geldwn- 
cherei; L' agiotage, le profit ufuraire & exctjftf 
qu'on prend pour convertir en argent comptant 
quelque promeffe, quelque biBit, quelque rejcrip- 
Uon. Geldwochertreiben; agioter, faire l'agio- 
tage. 

Der Geldwucherer, (©ilt>reuc$er«r) L'agio- 
teur, cilui qui fait l'agiotage. On dit aujft au fé- 
minin, Diefe Frau ift ein Geldwucherer; tttti 
femme eft une agioieufe. 

Der Geldzins, (©«H>|ln») die Geldgûlte; La 

TëdftV&iîtt tfl Qfflt'nt 

GELEHRTEN- VER EIN, (®el<&rf rn.33«iin) (der) 
gen. dea-es; pl. die-e; La fociété dis gens de 

GELË1T, (©tldr) (das) &e. &c. 

Das Geleitsrecht, (©eWitfrccftf) dteGeleits- 
gerechtigkeit, Geleitsherrlichkeit; Li droit de 
convoi. 

Der Geleitstag, (©tlcifétag) Le jour de con- 
voi. Çeft ainfi qu'on appelle à Francfort fur U 
Mein Le jour di l'entrée du convoi dans la viOt, 
qui eft ordinairement U mercredi avant la foire. 

GLLENKHE1T, (©cltnfbeiO (die) gei. der - ;/ pi 
die Gelenk&mkeit; La foupUffi, fUxibilité di 
corps, facilité d mouvoir (on corps, à le plier corn- 
me on veut. Diefes Ptërd bat eine grô&e Ge- 
lenkheit, hat viel Gelenkbeit in den Beinen; 
ce cheval a uni grande foupUffe de jambes , a 
beaucoup de Jouplefje dans Us jambes. 

GELENK PFANNE, ( ©tUnfpfannr) (die) gen. 
der-; pl. die n -, (T. fAnat ) La cavité gU- 
voïiaU, cavité peu profond! qui fert d remboi- 
tement d'un os dans un autn. 

GELUBDE, ;.©ilûbt>i) (das") &c. &c— DasGe- 
lttbdegtfchenk; Le vœu, l'offrande ptomifepar 
un vœu. tUtfes Gemalde ift ein Gelûbdege- 
fchenkî (ein VotivBild) ci tabliau efl un vœu 

g£iVrKUNG, (©Wl«fttB|) (die) gm. der-; 
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pl. die -en; Lts champs, étendue de terres labou- 
rables , prés, bois, vignes, bruière, &c. prit tout 
enfembU; itli ftnagi, étendue d'un territoire jus- 
qu'aux confins d'un autre. DieGemarknng die» 
les Dort "l- s erftreckt fich bis an den Rhein; Ut 
champs de ce village s'étendent jusqu'au Rhin. Er 
hat fo viel Morgen j£cker in unferer Gemarkung ; 
il a tant ttarpens de terre dans notre finagi. 
GEM/ESSIGTE, (©tmdgi0t€) (der) gen. des- ni 
pi die-n; Le modéré, qui efi [âge et retenu, 
qui n'efi point emporté. On appelle en France dit 
GerW-igten; Ut modérés, Ut omit du Gouver- 
nement modéré, * Ut mitouenniflet. 
GEM EIN, (©rmdo) adj.&adv. &c.&c 

DerGemein-Acker, (®cnuiii.!II(f«r) F.G*- 
meinde-Gût. 

DerGemein Anger, (©imein îingtr) die Ge- 
naein-Trift; V. Gemeinweide. 

Der Gem eingeift, (©emrinaetfl) L'efprit pu- 
blic, Ve/prit de corps; it, l'eifrit populaire. V. 
Volkageift. 

Dertiemeinplate, (©rtnefopla&) Li tint com- 
mun. On appelle Gemeinplatte; lieux communs, 
certains traits généraux, qui peuvent s'appliquer 
d tout ; certaines reflexions générales et communes 
qu'on fait entrer dans un fujet particulier; it. des 
matières triviales & rebattues, Er ring feine 
Lobrt'de liber diefe Magiftràtsperf&n mit einem 
Gemeinpiatze ûber die Gerechtigfceit an; il a 
commencé l'éloge de ci Magifirat , par un lien 
commun Jur la ^uftite. Seine Rèden beftehea 
au* lanter Gemeinplateen; fit fermons ne font 
que dtt lieux communs. 

Gemeinnûteig, (gfracinnùM) adj.&adv.— 
* Populaire, approprié & adapté au bien de la 
chofe publique. GemeinnQtzigmachen; m popula- 
rijer. DieGemeinnutzigkeit; * la popularité. Us 
qualité di a qui n'efl fait qu'en vue de bonheur 
du peuple. Die Gemeinnûtzigkeit einea Vor- 
fchlages ; la popularité d'une proportion. 

Gemeinverltandlicb , ( gftn<m»cr|i4nbffd}) 
adj.&adv. Populaire, inteutgibU à la multitude. 
Eine gemeinverftand.iche Art zu rèden; uni fa- 
çon de parler populaire Gemeinverilandlich raa- 
cben; * populari/er. Eine Spriche gemeinver- 
(tlndlich œachen . popularifer une langui. 

DasGemeinaglied, ^©cmrin^alitt') Ltmimbrt 
d'une communauté; it U paroiiïitn, la paroijfien- 
nt ÇV. Pfarrkind, Pfarrgenou ). Die Gemeins- 
Glieder ûnd bei dem Pfarrer verfammelt; Us pa- 
ro/Jfiens font affemblét chez, U Curé. 

DerGemeinwald, (©rm«tnvalb) Lafégrairie, 
bois voffédè par indivis ou tn commun. 

Die Gemeinweide, (©tmctnnxioc) Gemeis- 
Trift; Lit communes, certaine étendue dt terri, 
dans la*quiUt un ou plufieurs bourgs ou villaget 
ont drott i envoyer leurs befliaux en pâture. 
GEMEINDE, (©tmeinbt) (die) &c. lu. 

DaaGemelnde-Gat, cècm«R^©uO 
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meinheit, Getneîne- Allmânde, Les perpètres, 
piujieurs Urrts communes qui ne font en poJJtffton 
d'au un particulitr, éf qui appartiennent a toute 
une Commune. 

Der Gemeinde-Rath, (©tactnMRatb) La 
municipalité, corps des Officiers qui compo/ent 
l'adminiflration intérieure d'une communauté, 
d'u>n vilie, d'un bourg, &c. tes Muges ou Offi- 
ciers municipaux. Der Général - Gemeinderath ; 
le confeil Bénirai de commune. 

GEMENGSEL, (©rmengfcl) (du) gen.àtt s; pl. 
die-; die Mifchung; Le mélange, une maffe de 
plufieurs cho/es mêlées en/embU 

GEMETZKL, (©cmtgtl) (das) gen. des J. pl. 
La tuerie, le maffacre, le carnaee. E« war ein 
entfetzliches Geroetzel in diefef Schlscht; il y 
eut une horrible tuerie, un horrible majfacre dans 
cette bataille. 

GENER AL-PARDÔN, ( ©«ser«l.$)art>OB ) (der) 
gin. des s; /. pl. L'amniflie générale , pardon 
que le Souverain accorde à /es Jujets pour crime 
de défertion, 

GEN1CK, ©cnlrf) (dis) ékc. — Die Genickdrû- 
fen ; les glandes cervicales.. 

GF.N1ESS, i u vbeiMeû) (<4 M ) &c. — On appelle en 
T. de chaffe das Geniefs ; la fouaiHe, part que Von 
fait aux chiens après la chaffe dujanglier. Ce fi 
ce que l'on appelle Jiger recbt, la curée, à la chaffe 
du cerf. Das Geniefs, das Vogelrecht ; ( T. de 
fauionn.) le devoir de l'oifeau. Dem Vogel fein 
Geniefs eèben; faire le devoir à Foijeat. 

GEOCENTRISCH, (gcocrntrtfdj) adj &adv. (T. 
é'Aflron.) Géocentrique , qui appartient à une 
planète vue de de la terre. Der geocentrifcke On 
ein es Planèten ; le lieu géocentrique d'une pla- 
nète. 

GERitTH-KAMMER, (®*rdfbfûmnier) <die) gen. 

der-; pl. die-n; Le garde- meuble , chambre où 

ton garde des meubles. 
GERGEL-KAMM, (©trgcifamo) (der) gen. des- 

es; pl. die-kamme; Le jabloire, inflrument dont 

Us tonneliers Je fervent pour jabler, pour faire 

Us jables ou entaiOes des douves. 
GÏRiCHT, ©rri$t) (das) &c. &c. 

Der Gerichtsfchreiber, f©erid}f(H\l)rri6fr) Le 

greffier, Officier qui expédie des aB?s de £fufllice. 
er Gerichtsfchreiberdienft, (©ntfefét'îtKfibrr. 
t mil) le greffe, la charge, l'emploi d'un greffier 
Der Gerichtsfchreiberdienft tragt ihm jalirlich 
Us viel ein ; le gr'fff lui rapporte tant par an. 

Die Gerichtsicbrfiberei, (©«rict>f6fd)r«lber«i) 
te greffe, bureau où l'on garde & où l'on ex- 
pédie les ail's de ffuftice. 

Die Gerichtsvertaffung, (©trtd}t*D«rfijffuag) 
Vordre judiciaire. 

Die Gerichttverbandlung , f© ' r '<.t>t «Qtrb .inÈ> ■ 
fana) Lis aStes, tout ce qui fe fait enZ/uflice. 
GESCrLfcrT, (©ifc&dft) («&•) &c. &c. 
Der GefchAÎtiinumj (9<fc^iSft^(U(innJ 



me d'affaires, un homme employé dans les affai- 
res publiques. 

Der Gefchaftsverrichter, (©rfdjdftrftxrriiftfcr) 
*Lefon8ior.naire, celui qui exerce une ou plufieurs 

Ê tuions du Gouvernement. 
CH/EMIG, (gifdodmifl) -er-fte; adi & adv. 
Honteux, rufe, timide, modefU. (peu uf.) 
GESCHMA( KS-LEHRE, (©ffdjmatf *l<br<) (die) 

cri», der- ; /.pl. V'flhttique. V. jtAhetik. 
GESCHCTIET, iflrfd)i\:ttr) adj. 



ît«r) adj. & adv. &c. — 
On appelle eu T. d'hi/l. nat. GefcbOttete Gebirge ; \ 
des montagnes agrégées. 
GESCHW1ND SCHRhlBER.(fflrfd}n»tn5fdjreibfr) 
,drr gen. des s; pl. die-; * Le tachéographe , 
tachygraphe, celui qui écrit avec la viteffe de /« 
parole, fou par l'abbr/viation dts mots, /oit par ' 
d'autre lignes. 
GESEI.L, (©rftH (der) &c. &c. 

Die Gefellen-Jahre. (©ifcOfii^abre) die Ge- 
fellen-Zeit; Le compagnonage, le temps qu'on eft 
compagnon dans un métier. 
GfcSKLl SCHAFT. (@«fcafd)aft) (die' &c. &c. 
lasGefellfcraftsglied. , {1gi «Ufàtftt'alub) Le 
membre d'une focièté; * le Jociitait e. 

Gefellfchaftswiedrig, K. ©e|rD(d>aft<»Ubria, ) 
adj. & ad» • AnU-/oaal, aie, ce qui eft contrairt 
a la focttti de Ce/péce humaine 
GESETZ, (©<f«$) (das) &c. &c. — Diegefetz- 

J'bende Verfammlong ; • La législature, U corps 
(islatif. 
1CHT, (©tfîdjr) (dis) &c. &c. 
Der Gefichubetrag , (ffi«fid)tebctrug) L'iDu- 
fion optique. 

DerGeûi btsfèhler, (©tfid>tef«bkr) Le défaut 
de la vue 

Cas Geficbtifeld, (©ï{td)féftU>) Le champ de 
vifion, l't/pate que l'etil embraffe en regardant par 
un télefcope, par un mnrofeope ou autrement. 

Der'Gefichtspankt, (®ffid>t*punft) — (T. 
d'optique ) Le point vifuel. 
GESP1EN, (q<fptcn) V Speien. Dus Gefpiene; 
te dégobiïs, ordure vomie par celui qui a dégo- 
biUé. 

GESTIKBE, (©eflitbt) r.Geftube. 
GES'I Oi'FTE, (©<)tepft<1 (das) V. Stopfwerk. 
GESUNDH^ 1TS - LEHRE, ( ©ïfu.'.bb^ite'.gr&re ) 
L'hvg ène, la par: te de la Médecine qui traite des 
choft < qui regardent ta con/ervation de la/anté. 
GETKElDE, (»«fr«i6c) (das) &c. &c. 
DerGetreidezins, (©rtrciecjiné) , 

GEWÈRBE,' (©rrocrbt) (das) &e. &c. 

Das Gewerbegeld. (©{tperbcgtlb) derGewer- 
befehais, dieGewerbefteaer, der Gewerbezins ; 
La taille induflrielle. 

Gewerbfam, (atwtrbfam) - er - fte; • Indu- 
flrtel, elle, qui iherche d trouver des moyens de 
/ubfijltr par /on induftrie, par U travail ou par 
U iommeru. Die gewerbfiune VcUttfcMfej la 
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GEW. 

tlaffe mdujlritUe du ptup!e. DieGewerbfrmkeit; 
l'ann ité d'un homme induflriel. 

GEWICHT1G, k geroîd>ti<|> aii.&adv. T.Wich- 
tig. On appel! e Gewichtige Wàren ; Oeuvres du 
poids, touUs fortts il marchand j, s fusettes à un 
impôt proportionné à leur poids. 

GEWICHTSTEIN. (©«Did>r|tein) (der) gtn. des- 
es; pt die-e; Le poids; pierre dq/it on Je fert 
pour ptjtr des chojes lourdes & de grand poids. 
DerGewichtft-in an einer Ubr, an einem Bra- 
tenwender; le poids d'une horloge, d'un tourne- 
broche, un morceau de pierre qu'on attache aux 
tardes d'une horloge, d'un tourr.ebroche , pour 
lui donner du mouvement. 

GEW1NDE, (@<»in»0 (das) &c. — Daa Ge- 
winde an demSteoerrader einesSct ifl'es; Usver- 
teveOes, ckamiiret qui entrent l'une dans l'autre 
pour tenir le gouvernail fufpendu à iètambord. 

GEWISSENS-RUGE, (BtWffttttJÛgt) (die) gen. 
der-; pl. die-n; Le reproche de toû/cUnce, re- 
proche que fait la confcience. 

GfcWÔLBE, tt?«»4lbO (das) &c &c 

Der Gewï.lbbrucli, ( ©f»fcibbrac& ; derHirn- 
fchâlbrocu; (T. de CkirurgJ La fraisure du 
crâne. 

DieGewOlbkrone, (©«ro&Ibfront) Le couron- 
nement de voûte. 
GtWURZ, (®l»lir|) (das) &c. &c. 

Gewûrzhaft , (qrn>ur|baff) -er -fte; adj. & 
adv. dramatique, qui ejl de ta nature des aro- 
, qui a l'odeur des aromates. Ein gewûrz- 
i Kraut ; une herbe aromatique. 
DerGewOrzftein, (©<ivùrtfr<in) derMyrrhen- 
ftein; L'aromattte , pierre priaeufe en Egypte 
& en Arabie, qui a une odeur aromatique, qui 
Jtnt la myrrhe. 
GEYEN, (nriwi) V. AUFGEYEN. 
GlEBEL, ((Sifbel) (der) &c. &c. 

GietelfOrmig, . ji .- b i I fer mis) adj. & adv. Ptg- 
noné , te, ilevt eu forme Sejcaker de part tx 
d'autre pyramidale ment. 

Die Giebelfàule, (©icbflfdulr) der Giebelfpiefr ; 
Le fous faite, (T. de charpent.) Pièce de bois qui 
Je met fous le faîte pour rendre Us ajjemblages 
plut J Mes. 

GlÊSS-KANNE. (©ieffantu) (die) &c. — On 
appelé en T i'Jnatomtt, Die Giefrkinnenknor- 
pef, die eiefskannenfOrtnigen Knorpel der Luft- 
rûhre; les arythénoïdes , les cartilages arythé- 
noïdes, deux petits cartilages pairs & Symétri- 
ques du larynx. 
G1ES-TAFEL, (©te<teftl) (die) gtn. der-; pl. 

die - n ; ( T. de verr.) La table d couler les glaces. 
G1ES-ZAPFEN. <©<apPfM) der) gen. des- s; 
pl. die-n; (T. de fondeur) Le jet; la portion de 
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matière qui a rempli cette e/pèce de petit t 
qui efl au dedans du moule, & qui porte la fonte 
m/que Jur la munti du caraStre. 
GlrT, (®i(0 (das) <*c. ôtc. 
Suffi. 



Die Giftftaode, (©iftfîaube) L'aient, p'-ante 
Veneneufe. 

Die Giftwurzd , ( ©iffrourjel ) La racine de 
contrayerva; le dompte venin; l'ajclépias; plante 

Ci eh un préfervatif contre U venin. 
Vf, miM) (das) gen. dea-a; pl. die- s; Le 
gilet, forte de camifoïe. Ein feidenea Gilet; un 
gilet de foie. 

GINS TER-R A LLE , (©inflcr.SïaUt) (die) gen. 

der-; pl. die-n; Le râle de gen/t. (oijeau). 
GLAHRKE, (©labrfe) (die) gen der-; 7/. die n; 
die Kliefche; La limande, fvffon de mer fort 
plat, & d peu près de la forme d'un carrelet. 
GLaS, (©loi) (das) &c &c. 

Glàs achtig, < g ! a g j .1) 1 1 a ) aij & adv. Vitri- 
fiait, vitrejciblt , propre à être changé en verre. 
Glus achtige Erde; terre vitnfiable, H ne faut 
pas confondre ce mot avec Glis-artig, vitreux, 
eufe, qui a de la refftmblance avec le verre. Glas- 
artige Sterne ; pierres vitreufes, 
Glas-ai 



Glas-âugig, (slacdugig) adj. &aiv. 
C^Glis-Auge) Einglauogigea Pfèrd; 
val vairon. 



UerGlIsblifer, (©Mblifrr) LtfHatier, fi. 
ratier , ouvrier dans Us verreries qui fou fie Ut 
bojfe avec Ut fiU. Das Glàsblafer-Filen, GlsUbla- 
fer-Rohr, das Blaferohr ou Jtmplement;àtaRohTi 
Ut file, barre de fer creu/e, dont Us vitriers Je 
fervent pour tirer U verre fondu des creufett, cf 
pour U fouffUr. 

Die Glàs- Erde, (©la^Çrb») La terre vitri- 
fiabU. . 

Der Glasrahmen, (©Wrabaen) Le chaffa de 



Die Glâsfchlange, (©iarffdjlangc) Le Jerptnt 
de verre. 

Dai Glàsfchmslz , ( ©laéfdjmalO das Glis- 
fchmelz, Salzkraut; La fonde, fel alkalt tiri de 
la tendre d'une plante connue jous U nomKali, 
& qui Jert à la fabrique du verre. 

Der Glas Selenit, («la^Uoit) La fiUniU 
vitrifiable. 

DuGlisfoiel. (©UtffpicI) U verriBon, ancien 
inftrument de Muftque compofide 18 verres à boire 
rangés en ligne droite fur une pUmche de boit 
couverte de drap , & desquels on tir oit des font 
par le moyen de deux bagittes. 

Die Glâstbtane, ( ©lotftqrdnc) V. Glàstropfen. 

Die GJâstbQr, (©laétbùr) Une porte vitrée. 

Die Glâswand, (©la^toanb) Le vitrage, cer- 
tains chaffis de verre, qui fervent de tloifon dans 
une chambre. DasKabinett ift von dem Zimmçr 
nûr dorch eine Glâswand abgefondert; le cabi- 
net n'eft (eparé de ta chambre que par un v.tragr. 

DasGlaswerk, (©laewerf) La verrerie, toutt 
forte d'ouvrages de verre. Pas Giàawerk, Fen- 
fter werk an einem Haufe - f Le vitrage d'une mai - 
fan, toutes Us viu ts d'une mai/ou. 

Der GlâMwitkcl, (.©l-eiWCW} Labarr.e; 
N (T, 
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f T de ritritr) Morctau itvtrri qui finit en point! 
par tes deix bouts, & qui efi autour d'une pièce 
ronde dans un panneau de vitre', it le tranchoir. 
GLASiCHT, 



qu a 
artig. 



HT, (fl|jfid)t) adj &.adv. y itrtux, tu le, 
de la-reff mblance avec te verre, y. G!as- 



GLASlREN, (gfoflrfn) v.a, Ichglafire, gletîrte; 
i. h. glwîrt; impér. glafire; Glacer, enduire une 
cko/e d'une matière qui lui donne un certain luftre, 
qut la rend lui/ante. Dat Zurkerwerk glafuen; 
glacer les confitures, mtttre du blanc d'oeuf & 
dufucre battus enjemble Jur des biscuits, fur des 

zlafin 



rî, &c. Handfchuhe, Bander glafiren; 
giacer des gants , des rubans. Glafirter Taffet ; 
taffetas glacé, un taffetas de deux couleurs & 

fort luftri' 

Glafiren, glacer, fe dit autfi en T. de pein- 
ture , & fignifit, Appliquer une couleur légère & 
transparente Jur une autre couleur. Es ift (ckwèr, 
den Tûn fcliijner b'.aner and rnbinfarbiger Sam- 
mete za treffen, ohne fie zu glafiren ; il efi dif- 
ficile a'atte.ndre au ton des velours d'un beau bleu, 
ou de couleur de rubis, fans les glacer. Du glt- 
firen ; l'atYion de glacer. 
GLAMJRKN. (glofurtn) v.a. Sic. Sec. — Vtr- 
mffer, vernir, plomber. H Je dit de la vaifftllide 
terre que Von vernit avec de la mine de plomb. 
DieTopfer-Arbeit, dieTi.pfer-Wàre, dasirdene 
Gefchirr glafnren ; vernijfer, plomber la poterie. 
Glafûrte Ziegel ; tuiles vernijje'es. Dat Glafuren ; 
fa ver n- (fur e , t'aBlion de verni/fer. 

Das GlafûrwaflTer, (©lafurroafier) La potée, 
de l'eau o) i! y a de Votre rouge pour faire pren- 
dre i' plomb au pot. 
GLATT, (qtatt) adj.&adv &c. &c. 

Das Glatt-Eifen, (©latt.Çifcnj Le fer d paj- 
fer. Inflrumentde perruquier. 

Die Gattfeile, (©lartfctU) La l ime douce, 
une forte de lime dont les entailles font fort fe» 
enfoncé' s, & qui polit le fer en le limant. 

D<:r GUttroche, (©lanrod)*) La raie lijfe. 
(poijjon de mer) 

GitttzQngig. (ÇHattjûngfg) adj. & adv. Qui 
* '« langue affilie, qui donne des paroles douce- 
rtujes, qui cherche d plaire ou à féiuire par dis 
flatteries. Ein glattzûngiger Bnrfc^ehat fie ver- 
fuhrt; un méchant doucereux i'a fèduite. 
GLifcTTEN, (qldtrcn) v. a. &c. &c. 

DerGlattàl, (©'dttfaal) La Jalle du liffoir 
(T. depaptt.) Jolie garnie deplujteurs tables Jur 
lesquelles on tijfe le papier. 
GLEICH, (fllticç) adj.&adv. &c. &c. 

DerGleichklaog. (@lci;l)flan<j) Laconfonanct. 
V. Gleichlaut. 

Die Gleichlinie, (©IcidjHnit) dieGleichungs- 
linie; L'équateur, un des grands cercles de la 
Jphére, également diftant des deux pôles. 

DerGleicbmacher, (©ltid)mad)ir) •UégalijU, 
•UmviSeur, £ Je dit dt uux, - 



fgaliti de biens, de fortunes & de toute dUHnc- 
tton lociale, parmi lesquels Us jacobins Zelous 
tenoieut le premier rang. On Us apptUe politifebe 
GieicliitiC'.her; nivellrurs politiques. 

Die Clvichmacliiing, ( ©Icicfyaiadjung) L't- 
planijfement, l'atlio i d'aplanir, d'unir, de rendri 
égal; il. l'égal Jation ; it. (T. de prat.) la foute, 
J\>mme que paye l'un de copartageans pour rendri 
éga-'X les tos de partage; it. • le nivitttmtd. 
DieGleichmachung derLofe bei einerTheiiang; 
l'ega'ijatian des lots, l'affion d'égaler le partage 
des lots. Er hat za Gleichmachung der Tbeilnrg 
tiufendThaleran feineMit Erben heraasbezahlt; 
il a payi mille écus pour Joute de partait i 
Jes cchritiers. Die Gleichmachung famtlicber 
Glucksgîiter; le nivtUement de toutes Us fortwut. 

Gleichzeiti^, ( a,Uid)\titii ) adj. & adv. Iso- 
chrone, fynchrone, tautockrone, fimultinèe, quifi 
fait en même temps, en temps égaux; * ftmulû- 
némenl; it. contemporain, aine, qui ift du mm 
temps qu'un autre , qui a vécu an même temps. 
GleichzeitigeSchwingungen; vibrations iJoAro- 
nes , fynchroues ou tautochrones. Eine gleicbxti- 
tige Bewègnng; un mouvement Jimultanée, fat 
fimuttantment. Die gleichzeitigen Schriftfteller; 
Us Auteurs contemporains. Die Gleîchzeitigkeit 
der Bewègung; l'i/ochronjme ; propriété des nca- 
ve mens qui s'exécutent dans dts temps it me'mt 
durée. Die Gleichzeitîgkeît zweier Begèbenhn- 
ten; le Jynchronijme de deux événemens, \%** 
Jimullanéilé. 
GLEIT-BAHN, (©Uitbabn) (die) gen. der-; f\ 
die -en; die Schleifbahn; La gl ijhirt, pttitiht- 
min frayé Jur la glace pour y glsjjer. Die Kinder 
macben fich Gleitbahnen anf den gefrôrnei) Bl- 
chen; Us enf ans font desgliffoirs Jur Us ruifjiw 
gelés. 

GLlED, (©ll<t>) (da») &c. &c. 

Das Gliedbâd, (Plitbbab) Le bain pour a» 
membre, pour une partie du corps. 

OieGliederfuge, (©licbirfagc) L'articultii»*- 
V. Knochenfugung 

DieGliederkette, (©IWxtftttO La chalnii 
chaînons. 

Giiedlich, («lut»!**) adj.&adv. Qui 4 
d'un membre, qui appartient à un membn f** 
focièté. Das gliedliche VerruUtnifs aller einwl 
nen Perfonfn gègen die ganze Gefelichaù; 
la rélation individuelle , U rapport individuel <" 
chaque membre envers toute une Jociité. 
GLIMMERIG, («limmcrifl) adj.&adv. Micacé.ii, 

Îui contient du mica. ( P. Glimmer) Glimnerige 
.rde, Glimmer-Erde ; terre micacée. 
GLITSCHIG. (glitfAta i adj. &adv. GUfftnt, fl«f'. 
où l'on fait dts gli fades. Der Wèg ift febr gW- 
fchig ; le chemin eft fort gliffant. V. Scblùpferig. 
GLOCKE, (©'orft) (die) &c. &c. 

Das Glockengehaufe, ( ©lodfnaebdttfc) 
cage de cloche. 



GLO. 

Dis Glockenmetall, (®!ecf mmitûO) F.Glock- 

•FgÙt. 

Uer Glockenfchwamm , («locffnf^woiBlIl) 
L'agaric tn cloche. 

DieGlockenfpeife, (©lorfwfpeifO T.Glock- 
engût, 

UerGlockenziemth, ( ©Ictftntftrrotb ) der 
glockenfùrmigeZierrath; La campant, ornement 
de Jculpture fl'tm pmdtnt des koupes tn formt 
ae petites cloches 
GLÔCKELN, ( |ft(f cln ) v. a. SonnaXer. V. 
fiimpeln. 

GLOTZEN, (glofien) p. ». T. Glotz Auge. 

GLUCK SKL1G. («Iûrff»l(9) -er-fte; adj.&adv. 
Heureux, eu/e, qui jouit au bonheur; it. «9»»» 
eft favorable & avantageux, et qui caufe no rt 
bonheur fans dépendre du hazard Ce mot n'ejt 
pas tout à fait fynonime de Glucklicb. On dit: 
Ein glOckliches, ein glnckfèliges Lèben; une 
vit htuteufe. Ein glDxklicber, ein glûckfèliger 
Mann ; un homme heureux. Mais on ne dit pas 
Ein glûrkfèliger Fall, ein« glQckfèligeBegèben- 
heit; une chute htureu/t, un évtnem nt heureux, 
parteqve e'tft un hazard favorablt que la chùtt n'a 
pas tu une mauvaift fuitt , & que r événement a 
M avantageux. 

DieGlQckieligkeit, (©lûtffrHgffit) Lafèlicti. 
Einer vollkommenen Glûckfèligkeit geniefsen , 
jouir d'une parfaite félicité. Die ewige Glûckfè- 
ligkeit ; la félicité éternelle. Er fezt darin feine 
ganze Glûckfèligkeit , il met tn cela toute fa 
félicité. 

GLÙT, ■ ©lut) (die) &c. &c. 

DerGlûtdeckel, (©lufbfdfO die Glûtftorze, 

derKoblendeckel; /-/ touore-feu, Jortt dt cou- 

vtrclt pour couvrir It ftu, ouplutét lit charbons dt 

feu & les conftrvtr. , 
GLLTEN, («lut*») (das) fen.àn-i; f. pl. (T. 

d'hi/i. nat.) Le gluten, matière qui fert d lier en- 

ftmblt les parties qui compoftnt un corps folide. 
GOCKEL-HAHN, £©ô(Mbabn) V. Hun, Hûh- 

nerhabn ; Le coq. 
GNURR-FISCH, (©Mtrrfîfà) derGnnnhahn; Lt 

grondtur; poiffon dt mer. 

GOLP, ,'<r p |b) (daa) &c. &c. 

DieGoldbarre, (©olbbam) Labarrti'or, it 
Cor tn maffe, & qui n'tfi pas mis tn ceuvrt. 

Die Golddrahttnûhle, (©olfctrabtmûhlc) Lt 
moulin d ther de for par des filières. 

Der GoldfiTcher, ( t*olt>fîfd)fr) l'orpaiUtur , 
homme qui s'occutt d tirer les paillettes d'or qui 
fe trouvent dans les fables des rivièrts. 

Der Goldglimmer, (©oib|Iimmrr) Le mica. 
V. Glimmer. 

DerGo/dkarpfen, f ©elMûrpffii) der Gold- 
braflen, La carpt dorée; it. Ut dorade, la brème 
chinoift. 

DerGokSack, (©plfclad; Lt bâton d'or, le ra- 
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muau d'or, forte dt giroflée jaune, dt v 'olier jau- 
ne; la fleur & la plante qui produit cette fleur. 

Der (ioidlèdermaler,(©olt)UOcrmal*r) Lemtsn- 
trt en cuirs dorés. 



DieGoldmaus,'(©olbraautf) La fourts de mer; 
Caphrodite hèriffée. Chenille de mtr. 

Das Goldfcbeidewaffer , ( ©ol&fdjtiôlt&afftr ) 
V. KonigswafTer. 

Die GoIdrchligeThaut, (©elbf<$lda<rbout) Lt 
baudruche, pelluule de boyau de boeuf, dont Us bat* 
teurs d'or fe ferv<nt pour réduire l'or en feu-Iles. 

Der Goldlchmids-Ofen , ( ©olO|$iuittf.£)f m ) 
Le fourneau d'orfèvre. 

DerGoldfchrutling, (©elbfdjrotltafl) Lt flan 
d'or. ( T. de monnoit ). 

Der Goldfchwanz, (©olfcfôwanj) La queut 
roug: Poiffon de mtr. 

Die Gcldftange, (©oltftûnflf) Lt lingot d'or, 

DerGold%ïtriol, (©olOoitrioO Lt vitriol d'or. 
GOLDKN, (goltxn) adj&adv. D'or, qui efl d'or; 
it don, ée. (V. Vergoldet) EinegoldeneKette; 
un* chafnt d'or. Ein Dègen mit einem golde- 
nen (ieftrse; w» épèt à garde d'or. Goldene 
Knopfe; dis boutons d'or. Eine goldeneMûnze, 
eine GoldmQnze; unt monnoit d'or. 

Golden, d'ar, ft dit auffi au litu dt Vergol- 
det ; doré, en parlant de ce fil d'argent doré dont 
font faits les paffemens, galons, dentelles, cordons, 
&c Goldene Franfen; franges d'or. Goldene 
Spitzen; dentelles d'or, Eine goldene Schnûr, 
un cordon d'or. Eine goldene Stîckerei ; une 
broderie d'or. In goldene Stûcke , in Goldftoff 
gekleîdet; vitu en arap d'or. 

On appelle, Die goldene Bulle, la Bulle d'or, 
La conflitution de VEmpertur Charles IV, qui 
règle entre autres chofes la forme de réleffion d* 
r Empereur, & quife gardt d Francfort fur teMein. 
Das goldene Vlieis ; la toifon d'or , ta toifon du 
bélier, fur lequel les anciens Poètes feignent qui 
Phruxus & HelU pajfértnt la mer; it le nom d'un 
Ordre de Chevalerie. Kitter'desOrdens vom go|- 
denen Vliefse; Chevalier de l'Ordre de la Toi- 
fon d'or. 

Golden, fe dit poétiquement de certaines chofes 
qui font jaunes tt brillantes In goldenen Lockea 
wallte fein Hâr ; fts cheveux flottoient en boucles 
d'or. Die goldcnen Frnten; Vor des moifjons. 

Lts Poètes ont appelé, Das goldene Alter, ds s 
goldene Welt Aller; Vige d'or, le /iècled'or, 
us premiers itmps du monde, où les hommes 
étotent en paix & dans l'innocence. Goldene Ta- 
ge, glûckliche Tage ; des jours filés d'or F? de 
Joie, des jours heureux. 

On dit proverbialement , Goldene Berge ver- 
fprechen ; promettrt des monts d'or , faire de 
grandes promejjes , tramettre de grands avant j- 

Ïes, de grands biens , de grandes richeffes, &t. 
lem fliebenden Feinde muTs m an eine goldene 
Brùcke banen; ilfautfatrt un pont d'or d jon 
N 9) 
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», il faut Je contenter d'avoir défait l'enne- 
mi . /ans le pourfmvre trop vivement. 

Les CkronologtjUs appellent Pie goldene Za'.l, 
/* nombre d'or, le chiffre dont on je Jert pour mar- 
quer les années du cycle lunaire. 

On appelle enT.de Médecine Die goldene Ader; 
la veine hémorroïdaU, veine au bout de ranus, 
ouife remplit de/ang; it. la perte de fang qui Je 
/ait quand les hémorroïdes coulent ; Us hémorroï- 
des. On appelle Die>linde goldene Ader, les hé- 
morroïdes féches, les hémorroïdes qui ne coulent 
point. Die flietsende goidene Ader; Us hémor- 
roïdes quifiuent, Us hémorroïdes ouvertes. Die- 
fer Mann hat die goldene Ader; cet homme a les 

GÛNNE-GELD, (©êntuado) V. Angeld, H«id- 

geld. 

GÔNNER. (®6nncr) (der) 6tc. &c— DieG&n- 

nerfchaft ; Le patronage. 
GOKGE, (fflàrg*) GeorRe; George.nom d'homme. 
GOSPE, (©ifpc) KGïfpe. 
GOSS-STEIN, (©ogfrcin) (der) gen.àct-tt; pl. 

die - e ; La pierre d'évier. 
GOTT, (©ort) (der) 6cc. àcc. 

Gottealaugnerifch , ( gottc^ldu^nrrifdj) adj. 

& adv. Athée. Eine gottesiaugnerifche Mein- 

nng; une opinion athée. 

Der Goftesmord, (®ofrrfmor{>) Le déicide. 

Mot dont on Je Jert improprement, en parlant de 

la condemnation du fauveur du monde, par Pilait 

& les Stuifs. 

GÔTTER BOTE, (©&ff«botO Le meffager des 

Dieux', Mercure. V. Merkûr. 
G01TL1CH, OjJf'li*) adj.&adv.&c — En T. 
dogmatique Gùttlicb figni/ie , ThéologaU, & Je 
dit des vertus qui ont Dieu principalement pour 
objet. DerGlaube, die Hofnung und die Mild- 
thâtigkeit find die drei gOttiicben Tugenden ; 
la foi, Vejptrance & la charité Jont Us trois ver- 
tus théologales. 
GRÂB-MEISSEU(®ral.«W«iffVn ;der)g«i des-*; 
p/.die-; Le cife.et, forte de petit tifeaudont onfe 
jert pour cifeUr. 
GRÂB PLATTE, (©rob.<piottO die Grâbtafel. 

V. Grfibftein. 
GRABfcN, (©rabn) (der) &c. &c. 

DieGraben-Maaer, (Wrjbcn-?V.!u<r^ La con- 
tre Jcetrpe, U mur extérieur dufoffé du cité de Ut 
campagne. 
GRANE, (©raiti) r.Granne. 
GRANIT- ARTlG, (©rûriifartig) adj. & adv. Gra- 



niulie, reffemblant au granit. 
mor ; du marbre gramteUe. 
GR/KNZE, CSrdniO Grenze, (die'» fkc.cxc. 
Der Grânzgott, (©rdutgofl) Le Dieu Terme, 
Dieu proteSeur des bornes que Us Romains mi- 
rent dans Us champs. 

DieGrânzkette, (©rdnjftfti) Le cordon. (T. 
de gutrre) Uut JuiU it poJUs fur la frontière 



garnis de trompes qui font d portée de Je don- 
ner la main s l'entre -Sf courir. 

Der Granzfc eider, (($rd ifdjrtbfr) Le cor - 
q-.temantur. Expert ou Maître juré Arpenteur 
qu'on ai pelle pour planter des bornes d'hêrttagt, 
o,i pour les raffeoir. 

GRAUEN, (®rau«n) L'infinitif du verbe t-rauen , 
pris fubfîantivemtnt. On dit. Es kâm mir ein 
Grauen oaGraufenan; mich ûberfiel einGraoen ; 
je fus Jaift d'horreur. Man kan nicht obne Grau- 
en , orme Graufen daran denken ; on n'y JauroK 
penfer [ans horreur, qu'avec horreur. 

GKAUStN, (©raufcn) P. Grauen. 

GREBE, (©rcbc) V. Silbertaucher. 

GRE1F, (l%<tf) (der) &c &c. 

DerGreifftein, (®mf|?«tn) derGreifmnfchel- 
ftein; La gryphite, coquille bivalve & JoJfdt dm 
genre dts h. aires. 

GR1FF, (©r.ff) (der) &c. &c. 

Das GrifTbrêt, (©rtfbrcf) einer Uute, einer 
Violine; Le manche d'un luth, d'un vioUm, Ut 
partie où font Us touches & où l'on poje Us doigts 
dt Us main gauche, pour formtr Us différens tons. 

DerGrintriebel, (©rifffrtcbfl) La chaffe-poig- 
née, outil de fourbif/eur qui Jert d chaffer & pouf- 
fer la poignée d'une épèe Jur la foie de la lame. 

GR1LLEN FRESSER, (©r.fl«f;t|T<r) V. Msden- 
freffer. 

GRIMASSE, (©rlwafTO (die) &c. &c. - Der 
Grimafleninacher; le grimacier, celui qui fait 
ordinairement des grimaces. Die Grimaflenmach- 
erinn; kt grimacière. 

GRlftlMDARM-GEKROSE,(©rtmmbarm.©cfrôfO 
(das) Le mifocolon. (T.fAnat.) Partie du mé- 
Jentére couché fier U boyau appelé colon. 

GRINDEL, (©rinbd) V. Grendel. 

GRIND-HAND, (frtnbbaot>) (die) Lamaindt 
ladre (ZoophyteJ? 

GR1NZEN, ( ©r.njfli) v.n. avec VauxiUairebtben. 
Ichgrinze, grtnzte, Lh. gegrinzet; tmpér.gnn- 
ze; Ricaner, rire d demi, Joit par Jottife , [oit 
par malice Er grinzt in einem fort, er ift ein 
Geck, ein Dommkopf; il nt fait que ricaner, 
c'efl un fot. Das Grinzen; le ricanement, Vadbon 
de ricaner. 

GROB, (grob) adj. & adv. &c. &c. 

DerGrobkern, (©robfrrn) derVitriAlkern ; 
I* noyau de vitriol, gros morceaux de la Urrt 
vitrioUque Uffivée. 

DerGrobmaler, (©robmalcr) L 
It un peintre qui a le phutau dur. 

GRÔSS, <grog) adj.&adv. &t. &c. 

Der Grôfshandel, (©rofjbanbcl) derHandef im 
Grûften; Lagrofferie, U commerce en gros. 

Der Grôfshàndler, (©rogbdnMer) Le Mar- 
chand- grojfier, qui ne vend qu'en gros. 

DerGrô&fchnlbler,(©ro^f(inébIcr)derKirfch- 
fink, KernbeUTer; Lt gros-bec ; Çoifta») 

GROS- 
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GRÔSSEN-LEHRE, (©rofer-*!«bn) (die) gen. 

àejr-i/.pl. Ut mathématiques. V. Mathematik. 
GROSSLICH, («rJllid)) adj. & adv. Grandtltt, 

un pfu grand, (peu uf.) 
GROTTE; <©rotf<) (die) &c.&c. — Der Grot- 

ten-Arbeiter, Grottenmacher; 

qui travaille en rocaille, 
GRUBCHEN, (®rùbo)«) V. Grobleln & | 

gTubchen. 

GRUBE, (©robe) (die) &c. &c. — Grobe fig- 
mfie auffi La mint, lieu £ o» Con tire les métaux, 
Us minéraux, &c. In den Graben, in den Berg- 
werken arbeiten ; travailler aux mints. Die Gro- 
be fiel ein , ging za kmmen , und verfchuttete 
die Arbeiter; la mmi s'éboula & attabla lis ou- 
vriers. Eine ErdkoMen-Grube ; une mint de char- 
bon de Urrt. Eine Vitriôl-Grobe; wu un» de 
viirioi. 

GRÙN, gr«n) adj. & adv. &c &t. — (7. dt 
blaf.)SinopU. Er fQhrt einen ûibernen Adler iin 
grOnen Felde ; il farte dt finople à l'aigle d'argent. 

GrùnJicii, < grdnlto» adj. & adv. — On ap- 
pelle en T. dt Midttint. Grùnliche Galle; biU 
érugineufe. V. Grûnroftig. 

Grfinroftig, (grunrofhg) adj. & adv. ferwgi- 
neux, eu/t, qui tient dt la romîtt de cuivre ou qui 
y reffembU. 

Der Grûnfchwanz, (©rûnfdjrcanj) La qutut 
vertt. (oiftau; it. poiffon de mer. 

DerGrunfpin-Effig, (©rânfpan»(?fRfl) Ltvi- 
naître radital, l'efpnt de Venus. ( T. dt Chimie > 
6RUND, (©runb) (der) &c. &c. — On dit m 
parlant a"unt rivière, £a ift Grand d»; il y a pied ; 
ou s'y peut tenir debout, la tête hors dt l'eau. 
Den Grand verlieren , keinen Grand mehr fin- 
den ; perdre pitd, ni trouver plus le fond dt Veau 
avec les pieds. 

Der Grand, die Quelle, die Urfache eînes Din- 

Ees; U principe, la four ce, la taujt d'uni thofi. 
■er Grand der Bewegnng ; U principe du mou- 
. vement. Aafden Grand ieiner Handlungen za- 
rûck ge n en ; remonter au printipi dt Jts aSiont, 
Der Grand figntfit auffi Lt motif. ff.Bewe- 

Singsgrund) Aus was fur einem Grande hat er 
efea gethan ? par quel motif a- Mi fait tela? 
Der Grondbalken, (©runbbalfrn) Ltratinal, 
grofft piite de bots qui ftrt au Joutien & à Paf- 
JermiJJemtnt des autres. Die Grondbalken ,Gr and- 
pfahleeinerBrucke; les r annaux d'un pont. Der 
Grondbalken, derGrondbaura einei Deiches, ei- 
ne» Dam mes; lu çaipianche , pièce dt bois qui 
garnit U devant des fondement dis pilotis rfW 
digue, d'uni levée. 

DerGrnndbautn, (©runbbaum) V. Grond- 
balken. 

Die Grondfefte, (©rttnbfefïe) Le fondement, 
la baft, *le bafemtnt, la partit inférieure des f 



erfchuttetn; ébranler les fondement d'un ttat. 
Die Grundfefte tft auffi U nom d'une plante appelée 
Crépis, dont il y a différentes tfpitts. 

Der Grandfirntfo, (@runbflrni§) Lapremiirt 
tout ht de vernis, le premier enduit qu'on fait avte 
du vernis. 

Der Grandgraben. (©runbgr«b»n) Le fonde- 
ment, le creux, lt foffl fut l'on fait pour commen- 
cer d bdtir. 

Du Grondbel!, (©rtinWuil) V. Harthea. 

DieGrundlage, (©runblasO &c.&c. — On 
appttlt en T. de Chimie die Grondlage; le radical, 
le principe radical. Die mit Saurenftoft'e gefat- 
tigte Efitg-Grundlage; le radital acétique. Die 
Grondlage der brandigen Holzfaure; le radical 
pyrolignique. 

DieGrondmauen, (©rurtbmaffcn) Lit < 
agrégées ou intégrant!! (T. dft'htmie). 

Das Grundpflafter, (©runbpflafto) Lt béton, 
forte d* mortitr qu'on jette dans les fondement d'un 
bdtiment, & qut fe pétrifie dans la terre. 

Die Grondqoefte, (©runbqutttO Lapremiirt 
f ourtt; Porigini. 

DaaGrundregifter, (©runbrtji(t«r) V.Qmni- 
bfteh. 

Die Grondruhr, (©runbru|»r) das Grondrobr- 
Recht V. Rohr Recht. 

Der Grundfaoer, (©runbfaoer) Lt chef, U U- 
vain dt chef. (T. de boulanger) Petit morttam 
de f die aigrit qui ftrt dt baft au levain. 

Die Grundfoble, (©mnbfoblc) Le ratifiai, 
(V. Grondbalken) Die Grnndfohle, dieBettong 
eines Krahr.es ; les racinaux de grue. 

DieGrundftener, (©runbftfUtr) La taiOt ritOt 
qui s'impoftfur lis héritages & non fur Ut ptr- 

° Dii Grundfubftanz, (0runbfiftflûn|) Lt pria- 
cipt. V. Grandftoff. 

Der Grondtheil , (©runbf&eil) Labafe. (V. 
Grondlage) On appttlt en T. dt Chimit, Grood- 
theile, principes, les torps fmplts qui entrent dans 
la compofition dt tous Us mtxtts. Thatige Grand- 
theile; principes aStfs, corps qui agi/ent fur le* 
autres, comme U mercure, U fil, Ufouffrt, &c. 
Unthatige ou kidendeGrundtheile ; prmtiptspaf. 
fifs, aux fur UsqueU tes corps agifftnt, comme 
Ufligmtè la terri. 

Der Grundtôn , (©rtM&tort) La tonique. T. 
de Mufique ) La note principale fur UunuOt U ton 
eft établi. 

Der Grondupfen, (Branb|opfen) La bonde 
d'un étang pour fairt écouler l'tau 
Der Grund-Znngenmoakel , (©ronNSanarn. 

* dt Anal.) Lu 



démens, fur laquelle U corps d'un bâtiment eft élevé. 
On ditfigurement, Die Grundfefte «net St-ire» 



muéfel) U bafiogloffe. (T.d\ 
GÛAfc r HOLZ^(©wpat*JG><>«l) (*») r.Ytn*.' 

GULDEN^Î'ûlbia) adj. & adv. &c. - Onap- 

SiUi en T.dt Botanique. Golden Leberknmt; 
I ) hipOr 
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hépatique dorée. Gûlden Steinbrech ; faxifragt 

dorit. Golden Wundkraut; vtrg» d'or, verge 

dorée. T. Goldrathe. 
GULDISCH, (aùlôifdj) adj. & adv. Doré, ée. 

(T. dé mtnérO Gûldifcher Spiefcglâsfchwèfel; 

Jouffre dori d'antimoine. 
CURTSLj (©ùrttl) (der) &c. &c. 

DasGurtelkraut, (©lirtdfraut; dtrB&rlapp; 

Le fitd de loup. ( pUmte) 

Die G&rt.Hptnge, (©ûrtdftttnsO L'agraft. 

V. Spange 

. DerGurtelfchwamm, (©ûrrrtfAwamm) L'a- 
garic laiteux zâné; l'amanite d zânes. 
G UT, (au.) adj. & adv. &c. &c. 

Das Gût-achten . (©ut4d)t«n) — On appelle 
Ein rechiikhesGûïachten; une réponfe de droit. 
• Ein gelehrtes Gûtachten in theoiogifcben Sachen; 
un avis doSrinal. 

Gût artig, (aitartig) adj &adv. — On ap- 
pette en T. de Médecine, Gûtartige Flechten, dar- 
tres difcrètes. 

DasGûthaben, (©utbabin) Lt revenant -bon. 
(T. d* ampU) 

DerGûtfager, GûrJprectaer, (®Utfa<i«r, ©ai» 
fprrdxr) Le répondant, celui qui répond, qui efi 
caution pour un autre. (V. BQrge) DerGût- 
fprecher rouf* fûr den Schaden haïten, dèn der- 
ienige, fûr welchen er gût gefprocheti, verûr- 
facliet bat; l» répondant efi tenu du dommage 
taufé par crlui pour qui il a répondu. 
GUTER BESTELLER, (©ût«b«M'0 Be- 
ftater. 

GUTER- W AGE , (©ûffr»a<w) idiel gin. der-; 
die-n; La balance publique où ïon pè/e Us 
ballots, &c. 

GÛTER-WAGEN, r©df«rttafl«i) (der> Mi des- 
t; pl. die-wàgen; Le chariot des marchandifes. 

GYMNASTIK, (©ntqnallif). die) gen der-; /.pl. 
Oie Kunft durch Leibes Ubung den Korper zo 
ftarken; Lagymnaflique, l'art d'exercer le corps 
pour le fortifier. 

GYMNASTlSCH.fgnronaflifcb) adj.&adv. Gym- 
nique. Diegvmnaftifchen odergymnifchenSpie- 
le; les jeux' gymniques, Us jeux publics où Us 
Atklètts combattoient nus 

GYPS, (©DP*) (der) &c. &c. 

Die Gvps-Erde, («opiJ.grbt) La terre gyp- 

feufe' • 

Das Gypsfafï, (©Dptffag) L'auge d plâtre. 

Die Gypsgmbe, (©op^rube) Lapldlrière. 
V. Gyp»bruch. 

Der Uypsfchlsger, (©Dpéfcfciigir) derGypi- 
ftûfrer ; Le batteur de pldlre. 

DetGyp«ftein,t©PP*fUiO) La pierre d plâtre. 



H 



H. 



lAAR, (Aaar) (du) &c. &c. 
DerHâr-Autïstz, (£aar.*uffa&) 
Iren; un tour de cheveux. 



w vonftSfcben 

Hâren; un tour de cheveux. 

DerHàrbau, (JPjoarbttti) Ijsfrifure, la ma- 
nière dont les cheveux font frtjes & arrangés. 
V. Hârkraofe. 

Das Hâr-Eifen, ( n ûû r. i£i fe n ) — On appelle aujfi 
das Hir-Eifen ; le peloir, instrument avec quoi U 
mewtffier fait tomber U poil des peaux. 

Die Hârkrsufe, ( Oaorfr auf< j die Frifûr ; Lm 
frifure, Us cheveux frijés, & la manière dont ils 
font frlfis & arrangés. Der Wind h»t ihro feine 
Hârkraufe in Unordnung gebracht; /* vent a dé- 

^M'HàrmelTe'r, (J&aarnu flT<r) - it, U couteau 
à poil dont {e Jert U tifftrand en velours. 

Hârfcbarf, (J&aarfaarf) adj. & adv. On dit 
familièrement, Etwas Hàrfcharf beweifen; prou- 
ver une chofe d'un» manière concluante. | Bûndig) 
Hàrfcharf ûber etwas hèr feyn, eine Sache fehr 
eifrig angreifen, mit viciera Eifer betreiben; 
entreprendre vivement une chofe, pourjuivrt 
une chofe avec beaucoup d'tmpr ejfement. 

Das Hârfchneiden, (jÇ>aar(d}tiftb«>) La coupe 
des cheveux. Diefer Perackenmacher ift gefcliickt 
iro Hârfchneiden , ift ein gefcbickter Hftrfchnei- 
der ; ce perruquier efi habile pour Ut coupe des 



Die Hàrfchnûr, (jÇ)aarfd)niir) r.Hârfeil. 
DerHàrfpalt, ^aarfpalt) La fente capillaire 
(T. de Chirurgie) le trichifmos. 
HABfcR, (âabtr) (der) &c. &c. 

Der Habermann, ( J^abtrraann) der Wèber- 
knecht-, Le faucheur, le faucheux, efvèce d'araig- 
née qui a U corps petit et les jambes fort grandes. 

Der Haberfcnleim, (£ab<rfdjl<iin) La crime 
d'avoine, de Ut bouillie d'avome. 
HACKBLOCK, (J&adblod) (der) gen. des -es; 
pl. die - bk.cke; Le hachoir, billot fur Uquel ou 
hache Us viandes. 
HACK-BRÊT, (Jf>irfbreO (das) - Le taiBoir, 
ajpttte de bois fur quoi on hache id chair; it. U 
tympanon. 

HADER, (Jjtabcr) (der) der Haderlumpen, &c 
Der Haderfchneider, ( J£>a£>crf({)n<tCtr) Lnro- 

penfcbneider. (T.depapet) Le dérompoir . le 

coupoir, lame de fer tranchante qui fert a couper 

les drapeaux par morceaux. 
HAFT, {biit) (d»s) zen. des -es; pl. die-e; 

L'éphémère, petit in/eUt qui a des ailes rétif ormes 

& qui ne vit que cinq ou Jix heures. 
HAFT D01-DE, (^affbolo*) V. KlettenkOrbel. 
HAFT- PFENNIG, («affpf«nni«) V. Haftgeld. 
HyEGE-REI*», (JÇ>dafr»i*) V. Lafsnis. 
HJEGB-WALD. (Ààacroalb) V. Hâgeholz. 
HAHNEN-r'USS, (^ubncnfu^) (der; & c .&:c. — 

On 



H AH. 



HAL. 



loj 



On appelle en T. de Marine, Hahnf ofîlfse, mar- 
tinet , des petites cordes difpofées par branches 
om pattes, en façon de fourches au viennent abou 
tir a des pouSiis appelées Spinnengeuèbe, araig- 
nées. MitHahnenfiifeen befefti^tn; trèlinguer. 

HAHNEN-SPORN, (AahntnfponO (der) &c. — 
On appelle en T. te Botanique Hahnenfnorn, 
tuiffe de coq, éptne Infante de Virginie, r.auft 
Rit terfporn 

HAKtN, (httUn) (der) &r. &c. 

Das Hakenblatt, ( J^afrnbfoCt ) T. de ferr. 
L'anberonnière, morailion ou bande de fer fur la 
quelle les auberonsfont rivés. V. Schliefshaken 

DerHakenbolzen, (J&aî<nboI|<n) La cheville 
à trot. 

Der Hakenz/egel , ( ^affnjitg»! ) La tuile à 
crochet. 

H.fcKSE, (jÇ>âffc) (Aie)— DerKniebûg; Le jar- 
ret, l'endroit où fe p\ie ia Jambe de derrière des 
animaux d quatre pieds. Den Pfèrden die Hak- 
fen sbfchnetden ; couper Us jarrets aux chevaux. 
HALB, (balbj adj.&adv. &c. &c. 

Der Halb-jErmel, (.J&alb*?I<rimn La demi- 
manche de toile fine avec un poignet & des arriè- 
res points d chaque bout. 

DerHalb Atlafs, (£alb «tlûg) Le fatin cafard. 
V. Halbfeiden. 

Ha.b-erhaben, (haibirbabc n) adj. &adv. Plan- 
tonvexe, convexe-plan, de la moitié relevé en 
boffe. Ein halberhabenes Glas ; un verre pian- 
convexe. HaJberhabene Arbeit; demi-relief. 

Hnlbflach, l>oiM^ ict> adj. & an: ( T. dépeint.) 
Méplat, au. (V. Haibfk.kej On appelle en T. 
de gravure die halbflaclie Manier ; la manière mé- 
plate , Us tailles forUs un feu tranchées et fans 
adouciffement, pour donner les ombres et pour in- 
diquer leurs extrémités. 

Die Halbflâche, (£albfliScbi) du Halbflache; 
Le méplat. (T. de peint.) L'indication des plans 
dans lesquels font difpofés Us os qui forment la 
charpente de la tête, qu on fait fentirpar Us maiïet 
de c'airs et d'ombres. Die HaJbflachen miiiïen 
rrà.h dem Verhlltniffe dea Alt«rs, de» Gefchlech- 
ies, &c. mebr oder weniger merklich feyn; 
les mi plats doivent être plus ou moins fenfibles , 
fuivant l'dge, Ufexe, &t. 

HalbflU K L-lig. (balbflûatliaWj. etadv. Hfmip- 
tère ( T. d'hijl. nat.) Haloflr.gelige InlVkten, 
Infekten mit haiben Flûgeldecken ; infeEtes hé- 
miptères. 

Der Halbgelehrte, (Aâlbgdtbrtr) L'érudit, qui 
n'a pas beaucoup d'érudition. Er ift nur ein Halb- 
gelehrter; ce n'efl qu'un érudit. 

Die Halbkartaune, (£albfartailn0 Une pièce 
de vingt-quatre. 

HalbfcideD, (6albfeiC>fn) adj. &adv. Il fe dit 
d'une étoffe meVe de foie & dit fleuret ou de 
Halbfeidener Damait; damas cafard. Hall " 
ner Allais, Halb-Atlals; Jatin cafard. 



Halbtheilig, (balbfbriltfl) aij.&adv. (T de 
Mathém ) Sous-double. Nficb einem halbtheiii- 
genVerhâltnifse; en raifonjous doubU. 

Die Halfct auer . (J&albtrautr) Le petitdeuil. 
Dit Halbtraueranlcgen ; prendre lepettt deuil. F. 
Abtrauern. 

HALFTER-RTNGE, ( fralftwing») (die) an den 
Koppelpfèrdtn; Les*porte~barres , anneaux de 
tordes paffés dans X'antleau du licou, & qui Ap- 
portent Us barres des chevaux qu'on mené ac- 
couplés 

HALLËLUJA, (^oDeluja) Mot hébreu qui fi gui- 

fie. Louez le Seigneur. Ceftunttrme d'EgïiJe, 
HALS, (£al<) (der) &c &c. 

Die Halsbreche, (£al*br<d)«) Le brife-cou, 
caffe cou, un endroit ou il efl aifè de tomber. 

Der Halsftreifen, (J&aWflreiffn) derHalaftrich; 
Lt tour de gorge. 

DasHalsftûck, (àalé'ftûcf) - DasHaUftQck. 
Kehlftûck an einem Harnifche; te gorgerm, pièce 
oui couvre Ut gorge d'un homme d'armes. Du 
HaisftOck von tir.èm Hammel, von einem Kalbe; 
le c'j'Ut de mouton, de veau; it. le bout faigneux. 

DieHalswunc, (Jj>al«tpurj) das Zâpfleinkraat, 
Halskraut; La campanule gantai,' e . la gentelée. 
HALTBÂH, (haltbar) -er-fte; adj.&adv. 
Tenable, qw peut tenir, qui peut refifter. Ein 
balibarer Ort ; un lieu tenable. L fe dit plut ordi- 
nairement avec la négative. Diefes alte Schloft 
ift niebt haltlâr, kan ftch niclt halten; ce vieux 
chdteau n'efl pas tenabU. On dit en T. de tein- 
turier. Eine Farbe haitbir mâcher ; affurer une 
couleur. DieHaltbarkeiteines Ortes; i'Hat d'une 
place tenable Die Haltbarkeit derFarben; la con- 
fidence des couleurs. 
HALTEN, (balfcti) v. a. irr. &e. — En T. d» 
jeu halten fignijle, Tenir jeu, tenir U jeu, 
aller de tout f argent dont un autre y i 
fetzen bundert Piftolen, îch halte fie; 
allez de cent piftoUs, je Us tiens. 

HALT-SEIL, («Ç>alt(Vil) (daa) gen. de* et ; pL 
die-e; das Anhaltfeil. der AnhaJter; La torde 
de retenue; it. (T. de marine) la hourte ou 
ourfe, corde qui tient ia verge d'artimon. 

HALTUNG, (baltuna) (die)&c— DieHaltung 
fignifie auffi La tenue. Ut manière de tenir uni 
choie, la manière de fe tentr. DieHaltunç, das 
Halten der Fèder; Ut tenue de la plume. DieHal- 
tuns eine* Mannes zu Pfèrde; ta tenue d'un hom- 
me à cheval. 

HAMMEL, (£ammcl) (der) &c. — Ein Ham- 
roels-Viertel; un carré de mouton. Hammel» - 
Wurfte; andouilles de mouton. 
H AND, fôanb) (die) &c. &c. 

DasHandblech, (j&aqbW«dj) Le paumet des 
faifeurs de voiles. 

Die Handklappen, ($mbHapptu) Les bouts 

Die 
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s, (£>anblat<mc) La Itmteme 

portative. 

Die Handfcheidang, (Aanbfcfytibung) f.t tria- 
ge. (T:it minéral.) La f épuration de ta mine 
à' avec la rocht, tu ricrafant avec lt marteau dt 
main. 

Der Hudftein, (JpanWîdn) — Lackiritt, 
pierre fleurit qui reprèfente uni main. 

Der Handwerksgeaols, (jÇ»antm>frMarnoj») 
Lt compagnon de mititr. 

Das Handwerksgerath, ( £>an£rD«rftfgeràtb ) 
V. HandwerkiZeug. 

Der Handwerlumann, (jP)an6»erfém«nn) V. 
Handwerker. 

DerHsndziinder,(.Ç>ûntJtinbir) ^.Zûndnithe. 
H.tNDE KLATSCHEN, (fcdnbcflûeftrjen) (cas) 
gtn. des • s , /. pl. Lt claquement de maint, lt bruit 
ont font Itt mains tn Us frappant l'une tontrt 
Vautre', it lt batttmtnt it mains, l'aftion de bat- 
trt dts mains; it l applaudi Jftmtnt qu'on donne 
tn battant dts mains. 
H,*; NUL SPRACHE, (£4nptfprad)0 V. Finger- 
fprache. 

HANDLUNG, (fionbluno) (d» e ) &c. &c. — 
Die Handlung, L'aBion,ft dit auffi du principal 
événement qui fait lt Jujet d'une pièce de théâtre. 
In eîoem drtmatifchen Gedichte mois Einbeit der 
Handlong fey n ; il faut dans un Poime dramati- 
quequ'ily ait unité d'aStion. DiefeZwifchenband- 
fong hat nicbt die geringfte Beziehuog auf die 
JHaopthandlang; cette épi/ode n'a point de rap- 
port à la principale action. In diefem Schaufpiele 
lit viel Handlung; Hua beaucoup d'aSion dans 
ttttt pièce de théâtre. 

Die Handlnngs-Gefelfchaft , ( £ an(>l ungtf 1 ©c 
frlfdjait) La fociêté de commtrct. 

Der Handlanga-Vertrag, (Jt>an&lua9*»58cr» 
troft) La transaSion commerciale. 
HANF, (£anf) (der) &c. &c. 

Der Haniïame, (j£>anffamc ) daa Hanfkorn ; 
Le tkenevts , graine de chanvre, 
H>ENGE GARN, {S)Stvqt%un) Çdas) gen. dea-es ; 
pl. die-e; La penttère, forte de filtt qu'on tend 
fur des arbres pour prendre certains oifeaux. 
HvENGE BACKEN, . Jp&natbadtn ) (der) gen. 
des- s. pl die n; L'abajoue. Il ft dit dit joues 
dt quelques animaux. & principalement de qui- 
quel jmges. Wenn aian den ftlérkatzen mehrere 
Bilfen nâcb einander vôrwirft, fo fùllen lie ihre 
Hlngebacken damitan; les guenons remplirent 
leurs abajoues, lorsqu'on leur donne ptujiturs mar- 
itaux dt fmtt. 
H.ENGE MATTE, (^iagtmattt) V. Hangematte. 
H-tNGE-MUSKELN, (J&dngcTOudfrlB) V. Hèbe- 
Muskeln. 

H/ENGE-STUCK. (j&dngtftûcf) (das) gen. des es 
pl. die - e ; (T.dt papet.) La ckanét Hrien, gor- 

Stre qui tombe presque perpendiculairement fur 
s aubts dt la rout. 



ÏLENGE-WARZE, (J&dngrworje) rdie)^.der- ; 

pl. die - n; L'acrochordon. Sorte dt verrue. 
HANSEATISCH, (banf«af Td?) adj. & adv. An- 

Jéatiqut, • an/éatiquois, Ein hanleatif'< he* Schiff; 

un bdtimtnt anféatiquois. V. Hanfa, Hante. 
HAREM, (^an«) (der) gen. des-s; pl cie-s; 

Le harem, cette partie du palais du Sultan oJl 

demeurent les femmes. 
HjERING, (Ç>dri..*) (der) &c. &c 

DieHànngsb£)ke,(^drin8^bôfO die Hârings- 

hOkerinn, Haringsfrau, Hàringsfcramerinn, daa 

Hànngsweib; La hartngére, cette qui fait métier 

dt vendre des harengs en détail. 
DîeHaringsîacke, (^)4ring<larf0 Lafaumure 

de hareng. 

DieHiringsrnilch, (^dringémllo» La laitt, 
laitance de hareng. 

DasHaringa-Ol, (J£>dnn8*D«I) derHaringa- 
t ran; L'huile de hareng. 
HARMEL. (J&arriul) (die) gen.àer-; f. pl. die 
Harmelraute; la harmatt; tfpèce dt rut fauvagt. 
HARN, (J&arn) (der) &c. &c. J * 

Das Hamkraut, (J^arnlraut) — it leréféda. 
Das egyptifche, daa wohlriechende Hamkraut; 
le rijéd'a d'Egypte, le rêféda odoriférant. 
Das Harnlalz, (parafait) Le fel durent. 
Die Harnfchnûr, ( S> i r n f d? rn r ) die Blafen- 
fchnûr; (T. d'Anat.) L'ouraqut , petit cordon 
blanc du foetus, qui part de la veffte & va entre les 
deux artères Ûtaquts ft perdre dans U cordon 
ombilical. 

DerHarnzwang, (£arni»aaa) — Ladufurit, 
difficulté d'uriner. 

HAKNlbCH, (Jj>ornifdj) (der) — Der Harnifch- 
ftein ; Vhoplite, pierre revêtue d'une croûte métalli- 
que et luifante comme f acier, 

HARPEGG1REN, (harpegoire») v. a. (T. de Mu- 
ftqut) Arpéger, frapper jutcefftvtmtnt & rapide- 
ment tous les fons d un accord , au lieu de les 
frappera la fois. Das Harpeggiren ; l'arpé cernent. 

H ARlV (bore) adj. &adv £c. &c. F * 

DasHartbeo, (J^artbcu) Lt uiSe - pertuit. 
Cp'ante) 

DieHartherzigkeit, (Aarfbcrjigffjf) L'impaf- 
Jibitité, h dureté, rinfenfibilité. ^ J 

HarthDrig, (barfb&rig. adj. & adv. & e . — 



m. 

Ein harthûriger Menfch ; un fourdaud , celui qui 
n'entend qu'avec peint, qui a unt dureté d'oreille. 
Eine harthurige Weibsperfc.n ; une fout duude. 
Die Han htxigkeif , la dureté d'or* ut. 
HvER lUNG, ^drtung) (die) gen der ; f. pi 
da:, Huru-r. ; La trempe, l'aSlion& la manière de 
trempr le fer; it. la qualité que le fer contraftt 
quand on U trempe. ( V. Harte) it l'étrouijfement. 
rendurcijfement des métaux. 
HÂRZ1G, MW) - «r - fte; adj. & adv. Rifi- 
neux, euf*, qui contient, qui produit de la réfint 
HârzigesHolz, Hirzbolr; lois réfmtux. 9 
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HÀRZÎCHT, (bartfcbl) - er - fte ; aij. & aiv. 
Réfineux, tuft, qui reffemble à la rèfme, qui en a 
quelquts qualités. Ein hârzichter Geruc» ; uns 
oitur réjtneufe. Ein blrzichter Gefchmack, eia 
Harzgeicbmack ; un goût réfineux. 
HASEK- KELL, (JÇ>af*nftQ) (das) gen. dei-es; fi. 

die - e ; La peau de lièvre. 
HASEN-KLEE, (jÇ>aftnfl«) (der) gtn. ies-%; f. 

pl. lt Pied it lièvre, (plante). 
HvEStLlNG, (J&df<lin«) (der) g«. des - s ; tW. die 
-e; /> têtard-, petit poiffon. (V. Alant) it. la 
vandoife. V. Kltitzkarpfe. 
HAUBEN-STRICH, (£aubtnffridj) (der)gm.des 

-es; pl. die-e; Le tour de bonnet. 
HAUFEN - DRUSEN, (AaufcobrûiVn) (die) Les 
glandes conglutinées. ( T. f Anal.) Glandes amaff- 
ceés en pelotons, mais qui ne font pas réunies fous 
une même membrane, & dont chacune a Jon con- 
duit excrétoire. 
HAUPT. (CMiipt) (das) &a Sec. 

Das Haupt-Aufgebôt, (£anj>f'2lBffl<bot) V. 
Landfturm. 

D: a Hsoptbitd, (J&auptbilb) V. Bniftbild. 
Die Haupt-Blûtader, (J{>aupt.S5lutû0cr) La 
veine céphaitque. 

Der Hauptbogen, (JÇ>auptboaen) an einer 
Brûcke ; La maitreffe-arche d'un pont. 

DerHauptiniethmano, (J5>aupfmtflbman«î Le 
principal locataire, celui fui loue du propriétaire 
une mai/on, dont il reloue quelques portions d 
d'autres. 

Das Haaptrecbt, (Jg>âUptrcdt>t) V, Hauptfall & 
Beftbaupt. 

Der Hanptfate, (J^ouptfûÇ) -—(T.de Muft- 
que) l e fujet , le chant principal fur lequel roule 
la difpofitton d'une pièce ou d'un morceau de 

Ahfique. 

DieHanptzelchnung, (^aupfjtfcfciiuna ) Le 
deffein capital, 
HAUPTLfclN.(J5>doptWn) (das) &c&c.-Der 
Haaptleins-Sàlat ; la /alade pommée. DasHiupt- 
leins Ki sut; le choux pommé. 
HAUS, (haut) (das) &c. txc. 

Die Haaabf dienten, (Qauibtbitnttn) Les fer - 
■ vite urs domefliques; Us domefliques. 

DieHausdiele, (^anitiili) Le vefiibvd*. V. 
Hausfli.r, Haas Ehren. 

Die Haus-Ehre, (J&aud.Çbrt) — Les honneurs 
de la mai/on. Die Haus-Ehre retten ; faire les 
honneurs de la mai/on. 

Der Hsus Ehren, (J>ûuei.<ïbr<ri) Le veftibule. 
V. Hansflûr. 

DieHausflûr, (£au4ftar) Le ve/libule, la pièce 
d'une mai/on qui s'offre la première d ceux qui 
entrent , & qui j'ert de paffage pour aller aux 
autres p èces. 

HausMttig,(bJUébd!fig) adj.&adv. T.Haos- 
halterifch 

Das Ha jsw c'en, (£juélPcf«B) &c. — Ledo- 
SuppL 



mefliqur, r intérieur it ta mai/on, ce qui fe paffe 
dans la mai/on. Ich will nicht, date man fichin 
mein Haoswèfen , in rceine hâusliehe Angelè- 

Senheiten roifche ; je ne veux point qu'on je mêle 
l mon domefiique. Sie Colite fUr ihr Hauswè- 
fen forgen, fie follte ihre hâusliehe Gefchafte 
•bwarten; elle devrait avoir foin de [on dome- 
fiique. 

H/EUSL1CH. (bduflid)) adj.&adv. &c. fifc. — 
H .m si ich fignife auffi Domefiique, qui t/1 de la 
mai/on, qui appartient d la maifon. Dietausli- 
ch*n Gefchifte oder Angelegenheiten ; Us affai- 
res domefliques. V, Hauswéfen. 
HAUT, (JÎ>auQ (die) &c &c. 

Hauttlùgelig, (JfcaiifflûûeifQ) adj. &adv. ffu- 
menoptère. ( T.d'hifl.nat.J Hantflilgelige Inlek- 
teo, Infekten mithautigen, pergmment-artigen, 
durchfichtigen Flttgein; infectes hyménoptères. 

DieHautkranksieit, (JÎ>autfrool^fif) La mala- 
die cutanée. 

Die Haatnerven, (£autttrrt>ea) Les nerfs cu- 
tanés. 

HAUTING, OOaurfita) V. Spârfifcb. 
Hr^BE-KORB, (£<b«forb) (der) Le mannequin. 

J'.Tragekorb. 
H^BELEUTE, (J&ibrlfufe) (die) V. Ehwhmer. 
HEBE-MUSKELN, (.ft<b« 'TOinffrln (die) Les 
muftUs crémaftères, deux mmfcles qui tiennent Us 
tefticules fufpendus. 
HÈBE-STANGE, ( Çtbtftangt ) (die) gen. der-; 
pl. die - n ; pince, barre de fer dont on fe Jert 
comme d'un Uvier. 
HÊBMEISTER, (Jpebnuifrrr) V. Geburtshelfer. 
HECHEL, (JÇ»f(t)H) ^der) &c.~ DerHeclwlkamm, 
derKadelkurbel; le peigne de Venus, l'aiguille de 
ierger. Sorti de cerfeuil. 
HE£R-Si€ULE, ( jÇfcrfduU) (die) La colonne. 

V. Colonne & Zûglinie. 
HEFT, (£rfO (das) txc. *c. - On appelle au ff, 
Hefte, /* cours. Us écrits dans lesquels efl con- 
tenue la faence ou'un Frofeffeur a expliqué d {es 
auditeurs, lrh habe meine akademilchen Hefte 
abfcbreiben und einliinden lafien; j'ai fait trans- 
crire & relier mon cours. 
HF HR-RAUCH. (Jt»«br.Waudj) KSonnenraucb. 
H EIDE RAUCH, (j&i rtfRard») V. Sonnenrsuch. 
HEILEND, (b*il*nb) adj.&adv. Médicamenteux, 
eufe, qui a la vertu d'un médicament, it cvr,u 
tif, ive, Die iWilch ift ein lieilendes, HeiUràite 
befitzendei Nahrungsnittel ; U lait e/l un ali- 
ment mid'-camenteux , Heilettde Arzeneimitttl; 
remèdes curatifs. 
HEILKLNDE, (JÎKilfanbc) (die) gen. der; f. pl. 
La thérapeutique, cette partie de la Médecine qui 
eufeigne la manière de traiter & de guérir Us 
maladies. 

HE1LS-AUSSCHUSS. (j£>«ilé.8lu(*fc$uf) (det) Le 
comité de Salut. 
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HEIM-FALL, (J&rfmfâB) (der) «ce.- Das Heîm- 
fall-Recht; Le droit de retour, droit de réverfion, 
droit de dévolution. 
NEIMUCHf C Ociralid» adj. &adv.&c.&c. — 
Heiralich figntfie auffi Apprivoifé, familier, lift 
dit fgurément des hommes & des animaux. Ér 
ift in à i c l - m Haute g»nz beimlich, ganz vertraut 
geworden ; il s'eft atprivotjè dans cette maifon. 
Ein heimlirh oder zaïim gemachter Vogel un 



mtnt pointu, p. e, avec une pique, tance, fourche» 

&c. V. Stechen. 
HERBST. (JOerbin (der) &c. &e — DieHerbft- 

Nachtgleictie; L'équinoxe d'automne. 
HKRMODATTEU (j&rrmo. attel) V. 1 



oifeau apprivoifé. 
IEUOCENTF 



HERR, (J&rrr) (der) &c. &c 

Da> Herrenrecht, (^>crrcnr«djt) Le droit feig- 



HEUOCENTRlSCH, (6eHoc«frird}) adj. & adv. 
( T. d'Afiron ) Ans dero Mittelpunkte der Son- 
ne berrachtet ; héliocentrique. Der heliocentrifche 
Ort einea Planeten; le lieu héliocentrique d'une 

Planète. 

HELIOSTaT, (jÇ>dio|iat) (der) een. des -en; pl. 
die - en ; Uhélioftate, lunette montée fur un axe 
parallèle à iaxe du monde, & conduite par un 
mouvement d'horloge, qui lui fait fuivre le mou- 
vement diurne du j Aeil ou d'un autre aflre qu'on 
obferve; it V. Porte lumière. 
HELL, (£f0) (das) gen. de«-es; pl. die-e; (T. 
de manne) La fojfe au lion, la place fous le pont 
d'un vaiffeau, M l'on garde les voiles, les cables 
& autres cordages nfcejfaires pour un vaiffeau. 

DerHellbewàhrer, (JpfObcWûbw) Le gardien 
de la fojfe au lion. 
HELLUNG, (jgxdung) (die) ge n. der - ; / pl. Le 
jour, la clarté, lumière répandue par le foie il ou 
par quelque autre corps luifant, 
HELR1, (Jrjelra) (der> &c. &c. 

DasHeimkraut, (J&flmfraut) dasSchildkraut; 
La toque ; plante ) 

Das Helm-Uhr, (.ÇxInKÛcbr) V . Helmbir.de. 

Oer Helmfchroid. .^tlmfdjm^) Le héaumier, 
artifan qui fait des héaumes. 

Die Helmfrhmiede, {t)t\mÇâ)mitbi) La ht au- 
merie , lieu où l'on fait les h' sûmes. 

Der Helmfchmuck, (JÇ)<lmt'd)raacf ) Le cimier, 
l'ornement qu'on porte au haut du cafque ; it. les 
achemens, les ornemens qui pendent du cafque 
autour de Vécu. 
HEMD, (J&emt*) (das) &c. &c. 

Der Hemdknopf, ( £intbfnepf ) Le bouton 
de poignet. 

Der Hemdekragen, (£<mt>cfragen) Le tour de 
cou d'une ckemife. 
WEMMFISCH, jÇ>emmflfd)) der) gen. dea-es; 
pl. die-e; L'arrite nef, le rémora, la remore, 
poijfon de mer auquel on attribue la force d'arri- 
ter tes vaiffeaux dans leur courfe. 
HER-AB , (h*rat>) adv. &c. &c. 

Herab riefeln , (bfrabricfc(n) u.n. Ruiffeler, 
couler doucement de haut en bas; it. fe détacher 
& tomber en petits morceaux. &c. Il fe dit de la 
chaxx, du fable , &c. qui fe détache & coule du 
haut en bas. V. Riereln. 

Herab ftechen, (b«ab Recfctti) v. a. Abattre, 
jetterpar terre, faire tomber par quelque wfirw 



Der Herrenfchenk, C&trrtnfdjtnf) Lebuvttier. 
V. Herrenfchenke. 

Die Herrenfchenke, (.Oerrrnfdjenft) tjs bu- 
vette, efpèce de cabaret où les magifirats & an- 
tres perfom.es de dtftinSion vont faire collation. 

Das Herrgotta-VOgelein. (j£>trrflott*«33Ô9eU in) 
La coccinelle, P Blattlauskafer. 

Das Herrfchafta-Wappen, (£rrrfd>ttf(*.2B«|>» 
ttn i Ijes armes de Domaine. 
HtR STELLLNG, i-OerfUÛunj) (die) &c. &c— 
(T. de Chimie) La régénération, ta réduSton. 
Wieder hèrgeftellterWeinftein; tartre régénéré. 
HERUM, (b»rum) adv. &c. &c. 

Herum ftùren , (berumftôrcii) v. a. Fouiller 
: quelque chofe avec désordre, farfouiller, fu- 
reter. In den Bilcbern, in den Archiven herum- 
ftoren.nàchfuchen; fouiller dans les livres, dans 
Us archives. Er ftOrt allenthalben berum; il va) 
furetant par-tout. Das Herum ftùren ; l'action de, 
&c. Der Herumftorer; le fureteur, celui qui fu- 
reté par'tout. 
HERVOR-RAGEN, (Jbtrwrragcn) v. n. &c. — 
DieHervorragang; L'avance, la faillie, ce qui 
avance en dehors ;\t. ( T. d'Anat.) la protubérance. 
HERZ, (jÇ>rri) (das) &c. &c 

DasHerzbein, (^erjbcin) V. Hirfchbein. 
Die Herzklappen, ({>rriflappin) Les valvules 
du coeur. 

DasHerzlâppcben, (^>crjldppc^«ti) nHerz- 
Ohr. 

Das Herzlaob, ({xr(latib) Le rais de cœur. 
(T à' Archet.) Aufgefchhxtes, gefpaltenes Herz- 
laub ; rais de cctur refendu. 

DieHeizlichkeit, J.;ci iiid)fcit': La cordialité, 
affeclion tendre & Jincere qui procède du fond du 
cour; it. la manière cordiale, le procédé cordial. 

Herznagend, (ber|n«3«nD , adj. & adv. Na- 
vrant, ante , ce qui ronge le cour. Ein berzna- 
genderSchmerz oder Kummer; une douleur na- 
vrante. 



Die Herzwurz, (^crjtouri) 
l'hermodate. Plante dont la racine bulbe *je eft 
formée comme un coeur. 
HETERODOX, (bctirobot) V. Irrglaubig. 
HETZ-JAGD, (Jj>f ç^agt) (die) ta * 

La chaffe avec des chiens. 
HEU, (Jpcn) (das > &c. &r. Die Heububre, der 
Heufi ller, Heuipeichtr. y. Heuboden. 
Das Heurefl". i Jjcurfff i V. Heuraufe. 
DerHeuichoppen,(Jr>,«fdjopptn) Lefenil, 'ieu 
w» l'on ferre les foins. 
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HEXAMETER, (J&fjunuffr) (der) g*** des-*; 
pl. die - ; der Sechsfùls , ein fecfcsf&feiger Veri; 



L'hexamètre, vers qui a fix mefures oufx pieds. 

HIDfcK, (JÊMOir) V. Hvder. 

HIERARCHIE, (£ifrord)M (die) een. der-; pl. 
die-n; La hiérarchie ; le fatnt%ouvernement\ 
l'ordre & la fubordtnaiion dit difjérens choeurs 
des Anges, H des divers degrés de l'Etat ecclé- 
Raflique. Die himlifche Hiérarchie; la hiérarchie 
cèletle. Die geiftliche Hiérarchie; la hiérarchie 
eccléfiaftique 

H1ËKAKCHI \CH, (bierordtf m »dj. & adv. Hiér- 
archique, qui efl de la hiérarchie, qui appartient 
à la hiérarchie, hiérarchiquement. Eine hiérar- 
chifche Regierungsform; un gouvernement hiér- 
archique. Die Kirche ift immer hiérarchifch re- 

f iert worden; t'Eglife a 
ierarchiquement. 
HlÈROwl.Yl'H. (J5>irro8l9ptJ V. 

Bilder chrift-Zeîchen. 
H1MMKL. (Jf>tmmcl) (der} &c. &c. 

Die Himmelfarbe, >.pimmdf jrbr) V. Him- 
melbliu. 

Der Himœelsbèfen, (j£lmm«I$b«fcn) Le balai 
du ciel. (T, de manne ) le vent de Nord- Outil. 
DieHimmelsgerae, (£iramcl*gerftO r.Din- 

k *D« r ÎSmm'SÏkarte, G&immeUfarte) La carte 
ou mappe célefle 

DieHiromelifpûr, (Jjnmmcléfpur) das Him- 
melczeichen , das Gewinde; (T. de chajje) Lu 
portées, les portées hautes. 

Der Himmelswagen, ( j£)lmmtW»ag»n) Lt 
chariot, (T. d'AJIron.) confleBation de la petits 
our/e. 

DieHiromeUziege,(J^inincté)ic0O La chèvre, 
(T. d'AJIron.) une des tonJUBations feptentrio- 
nales. 

HltJTER-HAAR, f£int«rbflar) (das) gen, des-es; 
pl. die-e; Les cheveux fur le derière de la ute. 
Dai gekrâufelte Hinterbâr der Weiber ; le chignon, 
cheveux que les femmes fri/ent fur le derrière de 
la tête. Das binaof gefchlagene Hinterbir der 

Sïmeinen Weiber; le tignon. 
TER-SPRUNG, (JCMnierfprung) V. Unter- 
fprang. 

HlKN. (JOirn^i (das) &c. &c. 

DerHirnbetchirmer, (jpirnbcfcbirtnir) Leme- 
ningophylax, mftrumeni dont le Chirurgien fe fert 
dans le panfement du trépan. 

DieHirnkelter, (J&lwMfer) Le preffoir d' Hé- 
rophyle. (T. dTAnat.) 

Die Hinilebre, (J>irnlfbrr> La céphalalogie , 
la partie de l'Anatomi* qui parle du cerveau. 

Der Hirnfchilbrocli, !,jp:rnfd(>aU>rucbJ Lajrac- 
ture du crdne. 

Das Hirnfchalen-M6«, ( Jj>irnfd}al ( n«5J?o* ) 
Vu/née, forte de mouffe qui vient fur tes < 
des hommes morts txpujàà t'aèr. 



Das Hirnfcnâdelbein Mark) (£frnfdjd6<I6rin' 
SRarl) Lediploé. (T.d'Anat.) Subjiance fpon- 
gieuje quifépare les deux tables du crdne. 

Die Hirnfcbâdelknochen, G&trnfcbdOdf no$«n) 
Les tables du crâne. 

Der Himfpalt, ( J&irnfpalt) La fiffureduterveatt. 
HIRSCH, ÇÇ>ir(ct)) (der; &c. &c. 

Der Hirfchkopf, (^>:r(*fcpf; La Ute de cerf; 
it. (T. d'armoirie) le majfàcrt, une léte de cerf 
avec [on bois. Er fûhrt drei rothe HirfrhkOpfe 
in eine m goldenen Felde; il portt d'or à trois 
mal} au es de gueules. 

Die Hirfcbpaftète, ( J&irfdjpafïrtr) Le pâté di 
cerf. 



DasHirfchtalg (j&irfcbtaig) Le futf de cerf. 
Das Hirfchtluer, (J&trfatbifr) La bubale. V. 

Stierbirfch. 



Die Hirfchthranen, (J&irfdjtbrdiwn) Les lar- 
mes de cerf, une liqueur jaune qui fort des deux 
ouvertures que le cerf a au deffous des yeux, 
qu'on appeûe Augenholen ; (larmtères ) On l'em- 

ïie en Médecin* fous lt nom de Hirfc.ibifam. 
[SS-BOCK, (jÇ>i§bo(f) (der) g««.*ks-es; pi. 
die-bocke; (T. de marine) Le palan, affemblage 
de cor/Us, de moufles & de poulies, propres d en- 
lever des fardeaux. 
HITZ MONAT,(J5>iÇmonat)(der> *U thermidor, 
le mois de la nouvelle Ere françoife qui commença 
le 19 SfuiBet, & finit le 17 Août. 
HÔCH, (Aoà)) adj. & adv. 

Der Ilôchgefang, (•Oochptfang) F.Oàe. 
Hûchklingend, (Àod)Flmit(n^) adj. & adv. 
On dit figuriment. Ein hôcbklingender Titel; 
un titre ta/lueux. 

Der HôchtQcken, (J^odjrùrfcn) daa RQckea- 
ftQck von einem Schweine; L'échinée, morceau, 
du dos d'un cochon. 

Der Hôchwald, (jÇ>od)»o[b) Lafutaye,un 
bois, une jortt de haute futaye. 

Ter Hûchwég, < JÉ>od>»ro) ein erhoheter Wéej 
La chauffée, chemin élevé dans un lieu bas & 
marécageux. 

HO DE, (J£>ob«) (die) &c. — die Hodenabwei- 

chnng; le déplacement des teflicules. 
HÔHEN-RAUCH.(£ôbcnrauch; V. Sonnenraocb. 
HOHL, (bobl) adj.&adv. 

DerHohlhâring, (^cblbdring) Le hareng vide f 
hareng gai, le hareng après le relouage. 

Die Hohlmûnze, Lebractéate. Ancienne mon- 
noie d'Allemagne fort mince, & qui n'était frap- 
pée que d'un c6té, de forte que le côté de l'em- 
preinte était concave & Vautre convexe. 

Der Hohlfpatel, (J&oblfpattl) Le déplantoir , 
outil avec quoi on déplante des plantes. 
HOLZ» !JÊ>oIs) (das &c &c. 

Der Holx- Auflader, ^ol^flabtt) V. Hok- 
lader. 

DieHolzbiene, (J&olibiliw) L'abeiKe perce- 
bois. 

0 a Di, 



ic8 



HOLZ. 



HORN. 



DieHolzfackel. ($olifacrVI) Le flambeau de 
•pis, bâton de bois léger & combuftible, qui étant 
•Hume par un defes bouts Jtrt de flambeau. 

On Ho/zlader, (£oUlaO<r) Le chargeur it 
bois. 

Dm Holzlager, (£el|laj)er) der Holzhôf; Le 
chantier, grand* place où Con arrange, où 
l on entaffe des piles de gros bois d brûler, ou de 
char t-ente; it. la provifton de bois entafjé dans un 
chantier. ' - 

DieHolzlège, (£oJ|[«aO Le bûcher, lieu o>\ 
Pou met la provifton du bois d brûler. ^.Holz- 
karomer, Holzfchoppen, Holzftall. 
Das Holzrecht, (.poljrichj) V. Holzungsrecht 
DerHolzfchnitzler. (.Ooljfdjntfcitt) Le Sculp- 
teur en bois. 

Die Holzfpanmg, (^oljfparUBfl) •L'aména- 
gement du bots. 

HONIG, ^onifl) (der; &c. &c. 

Dos Honigpflillef, r^)onijp(la)lff) LemmieU 
lure, forte de cataplajm* fait avec du miel, 
dont onfefert principalement pour guérir les en- 
flures & tes foulures des chevaux. 

Das Honigwaffer, (j£>oni9»aff«r) L'hydromel 
/impie; mélange d'eau & de miel qui na point 
fermenté, y. Meth. 

HOPFliN, (AepffrO (der) &c. — DerHopfen- 
acker, du Hopfenfeld; La houblonnière, champ 
planté de houblon. 

HORN, (£0:11) (das) &c. &c. 

Horn-artig. (bornartlg) ad). & adv. Corné, 
ée, qui eH ae la nature de la corne ou qui ref- 
femble d la corne. Hornartiges Leder ; cuir cor- 
né. — &c 

DerHornblafer, ($orn6l4fer ) Le fonneur d* 
cor. 

Dos Hornblatt, (£ornMatf) Le kèralophytton 
ou kéralophyte. plante gluant/ &vifqueufe, trans- 
parente comme la corne, qui croit dans la metu 
Die Horndurchfàule, (jj>oriit>uTd)f4ul«) Le ja- 
varl encorné, humeur qui fe réfout en apofllme 
fous la corne du cheval. 

Hornflûgeldeckelig. (bernftugfibfrftlifl) ait. 
& adv. Coléoptère. ( T.d'hifinat.) Hornflûgel- 
deckelige Infekten; infectes coléoptères. 

Die Hornhautblatter, ( £ornbautbiaWf r ) La 
ije; 



taie, pellicule blanche qui fe fonte 

foeil. 

Das Horoharjttriublein, (JF>orn{>ûutrrdubUin) 
Le bothrion, petit ulcère creux dans la cornée. 

Der Horahecbf, (jÇ>ornbid)t) der Nadelfifch ; 
L'orphie; l'aiguille, aiguillette, (poiffon.) 

Die Hornkluft, ( J&ornflnft) — La feinte, 
fente ou dtvifion de l'ongle du cheval, dis la 



Die HorakoraUen, (J^orniorathn) Les kéra- 
tophylet. 



DerHornfame, (jPwrnfamO Lt 
i verrues ( Rante cryptogamique). 

Das Hornlilber, (.poriiiïibfr) — (T. de Chi- 
mie) I* lune cornée; muriate d'argent. 

DieHornfohte, j£>ornfobjcj La foie cornée du 
pied d'un Élevai. 

Die Horofpane, (J&ornfpin*) La rognure de 
corne. 

Die Hornwand, (JÇtorniBâttb) Lt quartier, Ut 
parois latérale du jabot d'un cheval. Die inwen- 
dige, die auswendige Hornwand; le quartier de 
dedans, de dehors. 
HORN1CHT, (borrtidjt adj. & adv. Corné, ie, 
qui reffemble d ta corne. Kine bornichte Haut ; 
ein hoi nichr.es Feil ; une peau cornée. V. Hora- 
artig. 

HORNiG, (bornfo) adj, & adv. Cornu, ne, qui 

a des cornes. V. Gehornt. 
HOROFTER, (jÇ>»ropt«r) (der) gen. Aes-s,f.pt. 

Le horopter. ( T, d'optique) Le lieu du concours 

de deux axes optiques. 
HOSE, (Jfjoft) tdie) &c. &c. 

Der Hofengurt, (^ofengort) der Hofenbund; 

La ceinture d'une culotte. 
Der Hofenlatz, ($of«Iae) La patte d'une 

culotte. 

•Hofenlô», (bofrnlo*) adj. & adv. Sans-cu- 
lotte, qui n'eft tas culotté, ou qui n'a qu'une mé- 
chante culotte fur le corps. Der bofeniofe Stand ; 
lafans-culotterie, l'état & ta claiïe d'hommes qu'on 
appelle fubflantivement. Die Hofenlofen on Ohne- 
hoien; les fans -culottes. 
HUF, (J&uf) (der) &c. &c. 

Der Hûfoefchlag, (j£>ufbtf<jb(ag) das Hûf-Ei- 
fen ; Le fer foie. Te fer qu'on met aux pieds des 
chevaux. Ein filbernerHûfbefchlag; un fer d'ar- 
gent. Diefe» Pferdhat lilberne Hûfbefchlâge ; ce 
cheval efl ferré d'argent. 

Der Hufraumer, (J&ufrdurair) Le cure-pied, 
inftrumeni de fer crochu pour nettoyer le i ' 
des pieds des chevaux. 

Hûfzwàngig, (bufi»d«$i<0 adj. &adv. 
caftelé, ée. Se dit d'un cheva. qui a te talon trop 
ferré. Ein hûfzwângiges Pfèrd; un cheval ei- 
cafleli. 

HUFEH, l'rjufrn) v. n. V. ZnrQck hnfen, 
HUHN.HÙriNKR.C/jubn, *ûbntr)(daa,die) &c. 
Hûhner artig, (bùbn^rartig) adj. & adv. Gai- 
linaci, te, qui efl du genre des poules; it. qui 
reffemble aux poules , ou qui en a quelques qua- 
lités. Hûhnerartige Vôgel ; des oifeaux gallina- 
cés, ou fubflantivement, des gallinacés. 

Der fiûhnergeier, (^ûbrurgder) dieH&hner- 
weihe, der Hûhner- A ar; L'écoufle, forte de mi- 
tan; it.le fau peririeu, oifeau de proie qui prend 

If S CÇTjjifî X 

Der HQhnerdarm, (^ntrbarm) V. Hiih- 

Die Hulinermilcb, (J^fibuf t»il^) & c . &c. ^ 
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Ot appelle au{fi Hûimcrmilch, faâ rf# *W*, 
km ejpè.ce d'èmulfion qu'on prépare, en fatjant 
delayr un jauni d'oeuf dans dt l'eau chaud*. 

Die Htthnervïjgel. <.Ç>ùbiHroègel) Les gat- 
hnacis; Us oifeaux gallinacés. 

Die Hûhnerweihe, (/pûbntroci&O V. Hûh- 
nergeier. 

HUKLR, (.Ç>af<r) (der) «n. des-»; pi die-; 
La hourque, forte dt vaijfeau hollandais en for- 

HULFe', (£ûlfO (die) &c &c. 

Hûlfbedûrftig , (J&ÛIfbiCulrfria) adj. & adv. 
Nècefftieux, tujt; qui tfl dans U btfom. 

Hlllfbegierig, (bùtfbigtirtg) adj. & adv. Qui 
dherche du ftcours, dt l'ajfiflance dans U btfoin. 

DieHûlfsbitte, (J)ûlfebittf) V. Nèbenbitte. 
(T.dtprat) 

Hûlfreich, (bùlfrel*) adj & adv. Stcourablt. 
Hftlfreiche Hand Iciûen; Undrt umt main fe 



Der H&lf*grund, (J^ûlftfgrunb) On appelle m 
T. dt prat. HQlfigrQnde , moyens fubfiaiaires , 
des moytns qui fervent à fortifier ce qu'il y a de 
principal dans une affaire contentieufe , ce qu'on 
emploie d la fuite des raifons qu'on a déjà em- 
ployées. 

Der Hûlfrlauter, (J£>ùlf6 > [autcr) La confonde. 
V. Milltuter. 

Die Hûlfsfteuer, (£ûlféf?<u<r) Le fub/iie, fe- 
cours d'argent que Us fujits donnent d Uur fou- 
verainou à l'Etat. V. Hûlfsgelder & Nothfteuer. 
HUMPE, (^ump«j) (der) &c. — Le hanap, forte 
de broc ou grand vafe, grande tajfe à boirt. Eine 
Humpe Wein ausleren ; vider un hanap dt vin. 
C 11 eh familier ). 
HUND, (jÇmnb) (der) &c. &c. 

Die Hundsblatter, (-ÇuntiéblJtftr) Le termin- 
ée, tubercule inflammatoire fur Uquel J'élève une 
p-ifluU noire, rejfemblante en quelque façon au fruit 
de thèbmthe. 

Der Hundsknobîauch, (£unMfno6toud}) V. 
Barlauch. 

Der Hundskrampf, (J&uobe'f rampf) Le fpafme 
tynique, convulfion qui éloigne Us deux angles de 
la bout ht. 

DerHandsIattich, ({tunbrffatfid}) LepiflenlH. 
V. Lôwenrahn, Pfaftenblatt. (Plante) 

Der Huodsrûck, (Jg>Bnb6rûcf) Le ffunisruk 
Cefl ainfi qu'on appel* Le dos , ta partie fupè- 
rieure d une chaîne de montagnes qui font partie 
du PalatinaL 
HORDE, ($ûrbt) (die) &c. &c. 

Da* H irdenwerk , (,Ç>ûrbmtPfrf) Le clayon- 
nage, ajfemblage fait avec des pieux & des bran- 
ches d'arbres , en forme de claies , pour fontewr 
des terre* , & Us empêcher de s'ébouler. 
HURE, (J&nre) (die) &c. &c. 

Der Huren-Jàger, (^urcn.fjdger) Le ribaud, 

(T.bas). 



Der Hurenwinkel, (^urtnwlnftl) Le guille- 
dou; lieu d* débauche. Des Nachts in den Hu- 
renwinkeln herum laufen; courir U guiOidm, 
aller fouvent pendant la nuit dans Us lieux de 
d bouche. 

HURER. (.Çmrer) (der) gen. dea-s; pl. die-; Le 
fornkëteur, le paillard. Wèder die Hnrer noch 
dieEfaebrechcr werden in das Himmelreich kom- 
men ; ni Us fomuateurs, ni Us adultères ne poffè- 
diront U Royaume des Ceux. 
HÙTSTAFF1KER, (ÔoeRoffirrr) (der) g«.de«-i; 

pl. die-; Le garnijfrur de chapeaux. 
HUTTE, (^û«0 (die) &c. &c. 

Der HQttenbau, (£ùrt<ttb«n) V. Bergbau Se 
Hïittenwerk. 

Die Hïittenkunde, (.Ç)iitf<nfun6«) La métal- 
lurgie, partie de la Chimie qui t'occupe du tra- 
vaux fur les métaux. 
HYDER, ($<M>er) (die) gen. der-; pl die-n; 
L'hydre, forte de jerpent qiù vit dans Us riviè- 
res & dans les étangsi it. ferptnt fabuleux que Us 
Ponts fetgmount avir fept tites, & d qui d en 



renaijfoit plufieurs, dès qu'on lui en avoit coupé 
une ; it. ( T. dAftron.) Une certaine confleliation 
del'hèmijfhereaufirai. ( F. Wafferfchlange) Ou 
dit figurement, Diéfe Partei ift eine hondert- 
kopfige Hyder, je mebr man fie za QnrerdrQ- 
ken (ùcbt, jetnehr breitet Ce fiehaas; tttte fac- 
tion tfl une hydre à cent tètes , plus on cherche d 
l'étouffer, plus elle s'étend. 

HYMNE, (famnt) (die) &c &c. — Der Hvm- 
nendichter; l'hymnifte, celui qui fait des hymnes. 
Die Hymnenftnger; Us hymnodes, nom que don- 
naient Us Grecs a ceux qui chantoient des hymnes 
dans les fêtes publiques. 

HYPOMOCHLION, (Anpomedjlion) V. Unter- 

HyItERISCH, (6»«trifdj)«lj.ef adv. ffyflerique 
Hvfterirche Znfalle; des affsBions hyfliriques. 
V. Mutterbefchwèrde. 



I 



BIS, (3bW) (der) gen. de*-; pl. die-; der Igyp- 
tifche Storch; L'ibis, oifeau d'Egypte qm /$ 
nourrit de ferpens & de grenouilles. 
IGfcL; (39Cl) (der) &c. &c. — Die Igel-Alo^; 
L'ahés heriffé ; forte d'aide dont Us feuillu font 
couvertes de piquons. 
INBURGER, (2jnbûr0(r) (der) gen.àtt-a; pl. 
die-; Un bourgeois qui demeure dans Ut ville , 
tn oppofition de ceux qui ont le droit de bourgeoi- 
fie , mats qui ne demeurent pas dans Us ville. 
INCARNAT, (incornot) adj&adv. incarnitroth; 
Incarnat, au. Incarnàtrother Sammet ; du va- 
leurs incarnat. Das Incarnât, dklncwrâtiarbe; 
FincarmU. 

O 3 HÎCRU- 



IIO 



INC 



JAS. 



lNCRUSTlREN,(ii»crufiiren) r.Bekruften, ùber- 
kruften. 

INDIG, (3nblfl) (der) &c. &c. — Der Indigo — 
Die Indigo- Pflanzung, die Indigo- Fabrik; Pin- 
digottrit, lieu oà l'on cultive & prépart l'indigo, 
Der Indigo- Bereiter; l'indigotier. 

1NHÔLZER, OnbèUcr) (die) Ltt membres, piè- 
ces de bois qui forment les flancs d'un vaifftsu. 

INTEGRAL, (intfaral) adj. (T. de mathém.) 
Die Integral-Rechnung; /* calcul intégral. Die 
Integral-GrOfse, (die intégrale) einer Difle- 
renzial GrOfse; l'intégrale d'une quantité diffé- 
rencient. 

IONISCH, (IonifdO adj. & adv. ionique. Die ïo- 
nifcheSàulen-Ordnune; l'ordre ionique. Die ïo- 
nifche Mund Ait; le dialeSe ionique. „ 
IR< >NIE, (3ronit V. SpOtterei. 
IRONISCH, ironifdj) V. SpOttifcb. 
IRRATION AL, (irrotional) adj. ( T. de Qéométr.) 
Irrationnel, elle, Il fe dit dis quantités qui n'ont 
aucune mefure commune avec l'unité, qut ne peu- 
vent être revréfentées ni par des nombres entiers 
ni par des /raclions. Eine irrationalgrofse; une 

Irritionai-ZalU; un 



quantité trrationeOe. 
nombre irrationnel. 
IRWISCH, Orroifd)) V. Irlicht. 
1SOCHRONISCH, (ifodjronifcbj adj. &adv. V. 

Gleichzeîtig. 
ISRAfcLIT, (3*raelif) (der) mh. des -en; pl. die- 

en; L'israHite, qui def cent d' Isratl. Le juif. 
ITALIEN, QtaliM) L'Italie. Der ltsdier [lt»Hl- 
ner) f Italien. Die Italierinn (hali&nerinn) l'Ita- 
lienne, ltalifch (italianifch) adj italien, en ne, qui 
tft de P Italie, qui appartient d P Italie ; it. italique. 
EXIE, <3]ci») (die) gen. der-; pl. die-n; L'ixia-, 
ebulbeufe dont la fleur, qui eft très-btDe, pa- 



1 

JACOB1NER, (3<Kobintr) (derj gen. des-i; 
pl. die - ; Le çfacobin , membre de la Société des 
amis de l'égalité & de la liberté Jèante au Cou- 
vent des Dominicains près de la porte Jamt £fa- 
que s. 

JACOBINISCH, 'jaeobinlfd)) adj. & adv. jaco- 
bin, ine. Ce qui/ait partie de la Société degfacobins. 
Ja<*binifche Grundfatxe; maximes jacobines. 

J AD >BS-MUSCHEL, (3acob*<3Rufd)f 0 V .Karom- 
Mufchel. 

JAMBE . (3ambc) (der) gen. des-n; pl. die-n; 
V ïambe. On appelle ainfidans la virfifkation un 
pied dont la première foliote eft brève, & la der- 
nière longue. On appelle auffi Jambcn ou jambi- 
fcbe Verte ; ïambes ou vers ïambes, les vers com- 
mués d'ïambes. 

JAPAW» JAPON, (3apon, 34ppn) ffmm, nom 



afiin pays qui fait partie de PAfleauflrale. Japa- 

nifcb; adj. & adv. gfoponois, oife. Die japanifche 
Spreche; la langue japonoife. Japanifches Por- 
xellan; de la porcelaine de çfapon DieleTaflen 
fmd von altem japanifchenPorxellsn ; ces taffea 
font d'une ancienne porcelaine du japon. Derjapo- 
nefer, diejaponeferinn ; le japonais, la japonoife. 

JASPIS. Ojfpie) (der &c — Auf >fp«» - Art 
anftrcichen; j*Jper JafyUfsrbig; jafpè, èe; Eine 
jafpisfarbige Saule ; une colonne pfae. DerjafpU- 
farbige Anftrich; lajafpurt, action de gafper , 
ou l'effet de cette action. 

JUL1ER, (>lier) (der) gen. des »; pl. dit-; Lt 
£fnle, momeoie en ufage #• Italie. 

JULIAN. ^3''' J| 0 Julie". Nom d'homme. lolia- 
nifch; a4j. £fulte ,enue. Dec iulianifche Kalen- 
der; le calendrier julien. Das 
Cannée julienne , une année de 
heures. 

JUN iK-MAGD, (3ungrmagb) P. Stuben Mad- 

chen. 

JUNGFER, (3un 9 fir) (die) &c. &c. 

Der Jungfern-Hanng, i3an«fcrn.JÇ)drina) Lt 
hareng vierge, hareng delà première pèche. 
Der Jungfernxwinger, (3Bnafcrnj»t»ger) Cejl 



Jnlianifche lahr; 
365 jours &" fix 



La 



an.ii qu'on appelle en badinant Un i 
les, une maijon rtligieufe. 
JUNKE, (3unfO (die) gen. der-; pl. 

jonque, forte de vaiffeau en ufage dans les Indes. 
JUSTlR-WAGE,(3u(Mrn)aaO(die)g*ii. der-; pL 
die-n; L'ajufloir, petite balance ou ton pèft & 
ajufle Us monnaies avant que de les marquer. 



kACKERLACK, (ffacffrtacn (der) gen. det- 
es; pl die- en; du Kackerlackcben ; La blatte 
(infeSte). 

KAFTAN, (Jfaftan) (der) gen.àes-t; pl. die-t; 
Le cafetan, robe dtdijiinSion enufage chez Us 
Turcs. 



KAHL-RÛCKEN, (JfaWrûcfcn) (der) gen. de* - s; 

pl die-; Legimnote, Pot font 
KALB, (Jîalb) (das) &c. &c. 



gen. de» -g} 
des Apodes. 



Der Kalbskopf, (RalbStepf.; La tite de veau. 
Die Kalbtlunge, (Jfalb^ lunac) Le poumon d* 
veau, mou de veau, fc.it: c Br&be von ]' 



gen 



un bouîUon de mou de vtau. 



Du Kalbsmaol , ( Ralbftniaul ) Lt mufle de 
veau, la partie la plus baffe de la tête du veau , 
on font les naftaux & qui couvre les dents. 

Die Kalbtnafe, (Jtalbinaf. U mufle de veau; 
plante qui porte une fleur formée par une ejpèct 
de mufle. V. Lowenmaul. 

Die Kalbswttrfte, (Ralb^œûrflO Les andouit- 
les de veau. 

KiÊLBERN, (Mlbcrn) adj.&adv. De vtau. Ktt 
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berae» Pergament, Kalba-Pergament; 

dt veau. 
KAI.K, (flair) (der) &c. &c. 

Der Kalk-Anwurf, (Jfoiî SJnWutf) P. Kalk- 
wurf. 

Die Kalkgrube, (flairgrubt) Le ba/ftn à chaux. 
Die Kalkgrube zam Girmichen der telle; le pe- 
lin, U pletn; crtux pratiqué dans la ttrrt, dans 
Uqueï on à tnttrri une grande totmt dt chent , 
dans laquelle on fait fondre & éteindre la (Maux 
pour y /are féjourner les cuirs & Us fa>re enfler, 
tes attendrir & tes dégraijjer. Die mate in die 
Kalkgrube lègen; mettre les cuirs dans le plein. 
V. auffi Chaux. 

Der Kalkkaften, (fljlffaficn) Le bac à chaux. 

Die Kalklèber, (flolfUbrr) V. Schwèfellèoer. 

Die Kalkmilch, (flalfmild)) Le lait de chaux, 
l'eau qui a fervi pour éteindre la chaux & qui en 
a pris une couleur dt lait. 

DasKalk-Ûl t ( flair Û«i) L'huiU dt chaux. 
(T.dt Chim.) 

DerKalkrahm, (flalfra&nj) La crime dt chaux. 
(T. de Chim.) 

Der Kalkworf, (flolfararf ; I a crépi/fur e , le 
crépi d'une muraille , l'enduit qui Jt fait fur une 
muraillt avec du mortier fait dt chaux & dt gros 
fable. 

KALKEN, (falftrO V. a.'Ich kalke, kalkte; i. h 
gekalket; impir. kalke; Tremper dans la chaux, 
mettre en chaux; it. enduire de chaux. Du kal- 
ken ; l'aHion de, &c. 

TCALKiREN, (faKiren) v. a. Calquer. r.Ndch- 
zeichnen. 

KALTBLUTIG, (faltMûtla) - er - fte; adj. & 
adv. Flegmatique, /raid, qui efl dt fane froid ; 
adv. de fang froid, froidement. Ein kaltblûtiger 
Menfch ; un homme flegmatique ; un flegmatique ; 
Màfsigen Sie ibren Zorn, and feyn Sie ein wenig 
kaltb.ùtiger; modérez votre bile* & ayez m peu 
plus de flegme. Ichhabeihnkaltblùtijî (gelaffen) 
angehûrt; je Pat écouté dt fang froid. DieKalt- 
bMUigkeit; le flegme, la qualité d'un e/prit poli, 

S Vient, qui Je poffede ; le/angfroid. Seine Kattblû- 
ekeit feztmich in Verwundemng; fonfltgiut 
m étonne. Erantwortete ihm mit feiner gewdhn- 
lichen KaltblQtigkeit, -ii luirépondit avec /on fang 
froid ordinaire, 
KJELTEND, (fdtttltb) adj. Kalt machend , (T.dt 

Pkyf.) Frigorifique. 
KAMALDULËNSER, (JtamalOulcnfcr) (der) gen. 

des -s; pl. die-; Le camalduU , (Moine). 
KAWIN. (flamin) (der) &c. — Der Kamînman- 
tel; fj manteau it cheminée, la partit dt Ut 
cheminée qui avance le plus dans la chambre. 
KAMiU, (ftamm) (.der) &c &c. 

Du Kammgrâs, (flamragtaO La crtteBe. 
(herbe ). 

DieKammfchàfte, tfaMfiftdftO V, 
fiabe. 



Die Kammftibe, ( flûmtnfîdbe) Les 

(T. de ti/fer.) deux baguettes de bois rondes, qui 
pajfent entre les f.ls de la chaîne, dt manière que 
les fils Je croi/tnt dans l'ejpace qui efl entre les 
deux verges. 

Die Kammwolle, (flMmmnpoUt) L'étaim; la 
partie la plus fins de la laine cardée. 
KAMMKR, (flamiwr) fdie) &c. &c. 

Der KarnmerherreTi-ohhlIifrel, ( flamme r&{rrtn« 
©trjlùfftl) La défit Chambellan, clef for dt* 
Chambellans qu'ils portent pour marque dt leur 
dignité. 

Der KammerfchlOffel, (jtammcrfc&IûfltO La 
clef de chambre; it. (T. dt marint) la clef dt 
pierrier. lt. V. Kammerherren-SchiOlTel. 
K/EMMEKCH N. (fldmmerdbtn) (du) nn.des- 
a; p\ die-; La chambrette. petite chambre. Ou 
dit, K Ammerchen fpielen, Fangew fpieleti ; puer 



KANONE. (flamme) (die) &c. &c. 

Der Kanonenbanm, (flanonenbaum) L'arbre 
a canon, (arbrt exotique ) V. Trompetenbaum. 
KANZELLEI, (flanieOci) (die &e. &c. 

Der Kanzelleigeift, fflanj<actg<Jft) *Laburtau- 
l'ejprit, Us Jentinuns des gens it bu- 



cratie, 
reaux. 

KaPPE, (flappe) fd«e) &c. &e. 

DaaKappengràa, (flapptnararf) derSeehafer; 
lus zizanie, (herbe) Du Waflef-KappengTas ; 
la zizanie aquatique. 

DaaKappenmnndftûck) La flguttte, U mort i 
Us Jiguette, JerU d'embouchure. 
KAPP.S KRAUT, (flappi«-.flraur) V. Kopfkobl. 



KAPSEL, ^apf»I) (die) &c. &c. 

Die KapfeMnder, ( jÇ4pf«lbdob«) Les Usa- 
mens cap/ulcures. ( T^Anat.) ligamtns qui for- 
ment ies capjules. 



KvERCHKR. ^Xdrct)(r) (.der) gen. dec-i; pi.die-; 
Lt haquttier, homme qui traîne un hoquet, qui 
voiture des ballots de marchandi/es, du vin, &c. 
dans un hoquet. It. V. former. 
KARDE, (JfurfcO (die) gin. der - ; die • n ; Lt 
chardon. V. Karden-Diftel & Kardétfche. 

Der Kardenfetzer, (Xatbenfi^cr i Lt monteur 
dt chardons, celui qui arrange & attache les 
chardons à cardtr fur its croix ou croi/éts. • 
KARMEUTER, (Xarnditcr) (der) gen. des-a; 
pl. die-; Le Cornu, Carmélite. (Moine) Der 
Karroeliter-Orden; Vorire its Carmts. Die Kar« 
ineiitecinn; î<» Carmélite, religitufe de l'ordre des 
Carmes. 

KARRKN, (jjarrm) (der) «te. &c. 

Die Karrenbûchfe, (ffarrenbû$fe) V. Orge% 
ftQck, OrgelgefchQtz. 

Die Karrennagel, (1farr«mtd8cl) Les clous i 
charrette ou d te te rtbêttut. 
KARTE, (flatte) (die) &c. Sec 

Du Kartengeid, (jtatttnul») Ladomt, l'or- 
gent au on efl convenu dt mettre au jeu, touUs U* 
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fois qu'on recommence un nouvtau jeu, ît. u qu'on 
donne four Us cartes, ce qu'on donne au dome- 



fltque qui fournit Us tarUs. 
DieKartenkD 



(«arfrnrûnffO Us tours 
dt cartes. Et kan allerhtnd Kartenkûnfte mâ- 
che n ; il fait fairi différent tours dt cartts. 

XJESE. (ffdfr) (der) &c. &c, — Inden Seiden- 
farbereien beifst der Kafe , U fromage, un mor- 
tier dt chaux & de ctment que l'on jette dans U 
fond de la cuve, qui pofe fur la terre. 

Der Kafebaom, ( SdfVbûun) Le fromager. 
( arbre ). 

Die K a 'V h litre, (JMfebûf u) Le ckdlet, petit bâ- 
timent défliné à y faire des fromages. 
DerKàfekuchen, (Jtdfrfucbcs) Latalmoufe, 
'ttfferu faits avec du fromage, des œufs & du 
r; IL U raton, piùfftne faiU avec du fro- 
mage mou. 
KASS1EN, (JfûffUa) ^.Caffien. 
KASTEN. (Jt«fcti) (der) &c. &c. 

Der Kaftenftaœpf , (Jtoft«nfl<unpf) La boute- 
roUe; outil dt joaiiler. 

KATAKUSTIK, (Xatatuflit) (die) dieLehrevon 
der Zurûckwerfung des SchaUes; La catacou- 
fltque, la Morte du réfléchi fement des fons ou 
de Vitho. 

KATZE, (*a$f) (die) &c. &c. 

DerKatzenfûfs, (jfaÇenfng) Le pied de chat, 
(plantt ). 

Der Kateenklirbel, (5ta$<nfôrb<r) Le pied dt 
geline. (plante). 

Das Katzenkraat, ( £ abattant ) die Katzen- 
mûnze ; L'herbe aux chats ; le marum, herbe aro- 
matique qui fiait extrtmtment aux chats. 

DieKatzenmQnze, (JtûÇtntnùnjO Katzen- 
kraat 

Die Katzen-Ohren, (tfaijfnobrtn) Les oreilles 
de chat; it. (T. de couvreur) Us tuiles en oreille 
dt chat. 

Die Kntzenfparreii, (jfaÇtnfparren) die Kstzen- 
fporen ; ( T. dt marine j Les parques, pièces dt 
bois placées fur Us carlingues , (y qui fervent à 
Iter Us membres d'un bâtiment. 

Der Katzenfterz, (ffiiÇcnfUrj) V, Katzen- 
fchwanz. 

Der KatzeDwèdel, Katzenzagel, (Sa&«n»tt>d| 

S-iBrojaq*!) La queue de chat, (plante). 
KAUt, (Jtauc) (die) gru.der-; pl. die n; (T. 

de marine) Legavon, petit cabinet vers la poupe 

d'un vmiïiau. 
K/EU MITTêL, (Jtiamittd) fdas) gen. dis -s; 

pl. die - ; Le maflicatoire, remède ou drogue qu'on 

mâche fans l'avaUr. 
K/fcU GÉBISS, (Jtdugtbig) (das} gen. des -es; 

pl. die-e; Le mafligadour. y. Walkrzaum, 

Trankgebifs. 
KAUl-KOPr\ (Ifaulfopf) der) gin. des-es; pl. 
die-kopfe, das Kaulbauptiein ; Le chabot, ef- 



pèct dt poif^upti a Ut tfte plusgroffe qui U refit 

KaÛtS?HER, Tffautfôw) (der) V. Léger. 

(T.depapet.) 
KÈHLE, fait) (die) &c. & c . 

DieKehl-Adero, (*<bl îiDrrn) Les veines gut- 
turaUs. 

DerKèhl-Ambôfc, (Jt«bl»31iDbefl) Lt fuage t 
( T. de thaudronn.) Sorte d'enclume. 

DieKèhlbochftabeD, (Jffblbucbjabin) Us let- 
tres gutturales. 

DerKèhldecke],(*ebl6«fd) L'épiglotte, (T. 
fAnat.) Umguettequi couvre & ferme la glottt. 

Die Kèhldr&fen, ( jîcblC>rûf«n) Us glandes 
jugulaires. 

DerKèhlhamraer, (Jfcblbamœi r ) Lt fuagt, 
outil dt ferrurier. 

DasKcblzeug, (Jf<&ljeB!') Lebouvem'nt, dif- 
férens outils de menuifier qui fervent d faire des 
douanes, moulures, rainures, cannelures, &c 
KEHR, (Jffbr) die) &c &c. 

DerKehrialpeter, (tf«brfalp<fer) U falpftre dt 
houffage. 

Der Kehrzèhnte, (£«brj«6nfc) U champart, 
droit que UsSeigneurs d'un fit f ont en qutlquts lieu» 
dt Uvtr une certaine quantité de gerbes fur Us 
terres qui font en leur cenfive. Den Kehrzèhnten 
hèben; champarter. 
KE1U (Srit) (der) &c &c. 

DieKeilbein-Nfabt,(Jffilbtil|.9îa&0 La future 
fphénoidaU, ( T. d'Anat.) 

Keilfbrmig, •: f l 1 1 or mi a ; adj. & aâv. En coin, 
en forme de coin; it. (T. d'Anal.) cunéiforme. 
Das keilformige Handworzelbein; l'os cunéifor- 
me du carpe. 

DieKeifrolie, (JtiilroOc) Le cognet , roUe dt 
tabac fait en pain defucrt. 

Keilfpitzen, (friKpiÇfti) v. t. (T. de f ortie.) 
Tracer u* font, un baflion , des travaux, &c. 
KEIM. (5Mm) (der) &c. &c. 

DerKeim Monat, (JTrim.Wenot) derSproffen- 
Monat; *U germinal, mois de la nauveUi Ere 
françoife qui difigne U temps de la végétation, €»* 
qui commence U ai Mars, & finit U 19 Avril. 
KELCH, (jftleb) (der) &c. &c. 

Der Kelchdeckel, ÇSttldfC tdtr) — La patine, 
peti.e afjiette d'argent ou d'autrt métal qui couvre 
U calice; it. dans l'Eglife grecque, U di/que. 

Die Kelchnarbe, ( Atltfjnarbr ) Le nombril. 
(T. de botan.) ll fe dit des cavités qui s'apper- 
çotve>t à r extrémité des fruits, & à la partie qui 
eft ovpof.'e d la queue; it. (T. dejardm.) Varil. 
KELLfck-LAU\(JîtUrrJa«*) (die) grit.der-; pl. 
die - iâufe; derKeller Efel, derKeUcrwarm ; Lt 
cloporte, infeSe qui a plufieurs pieds, & qui s'tn- 
gendre ordinairement fous Us pierres & dans Us 
murailles. 
KERBE, (tfribO (die> xSta dtc, 

DieKïrbcmfûgang, (Jffrb(nfà|«a0) L'embré- 

temtKt, 
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Vtmtnt, Vabousmint (Tutu pièce de bois qui entre 
dans l'sntaiUurt d'une au.tr t. 

Der Kerbengeiger, ( ffirbcngrigir ) Ls mt- 

nétrisr. 

KKRZE. (StttiO (die) &c. &c. 

Die Kerzenfpitte, (tfttifnfpiÇe) fa points, 
bout de cierge tttpni à itrt placé ou haut d'une 

fouikf. v. Kerzeoftiel. 

DerKeizetiftiel, (J?tr|mfiitf) Lafouchs, bois 
rond, tu forint d'uns bougis & qui, étant terminé 
par uns points ou p»r uns bougis, rtpré fente un 
gros & grand cierge. 

DerKerzenftrauch, (Jf«rjltlflraa($) Lear 1er. 
( orbnffeau). 
KESSfcUSCHLiEGER, (*<ff<lfdj|<Jg«r) r.Keffe- 

ler, Kefcler. 
KETTE, (Xtttt) (die) &c &c. 

Der Ketten-Anker, (tfcttin<2Jaf(r) P.Hafen- 
Anker 

DerKettenfifch, (JTjttenftfc^) Le coffre maillé. 

(Fifo"}., 

KIÉFEN-FÛSS, (JUtfrnfuJ) (der) gtn. des - es ; 

pi. die- fuf&c; Ls perroquet d'eau. Petit infeSs 

aquatique. 
KIEL. (jfid) (der) «ce. &c. 

DieKielfuge, (jfUlfugf) Larablurs, entai!! e 

Jur la quiOt d'un vaiffsau pour emboîter Us ga- 

bords. 

Du Kielrecht, (£i<lrfd)f) Le quiUags, droit 
ds quillage, droit que les vaifjeaux pavent dans 
quelques ports la première fois qu'ils y entrent. 
K1ESEL, (Xit'.tl) (der) &c. &c. 

Die Kiefel-Erde, (Jticfcl - <crDc) La terre de 
caillou. 

DieKiefelfetichtigkeit, (JtUfdffudjrtgfriO La 
liqueur des caillons. Préparation chimique. 

Dis Kiefelglis, (fticfcigla*) V. Flintglâa. 
KIND, (itinb) (d»s) Su. Sic 

Die Kindbetter- Suppe, ( X in t>bttttt>Guppt) Ls 
broust ds l'accouchée. 

Der Kinder korb. (ffinberforb) La manne d'en- 
fant, long panier d'à fier en forme ds berceau, où 
l'on met toucher Iss tnfans au maillot. 
KINN, ijtinn") (das) Sec. Sec. 

Dus Kinnband, (jtinnbârtb) La mentonnière. 

Der Kinnbacken, (Jttnnbacfm) Le tourst, ef- 
pits de crochet rivé dans un trou dt la gargouille 
dans laquelle paffs la prsmiirt chaînette. 
K1RCH1 :.. (5lird)r) (die) &c. &c 

Der Kirchenfalk, (Jtird)cnfalf) La crtffertUt. 

Der Kirchen-Vôrfteher, (Jfird&eil.aSorfttbif') 
Le margwtiier, adminiflrattur dis chojts qui ap- 
partiennent à uns Eglifs. 
K1RSCHE, (flirrchf) (die) &c. Sec. 

Der Kirfchfink , ( trfet, fîuf ) Ls gros - btt. 
(oifsau ). 

Die Kirfcbpdsnme, (Rir(c$r<flûu»f) La ceri- 
ftttt, pruns tsrtfstts. 

Suffi. 



Die Kirfchfàure, (JtirfdtfdurO L'atids tera- 

âue, l'acide des ttri/ts. 
•EN, (Jtïffïn) (das) /'.KûfTen. 
K15TNER, (itiiinef) (der) gtn. des-»; pl. die-; 
Der Kifttnn.arher; Lelavttisr, arti/an qui fats 
des lavettes & toutes fortes ds boites & de petites 
coiffes ds bois blans. 
MIT, (Jt;ff) (der &c. &c. 

DerKittftock, (Jfififrocf) Le bâton à cimenter. 
KLAGE, (Jtiûgr (die) &c &c. 

Die Klagepunkte, ( JU^rpiinfrc) Les chefs 
d'uns accujatton. 

DasKIageweib, (Jtlûgftteib) V. Klageftaa. 
KLAMAIHAKEN, (Jtlûmmbofcn) (der) gtn. de«- 

• ; pl. die-', Ls crampon. V. Klammer. 
KLANG, 'Jtlana) (der) &c. &c. 

Die Klang-Lehre, (RlangUbrc) V. Tûnlehre 
Die Klapg-Nachahmnng, ( Jffang. Dîocjjab. 
Oltins) L'onomatopée, la formation dt mots fur 
la reffemblancs des chojts qu'ils fignifitnt- 
KLAP.SLN, (Hapfrn; v. a. Ich kJapfe, klapfete; 
i b. geklapfet; impir. Map fis; Tapoter, donner 
ds petits coups à plufiturs rspri/es Das Klapfen; 
l'attion dt, &c. 
KLAREN, (H4HII) v. a. Ich klare, klârte; i. h. 
geklaret; impir. klare; (T.dtmar.)Dit Anker- 
taue klaren , klares Ankertan halten ; Je défaire 
des tours dtcabls. 
Kl AR1REN, (ftorirrn) v.a. Qorifisr. V. Kiaren, 
Abklàren, Lâutern. 

Die KlartrkeiJe, (5fIarirf(Dc) Lsputheur, for- 
ts de cuillers dont on je ftrt dans les rafineries. 

Die Kiarirpfanrie, (Jtlarirpfannt) Lapoflt i 
clarifier It fuert. 
KLAUE, (Xlaut) (die) &c. &c. 

Der Klauenbefchlag, (.JHournbefdjlaa) Ltftr 
/oit, ftr qu'on met aux pieds dis bœufs. 
KLAVIER, (jttaoicr) V. CLAVIER. 
KLEBER, (*Itbir) (der) gen. des- s; T l. die-; 
Nom qu'on doniis dans quelques Provinces à la 

Î»mme & d la réfins. ( V. Gummi & HarrJ. 
Urziee Klèber ; gommes réfines. 
KLÈBE-SCH W AMM, ( Jclibïfcbwam») (der) L'a. 

parie vifqusux. V. Schwamm. 
KLÈBE-WERK. (Jflibrwcrf) (dai) — (T.ds 
Chimie) der Befchlàg; L'induit, mf.ange dt fabls 
& d'uns argile mfufible réduit en pdte avec ds 
l'eau, dont on ft Jtrt four induire les vatffeaux. 
KLECK- WERK, (StUdmtt) V. Klèbewerk, 

KJeiben. 
KLEE, (*l«) (der) &e. &c. 

Kleeb!attft.rroig. ( JtlrcMaf rfîrmfû) adj. &adv. 
Trtfié, it. EinKleeblattfbfmigeaKreuz; (T. ds 
blaf. ) uns croix treflét ou cantonnée dt trtfiis. 

DieKleeblattnafe, (jtUibfatfttafO La chauvi - 
fouris ftr dt lance. 

DasKleeftlz, (*Uffal|) Ls Jtl dt trèfle. 
KLEIN, (flitiO adj.&adv &c. &c. 

DaiKleûx-Eiz, t*liiR**ri) La amt ds vitriol, 
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la terrt vitrioUque en menus morceaux, le vitriol 
menu. 

DieKleintnaleret, (Xlrinnialrrei) f'.Miniatûr. 
Klemfchuppig, ( flttnfdjuppig ) adj. & adv. 
À petites .1 . rs. Der kleioichuppige Lipfifch ; 
U labre à rttites failles, 
KLETTER-VOGEL, (*if«fn>0|jel) V. BAUM- 

KL1CKKR, (JUidtr) (der) gen. des-s; •/. die-; 

das Knipkàulcheo. der Schiefser, Schufter; La 

chique, petite boWe de marbre ou dt terrt cuite, 

pour des jeux d'en/ans. 
KLIESCHK, (Jtl»(4c) V. GLAHRKE, 
KLlNKb,, (Jflinfc) (die) &c. &c. 

Das Klinkenblech, (JHiofenbU*) La platine 

de loquet. 

^DerKJinkenfchaft, (JKInfmf^ft) Le battant 

KMNSE?( «(infO (die) g*», der-; pt, die-n; 
La gouttière, creux en forme de ravines que 
l'écoulement des eaux forme fur une i 



KLOPFER, rjffopfrr) (der) &c. &e. — On ap- 
pelle en T.a'Anatomie, KIopfer, Danmenklopfer, 
le thénar, l'abduBeur du pouce. V. Abzieh- 
MaskeK 

KLÔSTER, («fofltt) (du) &c. tkc. 

Der KIofterbàgen, ( Jtlofccrboga ) V arc de 
cloître V. WalmgewOlbe. 

DieKlôftertrube, (JNo|ftrfrubO Ubahut. Ceft 
ainfi qu'on appelle dans Us Jèminairts de IVirlem- 
berg un coffre fort grand, qui a un couvercle rond 
& formé en voûte, &dont les féminarifies Je fer- 
vent pour y ferrer leurs hardes. 

KLOTZ-BEUTE, (JNoÇbeute) (die) gen. der-; 
pl. die-n; La ruche de bois. V. Béate. 

KLUGELER, («laurier» (der) &c. — Le raffi- 
meur, celui qui cherche beaucoup de fineffe dans une 
affaire. 

KLUGL1NG. (3f(Û8lina> (der) gw.de»-*,- pl. 
die-e; Celui qui affeUe de paraître fage. 

KLUPPERT, (Xlnpvtt) (.du) gm. àtt-a; pl. 
die-; Phtfieurs ckojes de mime ejpèce qui font ar- 
rangées pris d près. Ein kluppcrt Birnen; une 
glane de poires. 

KNALL. XnaU) (der irc. &e. 

Die Knall-Lnfr, ( jfnflO.ïufO L'air inflam- 
mable Die Knaiiurt-Piftole; le piftoltt HeSrique 
Dm Kntllfilber, ( jtaaDfilber) L'argent ful- 
minant. 

KNEIPEN, (fndpflrt v. a. &c. — On dit en T. 
de marine, Den Wind kneipeii; pincer le vent, 
aller au plus près du vent. — On dit aufft , Die 
WQrfel kneipen; couper les dés. 

KN1CK-L AliCH. (ffnrrflaad)) (du) L'ail penché. 

KNICXKRN, (fntcftr.») v.n. avec l'auxiliaire ha- 
ben; lch kmckere, knickerte; l h. geknickert; 
mtèr. knickere; Lèfiner, ufer de lé/ine. Er 
knickert bei illtt Saçhen; il lifine fur toutes 



chofes. Das knickern, die knickereî ; la téjme, 
mefquinerie , taguinerie. Nûr rt war etner fo 
fcbiDdlicben knickerei fin:; il n'y avoit que 
lui capable d'une léfine fi honteufe. 
KNIE, (Jtnù) (du) &c. &c. 

Das Kniebtod, (,ffnirb«nt>) &c. Sic — On 
appelle en T. de Chirurgie, du Knieband; la 
kiaflre, efpèce de bandage pour la rotule fraiïurée 
en travers, 

Der Kniebûg. (Jfnii&Bg) dieHikfe; Le jar- 
ret , Vendrait où Je plie la jambe de derrière dta 
animaux d quatre pieds. 

Koiefirrmig, ( f nie fôtmig ) adj. & adv. Ge- 
nouilleux , eufe, qui a la forme d'un genou ployé. 
Kniefonnige Wnrzeln ; des racines genouil- 

LtmSfiS 

DieKniekèhte, (JtirftfrbU) Le jarret, la par- 
tie du corps humain qui efi derrière le genou, & 
qui lui ejt oppojée. 

DieKniekebl-Ader, (*nUftb>«t>er) U veina 
jarretière, veine poplitaire. 

Der Kniekèhl-Muskel, (JcnWcbl.TOltffcl) Le 
jarretier, muscle placé fous le jarret; le muscle 
popliti. 

DieKnieCchierie, (JfnicfdjutiO La genouillère. 
V. KnieftQck. 
KNOCHEN, (JîruXbjn) (der) &c. &c 

DerKnochen-Auswacha,(5tnod)tri'ïïudti)ud)$) 
L'exoftqfe, (T. de Chirurg.) tumeur off eufe fur 
la Jurface des os. 

Der Knochenbruch, ( tfnocijcnbrud)) La rup- 
ture d'un os. 

Die Knochenfuge , ( Jfno*«nfa«€) L'embot- 
ture des os, l'endroit ou les os s'emboîtent; le co- 
tait. r.Pfanne. 

Die Knocbenfagone, ( ffnodbtnfûguna ) die 
Giiederfuge; L'articulation, jointure des os. Die 
bewèglkheKnochenfugnng; la diartkrafe, ar- 
ticulation mobile , faite par des têtes reçues dans 
des cavités plus ou moins profondes, qui permet- 
tent aux os un mouvement en plufieurs Cens. Die 
fcharoieTformlgeKBochenfîigung, dasKnochen- 
gelenk; V articulation enferme de charnière; le 
ginglyme. 

DuKnoehengelenk, (ffnodjinstlrttf) Le gin- 
glyme. V. Knochenftgung. 

DerKnochenfpalt, (Jtnott 
fraSure longitudinale d'un 
filé ou fendu. 

Du Knochenweb, (JtnodjrntBcb) L'ofléocopi, 
* douleur aiguë & profonde comme fi on bnjott 
les os. 

KNOPF, (Jtnopf) (der) &e. &c. 

DerKnopfbaum, (ifncpfbaum) Le boutonnier. 
(arbrifjciu) it. le conocarpe, le mavglier. Ar- 
bre exotique. Der virginifche Knopfbaum ; le bou- 
tonnier de Virginie. 

DieKnopf-Fonn, (JÇnopfforru) U moule pour 
les boutons d'kabiL 

Der 



, (Jtnortxnfpalt) La fiffure, 
qui ejl feulement 



KNO. 

Der Knopftriebel, (ffnopfïrlrtrf) Lechaffe- 
pomnuau , outïi de fourbi jfeur qui fert d chatfer 
et pouffer le pommeau d'une épie fur la foie de la 
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KNOKHAHN, (Jtnorbabn) V. Knorhabn. 
KNOKPEL, (ffitorpfl) (der) &c. &c. 

Die Knorpel-Beinfûgung, ( J?norp«l»35rfnfÛ8> 

ong) La fymphyfe cartilagineu/e ; la fynchron- 

droft. 

Die Knorpelhant, (Jtnorpcl&aut) Le péricon- 
dre, membrane qui (ouvre certains cartilages 
KNOSPE, «.JfnofpO i die) &c. &c. 

Der Knofpenbeiirer,(jtoofp«lbfiflrtr) Le coupe- 
bourgeon, jorte d' infecte qui ronge Us bourgeons 
des arbres fruitiers. 

DiiKnofpenhàutchen, (^nofprtibduf^rn) La 
furfeuilis, membrane qui couvre le bourgeon. 

KNÔTERICH, (fnoftricb) ^.Sp»rk. 
KNUPF-Z1EGEL, (5fnûpfjUfl«l) (der) gen.àa-s; 
pl. iie-,(T.de eouvr.) La nouette, tuile bor- 
dée ' 



KNURHAHN, (ffnurbabo) (der) ç#«.de$-es} pl. 
die-bïihne; derKnorbann, Kirhahn, Séhahn; 
Ugoumeau, gorneau, goumal, grogntau. (poif- 
fon de mer.) 
KOBEL, (JCebtl) V. Kaulkopf. 
KOHL, (ffobl) (der) &c. &c. 

DerKohlbaum, (Jto&lbaum) U palmifte franc. 
Sorte de palmier des Antilles. 

DerKohlrabi, (JJeblrabi) derRûbeokohl; Le 
chou rave, chou de Siam. 

Die KohlrQbe. CJîobiriibO Le chou navet. 

Die Kohlfproffe, ( ifeblfproffï ) La Jemotte, 
tendron de chou. ( V. Brockeln) Die jangen Kohl- 
fproffen find gût zum Eflen ; les /emottes /ont 
bonnes d manger. 

DerKo'nlltrunk, (Jtoblfïrunf; 
te trognon de chou. 

KO H LE, (Jfoblt) (die) &c, &c. 

Das Kohlenbrennen, (.S'ebl t nbf 
€f la manière de faire du charbon. 

Die Kohlenfran , ( S. ol)l<nfrûu > dai Kohlen- 
Weib; La charbonnnière , femme qui vend des 
charbons d petites mejures. 

DerKohienfthrer, :.Jt Dblcnfûbrer) der Koh- 
lenmann. Le charbonnier, celui qui charie & 
vend des charbons. Der Kohleofubrer auf den 
Eifenhtitteu nnd Eifenhàminern ; le fauatier, 
fatquatm. charoyeur de charbons dans Us forges. 

DieKoblen]uft,(Jtcbl«ninft)Kohlenftoff-Luft; 
L'air charbonneux. 

Der Koblenmann , (Apblcnmann) V. Koh- 
lenfùhrer. 

Die Kohlenftnre, (jfoblcnfaurt) L'acide car- 
bonique. — 

KOKEK. ( XbUt) (der) gen. èn-apl. die -; (T. 
de mer.) La courfe, le cour/ter; pajfage de la 
proue à la poupe de la galère entre les rangs des 



forçats. DaiK&kerft&ck; le courfier, canon qu'on 
met fur la cour/te d'un navire. 
KOLBE, KOLBEN, (*olb«, Stolhm) (die, der) 
ôtc. orc. 

DerKolbenfpieler, (Xolbenfpftfcr) derKolber; 
Ije croJ}eur,qui croffe, qui joue d la croiïe. 
KOLDEK-GATT, (Jtolbiraart) (das) grn.Jes-es; 
pl. die -en ; (T. de marine ) Le kulot, ouverture 
oh eft te moulinet de la manivelle, y. Kolder- 
ftock. 

KOMPASS, (*ompag) r.Coœpaft. 

KONiG, (Sonia) (der) &c. &c. 
DerKûnigs- Adler.i .tfôuiq^Hùur) L'aigle rouai, 
DasKOnigsbâd, (Jfônifltfbat)) Lt bain du Roi 
feul. (T.d'AUkm.) 

DasKonigthum, (ffcoiafbnm) *LeRoyalif- 
me. Die Vertheidiger des KOuigthums; les dé- 
fenjeurs du Royatifme. 

KÔPEK, (Stbvtt) (der) een. de»- a; f.pl U 
grain , grain d'orge. Il fe dit en parlant de cer- 
taines étoffes. ^.KDpern. 

KOPERN, (f6p«rn) v. a. Ich kopere, k&perte; 
i. h. gekôpert; impér. kopere; Donner le arain 
d quelque étoffe. DieferZeugift weniger, ift ftar- 
kergekopert, hat einen feinern oder grtibern 
Koper als der andere; cette étoffe a le grain pius 
menu, plus gros que l'autre. Gekùperter Bar- 
chent; futaine d grains d'orge. EineNtkkereL 
deren Grand gekupert oder gemodelt ift; une 
broderie dont le fqûd eft d grains d'orge. Das ko- 
pern ; faSUon de donner le grain d quelque étoffe 

KÔPK, ftfopO (der) &c. &c. * 
DasKôpfkeilbein. (Xop\UMt\vi) dasKeilbeim 
derHirnfchale, (T.i'Anat.) La baftliatre , Fo» 
ba/îliaire. 

KopflAs, (fepfloi) adj. & adv. Oi.ne Kopf , 
keincnKopf habendj Acéphale, /ans tête. Ein* 
kopflofe Bildfàule, eine Bildfanle ohne Kopff 
une Jtatue acéphale. 

Das Kopftucblein, (Jlopf(û4)|«in) La têtière. 

DerKopfwald, (jtopfroalb) Un bois, une fo- 
rêt ouïes arbres /ont propres & déflinits d être 
ttimies. 

DieKopfwQrmer, (JtopfwûrnMt) Les vers en- 
céphales^ des vers qui s'engendrent dans la tête. 
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KORALLE. (*oraD«; (die) &c. &c. 

Korallen-artig, (foraDtnarKo) adj&adv. Co. 
rattoide, quirejjemble d du corail; it coraJlin, 
im, qui efi de la nature du corail. Die koral- 
lenartigen Pflanzen oder Gewlcbfc ; les coral- 
loïdes. 

Korallenfarbig, (foraBcnfarbia) korallenroth; 
Coraîliu, me. qui a la couleur du corail, qui eft 
rouge comme corail. 

Das Korallengarn. (5f orallcnçam) das Korallen- 
netz; Lefarats, filet propre ala pèche du coraiL 

Daa Kotallen filôs, (JroraUni.îNootf) — La 
coralline, plante qui croit fur les rochers baignés 

JÙ0T lk% Ti' * r» 
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KOR AN. (floran) (der) grn. des-t; /. F L (àtr 
Alkoran ) Le Coran, (l'Âltoran ) livrt de la loi d* 



KOR IN' 1 H. (jîorinf &) Corintht, ancitnnt vittt dt la 
Grtct. EinKorinther 

Ptali an die Kori»ther; Us épltris dt St. Paul 



Corinthiens. 

KORJNTHISCH, (forintbifd)) èdj. &adv. Corin- 

thitn. Die korinthifcheSâulen-Otdirang,* l'ordre 

corinthien. 
KORN, (jforn) (des) &c. &c. 

Kornreich, (fornreicb) odj.&adv. "Fromen- 

teux. eufe; fertiU en blé, qui produit beaucoup 

dt grains. 

Die Komrolle, CffornroD») V. Kornfège. 
Der Komfchanfler> ( Jfornfdjauflcr) ht rt- 
ueur. ctlm qui efl chargé dt remuer le bU. 
Du Kornfchiff, (5îornf*ifD Lt batiau dt bU, 
leau pour it tram fort du blé. 
DasKornfieb, (Jtcrnfub) V. Kornfège. 
Der Kornfpeicher, (JtornfplWjfr) r.Kornbo- 
den, Fruchtfpeicher. 
KORNELLE, (Jtorn«ae) die Kornelkirfche. V. 
Herline. 

KORNEN, (Fôrnin-, v. a. &c. &c. — On dit tn 
T. dt Jerrurttr. Dis Eifen kOrnen ; amorcer, 
6ter quelque chojt du fer muant que dt le percer 



Die KOrnmafchine, (Jtornmaf<*tiu) Le gréloir, 
la griloire, vaiffeau ptrci dajplufiturs petits trous 
pour grentr la cire, 

D»s KDrnfieb, ( Jtcrnfifb) Lt grenoir, criblt 
dans lequel on pajfe ou grent la poudre. 
KÔRPER. (Stbrptt) (der) &c. &c. 

Die Korperlichkeit, i. 5Î b rpt r [i ci) f cl t) La corpo- 
riiti, matérialité, qualité dt et qui efl corporel , 
qui ejt matière , qui conftitut un corps. ( T. di- 



dadique). 

' i Kurperme 

d Î 



Die Korpermeflung, (Jf &r»ttm«fT!H _ 
riometrte, la Jcitnctqui traite dt la me fur t des 



KOSMOGON1E, (jtoftmograic) (diel gr».der-; 
/. pl Die Lehre von der Ëntftebtmg and Bildang 
der Kûrperwelt ; La cosmogonie , Jyflème de la 
formation de P Univers. 
KOSMOGRAPHIE, (Jfofmoarapbu) V. Weltbe- 
fchreibung. 

KOSMOLOGIE, (Jto#mofoaii) (die) gen. der - } 
/. pl. DieLebrevr>nderWelt,undihren«llgeinei- 
neo Gefetzen ; La cosmologie, fcitnudts loix géné- 
rales par lesquelles lt monde pkyfique eft gouverné. 

KOSMOLOGISCH, (f^imMoaiftb) adj. & adv. 
Cosmologique, qui appartient à la Cosmologie. 

KOTH. (tfofb) (der) &c. &c. 

Der Kothhahn, (tfofbbabn) V. Wiedehoof. 
Der Kotbfpritzer, . JtotbfpriÇtr ) L'éclabouJJure, 
la bout qui a rejailli fur quelqu'un, fur quelqut 
chofe. 

KRAFT- VOLL, (traftboO) adj. & FartJorU, 



qui a dt la foret ; vigoitrux, eufe, vigourtuftment ; 

K> fia. énergique , énergiquement. f y. Kràftigj 
Einekraftvulle >pra, he; t*.; langage énergiq 'te. 

tat.) I 

dent. Der fpanifene Kragen ; ( T. dt Médecine ) 



KRAGEN, (.Urartfn) (der) &c. &c. - Der Kra- 
gen eines Zahnes; ( T. à'Anat.) lt collet d'unt 



le paraphmofis, maladie dans laqueUt le prépuce 
tfl ttBtmtnt rrnvtrfé ou enflé, qu'il ne peut être 
rabattu fur le gland, 

KRaKEEL, (jtrafrel) (der) gen.Ata-eaif.pl. 
La querelle, la noi/t. ( Il efl du fait familier, y, 
Streit, Zank.,) DerKrakéler; le querelleur. 

KRAMPF, (.Sframpf) (d*r) &c. &c. 

Krampf-artig, 0 f ratnpfartig ; adj. & adv. Spaf- 
modiqie. Krampf-artige Bewègungen; mouvt- 
mens fpafmodiques. 

Der Krampf- Roche, ( Jtr4mpf#9lod)0 V. 
Krampf-ttfch. . 

KrampfftMend, (team P f(lia«ob) adj & adv. 
Spajtnod que, antifpafmodique. Krampfïïiilende 
Mittel ; remèdes fpafmodiques ou antijpasmodt- 
ques, remèdes contrt Us convulfions. 

KRANKRE1T, («rasfbdO (die) &c. &c. 

DieKrmnkheits-Lehre, (Jtrûnfbcittf.îfbri) La 
nofologie, cttu partie dt la Médtcint qut traitt 
des maladies en général. 

DieKninkheits-Materie,(Jfranf^«it<.5Jîatcrie) 
derKnnkbeits-Stoff; La matière morbifiqut, qui 
caufe la maladit. 

KRANZ, (ffran|) (der) &c. &c. — Der Kranz 
in einem Brasnen; lt rouet, cercle de bois fur 
lequel on poft la première affift dt pitrrt four 
fonder iin puits. Der Kranz eines Back-Ofena; 
la ceinture de four. 

Kranzfùrmig. (franiformig) adj.&aiv. Co- 
ronaire, ioronoïde ( T. tfAnat.) Semblable d une 
couronne. Der Kranzfôrtnige Fortfatz ; l'apophyfe 
coronôidt. 

DieKranz-Pnlcadeni,(£rani>$u[6abcrn) Les 
artères coronairts. Us coronairit. 
KRAUT, KRjEUTER, («ra»», «ro«Cer) (da»,die) 

Kraut-artig, (fr«tfartitt) odj.&adv. Herba- 
cé* Il je dit despUmtts & des tiges qui nt font 
point ligneufes. Krant-artige Pflinzen ; rlattt«a-~ 
herbacées. Krautartige Stieie oder Stingel ; tiges 
herbacées. 

Dm Krtoterbufchel, ( Jfrduffrbùfdjil ) Un 
uouet d'herbes, 

DasKraBtertnQtzcheo, (j(rdufcriaù$d)rn) La 
cucupht, cueuft, lacalottt céphaliqut (T.dtPharm.} 
calotte remplie de drogues céphaliquts pour forti- 
fier U cerveau. 

Dus Krâuterfâckchen, (£rdutcrfdrfd)<n) Un 
noutt dt finis herbes, paquet de fines herbes enfer- 
mies dans un petit linge lit. 

DasKràuterfnchen, (tfrdufwfadjirj) L'herbo- 
rifatiO'U l'aSion d'htrborifer. 

Der Krauterzocker, (.S'rduttrjucf <r) La con- 

ferve 
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KRR 

ftrvt, tfpict dt confiture faitt fktrbet, dt fleurs, 

&c. V. Conferve. 
KREBS, (Rtti? der, &c &c. 

DerKrebifrefier, (tfrcbafrtfftr) Lecrobier; 
oifiau d'Amérique qmfe nourrit dt crabes, & 
qui reffembU ou héron. 

DerKrèbefchaden, (Sr<b*fd)«bttl) Lt tdnttr. 
V. Krèbs. 

Der Krèlwvogel, (JfreMooAtl) V. Lûffler. 
KRE1DE, (jtrcitvf) ^die; &c. &c. 

Kreidig, (frtitâq) adj. & odv. Crayonneux, 
tu/f, it crétacée KreidigeErde; ttrn croyon- 
ueuje, mêlée de croit; Urrt critacét. 

DieKreidewfàure, (.tfrcitxnfdurc) L'acide cra- 
yeux , acidt méphitique. 
KREKE, (.Jtreft) (die) gen der--, pl. die-n; La 
créqut, prunt fouvogt. DerKrékenbaum; le tré- 



KRI. 



hï 



quier , prunier fouvage. 
KREMLIN, (Jîremltn) "(der) g«*.d«- •;/.(»<. Lt 
krtmlin; nom du Palau impérial d Moscou. 



KREUZ, (Jtr<m) (du) &c. &c. 

Der Kreuzknochen.Ofrtujfnodjcn) du heilige 
Bein; (T.d'Anat.) Ltfacrum, l'os faerum. 

Kreazlahm, (frtujlabm) adj. & odv. Spointé, 
• ie, qui t'ejl démit Ut hanches par quelque effort, 
Ein kreazlihmes Pfèrd , ein kreuzUhmer Hiind ; 
un cheval épomté, un chien épointi. V. ' 



KRIPPE, (*rip»t) (die) &ç. &e 

DuKrippenbeifien, (JfrlppttbeiffcB) LtUc, 
fort* dt maladie qui vient aux chevaux, & que 
fait que de Umpt en tempt Ht ont une efpice de 
mouvement convulfif, & prennent la mangeoire 
avec les devtt & la rongent. 

KRlSPËL-HOLZ, (Jîrlfp<fl>oU) (du) gm-dea-u; 
pl. dM-bOlEtr; La pommelle, infirument dont Je 
fort lt corroueur pour faire venir le groin ou cuir. 

krifbllifire; CriftaUijer, réduire en criflauxifovm 
criflatlifer. Sich krift»Uiûren; fe crifialltfer. (V. 
Anfcbiefcen) KrifUllùîrte Steine, Kiefe; &c. 
des cri/toBiJations. Dos krifUlliiiren, dieknlUl- 
liflrung; la criftaDifation. m^.. 

KRONE, (*ror«) (dJeî &c. &«. ; 

DieKrônbeere, (jÉronbtrtC) V . Heidelbeete. 

Uber; U ligament coronaire du fou. 
DieKroiienltge, («rownlap) T- dt Botsm- 



DerKreuzrouskel, (£r«u}inu<M) der breite 
Kreuzmuskel desRùckew,- le muscle facro- lom- 
baire; le facro lombaire. 

Der Kreuxrietnen , ( jtn ajriemrn) Lefurdos, 
bande de cuir qui fort d foutenir les traits vie ré- 
ellement d'un cheval de caroffe. 

Der Kreuxftock , (ffrenjttotf) du Kreus an 
einemFeofter; La croifie de fenêtre', le meneau. 
DerKrenztbaler, (J{reu|tbalfr) V. Albertitter. 
Kreuztrtgend, (f rtuifrao/nb) adj. & adv. Qui 
porte une croix} it. (T.deBotan.j Crucifère; 
kreuztrâgende PfUnzen, Kreu*pfl«nzeo ; plan- 
tes crucifères, dont les fleurs font dtfpofkt en for- 
me de croix. 

KRlECH ENTE, (Jfri€<î)««i«t«) (die) g#*der-; 
pl. die-n; La cerctUt, oifiau aqatiqut fortftm- 
blable ou canard, mais beaucoup plus petit. 

KRIEG. ( Jtricg) (der) &c. &e. 

Die Kriegsk.rte, (Jtrl«g*farfO La carte mi- 
litairt. 

DttKriegs-Fernrohr, (Jfrlrg^.grrurobr) Le 
polemofcope , efpice de tilefcope ou de lunette d'ap- 
proche, qui efl recourbée, pour voir les objets 
qui ne font pas directement oppofis à rail, deflinée 
ou fervice de la guerre. 

Der Kriegsnaroe, (*rlc8<0««0 Le nom de 

^"dTs Kriegs-Perfpeftiv, (*ri«g*tyrfp<cti») V. 
Kriees-Fernrohr. 

Die Krieg.fpraehe, (4Wtgéjpra$0 Lts termes 
de guerre. 



mut, L'éta{ dar.s lequel la corolle fe 
de s'épanouir. 

DiTKrônwicke, (JtroMBUfO LacarowM* 
C plante Jl 
KROPF, (Jtropf) fder) &c. «ce.. 

Kropf-«rtig, (Cropfortig; adj. H aie. Scro- 
fuuux, eufe, goitreux, eufe, qui efl de la nature 
de la fcrofnlt ou du goîtrt. Einekrop&rtigeGe- 
fchwalft ; mu tumeur fcrofuleufe. 

Kropfig, C fro *>flj)*k * **' Gattrtu *> 
^Krop&TrrfpfW)a<f.W^.r.Kropf^g. 

■3^»^) v. n* 

DuKr&tenneft, (J(r&«n««4l) dMKrfttenlochi 
La crapaudière, lieu où Uj/ a beaucoup d* cra- 
pauds. ' , 
KRUMM, (froram) adj. & odv. &c. &c 

v^, m n^er-.tr (fniromgdngig) kmmmwègigi 
•aStueux , eufe. fl fe dit eu T. 




Evtque. 

GEL, ( 
Die 



DieKug«ldicke.(jf«atfbfÉW 4ielCagtlgi0ftef 
Le calibre, ta grojfeur de la balle. 

DeTKu K elK.rt«.(Jtua«lgart«B) Le parc d or- 
tiUerie, plue auprès d'un Arftnol ou Voua f 
taûé Us boulets. Us bombes. Sfr. O, 
TjerKagelheln,, (^«§«U»«l«) Le tholut, (T. 
fArthitj Puce de\oxs dons laquelle s 

Vune voûte de charpente. 



tontes Ut courbas # 
P3 



Du 



Digitized by Google 



118 



KUG. 



LAB. 



DaiKugelmlft, (JtujtlmaJ) dieKngelprobe. 
y. Kugellehr. 

Der Kngelring, (jfuflflrinj) Le jonc, une efpèct 
dt bague, dont u ctrclt tfl égal partout. Ein gol- 
dener Kugelring ; un jonc for. 

Das Kugelfpiêl, (tfugflfpirf) Le jeu dt boult, 
certain jtu où plufieurs perfonnts font rouler des 
boult t d'un endroit à un autre, et jouent à qui 
fera aOer fa boult plut prit dt f endroit marqué 
pour Jervir dt but. Dashugeifpiel fptelen, ku- 
;eln ; jouer à la boule. 

GELN, (fugrln) v. a. &c. — Kngeln; Jignifit 
aufji , Ballotter , Je fervir de balottes pour tirer 
au fort dans certaines eleBhons; it. jouer à la boult. 
( F. Kngeirpiel) die Kogelung, du Kageln; It 
baHotagt. 
KUH , (Jîub) (die) &c. &c. 

Der Kubfladen, (jtuhfïabtiO La boufe de va- 
che. OnafpeOe KubfUden-Wafler, Kuhfladen-ôl; 
eau de miue-flturs, huile dt nulie fleurs, de l'eau 
& de l'hutlt difliOits avec dt la boufe de vache. 

DerKohharn, (tfubbarn) L'urine de vache. 
On appelle en T. de Médtcir.t Kahharn , eau de 
miBe -fleurs, Turint de vache rtçut dans un vaft 
pour la prendre enfuite comme remède. 

Kubtockig, (fobfacfig) adj. & adv. V. Eng- 
beinig. 

DuKuhlèder, ((Xubrebcr) U cuir dt vache, 
la peau' de vatht corroyée & proprt à faire dts 
fouliers, des harnois dt chevaux, &c. 

KUNST, (Jtonfl) (die) &c. &c 

Der Konft-Feuerwerker, (Jfunf? gcuerwfrfir) 
Vartifitier, lt pyroboliflts, celui qui compofe tou- 
tes fortes de Jeux d'artifice. 

DerKanftâeifr, (Jtunftfltig) L'induflrit, l'ap- 
pUcatton de fon induflrit tour trouver dts moyens 
dtfubjifler & pour perfeïïionntr fon art. 

Kunftgem»(s, (fun^tradg) Kunûrecht; adj. 
(y adv. Technique, conforme aux principes des 
Arts & dts fcitncts, 

Der KunftMmrraor, (Jfunjl OTarmor) kûnft- 
licher Marmor; Lt marbrt artificiel. 

Kunftrecht, (funflrcdjt) adj. &adv. V. Kunft- 
gemifs. 

DerKunftfchreiner, (jf unftfdjrtiner) derKunft- 
tifchler; Le tabl'tier, maître tablttitr, me unifier 
qui fait des ouvrages de marquttsrit & a'autrts 
ouvrages travaillés avec art. 

KÛPE, (JNtpO (die) /m. drr-î pl. die-n; La 

cuve. r^.Kufe) DwKùpenbUu; le b.tu dt cuve. 

V. BlaukOpe. 
KUPFEN, ' fûpfm) v. a. Icb kùpfe, kQpfte; i. h. 

gek&pfet; impir. kûpfe; Couper la pointe d'une 

chofe. F. Abkopfen. 
KUl'FER. (Jlupfef ) (das) «c. &c. 
& Derkdpfer-Arfeiik, («upfir.ilrfmlf; L'arfe- 

uiatt dt cuivrt. 
Kup&t-Mtig, (fapfrrar(ig) kupfericht; adj. 



& adv. Cuivreux, eufe, qui reffemblt ê 
qui tfl de la nature du cuivre. 

Kupfergrtln, (fnpftrarûti) adj. & adv. 
giniux, eufe, qui tient dt la rouille dt cuivrt ou 
qui y refftmble. 

Das KupfVr-Kochfalz, (Jfupftr.Jfochfalj) Lt 
Jet d* cuivre ou de Venus; lefel cuivreux. 

Die Kupfer-Kriftalle, (£apfcr.*nt!attt) Les 
criflaux de f'enus. 

Das Knpfcrfalz, (Jtupfrrfall) Le Jet cuivreux. 

DieKupferfcblange, (jtupffrfdjlange) L'or- 
Vtt. F Blindfcnleiche. 

Der Kupfer-Schi btling, £upf<r • Çdiroîfinql 
ïjt flan de cuivrt. ( T. de monnoit). 
KUH'EN-BEISSER, (Jfuppfiilxiffïrj f.Knofpen- 
klfer. 

KLRBlSS ART1G, (fùrbiÉartifl) adj.&adv. Cu- 
curbitacie. Kûrbifs-artige Fflanzen ; plantes cu- 
curtitacéts. 
KURZ, (fur») (daa) &c. &c. 

Das Kurz-Wildpret, ($ ur|.<ffiilbpret) Les datn- 
titrs. (T.dechajft) Les teflicules du cerf, 
KUSTE, (Jtûfie) (die) &c.&c. 

Der Kûftenbewohner, (£ûffenbc»obtKr) Le 
qui habite le rivage, les bords de la mer. 



L 



L. 

ABKRAUT, (tabfranf) V. Lab. 



LACH-BAUM, (?ad)baum) V. Mablbaum. 

LAC H EN- KNOBL A UCH, (ëatfcenfooblaurf) : (der) 
Lagermandrit aquatiqut. V. Knoblaucb. 

L.KCHKRL1CH, dddjcrlid» adj.&adv. &c. &c. 
Das Lacherliche, ()!dd)crlid)l) Lt ridicult, et 
qu'il y a dt ridicult dans uns ptrfonne, dans unt 
choft. Es ift niemsnd an welchem er nicht das 
lacherliche auffindet oder entdeckt; il n'y a ptr- 
fonne dont il ne trouv. lt ridicule. In das Lâcher* 
liche fallen; tomber dans le ridicule. 

LACK MUSS, (gjcfmug) (das) &c &c. 

Lackrnûftblaa, Qia.ûm\x$ blau) adj.&adv. Bleu 
de tourutfot. 



Dit Lackroûfepflanze, ( Çarfrauépflanit) L» 
maurttle, plantt du (tic dt la quttlt on fait ht bit» 
de TournefoL 



DieUckmûfs-Tinktûr, (gactmug'îinftur) U 
teinture dt tourne/ol. 
LADE-BAUM, (gibcbami) (der) en. des - es ; 
pl. <Ve-baame; Ja boute -hors a chargtr u» 

LAd'Jn!ï:GEL, (8abrnâgel)(die) lu chtviUts dt 
fer d chargtr lt canon. 

LADL'NGS-SCHEIN , (îatuna^fdjdn) Ltchar- 
gemtnt, l'aSt qui confiait qu'un marchand a char- 
gé telle quantité de marchandées fur un vaiffeau. 
T- Ftncbtbrief. 

lAFttùT£ t tfuffitO (die) &c. &c. . 

Die 
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DieLaflfetennagel, (gûfftfcnnàgfr) Lei chevil- 
les d'affût. 

Die Laffetenriegel, (gaffifttJwgeJ) L'entrttoi- 
fes d'affit. 
LAGER, K uw) (das) Sec. &c. 

Das Lagergeràth, (£agcrg<rdtb) L'attirail ies 
campe me m. 

Die Lagerktmft, (gagcrfutlfl) die Kunft eio 
Lager abzuftecken. L'art it camper; it. en par- 
tant ies camps des anciens Grecs & Romains, 
La caflramitation. 

UEMSl ER - LATTICH , (Ummtntattïd,) (der) 
La miche, petite herbe qu'on mange en falade. 

LAMPE, i ttmpO (die) &c &c. 

Die Umpenfcfte, ^amptnfertf ) Les lampaio- 
phories, fêtes des anciens Grecs dans lesquelles on 
je fervoient ie lampes pour les facrifias & pouf 
les jeux, 

DerLampen-Ofen, (Iwnptn'Ûfm) L* four- 
neau ie lampe. 

DerLampetiputzer, (gampcapuftrr) Lelanter- 
nier, celui qui a foin ie nettoyer & i'aUumtr Us 
lanternes publiques. 

Der Lainpentriger, (8<amptnfrdg«r) /_* lampa- 
daire. ( T. i'hijl. ancienne ) celui qui portait des 
lampes, des flambeaux devant /on Maître ou de- 
vant quelques autres perfonnes; it. chez les an- 
ciens Grecs, le lampadophore, nom qu'on tonnait 
à ceux qui portaient les lumières dans les cérémonies 
reiigitufts. On appelle aujji Lampen tràger, lampa- 
daire, un inflrument propre à Joutentr des lampes. 
LAND, tttmS) (das) fitc. &c. 

Der Land-ÂDwaclif, (£aab'31ntpa$tf)der Ufer- 
fchlich, L'atterrijfement, amas de terre qui fi 
forme par la vafe ou par le fable que la mer ou 
Us fleuves apportent le long d'un mage par fuc- 
cefflon ie temps. 

Der Landrauch, (Sanbraadj) Fumée ou brouil- 
lard fec qui fe répand fur tout un pais. V. Son- 
nenrauch. 

Der Landfafs, (ganOfafi) Le Landfafs, U pof- 
fejfeur d'un fief dans un pa is, dans une province, 
dont la perfonne & les biens font fournis à la ju- 
ridiction d'un Prince qui relève lui meene immé- 
diatement ie l'Empirt. 

Der Landfturm, fanMîurm) Le ban général 
qui Je publie en fonnant l'alarme, en founaut U 
toefin dans toute l'étendue d'un pals, afin d'ajjem- 
bler Us habit ans pour la iéfenfe ie la point, 
LAN G, (lang) adj. & adv. &c.&c. 

Der Lang-Riemen. (ianq rîicnun) La plate- 
longe , longe de cuir fort large qu'on ajouts aux 
harnois des chevaux de caroffe, pour Us empi- 
cher de ruer ; it. longe qu'on pafftfur U garot des 
chevaux que l'on met dans U travail; it. ( T. de 
ckajfe ) longe ie cuir qu'on met au cou ies chiens. 

Der Langtehub, 'ï.r.xifcfcub) La longue- boule, 
une longue place pour abattre Us quiues it loin 
avec une boule. V. Kègelbaho. 



t 

L/ENGE, (Une) (die) &c. &c. 

Die LangenraefTung. (Êdngtnmc fiung) La lon- 
gimétrie, l art de mefvrer Us longueurs. 

LyfcNGST. (Idnaft aiv. &c. &c. 

Lingftlèbend . (làn à\ï\tbtnb) ad). Survivant, 
ante, qui furvit à un autre. On dit auffi fub- 
/fautivement, der ou die Làngftlèbende ; U fur- 
vivant, la furvivant e. Der Làngftlèbende bekomt 
das ganze V ermogen; // furvivant aura tout U bien. 

LANZE, (f40|f) (die) &c. &c. 

DasLanzenbreclien, (gjntfnbr<d)«j) La joute, 
combat à cheval d'homme à homme avec des lan- 
ces , fait à outrance, foit par iivertiffement. 

Der I.an7.enbrecher, ;,gan}rnbr<d)«) Le jouteur, 
celui qui joute. 

DieLanzeti-Eifen.rgjnjm-Çiftn) Les bouts de 
fer de lance; it. (T.ieblaf.) Us otelies, 

Der Lanzenreiter, (?an{cnrcir<r) Le lancier, 
cavalier dont l'arme eh une lance. 

LAPPhN-BlENE, (?app«n»S8iinc) (die) L'abtiHe- 
coupeufe. V. Biene. 

LiEKMER, (Hdrnw) (der) gen. des- s; pl, die-; 
Le tapageur, celui qui fait iu tapage. 

LASCHE, ifjfûV) (die) &c. — Die Lafchenrie- 
men an einerDègenkuppel, oderan einem Wèhr- 
gehange, Us chapes iu ceinturon. 

LASvHvN. {Ut ^it>n) (das > g e n. des - ■ ; pl. 
die-; die Flite; La flamme, inflrument dont on 
fe jert pour faigrur ies chevaux. 

LASS-HOLZ, (ïafbolj) (das, gen. des-es; pL 
die-holzer; dasLafsreis; ( T. ie forêts) La lais, 
jeune baliveau ie l'dgeiu bois, qu'on laiffe quand on 
coupe U taillis, afin qu'il revienne en haute futaie. 

LASS KOPF. (Sûljfopf) V. Schropfkopf. 

LATAN-BAUM, (ïaranbaunij derLatanienbtfctn; 
Le latamer, forte de palmier qui croit ions U 
Breftl & dans Us Antilles. 

LATTEN, (latfrn) v. a. Ich latte, lattete; L h. 
gelattet; impér. latte; Belatten, /„ aller, garnir 
de Usités. Ein Dach latten ; latter un comble, cou- 
cher les lattes fur les chevrons & les attacher avec 
ies clous. Das Latten, die Lattung, die Belattung ; 
l'action de latter ; it. DieLattung, Belattung; le 
lattis, l'arrangement des lattes fur un combû. 

LiEUFER, ïa^Ur) der) &c. — On apelle en 7. 
de Mathém. Lâufcr; le curfeur , petit corps qui 
aliffe dans une fente ou couliffe pratiquée au mi- 
lieu tune regU. Làufer; (T. de marine ) U cur- 
feur, bois qui traverfe la flèche de l'arbaleflriBe. 
It. Der Làufer , das laufende Blatt einer Tûcb- 
fchère; la planche mile d'une force. 

L/LUFISCH, (Idufifd)) F. Laufig. 

LAUGE, (?ou«f) (die) &c. &c. 

Laugen-artig, (lougcnartig) aij. & aiv. Al- 
calin, me, qui a quelques unes ies propriétés ies 
Alcalis ( y. Laugenialz) it. qui tient ie la Ufft- 
vi , qui efl ii la nature ie la Uffwi ou de celte 
eau déierfive, rendue telle par it lacenire. Laa- 
gen-utige Subftaozen; fubjianus alcalines. 

Dit 
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LAU. 



LEB. 



Die Laugengelte, (gaogtngcln) Lavoyette, 
forte de petit baquet, petite cuvette à anfe qui fer t 
d vtrfer Ut Uffive fur du linge d blanchir. 

Du Laugenkraut, ((Jau8<«trattt) L'amique 
des montagnes. 

Dos Laugenfalz, (tauqrnfalj) susgelaugtes 
St'.z; L'alcali , l'alkaU, ou fit Itxivul, Jet tire de 
Ut cendre nommé kali ou fonde, qui fermente 
avec les liqueurs acides. On donne aujji ce nom 
d tout les jels qui produifent le mime effet. Flûch- 
riges Laoeenfelz ; alcali volatil. Nat ùrli.-hes Lau- 
genfalz, du Natrum ; te M alcali naturel; le na- 
tron. Feuerbeftandiges Laugenfalz; alcali fixe. 
LAUR-BAND, (gaarbanf») (das) gen. des- es; pl. 

die - bander; ( T. de charpent.) Le tiers poteau. 
LiïUTERN , (; au fer n ) v. a. &c. — Ltotern fe 
dit eu T. de Palais, lorsqu'on demande une 
explication tune feutence qui paraît obfcure, am- 
biguë & injufle. Die Liaterung — (T. de Pa- 
lais ) l'explication d'une [entente qui parott ob- 
fcure, &c. 

LAVE, (gae*) (die) gen. der-; pl. die-n; die 
Lava; la lave, matière fondue que fort des Vol- 
cans et forme comme des ruiffeaux enflammés. 
LAZARIST. (fiajarrft) (der) gen. des- en; 
die- en; LeLazarifte, PrHrtit la mijjion. Re- 
ligieux catholique. 
LÈBEN, (?tb<n) (du) icc. &c. — On appelle 
auffi du Lèben , du lèbendige Fleifch ; le vif, 
la chair vive. Man mufa ailes diefes tôdte Fleifcb 
bis auf du Lèben , bis anf du gefande Fieifch 
wegfchneiden ; il faut couper toutes ces chairs 
mortes jusqu'au vif Der Hûffchmid hat diefem 
Pfèrde beim Befchlagen du Lèben verlezt; le 
Maréchal, enferrant ce cheval, l'a piqué au vif. 

On dit auto, das Lèben , der Kern eines Stei- 
nes; le vif d'une pierre. Du Lèbee, der gefun- 
de Theil m einem Baume; le vif d'un arbre. 
On appelle Ein nâch de m Lèben gemaltes Bild; 
un portrait tiré au vif. 
LÈBEN, (îtben) (du) fxe. Sic. 

Der Lèbensgerft, (Stbtntfgrifl) L'efprit vivi- 
fiant, liqueur forte qui ranime, qui rend la force 
la vigueur. F. auffi Lèbensgeifter. 
DieUbeniluft,(r:ibrn4lBfO Le gaz. V. Gis. 
DerLèbenafchreiber, i.c , ch«n*fd)rfibcr) Lebio- 
i graphe, celui qui écrit la vit de quelqu'un. 

Die Lèbenswarme, 2 t b t u ? ir irtu t ) La chaleur 
vitale ou naturelle. 
LÈBEND. LÈBENDIG, (lebtttf, Ubrnbiû) adj.& 
adv. &C.&C. 

Der Lèbende, Lèbendige, (?f benbf, ft bt irbifl») 
Le vivant. DerGebrauch, dieTôdten innerhslb 
derStadte r.a begraben, ift du wahre Mittel, 
die Lèbendea anzaftecken ; l'ufagt d'enterrer les 
morts dans f enceinte des villes, efl le vrai moyen 
tTinfsBer les vivant. Gott wifd komtnrn za 
riibten die Lèbendigen nnd die Tôdten: ' 
les vivons & la morts. 



Le&enaiggeMrirerKi, Q . eoenDt^ <?<DaprrnD) aaj. 
Vivipare, Se dit d'un antmal qui met au monde 
fes petits tous vivant. Es gibt lèbendig gebah- 
rende Schlangen , und andere, welche Lier lè- 
gen; il y a des ferpens vivipares, & d'autres 
oui font ovipares. 
LEBER, («rber) (die) &c. &c. 

Der Lèber-Aar, (gebtr<9ar) Le happe-foie , 
oifeau de proie qui aime le foie des morues, 
qui s'arrite ordinairement autour des vatjfsaux 
occupés à la pèche des morues. 

DuLèberband, (!<b«bant>) Le ligament du 
foie.CT.d'Anat.) 

Die Lèberblume, (Ubtrblumt*L' hépatique t 
fleur prmtanière qui approche] de la marguerite 
doublera parnaiïse. 

DîeLèber- Mîiz-Ader; iîtbtx >m[\.%btx) 
La veine baftiique. 
LÈB-LOS, (Ublotf) ad}. & adv.. Inanimé, ée, oui 
n'a point dévie, qui n'a point d'orne. Einlèb- 
lofer Korper ; un corps inanimé. Ein lèblofes Bild ; 
une figure inanimée. 
LECH, («»<t) .das) gen. des- es if. pl. Lamatte. 

P. Rohftein. 
LÈDER, (8<o«r) (du) orc. &c. 

DuLèderharz, (fctxrbflrj) La réfine élaflique. 
Das Lèderbolz, Ofccrbol;) Le bois de cuir , 
le bois de plomb des Canadiens. 

Der Lèderkalk, (fjfccrfalf) V. BitteTkalk. 
LEDERER, (Mv ir > (der) gen. des- s; pl. die-; 
der Lèderbereiter, Lèdertaner; L'habilleur, ou- 
vrier corroyeur qui habille le cuir. 
LEER, (Utr) adj.&adv. &c. &c. 

DerLeerdarm. (geirbannl der 1ère Darm, das 
1ère Gedann; Le jéjunum. On appelle ainft Le fé- 
cond tnteftm grtU, parce qu'on le trouve fou- 



Die Leerheit, (8«ftbeit) La vacuité, Hat d'une 
choie vide. Die Lérbeit des IMagena verûriacnet 
einZerren; la vacuité de Veftomac caufe des tirail- 
lement. 

Die Leerpfanne, (£<erpfaniif ) La bachoUe; 
lajferotte de cuivre dont on fe fert dans Us pape- 
teries pour transvider la pdtt. 
LEHEN, (gcbcn) (du) &c &c. 

Lehenbâr, lehnb&r, (.(«bcnbar^ (tbnbar) adj. 
&adv. — Mouvant, ante, qui relève d'un fief. 
Lehnbare, lehnbafte GO ter oder GrundftOcke; 

ttTTi$ fHOUVffHttS d UTit Hutft, C^f. £fc* 

Der LehenBienft, (?eb«neùn(î) Le lige. Ein 
Leben, worauf perlbnlicbeLehendienifas haften; 
un fief lige, un fief de ligence. 

Die Lenens-Errichtong , (£<brnrf<<£rrtcbtun()) 
L'inféodatùm, acte par lequel le ftigneur aliène 
une terre, &lo donne pour ttre tenue de lui en fief. 

Der Lehenfcbmtz, (grbeuftat) r. Lehens- 
gebOhr. 

Die LehensgefaJle, tfci)tn4atfaSlt) Les profits 
de fief. 

, Dia 



LEH. 

DieLeheo\mre, (?«b«MM4te) V. Leheaa- 

geblibr. 

LEHNEN, (U&neti) v,n. Beijetnanden zuLehen 

Êhen, als ein Lehen von ihm abbangen; Re- 
tr, être dans la mouvance, dans ta féodalité 
d'un Stigntur. Diefea Gût lebnet dem Fûrften, 
tùhrt als ein I*ehen von dem FQrften hèr; cette 
ttrrt rtlèvt du Princt. 
LEHN KUTSCHE, LEHN KUTSCHER, LEHN- 
LACKhl. l.EHN-RÛSSLER, (ïtbnfutfdjt JC.it.) 
V. LOHN-KUTSCH E, &c. &c. 
LEHRE, (gebrr) (.die) Ôxc. êtc. — Lehre figmfie 
auffi, La cktrckt, tir du ou tiret; frait d'un 
arc furbaip ou ram f 

Pre trocét par des 
toupin, le jabot. f 
li colibri, la grifft. 

Der Lehrboeen, (grbrbogtn) daaLeb 
Lehrgeftell ; Ci cintre de charpente 
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Der LeJchengefang, (f ridjlflflcfan.) F. Leî- 
ehenhed. 

LE1ÇHTEN, (Ufcbtfti) v. a. F. Verfchneiden ; 



ou de 

; it (T'.ds 
T. 



3 



itiftnng. 
DerLeb 



V. 



erûfte, 



Derlehrbote, (JcbrbotO F. Apoftel. 
Der Lehrkontrekt, (8rbrfo«fr«ft ) L'obligé, 
acte tr.tr e un apprentif & Un maître, 

DerLehrftyl, i.?<brfloO die lehrendeGattung 
der Kède, des Vôrtraga; Le ftvlt didactique; it 
genre didaSique; la didactique ; it. (T.ditkiol.) 
Il Jlyle dogmaiiqut ; It dogmatique. Diefer A us- 
drue k ift nûr im Lehrftyle gebrïuchlicb ; ts tir- 
aun'tft d'u/agt qui dans la dtda Sique , quidams 
U dogmatique. 
LEIB, (ïnb) (der) &c. &c. 

Der Leibburge, (Mbbûrge) L'otage. F. 
Geiflel 

Die Leibeihaft, ( gtibctfbafl ) V. Lcibeigen- 



LeibfaUig, (IfibfdDig) adj. &adv. Fiagtr, mgutnaU. 
éri, à vit ; it. mortaiUabtt. Ein leibftllige? Le- KeLei 



LEIDEN, (itibtn) (du) ôrc. 6rc. 

Leidenfrei, (lcib<nfrep adj. & adv. Exempt 
dt Jouffr anus, fans fou froncis , fans peints, oui 
ntfouffn point', it impaffMi, qui tjt incapable 
de fouffrir. 

pajjion de Notre- Seigneur. ♦ 
LÉIÊR, (îritr) F. Lever. 
LEIH-K ASSE, ( Wbfafîc) (die) gm. der-; pi. die-n; 

La tatffe dus emprunts. r * 

ugj^™. LE1TUCH ' m * tn ' Wfu *> v - 

LEIN-TÙCH, (Mitent*) (das> gen. des -m; ,/. 
die-tûcher; D*s Betttûch, Bettlaken; Le linceul, 
drap de lit, drap de toile qu'on met dans un lit. 
Zwifchen zwei LeintQchern fchlafen : coucher 

LEINE, (fclnc) (dit) 6re. &c. — Die Laine, der 
Bond an einem Weiberrocke; la ceinture. 

Der Leinpfiad, (gtlnpfab) die Leinftrifse; La 
lé, l'efpaee qui Us propriétaires dis terres doivent 
loif/tr le long dis rivières pour le tirage des hom- 
mes & des chevaux qui remontent les bateaux; 
It marche -pied. 

LEISTE, (f«ift«) (die) 6re. «Vc— EnT.fJn*. 
ternit die Leifte ftgnifie L'aine, la partie du corps 
qui efl entre le haut de la cuiffe & le bas- ventre 
Die Leiftenbeule, (?tiflfnt>«ulr) Le poulain 



Die 



hen; un fit f viager, un fief mobile. Leibftllige 
Grundftacke, Fallgûter; héritages mortaiBablss. 

DerLeibswang, {ît\b{X*o.no l ) der Stohlzwang-, 
Vépreinte, Istinsfmt, douleur caufée par uns 
matière dert qui donne dt fauffes envies d'aller 
à Ut Jette. Er bat einen heftigen Leibxwarjg; 
il ail violentes épreintes. 
LEICHE, (griefte) (die) &c. 6tc. 

DerLeichen-Anfager, ^fnd)»n.?(nfaafr) Celui 
la mort ds quelqu'un; it F. Lei- 

"DeVLeichunbeglciter. ( ?<id)fnb«fllei(er) Celui 
qui offtfii à un convoi funèbre, qui accompagne 
«m corps mort. 

Die Leichengebûhr, (gficfjengfbûbr) Le droit 
mortuatrt, et qu'on pavt au Curé 



un corps mort. 

Das Leicbengerath, (?<idjmg«4tb) L'appa- 
rtil mortuatre , tout ce qui efl néetffain au ftrvici 
funebrt. 

DerLeichengemch, (fticbjngmitb) L'odeur 



An* 



Le banda g» 

j Leiftendrûfeti, (Wr?<nftriiffli) Us glandes 
tngvinolss. 

LElT-HOLZ, (ïdtbell) (da«) gm. dea-ea; 
die-hulzer; ( T. de cordter) Le toupin, more tôt» 
de bois tourné en forme de cône tronqué & qui a 
dans fa longeur & d uni égale diflance autant 
de ramures que la corde a de cordons; le fa bot. 

LElT-TAU,(8«ittou)(daa) ^dea-ea; rt. die-ei 
(T. ds marine J La fauve garde. Il Je dit de dif- 
féras tables. 

LEITER, (Mttr) (die) &c. &c 

DaaLeiterrecht, (giffirrrtbt) Véthtlagi, ls 
droit d'échelagr, le droit de mettre uns échelle fur 
ls territoire de/on voifin, pour faire réparer fa 
maifon, un mur, & t . 

Die Lelterftange, (ftfrtrftongi) der Leiter- 
baum; l'arbre d'une échelle. 

LEITUNGS ROHRE, (?tfruna.fro6rt) (die) gen. 
der-; pi die-n, Le tuyau de conduite; tuuau 
qui feri pour conduire les eaux d'un Heu a un 
autre. 

LENDEN-STÛCK , (tmbtnflûd) («!") gsn. daa- 
ea; pl. die-e ; Ls filet, la partit charnue qui eft 
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it long dt fépint du dos de qutUmtS animaux. 

Das Lendcnftûck von einem Ochlenj U fiUt dt 
bruf: it. la furlongt , la partie du boeuf oui refit 
après qu'on a levé l'épaule & la cuiffe; a. l'alo- 
yau ( V. RîickenftQck) Dai Lendenftùck von 
einem Kalbe, der Lendenbnten ; la longe dt 
vtau; Du Lendenftùck von einem Hirfche, der 
Hirfciiziemer; le filet dt cerf, le umier. 

LENK-SCHAIMEL, i?tnffd>dm«I) V. Lenkfcheit. 

LENK-SCHElT, (fc><nffct)nf) .du) gen. des-es; 
pl. die - e; La faffoire, piict du tram dt devant 
• du caroffe qui eji au bout dit armons. 

LENK-SrlL, (fchffril) (du) gen. des-es; pl. die 
- e ; L'éckarpe, cordages avec lesquels Us maçons 
retiennent & conduifent les fardeaux en Us mon- 
tant. 

LESE- ART, (W«arO (die) &c.&c— La Uçon, 
la manière dont le texU d'un tuteur tfl écrit. 
Beî diefem Texte Bi.den zwei Lefearten ft.tt; 
il u a deux leçons dans ci texte. Dies ift die 
richtige Lefeart; voilà la bonne leçon.— &c. 

LESER, (ï«fcr) (der) — On appelle auffi Lèfer, 
Lèfcrinn , U coupeur, ta couptuje, ceux ou itttis 

£ m coupent les grappes en vendange. Et bat zwei 
uttentràger und zèbn Lefer gedungen ; il a loué 
diux kotteurs & dix coupeurs. 
LETTEN, (grttcn) (der) ire. &c. — La glaife, 
terri glaife, terre fortt & graffe propre a fain 
dt lapotrit; l'argilt à potiers : it. y. Lehrn. 
Die Letten-Ader; la veine dt glaife. (V. Ader) 
Die Lettengrobe; la glaiftère, endroit où Von tin 
dt la glaife. 
LEUCHTER, (grudjKr) (der) &c. &c. 

Der Uuchterknecbt, (Ktuflfrrf n»cht) V. Licht- 
knecht. 

Die Lencbterrohre, (8«ud)ftrrèbr0 Lt tuyau 
d'un chandelier. 

Der Uuchterftohl , (ÏMehfrrftubl) Lt guéri- 
don, fortt dt mtubU qui n'a qu'un /tut pied, & 
qui fert à foutenir des chandeliers. 
LEUCHT-STE1N, (ïcuehrftcln) (der) Lepkofpkore. 

V Phosphor 
L1CHT. (?id»t) (du) &C&C— On appelle auffi 
Licht, U luminaire, un corps naturel qui éclaire. 
Gott maclite zwei grôfs e Lichter, eins , du den 
Tag regiere, nnd du andere, du die Nacht re- 
giere; Duu fit deux grands luminaires, l'un 
pour prifidtr au jour, & l'autre pour préftdtr 
à U) nuit. . . 

Die Lichc-Abwecbfelnng , (ïid)f <Hb»<d)ff 
lunfl) V. Môndsbrùche. 

Der Licbtbûfchel, (?fct)tbuf<f)el) V. Strahlen- 
bûfchel. 

Die Lichtgeftalten , (Pldjffl.MKn) (T. dt 
Phyf ) Lis pkafis. V. Môndsbrflche. 

Der Lichtkègel, (gichtfrqrl) V. Strahlenkègel. 

Die Lichtmeffung, (Sidjfrncffung) Lapkoto- 
métrit, lajcienu dt déterminer la gradation dt 
la Umière. 



Die Licbtpntzen-Schâle, (?i*fptf§<n.Cdjoa't) 
Lt porU mouckttttt , l'affietit à moiuhettes, in- 
ftrumtnt dèflini a mettre Us moucktttts , quand 
on ne s'en fert pat 

DerLichttrager, ( £td)(trdg<r) der Lichtwerfer; 
Lt porte-lumière , inftrumtnt de Pnyfiqut a ont on 
fait ufagt pour introdure un jet dt iumitr$ dait 
un lituobjcur; afin de faire par jon moyen, dif- 
férentes expériences fur la lumière; it. der Lient» 
tracer y. Phofohor. 

Der Lichtwerfer, (.gid)f»crf<rr) V. Lichttrager. 
LIED-LOHN, (?«oiobn ) (der) gen. des - et ; /. pi. 
der Gefindelohn , Arbeitslohn; Lis gages des 
domtfiiques, U payement dis ouvriers, et qu'on 
doit aux domefltques, aux ouvriers pour ferviut 
r indus. 

L1ED-LOHNER, (eicblôbnr) V. Tagelohner. 

LIEFERANT, (gtrfcranQ (der) gen. des -en; pl. 
die-n; Lt fournijfeur, celui qui entreprend dt 
fain la fourniture dt quetwue marchandift. 

LIEFERN, (iiefern) v. a. &c — Liefern , fignsfit 
aufft. Fournir. Einem etwu liefern ; fournir quel- 
que ckojt à quelqu'un Kom fûr dit- Armée liefern ; 
fournir dubié pour l'armée . Korn.Lebensrri itt el zur 
Armée liefern ; fournir l'armée it bU, it vivra. 
Ein Baumeifter, dèr iich anheifchig macht, die 
Banmaterialien zo liefern ; un ArckittUt qui s'ob- 
ligt dt fournir Us matériaux. Es ift billig, dafs 
Sie ihm du, wu er fQr Sie geliefert bat, bo- 
zahlen; ri tfl juHe, dt lui payer ce qu'il a four- 
ni pour vous. Die Lieferung ; la fournituri. 

L1ESCH, (ëiefet)) (das) gen. des-es; f. pl. du 
Liefcbgris; Lalaîcht, tfpèct dt mauvaift ktrba 

. qui croit dans Us prés & qui bUffe Ut langui des 
chevaux. Diefes Heu tangt nicbts ', es ift zuviel 
Lîefch darunter ; ci foin ne vont rien, il ijl tout 
pUin dt laickt. 

LIL1EN-ART1G. (tilicnartig) adj. & adv. Lilia- 
cé, 4t. Li lien-art ige Pflanzen ; plantes liliatétt, 
plantes dont la fleur rtfftmbU à celle du lu or- 
iinairt. 

LIME, (?ini<) (die) àcc. &c. — On apptttt tn 

T. a" imprimerie Lime , U régUt, pttltt règU dt 
fonte, dont on ft fert pour marquer dis ligntt 
droites, & pour Us J e parer. DieZeilen mit Li* 
nien darchfchieften ; mettre dis règle -s , titre Us 

1 lignes. Hnfache, doppelte Linien; règUtsfim- 
plts, régUts doubUs. 

LINK1SCH. Clinfifct}) adj.&adv. Gauchi, i gau- 
tht. Il m e dit que figurémtnt & familièrement 
Er béni m t ûch beî Allem fehr linkifeh , er fteU 
let lich bei Allem febr linkifeh , fehr einfaltig 
an, ergreift ailes links oder verkehrt an; il 
efl gauche dans tout ce qu'il fait. 

L1NSEN- FORMIG, : linfcnformit?) adj.&adv. 
Lenticulaire , qni a Ut forme d'uni Untilit. Ein 
linfenfOrmigesGlàs, ein Mnfenglu, eine Lin e; 
un verrt LinticuUùrt. Linfenftjrmige Dmft-n; 
glandes lenticulaires. Du Linfenformige Meft'er 

der 
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LIP. 

der Wund-iErxte; le couteau lenticulaire itt 
Chirurgiens. 
LIPPE, «ippO (die( &c. 

Das Lippenband, (gipptnbanb) La commiffitre 
des lèvres. (T. d'Anat.) Le point d'union des 
ièvra. 

LJTZEN-STOCK, (gi$enfïotf) V. Scbnûrftock. 
LOCK-TAUBE, (ïcdtaub€) (die) grn. der-; pl. 
die - n ; Le pigeon qui fert d'appeau. F. Lock- 
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vogel. 

LOCKKRHEIT, ( îodtr^tit) (die) gen. der -;/>(. 
La porofiti, la qualité fun corps poreux; IL la 



qualité de te qui tfi meuble ou mouvant; p. t. de la 

LOD-WÈBER. (iobttHbn) V. Leinwèber. 
LOFFLEK , (eôffiw) (der) gen. Aet-t; pLiit-i 

die Loffel^»ns, der Lbffelreiber, L&fTelfchnabel; 

Le cuillter, la fpatule; oi/eau dont le bec ejl large 

d l'extrémiU & qui reffemble d une cuiOere ou plu- 

tSt d une fpatule. 
LOHB ALLEN, (.ÇobbûQm) (der) r.Lohkncben. 
LORBEERE, (tor-bccrc) (die) gen. der-; pl. die-n; 

La baie de laurier, la graine de laurier. 

LORD, (?orb) (der) gen. des-«; pl. die-i; Le 
Lord. Mot emprunté de l'Anglais. Titre d'hon- 
neur qu'on donne en Angleterre aux perjonnes 
conftituées en dignité. Ilfignifie, Seigneur; & 
Milord veut dire, Mon/ttgneur. 

LORREXDKEYER, (ïorr*nt)reçcr) V. Schleich- 
hândler. 

LÔS, (loé) adj. & adv. &c &c. 

Lôs htken, {loi battu) v. a. Décrocher, dé- 
tacher une chofe d'un crochet où elle ejl attachée. 

Lôs ke'.ten, (loeffffcn) v. a. Déchaîner, dé- 
tacher de la chaîne; 6 ter la chaîne. Die Lôs- 
kettnrig, dw Lôsketten; PaStonde, &c. 

Lôs koppeln, {loi fopprln) v. a. Desaccoup- 
ler, détacher ce qui étoit accouplé. Du Lô* kop- 
peln, die Lôskoppelung; V action de, &c. 

Lôs m 3 cl) en, {loi madjen) v. a. &C &c. — 
On dit en T. éTeJ crime, Seine K linge lôs michen ; 
dégager /on epée de cette dt /on ennemi. 

Lôs reiffen, (loi reiffen) v. n. irr. Se déta- 
cher. V. Abreiflen. 
LÔTH KOLBEN, (t&tbrolbtn) (der) gen. des-*; 

pl. die-n; Le foudoir. 
LOTH-STANGE, (g&thffaiigO (die) gen. der-; 
pi. die-n; La barri de foudure. 

LOTH S K , (?otbfO (der) gen. de» -a; pl. die-n; 
der Lothsrninn; Le lamaneur, le marinier la- 
maneur , pilote qui connaît bien l'entrée d'un port, 
6? qui conduit tes vaijfeaux étrangers d l'entrée 
&ala {ortie ; it. le eitier, pilote citier, qui con- 
naît les cites. Dis Lothfen; te lamanaye, tra- 
vail, profejjion des mariniers lamaneur s. Dm 
Lothsgeld, Lotbfengeld; le lamanage, ce que 
Von paye aux lamaneur s. 

Ll/DfcL, {lubtÀ) (die) gen. der.} jr/. die-n; Le 



biberon, petit va/e qui a un bec ou un tuyau par 

i rte' ',i ant boiviHt ' F - StngT.orn. 

LUDLfc (Mubtl) (dis) gen. des-s; /.pl. Le put- 
vérin, poudre a canon tris fine, pour amorcer les 
armes d feu, & qu'on met autour de la lumière 
d'une pièce d'artillerie, f. Zûndpalver, Zlind- 
kraut. 

DieLodelbirne, (gubflbirnr) La poire d amor- 
cer, le pulverin, boîte de bois en /arme d'une poire 
ou l'on met le pulverin. r 

Dm Ludelhorn, (8tiD«fbom) La corne d amorcer. 

DêrLndelfsck, ^ubelfccf) Le /aed amorcer 
LUFT, (gu.t) (die) &c. &c. J 

Der Luftball, (guffbaO) Le ballon atroftatique. 
Vaèroftat. Machine enflée de gaz ou f air inflam- 
mable & recouverte de papier ou de toile, qui s'é- 
lève d'elle mime d une tris-grande hauteur. Zurn 
Lut thaï I gehûrig; atroftatique. 

Luftbeftindig, (iuftbffidnbij) adj. & adv. 
Qui réftfte d l'a&on de l'air, % n'eft pas dé- 
compofé par Vatr. 
L Di % L ^:?' ekt iicitit, (?ufr.€f t ferl(ifdO die 

m n ie l'afhmi/phte*"**' ViMtriciti airi **~ 

Der Luftfahrer, (ïufrfabrrr) V. Lnftfchiffer. 

Lnftfbrmig, (ruftfôrmig) adj. & adv. (T. de 
Chimie) Ain/orme, Das Gu îft eln luftformi- 
ger fluffigerStoff; le gaz eft un fluide aèri/orme. 

DieLuftgattung, (tu^gaWunfi) L'e/pice d'air. 

Die Luftgefà&e, (gîiffetfdfr) der Lnngenj 
les vaijfeaux aériens des poumons. 

Diel.ftgùte, (ÏHffflute) La bonté, la falu- 
briti de reur. Der Luftgûte-Mejrer; l'eudiomi- 
tre, '•flrument pour éprouver & pour indiquer 
la qualité de ratr d tigard de /a /alubrité. 

Der Lufthimmel, (Çuffhimmel) y. Luftkreis. 

DieLuft-Mafchine, (£uffmafd)lnO La machine 
atroftatique. 

Der Luftrbhren-Spalt, (?uffrôç«n.CpaU) La 
/ente du larynx, la glotte. /'.Stimmritze. 

DieLuftftngerûhre, (gufffougcrôbrO L'a/pi- 
rateur, inftrument pour renouvetter l'air dans un 
lieu fermé. 

Dm Luftfchiff, (?afffd)iff) L'airoflat. V. 
Lnftball. 

Der Luftfcbiffer, (SufffdjiflFct) L'aèronaute, 
ratroftatier. 

Die Lnftfchiffahrt, (îuftidjiffabtt) L'aérofla- 
tion, fart de l'airoflatum. ZurLuftichiffabrl g«- 
hDrig; atroftatique. 

DieLnfttbeilchen, (8oft»p«i{da <B ) Les molé- 
cules de l'air. 

Die Lnftwarzen, (f uffroarjcn) Les ftigmates. 
H /e dit de ces petites parties aux deux cités d'une 
chenille, qui lui fervent d re/ptrer. 
Der LnftzQnder, (gufiiùnbc r) Le 



préparation chimique qui faiïume d Vair. 
LUKE, (8uf«) (die, &c. 

■DuLukengitur, («af<8ai«<0 U iëttiebatii, 
Q » ejpèce 
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efpèce de treillis fait de petites mèctt i* bois en- 
trelacées, qu'on place au milieu des ponts des vaif- 
feaux, pour donner de l'air. » » 

Der Lukenladen, (gafcnlabra) Le volet de tu- 
carne. Die Einfaflungen derLukenlâden aufden 
Schiflfen ; les kilo ire s. 
LUMPEN, ïumprm (d«r) &c. &c. 

Die Lampentrbge, (8ump«rr&ie) Les piles- 
draptaux. (T. de papet.) les bachots où la ma- 
tière commence d ttre pilie. 
LUNGE, (ïun 9 t 1 (die) &c. &c 

DieLnngenflùgel, (tfangenflds'O die FlOgel 
oderUppen der Lunge; Les ailes, Us lobes dm 



Das Lungenmittel, (gungtnaittcO Le remède 
pneumonique, propre aux maladies du poumon. 
LUST, (8uft) (die) dtc. &c. 

Die Luftdirne, (gufhVrnt) La fiOe de joie. 
DuLoftftûck, (?u(l|îû<f) Le parterre, place 
d'un jardin divi/ée par compartimens de buis, dît 

Îazon, &c, & ornée de fleurs. Die Felder eines 
uftftûckes; les compartimens d'un parterre. 
LUSTRIN, (ïu(lrin> (ètr) gen. dues; F r.die-e; 

Le luflrtn, étoffe, efpèce de droguet de foi». 
LUTHERANER, fgur&eranir) (der) gen.tea.%; 

Èdie-; Le Luthérien, qui profejfe la Religion 
hérienne. Die Luthéranerinn ; la Luthérienne. 
LUTHERtSOL (lurbrrifA) adj.&adv. 

Luthérien, enne, conforme d la doSrine de Luther; 
i t . qui profejfe la Religion luthérienne. Du 1 utheri- 
fcheGlaubensbekenntnifs; taconfeffion luthérien- 
ne. Ein lutheriTcher Chrift ; un chrétien luthérien, 
LUTHERTHUM , (gut&ertbnm) (te) «n. du-.; 
f. pl. Le lutkéranifme; la doSrine de Luther-, it. 
idtl'EgtiJe- 



M ACHT-HABER, (QRad)tbabtt) (der) gen. 
des - « ; pt. die - ; U plénipotentiaire, celui qui a 
un plein pouvoir vour quelque négotiation. 
MADEN-FRESSER, ( 3J?abfnfr»ff f r ) (der) gen. 
des- s; pi. die-; der G ri 1 1 en f relier; Le bout- de - 
pet un; le crotophage. (on nu). 
MAGEN, ;g»«qen) (der) &c. &c. 

Die Magendrûre, ÇDîa$tnbrû(«) Le pancréas; 
une des glandes conglomérées qui efl fituée der- 
rière le fond de Cefhmac vers ta première ver- 
tèbre des lombes. 

Die Magenwande, (SRagfnro<$itb«) Les parois 
de Veflomac. 
MAHL, (SBabQ (te) &c. &c. 

Der Mahlbaum , « Wablbaum) L'arbre de li- 
tière. On appelle JVUhlbâume, Markbàume, Lach- 
biume; Pieds cornière, gros arbres choifis pour 
marquer les bornes des coupes de bois. 

DerMahlftein, (JRablficin) La borne, pierre 
qui fert à Jéparer mm champ t avec un 



MAHL-GERTNNE, (««blgcrimc) (te) Les au- 
ges. V Gerinne. 

MAHL-ZAHN, . W.ibUabn) (der) La dent molaire. 
V. Z»bn. 

MAIS, <?Raitf) r.Mavs. 

MAISCH, (TOaifd)) r. Biefamkraat. 

MAITSCH KUFE, ^Wi-tf rfuft) dieMr>fchkafe$ 
f T. de braiï. ) La cnve-guiOoire. 

MAL BLATT, («Ralblatf) (te) gen. det-et; pl. di«- 
blatter; Vimprimure, (T. de cartier ) Une feuiOe 
de papier enduite en deffus & en défions deplufirurs 
couches d'une impreffien de peinture d Haute. 

MALER-KOLIK, SXalcrfolif ) (die) La colique des 
peintres. F. Bleykolik 

MALZKRUCKE, (IMlTr**} (die) Lebraffoir, 
la vague. V. KrBcke 

MANDEL-BERG, (TOanbilbirg) (der) On appelle 
en T. de tonfi/eur , Mandelberge, Tourons, des 
ouvrages travaillés avec des amandes, des avelt- 
net , de l'écorce de citron découpée par tranches €•* 
deffechée d la poêle ou dans rituve avec du fucre 
en poudre, des blancs d'oeufs bien fouettés. 

MANDOLINE, «RanOofine) (die) gen. te-; pi. 
die - t; ; La mandoline, ejpèce de petite guitarra, 

M ANSARD-DACH , («Wanfarb.fcûer}) (du) gen. 
des -es; pl. die -dicher; Lamanfarde, toit dt 
mai [on dont le comble efl pre/que plat, & les cô- 
tés presque d plomb, & qui tire /on nom de? Ar- 
chitecte Mantard. 

MANTEL-HOLZ, (ÇRaartfbolO (du) en. dea-ea; 
pt. die- hulz.er, te Mantelbret, Zapfenbrèt; Le 
porte-manteau, ois garni de plufieurs chevilles d* 
bois & attaché d la muraille pour y fufpendre fon 
mUTitêctu (jy dts habits» 

MARIEN rM-HNCHEN, (ÏIKûritn&a , &n<Ô«0 ?> 
Johtnni»- Wûnncben. 

MARiNIREN, (ma jnir<rO v. a. Ich msrinire, ms- 
rinîrte ; i. h. nurtnirt ; impir. mirinire ; f T. de 
cuijine ) Mariner. Fifche ma ri n i r en ; mariner dm 
poiiïon , faire cuire du poiffon & l'affaiffonner e% 
tette forte, qu'il puiffe fe conferver très -long- 
temps. Du Mariniren; ra&ion de mariner ; la 
marinade. 

MAK10NETTE, MARIONETTEN-SPIEL, (3R«. 
rionetft gKarionet(fnfpjcl) r.Pappe, Pappenfpiel. 

MARKAS1T, (TOorfajle) (der) gen. de* -a; pi. 
die e; La marcafftte , certaine pierre minérale 
compofèe de fer & de foufre. 

MARK EN, (narf <n) v. n. avec l'auxiliaire habea. — 
Marken ou nuirkten Je dit au lieu de Handeln ; 
marchander. Er bat lange u m diefen Ring ge- 
market ou gemarktet ; il a été long-temps d mar- 
chander une bague. 

M A RKT- Z ETTEL , (TOûrf«Wtt<D der Getreide- 
Pr.iarettel; *Lo mercuriale, affiche ou placard 
pour avertir le public du prix fixé des deniers. 
An dènjenigen ÛTten , wo es aus Mangel der 
Zafuhre keineGetreide-PreisKettel gibt.TuU der 
Preis des Getreides âcb aach des Marktzetteln 

der 
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iet benachbarten Ortfcbaften richten ; dans Us 
tndroiltoùil tu ft trouve p s de merariai s d dé- 
faut d'approvijionntmtnt , U prix iet grains ftrê 
paye S après Us nurcuriales Us plus toi fines. 
MAKMOR-SCHNEIDER,(«Karraori(frtteiorr)(der) 
gtn. des -s; pl. die - ; Le marbrier, ouvrier qui 
travaille d fc'ltr U marbre. 

MARS, («Rare 1 ) V. Kriegsgott. 

MAKS, (UJar*) (der) g».' des -et; p/.d:e-e; der 
Maftkorb; La hunt. Der grôlie Mârs oit Maft- 
korb; a grande hunt, la hunt dit grand mat. 
Der VAr- Màrs, Focke-Mîrs; lakuned» mât d'a- 
vant Der befan Mirs; la hunt d'artimon. Der 
Bôgû>riet-Màrs ; la hunt dt btanpri. 

MJERTERER, £9Rdrt«rcr) (der) &c. — D»i Màr- 
terer-Bûch; Le martyrologi , catalogue dt ceux 
nui ont foufftrt U martyre. Dis Marterer-Bùch 
der griechiichen Kircbe ; U minologt, martyrologe 
dt ï F. gi:fi grtcqut. 

MA RTIALI3CH, (martialifa) adj & adv. V. Krie- 

M&TIAL-GESETZ, fTOarriil 8 cf«e) La loi mar- 
tiale. V. Kriegs-Gefet*. 
MASSE, . IH .fi (die) gtn. der-; pi d!e n ; La 
mafft, amas dt plufiturs partits dt même ou dt 
diffèrent nature qui font corps tnftmbU. Die un- 
iormlicbe and unordeotlich anter einander ge- 
tnifchte M a fie des Chaos; la majft informe & 
eonfufi du chaos. Diefe* Gebaude ift nichts als 
•ine grôfre Stein-Maffe; et bdtimtnt n'tfl qu'uni 
grofje majft dt p.trrts. V. Klumpen 

Ou dit auffî, die Luftmiffe; la maffi dt l'air, 
la totalité dt l'air qui pift fur la terre. Die Blût- 
malle ; la mafft du J an g, tout U fang qui tfl dans 



I fane J 
majft 



U corps. Die Volksmaffe; 
tout U ptupU d'un pays. 

On ait d'u:e ptrfonnt qui a U corps & Vtfprit 
groffitrs, ou feulement dont U corps efi tris gros 
&tris-ptfant, Kriit eine rïeifc miffe, einFleifch- 
klotnpen ; i'tfl un maffi dt chair. 

On appelle en T. de peinture , Maffen, majfes, 
plufiturs partits confidirètt cornent ni fafant 

Si' un tout. Die betrachtlichften Partien eines 
etnaldes b-ftet.en aile ans Maffen; es mbgen 
Lichtmaffen oder Schattenmafien (eyn ; Us par- 
tits Us plus confidirabUs d'un tabUau font toutes 
formées par des mafjts , fait dt lumières , foit 
d'ombrts. Die Austlieilung der Maffen macbt die 
Schonheit eines Gemaldet ans, wenn anders die 
Zeichnung rkhtig ift; la diflribution dt* maffes 
fait la beau: d'un tabUau, quand d'ailleurs U dtf- 
ft'm tn tfl bitn correct". 

Die Maffe. la majft, ft dit auff} des fonds far- 

0 d'uni Jucctffion, d'un* fociili. Die ganze 
è befteht ans hnndert taalend Thalern ; toutt 
la mafft tfl dt etnt miUt icus. Er hat foviel au* 
der Matïe gezogen ; tl a tiré tant dt U) maffi. 

Au jeu dt billard on appeUi Die Mafle, la maffe, 
U gros bout du btiard; it. au pu de mail, La 



lève, tfftct dt cuillère de boit à long mm 
on ft ftrt pour Uvtr la bouU & la fairt paffer 
dans la paffe 
MASSICOT, Wiffkof) (das) gtn. des -es; /! j 
Lt maffkot, m/ ange dt verre & dt 
tain, p. ur vermr la faytnet: it. 
pour peindrt. V. Blevgelb. 
MASTLOCH, (TOaftlod)) (das) Ceft ainfi qu'on 
appelle lt trou fous la queue du blaireau , d'oh 
ilfuinti uni humidité qu'il ft plaît dfuctr, tn met- 
tau: fon nez dans et trou. 
MAST-MACHER, (SRaftmadjcr) der g«i.det-s; 
pi. die-; Lt mdttur, ouvrttr qui fait dis mit, dt 
vaiffeOux. 
M ASTICOT, (SRafHcof) V. Maflicot. 
MATRATZEN, (matraBen) V. Polftern. 
MATTHEIT, (tWarcWo (die) gtn. der-; /pf. 
La ttmiffurt, Fitat dt ci qui tfl terni Die Mart- 
heit eines Demantes; ta ttrnifjuri d'un diamant. 
CD ni faut pas confondrt et mot avic Mattigkett). 
MATZEN-SEIDE, (TOafcfnfeiOt) (die) gtn der-f 
/. pl. U mataffe-foii qui tfl encore par pilotis & 
fans ttre filée. 
MAUÊR, m<tu«) (die) &c. &e. 

Der Manerbrocb, (3Raucrbrucr^) Labnchi faitt 
d uni muraiOt. 

Der Mauertalk, (SRau*rfatf) Tbnrmfalk, Kir- 
cbenfalk ; La cnfftr. Ut ( oiftau ). 

Die Manerkéhle, (TOautrf f bf<) La rntttit, ( T. 
dt couvr.) tranchis qu'on fait d un toit qui abou- 
tit a uh mur qui tfl plus tUvé, & qu'on recouvre 
d'un filet dt mortier ou dt pldtrt. 

Die Maaerrirxe, (3Rauem$0 derMaoerfpalt; 
La Ufardt, trtvaffe ou finit dans un mur. 
Der Mauerfpalt, (ÇDcautrfealt) V. Mauerritze. 
MAUL-BELRE, (3Raulb<trt (die) &c. dcc. — 
Der Maulbérfait; le jus de mures. *]efottener, za 
einem Svrup eingeKochter Maalbérikft ; firop dt 
mûris; it. ( T d'Apotkic. ) U diamorum. 
MAUS, (Waa<) (die) &e. &c. - Die egjptifcbe 
Mans; fichniumon, animal quadrupède qui tfl d 
peu pris dt Ut grofftur d'un chat , & qui paffi 
pour itri Ctnntmi du crocodili & dt Tafpit. 
M A USER, (TOauftt) fder) gtn. des- s; pl. dit-, 
Vtfcamoltur, qui tfcamott f qui dérobe JubtsU- 
tuent fans qu'on s'en apptreoivt. Er ift ein Erz- 
manier; ctfl un grand tfeamottur. (familier). 
MAYS. (TOapO Çitr) gen. des-; /. pl. tûrkuifch 

Kom ; Le maïs fort* de blé de Turquie, 
MED1ANTE, («JRrtionrO V. Mitteltôn. (T. dt 



Mufiqut), 
MEDUSE, 



(?0î«6«fc) (die) La Miduft. Das Me- 



dufenhanpt; latttt dt Méduft, fort! d'afttrit ou 
mtr. Der Mcdnfenftern; MotU d tttt 



d'étoili dt mtr. 
dt Méduft. 
MEER. (5K«r) (dis) &c. &c 

Die Mér-Afche, (?DÎ«r.îlfd)r) V. Mér-Ocbs. 
Der Mérdrache, (3R«ccfcra^t) L'ourgut, gras 
poijfon dt mtr. 

Q | 4>ie 
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'(Eîmftndjel) Le fenouil 



eit>«) V. Stfcheide. 
F.Stink-Eidechfe. 

; Un- 



ir. 



Die MtVfeder, {SNwfcbfr) La plume de mer; 
oophyte qui a la figure (Tune plume. 
Der Mêrfenchel, 
marin. 

DaaMéVgraa, (TOrcrgraé) Laflatice. Chante). 
DieWérfcheide, (gRecr" 
DerMérftinz, (3J?itrfrin| 
Der Mértritt, (SRwtritl) 
wttf. (plante.) 

Die Wrwage, 
Hammerfifch. 

DerMêrwirbel, (<ÎJÎ«rrolrbcf) V. Mêrftrndel. 
UEHRMAL, (marinai) adv. Plus d'une fois. 
Mehrmâl in einer aodern Zabi enthalten; CT. 
fArUhm) fous-multiple. Drei ift melirmâl in 
zw&lf enthalten ; trois efl fous -multiple de douze; 
trois efl un des Jous-multiplts de douze. 
WÈHR BRATEN.(ORcbtbrafen) V. Mûrbbraten. 
MEISTER-S/ENGER, (5J?«ifterrdnfler) (der) gen. 
des - s ; pl. die - ; Nom qu'on donne aux Poêles ou 
plutôt aux Rimailleurs qui forment entre eux un 
certain corps de métier , & qui chantent leurs ri- 
mailles dans les cabarets oîl ils s'ajfemblent. Ils 
tirent leur origine des anciens Poêles qu'on appelait 
M1NNES1NGER. & font en Allemagne ce que 
les Troubadours & les Trouverres ou les Trou- 
veurs iteient en France. 
MEMORIAL, («Ncmorfûl) (daa) g«.deses; pl. 
die-e; Le mémorial, le mémoire; placet, (V. 
Auffatz & Bittfclirift) iL ( T. de commerce ) le 
mémorial, livre mémorial. V. Denkbûch. 
MENNIG, (9J?»nntjj) (der; &c. — - Le minium. 
Matière rouge qui fe fait avec une chaux de plomb 
réverbérée au feu, 
MENON, («Krnon) (der) gen. des-s; pl. die-s; 
Le mer.. m. Animal quadrupède commun dans le 
Levant, & dont la peau efl tris -propre à faire 
de beau marroquin. 
MENSCH (TO<nfcfc) (der) ôrc. &c. 

Die Menfcl endieberei, (SK«nfc(>»nl)irbcr«0 Le 
plagiat. ( T. du droit romain). Nàch den romi- 
Ichen Gefctzen wnrde daa Verbrecben der Men- 
(cbendieberel an Perfonen von Stande mit der 
Vcrdammnng in die Bergwerke, undanSclaven 
Bnd Leuten von geringem Stande, mit dem Tode 
beftràft; fuivantles lois romaines le crime de pla- 
giat étoit puni de la condamnation aux mines dans 
lès perf omts diftinguies, & de la peine de mort 
dans Us efclaves et perfonnes de baffe condition. 
MENSCHL1CH. (ounfâXid)) adj.&adv. &c &c. 
— Ondita^ifubflantivement, Es lauft immer 
etwas Menrchhches mit nnter; il s'y mêle tou- 
jours de l'homme; il y a toujours de l'homme par- 
tout , four marquer qu'un homme , quelque [âge 
au' il /oit , a toujours quelque foibleffe, 



Et lors- 
qut [i laifft 



qu'on parle d'une perfonne de pUt 
aller à des mouvemens de paffion et à' intérêt, "on 
dit Ea Uoft viel Menfchlichet 



MENUET, («DNnaet) (der) gen. des-a; pl. dîe-i; 
der Fûhrtanz; Le menuet, Air à danfer, & la 
danfe mime. 

MERIDLAN, (TOcriMan) (der) V. Mittagskreia , 

MittaçBzirke]. 
MEKKÛR, (TOcrfor) (der) gen. dea-a; /. pl. 
Mercure, Dieu de la fable qui prèfidoit au corn • 
mer ce, &c. et qui étoit le mejfager des Dieux. 
( V. Gotterbote) En T. d' Aflronomie Merkûr , 
Mercure efl la planète la plus proche du Soleil. 
( V. auffi Queckfilber) On a donné le nom de 
Merkûr, Mercure, i quelques journaux. Der fia n- 
zofifche Merkir; le Mercure de franc*. \ Wie- 
lands d enticher Merkûr; le Mercure allemand de 
Mr. meland. 
MESS, jPttf) (daa) gen. des -es; pl. die-e; Il 
fe dit en quelques Provinces au lieu de Klafter; 
Ein Met Holz; une corde de bois. 

Die JV.efakunde, («Wcgfunbe) La métrologie, 
Connoijfance des mefures fait des corps folid*i,/oit 
des fluides ou des poids; it. V. Mefskunft 
DerMe&ring.(OT<iriiifO Le cercle d'arpenteur. 
MESSER, (3R(f£r) (daa) &c. &c. 

Die Meflerfeilt, (SRrflerfitle, La lime à pig- 



DerMeffeififch, (VfflctM» V. Schildfifcb. 
Meflerfùrmig, (niffferfèrinifl) adj. &adv. En 
couteau , en forme de couteau. 

Der Meflerhandler, (SBhffVrbdnblcr) Le mar- 
chand coutelier. 
MESSING, (OTiffinfl) (das> &c. &c. 

Der Meffinghaudler, (3J?<ffinHj)dnblfr) Le di- 
nandier, celui qui fait commerce de dinahder.e, 
de toutes Jortes d'uflenjtles de cuivre jaune. 

Die Meffingfcbiacke, («Dît ffinafcbjacf e) L'arcot, 
excrément du cuivre jaune. 
MEST1ZE, (TO«fli|0 (der) gen. dei-n; pl. die-n; 

Homme né d'un Européen & d'une Jn- 



Die 



de l'homme. 



Le métis, 

dienne, ou d'un Indien & d'une E 
Meftizinn; lamétiffe. 
METALL, (OTrtafl) (das) 6rc. ire. 

Die Mttallbaumchen, (TO»f<J[Ibdunicr>en) Les 
arbres métalliques (T. de Chimie ). 

Der MetalUSafran, (.SWcfafl . Çafran) Le fa. 
fran de métaux. 

DieMetallverfetznng, (TOffalUxrfiËuns) L'al- 
liage, m/lange de deux métaux, dont l'un efl plus 
précieux que l'autre. 
METALLIS1REN, (nuraOiflren) o. a. (T. de Chi- 
mie) MétaBifer, faire prendre la forme métalli- 
que d une fubflanc*. Das Metalliliren, die Métal- 
lilirung; la métallifalion. 
METZ1G, (9R<|)i9) (die) L'étal. V. Fleifchbank, 

Fleifchfcharren, 
MEUCHELMORDEN, (raeudjrlmerbtn) v. a. Ei- 
nen Menckelmord beeehen ; meuchelro&rderi- 
fcherWeile tudten; Ajjaftr.tr, commettre un af- 



tl y fafinat. (peu.uf.) 

MEUCHLEK, WtmtX) V. 



er. 
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MIK. 

MIES-MUSCHEL, (mitm*{d)tl)Wt) gtn.itt-\ 
pl. die -n} La moult. Gture de coquillage bivalve 
dt mer, di rivièrt & d'étang, 

MlKROMETER, (5Rifromrt«r) (der) gtn àtt-ii 
pL die-; Lt micromètre, inftrument qui ftrt a 
mtfvrtr les diamitrn dit aftrss ou dt tris petr.es 
dtjlances entrt eux. 

M1KROSKOP, (Kitroffo») r.Vergrofcerongaglaa. 

M1LCH, MU» (die) &c. &c 

Milcta-irtig, (mticfcartia) adj.&adv. Laittux 
tuf t. Ein milchartiger Sait; un fut laittux, fim- 
blabU d du lait; blanc ctmntt du lait; l'flanzen, 
dieeinen œiichartigen Sait haben; plantet lai- 
teufts. 

Der MHch-Afch, (gRil^.SIf*) V. Milch- 
fchQflel. 

Ou Milchbehiltnifr, («IBiUtbebdlfntg) der 
Milchbehàlter; (T. d'Anal.) U fat chylifèrt; 
lt ri/trvoir dt péqutt, où U chylt tfï conduit par 
lu v tint t tkctéts; it V. Milchfchfuk , Milch- 
kimmer. 

DerMilchbrmntwein, (ÇRild)brani»tia) L'if- 
prit dt vin tiré du lait dtt animaux. 
^Der Milch-Eflig, (TO«$.f ffo) Lt vinaigre 

Milchfarben, milchfarbig, (mHcrjf arien, mildj- 
farbij)) adj &.adv. Couleur dt lait; it. tn par- 
lant dis pitrrtt précieufts, laittux, tuf t. If. 
Trttbe. 

Der Milchflôr, (?WilAfl»r) Le erépt lift, 

DieMilchkammer, (*TOil(tof amour) Lalaittrit, 
chambre oii F on met te lait. 

Milchfauer, <mild)fau«r) adj.&adv. Quittent 
dt l'attdt du la, t. Milchfkure Saize ;(T.dt Cktm.) 
dti laSattt. 

Die Milchfiure, (aiKftfdnrr) L'acidt dt lait; 
( T. dt Cktm.) l'acidt lagtiqut. 

Die Milcbfchotten, (5Rilir$otttt) Lt petit lait. 
V. Molkeo. 

Der Milchfchrank, (^îildjfdjrar f ) La laiterie, 
fortt d'armoire où l'on met le lait. 

Die MilchfchWTel, (SDWebfaûflil) La terrine 
au lait. 

DerMilchwein, (WHd)t»tin) Le vin tiré du 
lait des animaux. 
DieMilchwurz, (5)lildj»ur|) V. Milchkraut 
Die Milchzackerftnre, («Wildj|urf<rf4ur*) 
L'acide facholaïïiqut. 

Ml MIK, HRimif) (die) V. Gebèrdenfpiel. 

MINARET, (SKtnarrt) (der) gtn. de*-a; pl. die 
-s: minaret. Tour faite en forme de clocher , 
d'où l'on apptOe chez Ut turcs lt peuple a la prière, 
& d'où Von annonce Us heures. 

MINNE-SyENGER, M INNE -SINGER , (SRinru. 
fdnatr, îKiTntftnger , Nom qu'on donnoit autre- 
fois aux Pottes qui faifoitnt dis Poifits galantes. 

MlSS-BlLLlGER, (Sftiiibilligtr) (der) gtn. des-a; 
pl. die - ; * L'tmprobateur, celui qui improuvtou 
dêjafprouvt. 
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MTSS-BRyEUCHLTCH, (raifbrdu*lfcf>) adj.&adv. 
Abufif, ivt; abufwtmtnt. Eine mi&brauchliche 
Gevohn eit; un ufage abujif. 



IIST-BAD, (TOijïbab) (du) gtn. «î « s P 
ektval. 



die-bâder; Lt bain dt 



MIST1G, (mtfttg) adj. & adv. Pltiu de fumier; 
iu fangeux, tujt; crotté, ét; file'. 

Der Miftkaften , (?D?i|lf jfltn) La coiffe à fi* 
nier-, it V. MiBbâd. 

MIT, (mit) Prép. &c. &t.' 

Die Mit-Anzeige, (5Kif«8ln|eigc) On appelle 
en T. dt Médecine Mit-Anzeigen; fignes coïnci- 
dent, qui concourent avec les figntt particulier m 
à la maladie. 

DerMitbeklâgte, («JRifbfflajte) Le çoaceufe, 
Vaccufi avec un ou plujieurs autres. 

Der Mitbefchenkte, (<Ritbf ftyrfl'tO Lt codo- 
natairt, Affociè conjoint avec un autre dans une 
mime donation. 

Der Mitbefchùtzer, (gRi(b«f$û$rr) V. Mit- 
Schutzherr. 

Du Mit-Dafeyn, (SKiM)af«oii) (die Coer- 
iftenz) LacotxtJUnce. (T. de tkéol ) extfUncedt 
deux ou dt plujieurs chofes qui exiftent tn même 



temps. Die Arianer ilugneten du ewige Mit- 
Daleyn (die ewige Coexiftenz) des Sohnes mit 
de m Vater ; les Ariens nioient î 



nette du Vtrbt avtc lt Ptrt. 

DerMit-ï.igenthûrner,(3J?it glflctifbûmer) der 
Gefamterr. Lt copropriétaire, celui qui poffèdt 
par individis avtc un autrt uni maifon, uni terre, 
&t. DieMit-Eigenthûmerinn; la copropriétaire. 

Mit-einfallend , ( miteiaf atltnb ) adj. & adv. 
(T. d'api.) Coïncident, ente; qui tombe Jur um 
mime point, tlfe dit dtt rayons dt lumière. 
DieMitgahrung, ( sRifgdbrunj ) La confit* 



mflttflfjon. 

Du Mitgefftbl, ( OTi(ct<ftib! ) Lsfympatkie, 
fentimtnt mutuel qui fait fentir d l'un ce qui tou- 
ché Vautre V. aujfi Mitleidenheit 

Der Mitgenufa, ÎSRitflinuJ) La conjouijfanct. 
V. Theilnahme. 

Der Mitgefpann, SJÎiejffponn) Lt t 
le compagnon. 

Der Mitkauf, (SRitfattO 
réciproque. 

Die Mitleidenheit, (gRftlctbcnbcit) Lafympa- 
thit, la communication qu'ont Us parties du corps 
Us unis avtc Ut autres, qui Us tient dans un» 
dépendance, uni poRtion, uni foufranct mututttt, 
& qui transport! à Vune Ut douleurs qui afflt- 
gtnt Vautre. 

Der Mitmietbmann, (3Rifntl«rbmonn) Lt co- 
prentur, ami qui prend d loyer avec un autre 
une mai/on, &c. &c. 

Die Mitmuskeln , (ÇRitmufMit) Les mu filet 
congénères. (T, d'Anat.) Ltt rmtftUs, qw\con- 
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tourint à un mime mouvement, en oppofition des 
mufclts antagonifles. V. Gègenmuikeln. 

Der Mitfchntxberr, (Wtfd)u$birr) Le topro' 
ttUtur , proteSeur avec un autre. 

DerMkftand, (WitHanb) Lecoitot, unltat, 
un Prince qui partage la 



Der Mitverbandene, ( ÏÏJ?itt)(rbunt>rnc) der 
Mitverpfi ich tête ; Le coobligi , celui qui a con- 
traSi conjointement avec un ou plufieurs autres un 
engagement dans un contrat, dans une obligation, 
M1THR1DAT, fWifbrlbaf) (der) gen. des- es; f. 
pl. Le mitkridate. EJpèce de thiriaque qui/ni 
d'antidote & de prifervatif contre les poifons. 
MITTAG, (SRittoa) (der) &c. &c. 

D«s Mittags-Fernrohr, (3Rittâgtf •grriuofer) 
L'infirument de paiïagt. 

Vie Mittags-Mahlzeit, (5Ritfûgé.g)îû6I|eir) Le 
dîner, le dîné; le repas qu'on fait vers midi. 

Der Mittags-Punkt, ( 33?:tr,igg . Çunft Le 
midi, le fud; un des quatrepoints cardinaux. 

Das Mittags Quartier, (ÏJîtf tagtfqua r tt t r ) La 
Unie, le litu où Pon va dîner en voyageant. Es 
ift nûr noch eine Meile von hier Sis mm Mit- 
tags Qnardere; il n'y a plus qu'une lieue d'ici à 
la dînie. 

Die Mittsgs Zeche, (SB?itfaq#.3<d)e) La di- 
nh, la dipen/e qu'on fait à dîner dans les voya- 
ges. DieMUtags-zecïie belief fich fo hôch; wir 
mufisten Mittags irn Wirthshanfe fo viel bezah- 
len ; il nous a coùti tant pour la dlnée. 
MlTTEL,(9JMfil) (das) ôic. icc. 

Die Mittelfeile, (9JNttc!f*iU) V. Vôrfeile. 
Dis Mittelfleifcb . tSJHUrlfïnfcb) Le permit. 
(T. d'Anai. ) V. Nsht 

Die Mittellinie, («WittrlIiBiO L'iquateur, V. 
Gleichiinîe & Unie. 

Der Mittelpafs, (SRiffrlpûfl) der gebrocbene 
Paû einesPférdes; L'entre-pas, allure d'un che- 
val laquelle approche de l'amble; train ou amble 
rompu, qui ne tient ni du pas, ni du trot 

Die Mittelfohle, (Wittrlfoblr) La d,effe, Mor- 
teau de cuir qu'on met entre les deux JemeUts, 
pour redrtfftr te Joulier quand il tourne. 

Die Miîtelfteine, (9Rirt<Iftcinr) die grôfsen 
Pflifteifteine.welchedurchdieMitteeinerStrâfse 
oder eint-s Fabrwèges gehen ; Les caniveaux, 
Gros pavés qui traver/ent le milieu d'une rue. 

Der Mittelteig, (SRitttiKig) La pdte bdtarde. 
(T. de boulang.) 

Der Mitteltèii, («KiftfffonJ Umidiante (T. 
de Muf) La tierce au diffus de la note toni- 
que ou principale-, h corde ou le /on, qui partage 
en deux tierces l'intervalle de quinte qui Je trou- 
ve de la tonique à la dominante. 
MITTWOCHE, («R»«»oct»0 (die) gen der-; 
pl. die-n; Mercredi, le quatrième jour de h 



m 



<£BEL, WbM) r.Hausrath, 



MOEVE, (Wôet) r.Meve. 

MOHR, («Kofcr) (der) &c. &c — En T. de Chi- 
mie & de Pharmacie on appelle Mokr , ithiops, 
un mi lange noir toit de Mercure & de foufre. 
Mineralifcher Mohr, Queckfilber-Mohr; ithiops 
minéral. 

MOHREN - GRAU, (mobrengroa) adj. & adv. 

Gris-de- Maure. 
MOHR, (SNobr) (der) gen. des- es; pl. die-e; 

La moire. Sorte titoffe de foie. G la t ter Mohr; 

moire Itffe. Gewaflerter Mohr ; moire ondie. 

Geblûtnter Mohr; moire figurie. EinKIeidvoa 

Mohr, ein mohrenes Kleid; «n habit de moire, 
MOLKfc-N; (3J?olffn) (die) &c. &c. 
DerMolken-Eflig. (.Welfen-Cffifl) L* 

de lait. 

Die Molkenfanre, («Rclf«tifdurO L'acide de 

MOMENT, («Womint) (das) gen.ies^a: pl. die-e; 
Le moment (V. Augeoblickj Das Moment, te 
moment. Je dit en f. de Mécanique Du produit 
tune puijjance par le bras du levier, fuivant le- 
quel elle agit. 

MOND, (9Kont>) fder) &c. &c. 

Das Mônd-Ah>r, (TOonb-Slifcr) L'dge de lë 
tune (T. d'Aflron,) Le temps qui s'tfl icouli de- 
puis que la lune eft renouvettie. 

DieMôndflecken, (Wcnfcffrtfrn) Les tdches 
de la tune. 

Die Môndkarte, (SRonbf atU) U carte ou table 
fAénographtque, 

Das Mûndloch, («D? on Mort) L'antre de la mue, 
tantre où Je trouve le lait de lune foffût. 

DieMôndiaute, («KonOrautf ) V. MÔDdkraot. 

Die Môndsgeftalten , ( SJîonbégiftaltrn) die 
Licht Abwechfelnngen des Mondes, die Mônds- 
brûche; Les phafes de la lune; les diverfes ap- 
parences de la lune. 

Der Mônd-Sonnenzirkel (Went> . (?cnn(ti|ir. 
M) Le cycle iuni -folâtre, cycle compofi de la ré- 
volution du foleil & de celle de la lune. 

Die Môndviole, (TOontmioIr) V. MôndkraoL 

DerMôndwechfel, (OTont'Wtdjfrl) die Monde- • 
Wandelong; Lalunaifon, tout le temps qui s' i- 
soule depuis le commencement de la nouvelle lune, 
jusqu'à la fin du dernier quartier. 
MONOCHORD, («Konoc&ortO V. Einfaitig. 
MONOLOG, (SR0B0I08) (der) gen. des- es; ml. 
die-e; Die Alleinrède; Le monologue, Scène 
d'une pièce de théâtre où un Acteur parle feui. 
MORD, (Worb) (der) &c. &c 

Mordgierig, tmo^gtrrtg) adj. & adv. Qui 
aime d mafjacrer, d tuer futilement. 

Der Mordkeller, (SBorMUrr) Mordgrnbe. 

Das Mordkmd, («Worbf.nt») Le maffatreur. 
( peu uf.) 

MORGEN, ( îEîorgfn) (der) &c. &c. 

Der Morgengang, (gRorgcngang) Le filon du 
ouds 
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d by Google 



MOR. 

Der Morgenpunkt, (gBwgrapMrr) L'orient, 
te levant, PEft; un des quatre points cardinaux. 

Dat Alorgenftândchen , ( gKorfltnfldn&d}en) 
L'aubade, mufique, régal de violons ou d'autre m 
tuftrumens qu'on donne à quelqu'un à l'aube du 
jour. V, Standchen. 

Die Morgenweite, (SRoracnWtitO L'amplitude 
orientale. ( T. d'aflron. ) 
MORiNGA-BAUM, (SJîorinja.fcaum) V. Behen. 
MORSCH, (morfebj adj.&adv. 'Mou, mol, molle; 
qui commence d pourrir, à Je gâter. MorfcbeBir- 
iien; dts poires molles. Morfch werden ; mollir. 
Se dit des fruits. 

Morfch , lignifie auffi Frêle, &c. &c. 
MORTADELLE, (SDtoftaKelW) (die) g«i.der-; 
pl, die-n; La mortadelle, efpèce de gros j au - 
ci/Ton qui vient d'Italie. 
MoRSER, (iWôrfer) (der) &c. &c. 

DieMurferkeize, (,3Ror(erf<r|<) Le mortier, 
efpèce de bougit de nuit fondue dans un moule. 
MORTEL-TRACE, (gjîôrteltrag*) (die) gen. der-; 
pl. die-n; L'oifeau. ( T. de maçonn.) Machine 
dont Us manœuvres fe fervent pour porter le mor- 
tier fur leurs épaules. 
M Ci H LE, (die) &c. &c. 

Du Mùhl-Eifen, ( ?Wûbl . ïifni ) Lepoilier, 
groffe pièce de fer qui porte lafufée & la meule, 
0 un moulin. 

Die Mûhlklapper, ( îBîûblflapptr ) Le claquet 
de moulin. On dit d'une femme babiBarde, Du 
Maul gebt ihr wie eine Muhlklapper ; fa langue 
va comme un claquet de moulin. 

Der Mûblrumpf, («Kûblruropf) L'auget, la tré- 
mie dun moulin, forte de grande auge carrée, 
large par le haut & étroite par le bas, dans la- 
quelle on met le blé, qui de Id tombe entre les meu- 
les pour être réduit en farine. 

MULATTE , («DîufotfO (der) gen, des-n; pU 
die-n; Le mulâtre. Homme né d'un Nègre & 
d'une Blanche, ou d'un Blanc & d'une Negrtffe. 
DieMulattinn; la mulâtre. 

MUND, («Ktttl&) (der) &c. &c. 

DieMundkûgelchen, (2RanMàq<lcfern) Lapa- 
fliUe de bouche , compofition de pâte d'odeur mi/es 
en petites boules bonnes d manger. 

Die Mand Portion, (3&nnb»1)orfion) La ration 
débouche, (T. de guerre) La portion de pain, 
de viande, de ris, &c. qui fe diflribue aux trou- 
pes. Es gehoren diefem Officier fechs Mand-Por- 
tionen nnd vierRationen FutterfRr feinePfèrde} 
il eft du d cet Officier fix rations de bouche & qua- 
tre de fourrage. 

DerMandfchwamrn.(OTunbfcbtBâroin) L'aph- 
te. (T.deMèdec.) Petit ulcère qui naît dans la 
bouche, fur-tout des enfans. 

Mundtodt, (raHti*feC>t ) adj.&adv. Mort de 
bouche, qui ne peu*. }lus difpofer defon bien. On 
aen Ut 
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Ihn vonObrigkeitswègen fiir einen Verfchwen- 
der erklilren ; déclarer quelqu'un prodiaue 

MUNDUNG, (TOiuil>unaj(d.e) &c. &r _ M Dn . 
dang ftgmfie aufft L'orifice, ouverture quifert d'en- 
trée d certains vaifftaux; it. ( T. d'Anat.) 
bouchement. Die Mûndung einerRetorte ; l'orifice 
d'un matras. Die Mûndung der Gefsfse in dero 
thierifchen K&rperj Cembou.hement des vaifftaux 
dans le corps des animaux 

MUNICIPAL, (municipal) adj. V. Land, Land- 
ftadt, Landrccht & Stadtrecht. 

MUN ICiPALITyET, (ïttnnicipalitdf) r.Gemein- 
d e Ratb. 

MUNZE, (?0(ÛB|O (die) orc. ôre. 

Lie Mûnxbefchreibung, ( Wûnjhtfc&Mi&urirt) 
La numismatographie, aJfcription des médailles 



Dm Mont-Zita, (OTdit|.€iferO V. Misa*. 
ftampel. 

Die MQnKprefle, ( 5J?ân(prf ffr ) Le ju 



machine pour faire la monnaie; it. le balancier. 
V. Drnckwerk. 

Die Mûnzlché're, (9Rùn|fd>e«rO Le coupoir. 
V. StÛckelfcbére. 

Die MÛnzftûcke, (?0?ùn||liJct«) Les pièces de 
monnoie. 

Die Mûnzwage, (OTilnjwaaO L'ajuâoir. V. 
Jaftîrwage. 
MUSCHEL, («Bîufdjd) (die) &c. &c. 

Die Mufchelbank, («IRufae Ibanf ) U faluniire, 
afftmblage de coquilles brijèes qu'on trouve en 
miffe d une certaine profondeur de terre, & qu'on 
emploie en engrais, comme la marne. 

DieMufchellinie. (3Rufû>ellinic) La concho'ide. 
V. Schneckenlinie. 
MUSKEL, (SRuUfel) (der) ôrc. «ce. 

DieMuakellehre, (SButolUfrr*) dieLehre von 
denMuskeln; La muologie, partie de l'Anato- 
mie qui traite des mujeles. Die Lebre von der Zer- 
gliederung der Muskcln; la myotome, partie 
de VAnatomie qui a pour objet la diJftRion des 



mufcles. 

MUSS1V-GOLD, («D?ufliD.©o|6) (da«) gen. dea- 
Ui/.fi, unâchtcaMâlgoId; Or de mofaïque. 

Mufliv-Silber, (.aRuf|it>.©ilbnr) Argent de mo- 
faïque. 

MUSTER, (3Huftcr) (das) &c &c. 

DieMufterpreffe, (Wu(l<rprr|TO Le fourreau 
(T. de bonnetier) Jnflrument pour faire les bat 
à deiïins. 

MUTEN, (mutin) v. n. avec rauxil. haben. Ich 
mute, mutete; i. b.gemutet; Muer. Il f, dit du 
changement qui arrive aux écreviffes. quandtUetfe 
dépouillent de leur écaille. Die Krêbfe werden bald 
muten; c'ejl bientôt le tems de la mue des écrevif- 
fes. DasMnten derKrèbfe; la mue des écrevnlti 

MUTTER, («Kufttr) (die) &c &c. " 
DasMutterband, c53îurf*rbanc)) Le ligament 
vaginal; iUUligamtHdtt»mairice.(T,&nat ) 
* Der 
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DerMntterfchnitt, (TOuKcrfdjnttr) LêJeSion 
de la matrice. 

Der Mutterfpiegel, (<D?uf(<rfpiffleO Le dila- 
toire, le dhptre, inftrumsnt de Chirurgie dont 
on Je fert pour ouvrir & dilater le vagin & la 
matrice. ( Le Jpeculum ttterts j. 

Dit Mutterwurz, (ÇDlutrrrmurj) L'arniqus du 
Montagnes plante.) 
MYRRH£N-STE1N, (SRnrrbtnflciD) V. Gewûrz- 
fttin 

MYRTENHORN, (TOnreenbora) r.Maufedorn. 

MYSTlCKER, ( «RoSifcr) (der) gen. des- s-, pl. 
die - ; Le myfitque, homme oui raffine fur Ut ma- 
tière* de dévotion & fur ta spiritualité. Er ift ein 
grûfter M\ ftiker ; c'ejt un grand Myfiique. 

MYSTISCH', vmDfïifd)) adj. & adv Myfiique, 
figuré, allégorique; myfiiquemsnt. Jeton le feus 
myjltque. Il ne Je dit que par rapport aux ckofes 
de la Religion. Der myftifche Sinn der heiligen 
Schrift ; te /eus myfiique de l'Ecriture f ointe. 
Diète Stelle mais myftifch verftanden werden ; 
ce paffage Je doit entendre myfliquement. On dit 
avjft, Ein royftifcher Sch riftûel 1er ; unAuttur my- 
fiique. Ein mvftifches Bûch; un livre myfiique, 

MYTHOLOGIE; (SRotboIogU) V. Gotterlehre. 
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A BEL, (3îac>t!) (der) &c &c. 
Der Nabelwaflerbruch , ( |Rabc(n>afrrbrud) ) 
L'hydromphalt, tumeur aqueuje qui vient au 
nombril. 

NAC AR AT-FARBE , (SRacaraffarbc) (die) gen. 
icr-ij.pl. Le nacarat, la couleur nacarate. Cou- 
leur qui efi d'un rouge clair tirant fur l'o 
Nacar.it far bc-n ;adj. nacarat, ate, 1 
jier AtUfa ; Jatin nacarat. 
NACH, (nadjj Prép. &c. &c. 

Nachgeboren, (nad)geborcn) adj. Pofikume, 
qui eft né après la mort de Jon père. Ein nicb- 
gebArnes Kind ; un enfant pojlhume, un pofikume. 

DieNichgiebigkeit, (NjtJbgifbigMt) La «m- 
dejctndance , complaijance qui fait qu'on Je rend 
aux Jentimsns, aux volontés de quelqu'un. La dé- 
férence. V. Nâchgèben. 

Nâchfehend, (n«d)ffbtnb) adj. & adv. nâch- 
fichtig; Indulgent, e, qui excufe, qui pardonne 
aifément les fautes. Ein nâchfehender, ein nich- 
fichtiger Vater; un père indulgent. DieMutter 
ift zu nàchfchend, alJza nâchfichrig; la mère eji 
trop indulgente. 

Nâcl.fichtig. (nad)fld)tig) adj. & adv. Indi- 
gent, e. V. Nâchfehend. 

DerNàchfpotter,(3îad)fpotftr) Le contre -foi- 
leur; qui contrefait, qui copie les gens, qui imita 
leurs paroles, leurs geftss & leurs a&ions , ' 
le de jf ein de les 



DaBNâchweifanRtteichen, (3ïod)»effanfl#jri« 
(fera) Le guidon de renvoi. La croix ou note 
que l'on fait en ajoutant quelque choje d un écrit, 
pour indiquer te lté* où l'addition doi^ttre placés 

DerNichwuch», (5Jîad)rouch«-) Le recru, bois 
qui a cru après avoir été coupé. Ija revenue-. 

DieNichze. hr, ( 5R.id)|cc|>«) Lejubrécot, le 
Jurplns a'un écot; ce qui refit d payer au delà 
de ce qu'on s'étoit propojè de dépenjer. Sie hatten 
gerecnnet jeder nor eine Piftole za verzehren ; 
es nat aber noch einen Thaler Nicbzeche anf 
jeden M»nn betragen ; ils avotent compté ne 
dépsnfer chacun, qu'une ptfiole; mais il y a eu un 
écu de Jubrkot par tite. 
NACHT, (3ïad)t) (die) &c. &c. 

Die Nachtk.rze, (gîad>ft«r|i) La bougie ds 
nuit; it. V. Nachtlicht. On appelle en T. de Bo- 
nn, die Nachtkerze; l'onagra, une plante qui 
nous vient de V Amérique. 

Daa Nachtmanncheo, : . 3?rtd)tmdrmdjin) L'en- 
cube, forts de démon qui , Juivant uns erreur po- 
pulaire, abufe des femmes. V. Nachtweibcbea. 

Der Nachtretner, ($R«*tr«lber) Le bikoreau. 
(ojeau ). 

DerNacht&ck, (SRa^facf) Le foc de nuit ; Jac 
ou l'on met Jes kurdes de nuit. 
^Der NacntftoUrîag, L9îadjfftubirin 9 ) Ls bour- 

^Da« fl £rfitweibclien, (ttad): »f i b d) en ) Ls fus- 
cube, Jorts 4s démon qui, Juivant Popinion popu- 
latrs, prend la forme d'une femme, pour avoir 
la compagnie charnelle d'un homme. V. Nacht- 
rnannchen. 

DerNachtwein, (D? acbtrocin) der Nachttrunk ; 
Le vin de veille. Du vin qu'où met dans la cham- 
bre de quelqu'un, en cas qu'il en ait btfoin pendant 
la nuit. 



NACHBAR-WÈG, (HadjbornKg) (der) gen. dea- 

es; pl. die-e; U chemin vicinal. 7. Feïdwèg. 
NACHTIGALL, (3ÎJd)tigaU) (die) gen. der-; pl. 
die -en; Le rojjignol. Dit NachtigaJl fchlagt; 
le rojjignol chante On dit d'une perjonne qui m 
ta voix douce, & les cadences agréables, Sie iîngt 
wie eine Nachdgall ; elle chants comme un roj- 
jignol. 

NADEL-FÔRMIG, (nabrlformïg) adj. & adv. Qui 
Je termine en pointe comme une aiguiBe; it. (T. 
de Botan.) Aciculaire. Nadelfbrmige Blatter; 
JeuiOes aciculaires. On appelle en T. d'ktfi. nat. 
Nadelfbrmige Zahne derFifcbe; dents linéaires. 
NAGEL, (Nanti) (der) &c. &c. 

Die Nagetbank, (ÎU«dba»f) Le ratslisr à 
chevillons. ( T. ds manne ) 

Du Kagel-Eilen, (9ïd9«|.^if«n) La clouïèrs, 
pièce de fer troués, qui Jert pour former les tftss 
des clous Jur l'enclume. 

Die Na»e»flWung, f îRaq» Ifùiiuna "> La gom- 

E' 'e. ( t. dlofitol.) ÈJpècs eV articulation immo- 
, par laquelle les os Jon» emboîtés l'un dans 

l'au- 



NAH. 

f autre comme un clou & une tktviOt dans m trou ; 
p\ e l'infertion des etents dans les mdchoirs. 

DerNàgelkram, (SJÎàfltlfram) der Krâm oder 
Handel mitNàgeln; La clouterie, commerce dê 



NEI. 



Die Nagelfchmiede, (KûfUlfàmUto) 
Util; lieu ou l'on fabrique les clous. 

Die Nagelwnrz , (SRagrirour)) Nietnagel. 
NAH-SAiULiG.CnabfdulKi) adj&adv. (T.dTAr- 
Mt.) Ein nahfauliges Gebaude; un fyjlu'.t ; en 
oppofition d'un dréonyle. V. Fernfâulig. 
N.ÏHfcR-KvEUFER, ( ÎRd&f rf dufcr ) (der) gen. 
des -a; pl. die-j Le rt trayant, celui qui exerce 
une affion eu retrait. Die Nabtrverkauferwn; 
U> retravante 

WiEHTKKEI,'(3NWfrd) (die") gen. utt-i/.pL 
La couture, l' action & l'art de coudre en linge, 
en drap ou autres étoffes. Sic will die Nàhterci 
aafgèberiA elle veut quitter la couture. 

Die Nïlnterei, pf. de-en; La couture , la fa- 
ton dont une chofe efl cou/ue, ou bien, ou mal. 
Eine fchOne Nihtere i ; une belle couture. Du ift 
eiae fchlecht-, eine garftige Nahterei ; voild une 
vilaine couture. 

NAJADK, (9laja&0 (die) gen. der-; pl. die-n; 
La Naïade. V, Flu&gùttinn, Waflernymphe. 

NAME, (3î«nu) (der) &c &c. 

Der Namen-N rner, (SRaraen»3(<niw) Le no- 
nuHdattur, celui qui nomme, quijait nommer les 
per/onnes ou les ckofes d ceux qui ont inttrit de 
les connoftre. (peuuf.) 

Die Namen»- Oberfetznng, (9Î4ram$*Ufb<r. 
ffÇutig) La métonomafie , changement d'un nom 

Ackermann. ^ 

DerNamenwechfel, (9îûnwnro«d}f«i) dieNa- 
mena-Verwecbfelnng; La métonymie, figure 
de Rhétorique par laquelle on met la caufe pour 
l' effet, le Jujet pour t'ai tri but, ( 



le contenu, 
NASE, tRaft) (dJe) &c &e. 

DerNafcnlant, (3i«f«Iaut) Lefon na/al, fem 



modifié par le nez ; tt. la i 
prononciation efl naj'ale. 

Die Nafenfaule, ( {Rafmfduli ) die Scheide- 
wind derNife; ( T. tC/lnat.) La colonne du nez. 

NATION, («Ration) (die; &c. 4rc. 

•DerNationenmorder,(gîaftoninniôr6fr) *Le 
nationkide. NationenmOrderifcb, Natîonect&d- 
tend; adj. nationicid*. 

NEBKL, (SR.bcO^der) &C.&C.— On appelle en 



T. de marine Neb* ta 

T)£^^rflecke, . ù / i 

Die Nèbelfterne, ( SRibcIflrriH) nébelichte 
Sterne; Les étoiles nébuleufes, les étoiles beau- 
coup moins brillantes que les autres. 
•DetKèbelm<mat,CSRcb<lmo»oO ,, ^«tMMBafrr / 



mois du nouveau Calendrier françois qui corn- 
mena le aa Oclabre & finit le so Novembre. 
NEBEN, (ïïîtbtn) préf. &c. &c. 

DerNébeBbaa > ({R«btnban) Lapiice ajoutée » 
attenante d un bâtiment ou édifice. V. Anbao. 

DerNebenbeweis, (SRtbenbiwiW) La preuve 
fecondaire. 

Die Nèbenbitte, (SRtbrrtbittO Les conclufions 
fubfidiaires. ( T. de prat.) Conclufions par les- 
quelles on demande, qu'en cas que les premières 
contlufions ne f oient pas accordées, les fécondes 
[oient adjugées. 

Die Nèbenbohlerei, (SR«b«nba&Wrii) Lariva- 
Uti, concurrence entre deux perf ormes qui pour- 
Juivent le mime objet. 

DerNèbenforft, (3î<b<nforfl) Le fégrais , bois 
féparé des grands bois & qu'on exploite d part. 

Der Nèbcngrund, (9î<b«ngron&) La raijon 
fteondaire. 

Nèbenhèr, (iwbtnb«r) adv. d côté. Nèbenber 
gèben ; marcher à côté. Ein Gefchàft nèbeuher 
treiben; faire une ckqfe en paffdnt comme un ac- 
cefjoire qui n'ejl pas effentiel. 

Die Nèbenhode, (1R«b<nbob«) L'épididume, 
eminer.ee qui t'élive autour de chaque trjlicjte. 

Der Nebenhôf, (Sfcbtrtbof) Le mèfaule. (T. 
cfArchil.) Petite cour entre deux corps- de-logis. 

Die Nébenkammer, (3l«b«nf aranw; La cham- 
bre d'à côté. 

Das Nèbenlehen. b«l!f b«n) daa Afterlehen ( 
L' arrière-fief. Ein Nèbenlehen mit dem Haoft- 
lchen vereinigen; mettre un fief en fa table. 

Der Nèbentchlùffel,' v afabcnfd)lû(JVO Lafauffe,. 
clef, double -clef; le païït-par-tout. 

Dit Nébenftrafse, (!R(bcn(}ra0<) V. NèbeiH 

^ieNèbenwohner, (92(b<al»ftbn«r) Les péri- 
miens, habitans de la terre qui vivent fous les 
mimes parallèles, mais fous des demi-tertles op- 
po/és du Méridien. 
NEGER, (3f*<ger) (der) &c. «ce. 

DaaNegeThaus,(9l<,icrbau6*) Landgrerie, lieu 
oit Von enferme les Nègres dont on fait commerce. 

Daa Negerfchiff, (aTfgcrfdjfff) Le vaiffeau né- 
grier, vaifjeau qui ftrt à la traite des Nègres. 
NEH-DRAHT, (3î<&bra&t) Netidrahr. 
NEHMBAR, (nebmbar) adj. & adv. Prenable, 
qui peut ttrepris. (peu. uj ) V. Einnehrutn , 
Erobern. 

NE1GUNG, (9î«lflun«) (die) &c. — On appelle 




fon de deux plaw, l angle aiguë que forment les 
deux lignes droites Urées dans chaqu pleut, peu- 
un mime point de leur commune feition, perpen- 
diculairement d cette feSion commune. Die Nei- 
gnng der Erd-Athfe ; l' intlinaijon de l'axe de h» 
terre; le complément de PangCt que tet axe fait 
R a 
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avec le plan i$rtclipH<pu, ou l'angle comprit tntrt 
fret rpti que & le lieu de ta planète dans Jon orbite. 
D.e N igai.g der Magnêtmdel; l'mctinai/on dt 
I aiguille magnétique, 
NELKE, (iflflft) (die) &c &c. 

DasNelkengrà», ({RdfMiqra*) La Jlatice; ga- 
zon d' Olympe ou dt montagne; œillet de Paris; 
ktrbe d fept tigts. 

Der Neiken-My rthenbaom, (SJÎdfcD.OTprf |f» 
boum) La caffe giroflée, 

ximm** 1 )™^*' c3M,fnrlnt)t ) der Nelken- 
PerNelkenfTin, C$Wttlft<to) /-a caryophil- 
loide, pierre figurée qui repréfente le clou de gi- 

NEPTÛN, ($(tptnn) (dérides- ,;/,!. Nep- 
tune. KWalTergott. 

Die Neptûn* IWûtze, ( 3î<ptun*>TOll60 £» *<>»»- 
«rt <fr Neptune. Sortt dt Madrépore. 
NERV. CSR'ro) der) &c. &c. 

Das Nervengeflecht, ( 3îcrt»ingefï«*f) Z> 
ptorw. (T.SÂnat.) Lacis ie plufieurs filets de 
nerfs, 

DieNervenlehre, (!Rcr»enlt&rO La névrolo 



iel'Anatomit qui traite d 



gît, f.r«i w t jinaiomtt qui trattt des nerfs. 

Nervenftarkend, (nfrt>foftdrftit&) adj.&adv. 
htryin, névritique. NervenftarkendeMittel; re- 
mèdes ntrvins ou nivritiquts. 

Das Nerven werk, (DîaotntPcrO La ntrvaifon. 
yjjjtmblage des nerfs 

NESTER- #ETSE, ( nrfftrmr if? ) «rftr. r R * 
Par nids. Erz, welche i nefterweife bricht ; 
par nids. 

S^ïte ^ f( V,' n) ^-Annefteln. 
NBSTLER (5Rifl ir (der) g ,„. des-s; r-J. die-; 
der Senkler; LatgwUttitr , ouvrier qui ferre lis 
aiguillâtes H Us lacets. 



aigui 

N^. (^Ve) (dM)"&c.'&c. - On appelle en T. 
d Aflronomie dasNetz, Lt réticule, une machine 
tompofée ordinsirement de treize fils dt foit fins 
parallèles, également éloignés lis uns des autres, 
& places an foyer du vrre objectif du télifcopt 
qui fert d m'furtr exactement la quantité des 
tclip/ts. 

DerNetzdraht, (9?<$braf>f) Les pontu féaux, 
pomtuftaux ; fils de laiton qui t'averfent la vtr- 
jur, & qui la foutitnnent, V. Drahrgitter. 

Netzflûgelig, (neçflunelia) ait. &adv. Ne- 
vroptert (T dhift. nat.) Netztlûgelige Infek- 
teu i Infekten mît netzformigen oder adedgcn 
Flûgeln ; inftittt ntvroptèrts. 

Die NetafotJ lange, JRtçfcbJang*) Lt ré/eau, 
fervent d' Amérique. 

Der Netzfteller, (3î«6fltQer) Lt ttnitur, celui 
qui tend des filtts. 

NETZ-SCHÛvELCHEN, (9tttfiMf|fct4flO Lt 
mouilloir , petit va/e dont les femmes ft Jtrvent 
pour y mouiller le bout dt lt»r doigts tn filant 
leier Quenouille, 



NIC. 

NICHT, 'nfdjr) itdv. &c. &c. 

Die Nichtbefolgun^, Ridjfbffofflnnç) L'in- 
obfervation ; ma>iq>ie d'ol>f?ftt.ince; d'faut d'obser- 
ver ou d'exécuter. Die Nie tbefoigung der Ge- 
fetze ; l'inabfervation des lo x. 

DieNirl.t Lrfcliemung, (SRrdjf .erfdjfinung) 
La contumace ( T. de Procédure j Ltrtfus.lt 
défaut qu> fait une Partît de comparottrt au Tri- 
bunal du gfuge par devant lequel ette tfl appelée. 
Er ift wèg n Nicht-Erfcheinung verurtneilt wor- 
den; u a été condamné par contumace, il a été 
(onlumacé. f 

Der Nichtleiter, (SRtdjtUirrr) Lt non- conduc- 
teur. (T.dt Phyf J Corps éltSri/ablt qui ne con- 
duit pas au loin la vertu éltStriqm qu'on lui com- 
munique. 

Ni ERE, (SRUri) (die) &c. &c. 

Der Nierenbaum, (iRicrfttbâasi) L'anacarde. 
? anacardier, arbrt dont lt fruit % du rapport 
avec celui de l'Acajou. V. Elephanten'ans. 

Pas Nicrenmittel, (SRifrenmiMd) La néphré- 
tique , remède propre aux maladies des i 
Das NierenftQck. ( 9li«r«n(îilcf ) Le 
La partie d'un animal qui contient U rein. 

NIKSSBARLICH, (nir§b«rltct>) adj. & adv. Uftt- 

fruftuaire , qui donne la faculté de jouir des fruits. 
( V- Nutznie(sarjg) Das Witthum oder Leibge- 
dinge der Weib r ift einniefiibarlicheaRecht; U 
douatrt dts femmes ejl un droit ufufruSuairt. 

MET, (RM >.daa) &c. &c 

Die Nietbank, (<R>erbanf) Lt banc d river. 
Da« Niet-Eifen, (3ïirt.Q?if«n Le fer i river. 
DerNiethammer, (3îirtbaaiin<r) Le marteau 
à river-, it, lt brockoir, marttau de maréchal pro- 
pre à ferrer les chevaux, V, Bankhammer. 

N1PPEN, (nipprn) v. n. avec l' auxiliaire haben. 
Ich nippe, nipte; i. h. genipt; imper, nippe. 
Buvotter, boire peu d la fois; boire i petits coups 
& fouvtnt. V. SchDppefn. 

NOPPEN, (noppen) v. a. &c — Noper, arra- 
cher avec de petites pinces les noeuds d'une pièce 
de drap ou dt quelque autre étoffe dt lamt lors- 
qu'on l'a lavét de dtffus lt métier; it. ènouer, 
éplucher, épinceler, évincer, &c. — Fett nop- 
pen; noper tn gras. Die Nopperinn ; la nopeufe. 

NOTÂR. («Rptar) (der^ gen. des-s; pl die -en; 
(der Notaria») Le Notaire, Officier public qui re- 
çoit ou qui pajfe les contraffs, les obligations & 
autres affes volontaires. Ein von zwei Notarien 
nnterzeichneterVertrig; n» contrat Jîgué de deux 
Notaires. Das Notariàt, das Amt eines Notirs ; 
te Notariat. 

NOSTOCH, Olefted» (das gen. des- 1; f. pl. Lt 
noftoc , plantt qui refjemblt à une efpéce dt gtlés 
vivante, membran e & d'un vert cru-*. 

NOTH STKUER . ( ttotbfcutr ) (die) gen. der-; 
pl. die-n ; Le fubfide, impôt, levée de deniers qu'on 
fait fur lt peuple pour les nécejptés urgentes dt 

NO- 



OBER. 



OFE. 
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NOVELLEN, (ttobclïrti) C<Ke) /. /. Ut navettes. 
Conflitutions de V Empereur ffuflinien qui forment 



la quatrième & dernière partie du Droit Romain. 
NUSS, i 9? îfi; (die) &c. &c. 

Die Nufsdolde, (3?uÉ0oJ&e) L'armarinlke. 
(plante). 



Eînfchieber; L'enfourneur ; ouvrier qui enfourne 
les briques & les tuiles pour les faire cuire. 

DerOfengalroej , (Ofmgaltufn ) La cadmit 
des fourneaux , matière qui Je jublime lorsqu'on 
fond Us mmes qui contiennent du ztnc; it. ij.ro- 
de, latuttt KOfenbruch. 

Der Ofenfchinn, (Of'nifchtrin) L'écran, fort* 
de meuble dont on je Jert l'hiver, pour fe parer 
dt la thaleur d'un fourneau, d'ure cheminée. 
NUTZ ANWfcNDUNG, ttRtiBanmrn.uni}) Cdie) ÔFFNUNG. (D'ffnunO (.die)&c&c — OnapreUt 
lien, der-, pl. die- en; L'application; itl'uttlt- enT.de Chirurgie die Ôffniing, La direction, t'ae- 
Jation. V . Benutiung. tton de difféquer, d'ouvrir le corps d'une perfonnt 

après fa mort. Man muthmàfste.erfeyanGiftge- 
ftorben, abertiich gefchchenerûflnnng bat m» 
gefunden, date, &c; on foupçonnoit qu'il étoit 
mort de poifon, mais la dtfJ'eSton faite on a 
qut, &c-_ Der Ôflnang eines K&rpers 



Nufsgrau, (nuforatOadj &adv. Gris-noifttt 
Der Nulihaher, (ÎRughdber) V. Nafsbeif»er. 
Der Nufapicker, SRujjpkfir) V. Nufsbeifler. 



o. 



ObER, (ober) adj.&adv. &c. &c- 

DasOber Baoarnt, (Ûb«r.3JauaaU) La furin- 

tendance des bdtimens. 

DieOberbïuchs-Cefurse.fOb rbaud)tf.©<fdgO 

Les vaiiïtaux épigafiriques. ( T. d'Anat.) 
Der Oberbereiter, (ûbrrbtrrittr) Le premier 

Ecuuer. 

DieOberbinde, ûbfrkinbf) Lafurbande. (T. 
de Chirurg.) Ce qui s'applique par dejfus les corn- 
prtfes. 

Oberflachlich, (ObtrfTddjIi*) - er - fte; adj. 
&adv. Superficiel, ette\ Juperficieliement. Erhat 
■ûreine oberflachliche Kentnifs davon; il n'en 
a qu'une connoiffance JuperficieUe. Diefe Materien 
find in djefern Bûche nûroberflâchlicb behandelt; 
ces matières ne font traitées dans ce livre qut fu- 
perficieUtment. 

Die Oberhèfen, (Ûbrrbtfen) Spundhèfen. 

Der Oberlof. (Dbtrfof) Oberlaaf. 

Der Ober Mundfchenk , (Obcr» 3JMbfd)«lf) 
Le Grand- Echanjon; it. le Chef dt gobelet. 

DerOber-Rucken, (Obtr. Rûcfcii) Les os. 
(T. de chaffe) 

DerOber Schmérbaach, (ûb<r«@d>m«« rbaudj) 
L'épi ga/lre. La partit Supérieurs du bat ventre. 

DieOberfehaffe, (ÛN'(cbùflc) Les lardnres. 
(T. de tiff.) V. Unterfcbûfle. 

Der Ob<.r-Stachelronskel, ;£>ber . <5fa*»lmufî . 
ffl) Le mufcle fur -épineux ou fus~ipmeux. ( T. 
i'Anat.) 

Der Oberzeng, (ûî'truufl) L' étoffe. Der Ober- 
zeug und da* Unterfutter ; Fétoffe & la doublure. 
OBST-MONAT, (OMuWonat» (der) *Lefru3i- 
dor, mois du nouveau Calendrier françois qui 
commence le 1 8 tout & finit le 16 Septembre. 
OCH\ v O*0 (der; &c. &c. 

DasO. hfen horn, i.Otht<rtbcrn) La corne iebceuf. 
Die Ocbfenkenle, (ÛcDfenfcuU) Le trumeau, 
te iarret du bœuf. 
OCIÎUST, ODculif) V. Angen Arzt 
OFEN, ;£>f<n) (der) &c. &c. 

Der Ofen-Ànnckttr, (Of«»2lBrfd}t.i) der 



; aiïifler dune dijj'tStion. 
OHNMNN G.(obn(înntu) adj.&adv. Quin'apoint 
de fens; qui a perdu fu/age des fens. (R ne faut 
pas confondre ce mot avec Unfinnig). 
OHR, Ûbr) (dai) &c. &c 

Das Ohrenfaufen , vDbrenfaufrn) das Sanfen 
und Brauftnin den Ohren; Lt bourdonnement 
dans foreiOe. 

Die Ohrenlchmalz-Drnfen, ( ûbrcnfd)tnalj« 
3)rùfin) Let glandes cérumineujet. 

DerOhrenzeuge, ^Donattugc) Letemoinaw 
riculaire , témoin qui a ouï de fet propret oreiBts 
ce qu'il dtpofe 
DieOhrflûgel, (Obrflûflff) Us ailes del'oniBe. 
DasOhrgewDloe, (Obrtjfmftlbf) L'ogive, voûte 




bord de < or et lie. 

DieOhrfpritze, 'ûbrrprifec) L'otenchyte, Se- 
ringue propre d injeSerdes liqueurs dans l'oreiie. 

OPFER KNECHT, (OpfcrfnïcDO (der) gen. àes- 
e* ; pl. die e; fj wttimatre. (T. d'Antiquité) 
Miniflre inférieur det/acrificet qui frappait & 
égorgeoit let viSimet. 

OPÙNTIE, (OpuntiO (die) V. Feigenbaum Çia- 
dianifeher). r 

ORGEL-GESCHUTZ, (Orod 9 <fd)ûe) d«fOrgel- 
ftûck; (T. de guerre) L'orgue, affemblage dt 
plujitrt piècet de canons, de mtufquett joints enfem- 
ble, & dont les lumières fe communiquent, en fortt 
que par une mime tramée, on met le feu d toutes 
Us pièces d la fois. 

ORGISCH, (oraifa) adj. Die orgifehen Fefte, 
die Bachus Fefte der Griechen ; Les orgies, Fitet 
tonfacré'S à Bacchus. 

ORTS- BESCH AFFEN HE1T , (Drtéb«'d)afffnbWf) 
(die) gen. der-; / pl. U local; • la localité. La 
Jituation & Htot d'un lieu. Eine genaue Keunt- 
nifs der OrtsbefchalTcnheit haben ; avoir uni 
connoifjance txaBe du local, det localités. 
ÔRTL1CH, (ÔKlldj) adj.&adv. &t. - (T.it 
R 3 Médec. 
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PAAR. 



N'ârc.) Topique. Ein ttrtliches Mîttel; wirfr 
mide qui n'opère qu'étant appliqué fur la partit 
malade, ou fur celle qui y repond. 

ORTOLAN. (Ottolan) (der) V. Fett-Ammer. 

OST, (£>(l) (der) &c. &c. — DerOftwind; U 
vent d'eft; le vent à" amont; *le vent amorUai. 

OSTERN, (Ofltro) (die) &c. &c. 

Die Ofterpflicht, (jDffcrpflicbt) die Ofterlicbe 
Pflicht; Le devoir pafcal. La communion que 
chaque Chrétien catholique doit faire tout les ans 
dans fa Paroi/Te aux Fîtes de Pâques. 

CX Y M EL, (Orninil) (du) V. ' 



P 



P. 



AAR-ZEIT, (ÇJaûrjfip (die) gen. der-;/j»ï. 
Lapariade. ( T de chaffe) Saifonoà les perdrix 
s'apparient. Wahrend der PArzeit ift die Jagd 
verboten ; la chaffi ejt défendue durant la par iode. 
PACHT-ZEIT, (Ça^tldO (die) gen. der-;/ pl. 

Le temps du bail. 
PACK FASS, (<Pa(fra0) (du) gen. des- es; pi die- 
fiffer; Leboucaut, tonneau qui Jert d renfermer 
diverfes marchandifes. 
PAISSEL-BEKRK, («aifrf^iMB F. Berberia. 
PALME, ÔPalme) (die. &c. &c. V. Palmbaura. 
On appelle aufi die Palme; le palme, memejnr* 
qui eft de Fittndue de la main. 

Dus Palnimark, ^<J5almmarf) Le palmite; la 
moelle des palmiers. 

Die Pilmratze, ( <JJûlnira|t ) du Palm-Eich- 
hoincben; Lepamtifle, petit animal quadrupède 
de la grojfewr d'un rat ou d'un petit écureuil qui 
paiïe Ta vie fur Us palmiers. 
PANAX-GUMMI, («panar.Buminf} (du) L'opo- 
panax, gomme que l'on tire par incifion d'un ar- 
bre qui croit dans f ancienne Grèce, & qu'on em- 
ploie en Médecine comme purgatif. 
PANTALON, («Pantalon) (der) gen. des-i-, pl. 
die - s ; Le pantalon. Un ptrfonnage de la Comé- 
die italienne. On apvelle auffi Pantalon, Panta- 
lon, une forte de Clavecin tnventé en /axe par un 
nommé Pantaleon Htbenflreit. 
PANTHEON. CPJUCfrron) (du: gen. éa-t; pl. 
die- s; Le Panthéon, mot tiré du Grec. Ondon- 
noit ce nom aux Temples confacrès à tous les Dieux 
d la fois. A Rome c'eft un Édifice bâti pir Asrip - 
pa, nommé aujourdhui La Rotonde. Du fran- 
xofifche Panthéon ; le Panthéon francois; la ci- 
devant Egli/e Sainte- Geneviève dédiée d la Pa- 
tronne de Paris , & deflinée aujourdhui d recevoir 
Us Cendres des grands Hommes. 
FANZER-HEMD, (flanurbrrao) îdas) Le haubert, 
forte d* cotte ou de chtmife d* maille. Sirte de 
cuiraffe ancienne. Du Panzerhemdchen; le hou- 
berzeon ; petit haubert. 

PAPIER, flM«0 &c. 



PAP. 

Du Papierfenffcr, (Çapitrfrtfhr) Le chaffh 
de papier. 

Du Papiergeld, (?>tfpiera«lb) Le papier- mon- 
noie; *Pafftgnat, billet d'une fomme déterminée, 
ayant cours de monnoie. 

Die Papier-Rolle, ($apfrr><K«aO Le rouleau 
de papier; it (T. de conchyologie) Le papier 
roulé; bulle oublie. 

Die Papierfchnittel, («JJapicrffbniÇer) V. Pa- 
pierfpane. 

DiePapierftarapfe, ($apl«rffampflr) Le mar- 
tinet de papeterie, forte de marteau qui eft mu par 
la force d'un moulin. V. Stimpfe. 

Die Papierfiaude, (^apifrflaubr) du Papier- 
fcbilf; Le papyrut, plante qui croît en Egypte 
le long du M, dont on/e jtrvott autrefois pour 
faire du papier. 
PAKALAK riSCH, (paralaftifd)) adj.& adv. Pa- 
ralactique. ( T. d'Aflron.) qui appartient d ta 

faralaxe. f Parafaxe) Derparalaktifche Win- 
el; l'angle paralaSique; l'angle for nu dans le 
centre d'un aftre par deux lignes qui Je tirent , 
l'une du centre de la terre, l autre de la furfaci 
de la terre, ou de l'oeil de Vobfervaleur. I)je pa- 
ralaktifche Mafchinc; la machine paralaSique ; 
machine dont le principal ufage eft , que les lu- 
nettes qu'on y applique, décrivent toujours des 
cercles parallèles a ? Equateur, & que les aftrts 
qui parcourent te champ de la lunette, cou 
jours perpendiculairement le fil horaire. 
PARALAXE, ((JJaralaM- 



laralari) (die) gen. der-; pl. die 
txe. ( T. d'Afiron.) Arc du fr- 
is entre le lieu véritable & le lieu 



apparent de Vaflre qu'on obferve. Die Paralaxe 
der Erdbahn, die jahrlkhe Paralaxe ; la Paralaxe 
de V orbite; la Paralaxe abfolue. 
PARDON, (f>art>on) V. Verzeihang& Generif- 
Pardôn. 

PARKfcT, («JJarfrt) (das) g«i.de$-es; pt. die-e; 
Le parquet. La partie d'une SaDe de fpeaacle plus 
baffe que le Théâtre ,& où l'on eft ajfis. Ceft or- 
dinairement le devant du Parterre. 

PARODIE, (flaroble) (die)g« der-; f/.die-a; 
La Parodie, forte de Pointe où Ion tourne en ridi- 
cule un ouvrage fèrieux; it un écrit où l'on dé- 
tourne le vrai fins d'un autre écrit. 

PAROLI, $krolf) (du) Leparoli, terme employé 
dans certains jeux, tel que le Pharaon & qui fi g- 
nife Le double de ce qu'on a joué la première 
fois; it la corne qu'on fait à la carte fur la- 
quelle on joue le double. Ein Paroli auf des Ko- 
nig machen ; faire un paroli au Roi. Du Paroli 
gewinnen ; gagner le paroli. 

PARTIE, (partie) (die) &c. &c. 

DuPartie-Geld, i|)artit.(9fli>) Lesfrais.(T. 
dejeuj Er bat nm du Partiegeld g« fpielt, and hat 
es verloren ; il a joué les frais, & les a perdus. 
Ein jeder hat die Halftc am Tartiegelde beasab- 
]eo mùffcDj einer hat i'o viel Partien yerlohreii. 
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sis der andere; ils font fortit d moitié d* fra.it. 
PARTERRfc, OP-i' t-rrO ■ tes) gen. des-»; pl. die-; 
derBodenpati, der Plitz tuf èbener Erde fûr 
dieZufchauer in einemSchaofpiel; aufe; Le par- 
tarr*, utte partit d'un* Salle de /pe8a<Uqui efl 
plus baffe q>t li Tneatre. Anf dem Parterre zahlt 
man weniger als in den Logen ; on paye moins 
etu ParUm qu'aux Logtt. li.it dit ai if- des Au 
éiteurs qui /ont placés dont ce lieu lé. Du Par- 
terre hat zuweilcn mebr Geichmack al» die Lo- 

En ; le Parterre aquelquefou le goût meilleur que 
Loges. 

P ARTHUR, (Vartifur) (.die) gen der-; pl. die- 
en; La partition. (T. de Mufique ) Une compé- 
tition de Mufique lorsque toutes les parties Jont en- 
semble l'une au d'ffous de l'autre. V. Stimme. 
PASSADE, OPaflaOc) (die gm. der- ; pl. dien; 
La paffadt. ( T. de Manège j La courfe d'un che- 
val qu'on fait p -ffer & rtpaffer plu fleurs fois fur 
une mime longueur de terrain. 
PASSAGE, iiVi|T<p( (die) gra. der-; pl. die-n; 
Le paffage. ( T. de Manège ) Aêbon me/urée & 
cadencée d'un cheval dans/on atture, qut dès-lors 
efl ou doit Être Joutenue. Ein Pfèrd Paflagen 
tnachen laiïen; paffiager un cheval. 

On appelle en T. de Mufique Paffage, paffage, 
un certain roulement de voix qui Je fait en paffant 
d'une note à une autre. Er macht im Singen *u 
viel Paflagen ; il fait trop de paffages en chantant. 

Das Paffage- Inftrument, (jpafi\i$c.3nftru«cnt) 
L'inflrument de paffage. V. Durchgangs - Fern- 
rohr. Sous le mot, Durchgang 
PASSÂT- WiND, (SPafrat.aCuiO) (der) gen. des- 
es; pl. die- e; (T. de mer) L* mouflon, certain 
vent réglé & périodique de la mer des Indes. 
PASSION, (^ûfflon; (die) Lapaffion. r.Leiden. 
Die Pallions Predlgt, . $a(flon*»$ribljjt) La 
paMon, fermon fur la paffton de Notre Seigneur. 
PAS>IR ZETTEL, (f>affir|erttl) (der) gen. des-s; 
pl. die -i LepaJJ 'avant, billet portant ordre de 



laijfer paffer librement les marchand if es qui ont déjà 
payé le droit, ou celles qui en font exemptes; it. la 
pSffrport. P.Mk 
PASSIV-SCHULD, ( *>afiio.©chulo) (die'» gen. 
der-; pl. die -en; La dette pafftve, dette» la- 
quelle on efl obligé envers quelqu'un; fomme dont 
on tfl débiteur. 
PEERT-LE1NE, ($wtieine) (die) gen. der-; pl. 
die-n; (T. de marine) Le marchepied. Il je dit 
des cordages qui ont des nœuds, qui font fous Us 
vergues, & fur lesquels Us matelots pojent Us pUds 
lorsqu'ils prennent Ut ris des voiles, qu'iU Ut 
ferlent ou Us déferlent, & quand tU 
tre ou âter U boute dehors. 
PELTSCHEN. ($<lt|djen) V: 
PELZICHT, (piliid)p adj. & adv Pelzicht wer- 
den ; je corder. Il Je dit det raves, dis rsdis, du 
raifort. &e. lorsqu'il s'y forme en dedans comme 
une ejfictdttordt. Die 



6ngen an pekicbt zu werden; ta f ai ton des ra- 
ves efl piff't, elles commencent d fe cader. F" 
pelzicbte, ftocki-te faiigeRùDe; une rave 
die, une rave coton - eufe 
PELZ-KjEFER, ,VnMf-0 derKQrlchaer; 

Le dermtfle pelletier. Ejpèce cTefcarbot. 
PELZ N CKEL, • 3? cf e!) (der) Cotas U velu, 
homme dont U corps & U vtfagt font tout cou- 
verts de poils ou de peUiffts, pour fa' 
petiU m fans. Le moine bourru. 
PENDUL, (UfnouJ; &c.&c. - DiePendo 
Perpendikelftange, la verge de pendule. 
PER EMTORISCH, Cperemf on fdj) adj. & adv. 
ftorlich; it. entfcheidend ; it. endlich. 



toirt, péremptoirement. (T.deprat.) Eine pe- 
remtonfche, eine zerft&rliche Einrede; une ex- 
ception péremptoire. Ein peremtorifcher, ein «nt- 
fcneidender Rechtsgrund ; une raifon péremptoira. 
Eine peremtorifche Frift, ein endlicber, lezter 
Termm; un terme péremptoire. 
PER' AMKNT, (^eroamcnt) (das) &c Sec. 

Die Pergament-fchnitsel, Çfrganuntfdjnifjri) 
Les retailles de parchemin^ morceaux quon re- 
tranche du parchemin en U façonnant. 
PERI> >DE, ($«iot>«) (die) gen. der-; pi die-n; 
La période , efpace de temps. ( V. Zeitranni) it. 
portion d'un dtj cours, arrangée dans un certain 
ordre, & compofèe de pU-fieurs membres qui, prit 
enjemble, renferment un feus complet. ( V. Satx, 
Rède, Rèdefatz) Eine lange, kance, wohlge«» 
rttndete Période; une période longue, courts^ 
bien arrondie. Eine ans vierGliedern beftehenal 
oder eine woblgefetzte Période ; une pir iode car- 
ré* , une période compofèe de quatre membres, ou 
une période nombreuse & conçue en termes bUn 
arrangés. Der Periodenbau ; U) conftruSion oTunt 
période. 

PERIOD1SCH, (ptrfobfft) adj. & adv. Périodique, 
quia Jet périodes, périodiquement-, £ une maniera 
périodique. Dia Bèwegang der Geûirne ift perio- 
difeh, dieGeftime bewègen fich periodifeh; la 
mouvement des aflres efl périodique, les aftres fa- 
meuvent périodiquement. EtneperiodifcheKrank- 
beit; un* maladie périodique. Ein periodifche* 
Werk, eine periodifche Schrift; un ouvrage pé- 
riodique. Das periodifche, die periodifche Er- 
fcheinang der Anzeîgen oder Merknuie einer zu 
«rwartenden Verlnderung; *U périodicité des 
fymptomes 

PERSÔN, (Çirfon) (die) &c. &c 

DiePerfonenftener, (^frfontnftcBtr) LataiHe 
ptrfonnaBe, taille qui s'impofe fur les perfonnes; 
It la capitation. V. Kopfgeld, Kopffteoer. 

PESTILENZ-WURZKL, (*«Ril<m»3ur|ci) (die) 
Isa racine de Us nèfle, la pètafite. 

PETERS- PFENNIG, 0|>it«rt.f>fenni§> Laromef- 
cot { U denier d* St. Pierre. ( monnaie ). 

PFAFF, PFAFFE, (W, gJfaffO (der) &c.&c 
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Das Pfa(T*nWatt, (Çf iffinMûft ) Lt fiffenlit. 
(fiant') P Hundslattich, Ltiwenzahn. 

Die Pfsffenmûtze, (^Jfafffnmûfcc) — On ap- 
pelle en T. de fortification PfafTenmotze , bonnet 
à Prftre, un ouvrage' extérieur, dont le front du 
c6U de la campagne eft d redans, & qui fe ré- 
trécit du côté de ta place. 
PFANI), ($fanb) (du) &c &c. 

Pfandbar, (pfanbbar) adj.&adv. Exploitable. 
(T deprat.) Qui peut être Jaifi et vendu par jus- 
tice. Pfandbares Hausgerith; meubles exploitables. 

DisPfandgût,(^)fan£»3Ut> L'engagement, Une 
terre tngaget. 

Die Pfandklage, (Çfanbflûge) L'alfion pig- 
norative. 

Pfandmafaig, (pfan bradai g) pfandrechtlich; 
adj. & adv. Hypothécaire, hypothécairement. 

Der Pfandroann, (ÇfoBDwaon) L'otage. V. 
Leibb&rge. 

Die P?4ndfchttld, (WanbfauK» Ladetttehy- 

pA'nnÊ'n'hÔHLE, iWatmtmÇWt) (die) gen. 

dcr-; pl. die -n; (T.d'Anat.) La cavité coty- 

loïdt, cavité profonde qui Jeri d l'emboîtement 

d'un os dans un autre; it la cavité glénoidalt, 

cavité de peu de profondeur. 
PTARRE, (Vfom) (.die) &c. &c. 

Der Pfarrgenof», ($fatr0me0) du Gemeinds- 

glied; Lt paroijfttn , qui eft de la paroijfe. Die 
* Pfarrgenoisinn ; la paroiffitnnt. 
f) Dis Pfarrbaoi, («pfarrbau*) La mai/on curialt; 

le logis du curé d'une paroijfe; le prefbytirt. 
PFAU. (Dfaa) (der) &c. 6c. 

Der Pfauenbaum, ()Jfaufnboum) L'adenan- 

thtrt de paon; le condori à graines rouges. 

(plante). 

DerPfanenftein. (ÇfailinfrfflO La pierre d» 
paon. V. Pfanenfèder. 
PFEFFER-LADE; CpftffîrfabO (die) gen der-; 
pl. die- 11 ; La poivrière, petits boîte où l'on met 
du poivre. V. Gewûrzlade. 
PFElFE, (<Pf«fO (die) &c. — On appelle en T. 
de verrerie, die Pfeife, du Blaferohr, La fAe, 
barre de fer creufe pour tirer le verre- fondu des 
ereufets, & pour le fouffler. 
Die Pfetf-Ente, OPfofanfO Lt canard ftffltur. 
PFEIL. (ffefQ (der) &c. &c. 

Der Pfeildrache, ($f<i!brad)t) Lt marteau; 
la demoifleiU monftrueu/e. ( poiffon de mer). 
Die Pfeil-Kedonte, (|>f«ll.9ttb0ttt0 La redoute 

Pfenrchoell, (pftKfdjnfin adj & adv. Vitt 
comme une fliiht', extrêmement vitt. 
PFENNIG, (fyf<milg) (der) &c — On apptBt en 
T. de blafon Pfennig, Le tourteau, un* pièce rou- 
ir, pltint & de couleur. Era halbfarbiger und 
halb metailetier Pfennig; un tourteau befant. 
PFERD, (<Vfiro) (das) ôtc. &c. 

Die Pfèrde-Arwnci-Schule, (fJftrbcar.wi. 



fdjuFr) L'école vétérinaire. V. Vieh-Areenei- 
Scbule. 

Der Pfèrdebereiter, («Pfcrorbertitcr) V. Be- 
reiter. 

DerPfèrdebûg, (^ferblbug) L'épaule du che- 
val. V. Bûg. 

DiePfèrdebQrfte, (ÇferbibûrffO die Sttllbûr- 
fte; La brofft d panier les chtvaux. 

DiePfèrdefahre, ferbcfdbrc) eineFahre oder 
ein Prahm, Pfèrde damit ober einen Flufs za 
fetzen ; Lt paJJ'e- chevaux, fortt de bac ou bateau 
plat pour pajjtr des chevaux. 

DerPfèrdegnrt, (<Pf,rt>€gurt) Lafanglt. V. 
Gurt. 

Der Pfèrdekamra, ($f<rbcfûlUBi) Le peigne 
pour les chevaux. 

Die Pfèrdefchau, ( Sfiftrbt r â)aa) der Pfèrde- 
markt; La montre, le lieu où les marchands dt 
chtvaux font voir aux acheteurs tes chtvaux qu'ils 
ont d Vindrt. 

DiePfèrdefchelle, (WfrbtfcÇelIt) LafonnaiUe, 
ta clarine. 

Die rfèrdeftriegel, ($frrbi|ïrfcgel) UétnUt. 
V. Striegel. 

Die Pfèrdetranke, ($f<rbr(rdnfr) L'abreuvoir. 
V. Tranke. 

Der Pfèrdeverleiher, iffubt1>ttltit)tt') Le 
loueur dt chtvaux. 

Die Pfèrdezucht, ($fcrbc$ud)t ; — Lt foin 
qu'on prend pour entretenir des chevaux, & pour 
élever des poulains. V. Fûllenzncht. 

Der Pfèrdezûchter, (VfrbcfùdjKr) Celui qui 
entretient d-s chevaux pour élever des poulains. 

Der Pfèrdner, (9)f«rbB»r) Ceft ainfi qu'on ap- 
pelle dans quelques Provinces un laboureur qui a 
au moins deux chtvaux pour faire Jon labourage; 
(un chariable). 
PFLANZE. (Wanje) 'die) &c. fkc 

Die Pflanzenbefchreibung, (•}Hjn}t:ibffd;rr!. 
luna) La phytographte ; la defeription des plantes. 

Der Pflanzeniaft ; (î>flanj<n|oft) Lt fut des 
plantes. 

PFOTEN-FÔR WIG , (pfoftnfômifl) adj.&adv. 

Tatzenfortnig. (T. de blafon.) Pattî, it. Ein 

pfotenfbrmigetKreuz; une croix pattét, quia 

Us extrémités tn forme de pattt. 
PFRÙNDEN-BUCH, (ÇfrûnD«nbud>) (du) gen. 

des -es; pl. die- bûcher; das Pfrùndenregiuer; 

Le pouiBe, catalogue, régiftre ou inventaire de 

tous les bénéfices d'unt Province, d'unDiocéfe, 

d'un Royaume. 
PHARAO, PHARO, ($&ûrao, $&ate) daaPha- 

rao Spiel; Le pharaon, efptce de jeu de cartes. 
Die Pharaons Rarze, (^3baraoné>9la$<) du 

agvptifche Wiefel; Le rat de Pk.\raon; laman- 



gov/ft, animal d'/ifriqut qui rtfftmbledla bt ttU. 
'HLEGMA , largua) (das) gen. des-;/, pl. 
(T. dt Chimie) l.e flegme, partie aqueufe & tn- 



fipiie quf la 



fépart dts corps, lt. ( T. 

dt 



PHL, 



dtMédec ) r. Schleim K.figar. V. KaltblfWR. 

PHLEGMAT1SCH. (pbl«amatifcb) a*. efaaV. 
Flegmatique, pituiteux, qui abonde en fltgme, en 
pitutte;k f}gurémeht,DeJdng froid Ein phlegmt- 
tifches Tempérament; un tempérament flegmati- 
que. Ein phi gmaul'c er Menfch ; un flegmatique. 

PHOSPHOR, (^boiîphor) (der) gin des- a; pU 
die-«; der Phosphoru» ; pkosphort, nom 
générique donné par les Ckimifles aux fubflances 
qui ont ta propriété de luire comme du feu. Cefi 
pourquoi il j'appelle auffi der Lcuchtitein. Na- 
turlicher Vbot-phor ; eko/phore naturel. DerkQoft- 
liche, der sus Urîn bereitete Phosphor; le phos- 
phore artificiel, le phosphore d'urine. 

PHOSI'HOKISCH, (j>bo«pborifa) adj. & adv. 
Pbosphorfauar; (T. de Chimie) phospkoriqut, 
Pno>p orifene Salze; Jels photphoriquts. 

PlAST, l'DiaiH (der) gen. de*- en; pl. die -en; 
Le Pu/le, titre qui je donne aux dé/etndans des 
anciennes matons de Pologne. 

PIASTe-R. (î>;d(hr) (der) gen. dei-i; pl. die-; 
La piaflre , Jorte de monnaie d'Ejpagne qui vaut 
un écu ou environ. 

PiEPSEN, (pwpfca) v.n. avec l'auxiliaire baben. 
lchpi?pfe, piepfete: i. b. gepiepfet ; impér. piepfe. 
Piolet, il Je dit du cri des poultts. Die juncen 
Hûhner piepfen ; les poulets piolent. Du Piepfen; 
// piolemenl; l'aïïton de pioler, & le cri même des 
. poulets qiu piolent. y. auffi Zrpen. 

P1GNOLE, ($ianoli) Pinie. 

PIl.KE-TAFEL, CÏ5tlf«taf<I) V. Beilketafel. 

PINSCHBECK, PINSCHEBACK, ($infchb«! f 
%>iufd>ebacf> V. Tombak. 

P1PEN, Ww**) V. Piepfen. 

PliS-W.NKEL, ($ig»lnf«l) (der) gen. de» s; 
pl. die-; Lepiffoir; lieu déftiné pour y aller pijfer. 

PLACE WERK, (^lacfrocrf) (du) gen. des- es; 
J. pl. Le replâtrage , réparation mauvai/e & fu- 
perfiçielle faite avec du ptdtre; it. le plaquis. 

PLANÊT, (Çlanet) (der, &c oxc. 

Du Planetenlèfén, («JJIanitf nlf f«i) L'horofcope, 
objirvaûon qu'on fait de l'état du Ciel au point de 
la naijfance de quelqu'un, & par laquelle ItsAflro- 
togues prétendent juger de te qui doit arriver dans 
le cours de Ja vie. 

Der Planétenlefer. ( < JMancf<n[ffer) der Plané- 
tt nfteller ; Le faifeur d'korqfcope, celui qui drejje 
Ut horo/copes, le ginelhliaque. 

PLANIREN, (planircn) v. a. &c. &c. 

DerPIanirer, (ttianfrer) Le planeur. ( T. d'or- 
fiv.) Celui qui plane la vaiiïeQe. It Le laveur, 
celui qui lave le papier. V. Phniren. 

Der Planlrhammer, (tyHanlrbamincr) Le put- 
noir, flatoir, marteau d rendre les plaques de 
métal unies. 

Der Planîrkolben, (Çlanirfolbm) Leredreffoir, 
inflrument pour redreffer la vaiffcOi d'étain bqf- 
fuée. 

PLjENKELN, CpMif«W Vw &vtc l'auxiliaire ht- 
SuppL 



ben. îchplinkelc. platikelte; Th. ceplsn^elt; 
imph. pliinkcle; Tirailler, tirer d'une arme d 
Jeu fouvttrt & inutilement. Sieplankeln nûr, ver- 
fchiefsen où' unuOtig Pulver; ils tu font que ti- 
railler. DaaPlinkeln, die Plankelei ; l'affion de 
tirailler. 

PLjENKLER , (Oianf(cr) (der) gen. des s; pl. 
die-; Le tirailleur. 

PLATSCH FUSS, (<piatfd,fug) (der) gen de»-«; 
pl. die-fûfse; Le pataud; qiu a de graffes pattes. 
Il ne Je dit ordinairement que d'un chien, fi* prin- 
cipalement d'un barbet. ( Il ne faut pas confondre 
ce mot avec Plattfûta). 

PLATT-FCSSIG, (plaflfugia) adj. & adv. Qui a 
les pieds plats ; it. palmipède. Plattfùliige Viigel; 
des oiieaux palmipèdes. 

PLATTBÔRD, (fyaffborb) (das) gen. des-ea; 
pl. die-e; das Daliïbârd; Le plut bord, appui 
ou garde-fou autour du pont d'un vaiffeau. On 
appelle en général Pla'tbArde; plat bords , les 
pièces qui font le d'ffus des bordaees 

PLATTEN, (plattcn) v.a. &c. &c. — Platten 
fignifie aufji, Carreler, paver de carreaux. Er 
hat den Vôrhftf platten laffen; il a fait carreler 
l'avant- cour Ein geplatteter Sâl; une faite car- 
relés. Du Platten; le carrelage. Der Platter; lt 
• carreleur. 

PLATTHE1T, (>})lattbeit) (die) gen der-;/.»/. 
L'état, la manière d'être de ce qui ejt plat, qui 
m lafuperfitie unit, & dont les parties ne font 
pis plus élevées les unes que les autres. On ap- 
pelle figurément die Plattheit , pl. die Plattheiten ; 
la platitude, les platitudes, ce qui efl plat . ce qui 
efi trivial, (oit dans les ouvrages d'efprit, hit 
dans la converfation ; la trivialité. Es ftehen viel 
Platthetten , es befinden fich viel Plattheiten in 
diefem Gedichte; il y a bien des platitudes dans 
te Polme. Diefe Rède ift voiler Plattheiten; tt 
difeourt efl plein de trivialités. 

PLATZER, (WiecO (der) gm.dei-s; pl. di e .j 
La férule , petite palette de bois ou de tuir, avec 
laquelle on frappe Jur la main des écoliers lors- 
qu'ils ont fait quelque légère faute. Ein Srhùl- 
monarch , der immer den PlàtïeT in der Hand 
hat; un Régent qui a toujours la férule d la main. 
Jlfe dit auffi pour fignifier , Un coup de férule. 
Er hat einen Platzer Oekommen; il a tu une 
férule. 

POCHEN. (podxn) v. o. &c. & { . 

Daa Pochbrét, ($o<6brrO La poque, tablier 
fur Itquil on joue au poque. 

Die PochmUhle, ($o$miibl«) V. Poehwerh, 
DuPochfpiel, (<j>o(^fpid) Le poque . certain 
jeu de cartes. 

DaiPocbwerk, ($o$n>«rf) Lebotaré, mou- 
lin pour tafjer tt mineras. 
POCKE, ($ocfe) (die) otc. &c. 

Du Pockengift, (ÎJocftiijift) Lt virus fpv* 
riqut. 

S Dm 
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Dm Pockenholz , (f ocftti&of|) V. Franzo- 

fenholz. 

POCK1G. (pwf ig) adj. & adv. Qui a ta petite vé- 
role; it. (en payant des brebis , GaveU,ét. Ein 
pockiges Schaf; une brebis claveiée. 

PÛCKttL-HiKRING. (*)ôcfelbdrmg( (der) Le lus- 
rang pec, harang tn caque. V. Haring. 

POLAKE, WolaU) (die; gen. der-; pi die- n; 
Les polaqiu ou polacre, bdtiment de la méditerra- 
nie qui va d voiles & d rames. 

POLARITvïT, (^olttrttdtj (die) gtn. der-; f.pl. 
La polarité , propriété de l'aimait ou d'une 
aiguille aimantée de Je tourner toujours vers les 
deux pôles. 

POLAK KREIS, (t>olflrfrri«) r. Polârzirkel. 

Die Polir-Sonnennhr,(9olar<Soun(nttbr) Le 
cadran polaire. 
P0L1ZEI, (*)oJI»d) (die) &c. &c; 

DiePolizeiglocke. (fJJolf|ti9lo<f«) La cloche de 
la Police, cloche qu'on Jonue d certaines heures 
par ordre de Police. 

Dit Polizeiwiflenfchaft, ( $o(iHf»ifl<nfct>aff) 
La Police, /ciemee qui a pour objet les affaires de 
Police. 

POLYCHREST. (Volndjrrfl) adj. Polycrefle, terme 
de Pharmacie, qui lignifie, Jervani d plu fit ur s 
u/ages, & qui Je dit particulièrement d'un Jel 
purgatif appétit Polvchreft-Salz; jtl polycrefie. 

POLYPEN- ART1G , (pdnpcnartli) ad,. & adv. 
Polypeux, eufe. Eine polypenartige Gefcflwulft; 
une tumeur polypeufe. 

POMPEL-MUS, r>D mpilma<) V. Adams-Apfel. 

POROSlTiïT, ^orofl'dt) V. Lorkerbeit. 

PORTION, (portion) (die) V Theîl, Antlieil & 
Mund Portion. 

POSAUNfi, ($ofaun«) die) &c. — La faqut- 
bute . infirument de Mufique qui rtffmble d une 
trompette, & conflrutt de manière qu'on peut 
te raccourcir ou rallonger fuivant qu'on veut des 
fons atout ou des fous graves. Die l'ofiane bla- 
fen ; J'onner de tafaquebute. 

POSIT1V, qjofltto) (d») gtn. des-es; pl. die- e; 
die Trage-Orgel, eine tragbare Orgel ; fjpofttif, 
petit buffet d'orgues portai ifs ; l'orgue portatif. 
On appelle auffi du Polîtiv; le pofitif, ce petit 
huff't d'orgues qui eft au devant du grand orgue, 
& qui en efl J'epari. 

POST. (ty>|i) (die) &c.&c. 

Die Poft-Jacbt, ( $oft.3<JcJ>f ) La barque ou 
patache d'avis. 

Das Poftreiten, ($o(lrclfcn) Laeofle, Texer- 
cice qu'on fait en courant ta pofte a cheval. Das 
Poftreiten ermûdet fehr ; la pofte fatigue 
beaucoup. 

Di • Pnfttanbe. ($o|?faube) V. Brieftaube. 
PORTEMENT. , -J^'J'imitt) (das) &c. «rc. — 
Das Pafh-ment einer .Saule, etnes Sàalenituhlet; 
la bafe d'une colonne, d'un piédeflal Ou porte- 
ment zu einer Vafe, zn eiuem Broftbilac; /* 



fcabeBon, pUdeftal fur lequel on met un vafe, un 
bulle. 

POTENZ, (ÇofcnO (die) gen. der-; pl. die en; 
(T. de Mathém.) La pmffance , lei différent 
dégrés auxquels on élève une grandrut . en la 
multipliant toujours par elle-mrme. die hOchfte 
Potenz einer cubifeben Gleicnnng bat drei Di- 
mtn nonen ; la plus haute pmffance d'une équation 
cub que a trois dîme» fions. 

PRACtf î\ fJradjf) v die) &c. &c. 

Die Pracntgefetze, (Çrudjtjjtfrgt ) Les toîx 
fomptuaires. 

Der Prachtbimmel , (Çracbtbirorail) Le dais. 
V. Trônhimmel. 
Derl»racbtkafer,($racf>ffdftr) P. Srinkkifer. 

PR/EM1E, (*)rdmi«) (die) gen. der - ; pl. die n; 
(T. de commerce} La prime. Die Verucherong»- 
Prnmie, Aflecurani-Praraie; la prime d'affuranct, 
ta Jomme qu'un marchand, qui veut faire affurer 
fa marchandée, paye d Vaffureur pour te prix de 
l'affuranct. 

PREIS. (flrei*) (der) &c &c. 

Der Preisverderber, (|Jr* iélHf bfrb«r) Le gdte- 
métirr, celui qui, en donnant fa marchandée ou 
fa pente d trop bon marche', diminue lt profit d* 
fon métier. 

PKElStf, (Vrrift) (die) en. der-; p/.die-n; du 
Preischen, der Preis ; Le poignet , le bord de la 
manche d'une chemi/e. Er natte in den Preifen 
feines Hemdes diamantene Knupfe; il avait des 
boutons di di amans aux poignets de fa chemi/e. 

PRELLE , (VrrOf) ,die) &c &c. — On appeSe 
auffi die Prelle, la berne, forte de jeu où quatre 
perfonnts , tenant les quatre bouts d'une couver- 
ture, mettent quelqu'un au milieu, & le font fau- 
ter en Pair. Er verdient die Prelle, er verdient 
geprellt zn werden ; il mérite ta berne, il efl dig- 
ne de la berne. 

PRESS BALKEN. <J)rrgbalf«0 (der) gen. àtt-§i 
pl. die - ; Le fommier d'une preffe. 

PRESS-OECKEL, (JMpkM; (der) gen. dea-i; 
pl. die - ; La feUe, la /eOette d'une preffe. 

PRESSER. (<Prr(fVr) (der gen, des- s; pl die-; 
Le prtffeur, ouvrier dont l'emploi efl de prefftr 
les étoffes, Us toiles, &c. On appelle figurément 
Prefler, un fergent envoyé d quelqu'un par ordre 
dtgfafiice, poir le faire f.iyrr. Er iftein fchleeh- 
terZaliler, min mufs i m den Prefler Qber den 
Hais febicken; c'efi un mauvais payeur, il tt faut 
ur venter. V. aiiffi Erpreffer Jous te mot Erpreflen . 

PRESS FRElHElT. oUrc6frnb<it) (die) La liberté 
de la pr-jft. V Freiheit 

PRtSS W1ND, (^rfgmirtb) (der) Ij vent ferre. 
(T. de marne) T.Wind. Mit Pre&wind fëgeln ; 
bouter de lof; aOtr à la boulint. 

PRlSMA. ^neitri.i) (das) gen. des - ; pl. die Pris- 
men; fj vrisme , corps Joliie term >sé par deux 
baies qui font deux furfacts égalés & parallèles, 
& par autant de paraUélogrames <y ut chaque bafe 
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m tU cités. Ein dreierkigea, ein fltafeckiget Prit 
ma; un prisme triangulaire, un prisme pentagone. 
Eiuglafernea Prisma; un prisme it vtrrt. 
IR1SMAT1SCH, (.pr lematifdj) adj. & ai». Prit- 
mai; que. qui a la figmi d'un prisme. Ou appelle 
Prismatifciie Farbén; couleurs pris mat i <pt.es , les 
touieurs qu'on opptrcoit an regardant d travers 
un prisnu dt vtrrt triangulaire, y. Règenbo- 
genfiarben. 

PKOBE, ($robc) (dit) &c. &c — Die Probe von 
einem Krze nèhmen; lotir uni mtnt; prendre 
d'un mu. rai il quoi en [air t l'ejjas. Daa Probe 
nèhmen von einem Erse; le lotiiïage. 

Daa Probegarn , (^robcgarn) La doitét, (T. 
ét tijftr.) petite quantité il fil qui Jtrt i rtglir 
la erojj'tur du fil. 
Van Probegold, i <Prob«golbt L'or ftffai. 
Der Proberitt, ,$robmrt) — i if - La montre, 
la manière dont II» marchands de chevaux ejfaytnt 
& toniui/tut tes chevaux qu'ils ont d vendre. 

Der Probefchlag, ( f)robi(d)laf ) die Probe- 
mAnze ;(T.ii monnaie ) Lt pitd-fort, pièce ior, 



d'argent, &c, que l'on frappe pour Jtrvir de 
iilt, & qui tft beaucoup plus èpaiffe qui lu piè- 
ces de monnoii communes. 

PROBER, iVrobcr) P. Wafferwage. 

PJIOZESS-SÙCHTIG, (proiiftûdjtig) -er-fttj 
adj.&adv. Prouffif, tvt, qui aimt Us protilt 

Sût» fait légèrement. Ein fobr prozeiafÙchtigcr 
■nn; am homme fort froctffif. 
PROLONGlRfcN, (prolongirm) V. Vtrlàngern. 
PROSAÏST, (Çrofflift) (der; gin. dea-en; pl. die- 
«n; Lt profateur , auteur qui écrit principale- 
ment tnprojt. 
PROSELYT, (<pro{«tDt) (der) gm. dea-en; pl. 
die -en; Lt mrofHutt, parti/an qu'on gagne à 
une Religion, à uni jeïïe , à une opinion. Profe- 
Ivten machen ; fairt des projHytes. Die Profely- 
tenmacberei; l'aSion it faire des projHytes; it. 
la manie de fairt its projHyUs. 
PKOTZELN, iproÇrin) v, «. avtc Fauxiliairi ha- 
ben. lchprotzele, protxelte; i. h. geprotselt. 
(T, il cm fine ) Mitonner, Ji mitonner. DieSup- 
pe protzelt ; la Jouppt mitonne , Ji mitonne. On 
appelle Protzelfuppe , du pain qui Fon mit dans 
un plat avtc du bouillon, & qui rem fait trem- 

rr long - temps Jur lt feu, avant qui il drtjjtr 
potage. 

PRUNELLE, (fJrniMDO V ' BnweJta. 

DerPrnnellenlaft, (ÇrutnBcn(aft) Lifatft* 
tacia» V. Schlehe. 

Dai Prnnellentàiz, OPnMcfl«f<ll|) Ltjel il 
prunelle. V. SaJpeter- KÛchelchen. 

PKUNK, (Vmnf ) (der) gin. Ata-ta;f.pl. Ltfa/le, 
vame oJUntaticm , affiliation it paroftri avec 
éclat. ( V. Pracht, Geortnge) Er Ift ein Mann der 
den Prunk Hefet; c'tft un hommi it fafit. Et îft 
ein Mann oh ne Prunk , er macht keinen praJen- 
den Aufwandi c'efl un kowmtja.nl fafii, Der 



Wortprank, daaWurtgepriDge ; U fafit dans kl 
paroles. 

Prunkvoll, (pruofnoO) adj.&adv. FaHueux, 
tuj/ifaftutujemtnt, avtc fafit, Ein prunkvoller 
Aufzug; mu t ratn fafiutux. . 
PULS, (.Suie") (der) &c. &c 

Der Pulahammer, ($uW&amnifr) V. Wafier- 
hammer. 

Cas Pulspflafter, ( ^ulépflaflfr) L'èpuarpe, 
(T. il Pharmacie J topique qu'on applique au 
poignet fur U pouls. 
PULVER, (ÎJulwr) fdas) &c. &c. 

Daa Polverhom, (Çulocrborn) Le cornet à pou- 
dre ; la corne i amortir. ( V. Ludelhorn). 

Die Pulverladung, (<PulO<rlabutlg ) V. Pal- 
vermif*. 

Die Paiverrinne, (ÇulPcrrlniu) La daUe it 

brûlot. 

Die Pulverfchauiel, (fj)uibrrfdjauftl) La ttUt 
i remuer la poudre dans Us magaxtns; it. /* 
ckargeoir. V. Ladefchaufel. 
PUMPE, (Çumpi) (die) &c. ôrc. 

Der Pompennagel, ($umpronagel) LêtktviBt 
itpompt. 

Die Pampenreife, (^umpinriifr) Les cercles 
it pompe. 

Du Pumpenrohr, (^umprnrobr) Le tuyau 
it pompe. 

Der Pampenfchlttffel , (^umpcnfcfjliifffl) La 
tUf it pompe. 

Die Pumpenftange, (^umprnfiaigt) La verge 
it pompe. 

Der Pumpenftiefel, (^umpcnflicfcf) Le baril- 
Ut , U torps dt pompe ou lt tuyau d'une pompe, 
dans laquelle U pifion agit tn kaujfant & en 
bai/Tant. 

Der Pumpenzug, (^umptttJUfj) La joupape. 
V. Pumpenklappe. 

PUSTER, (Çûflrr) (der) Sic. — On appelle aufft 
Pttfter, Puderp lifter; lezeft, e/pèct it bourft it 
cuir qui t'tnflt & ft refftrrt par U moyen d'uni 
baleine, & qui portt la poudre jur Us chtvtwm 
ou fur uni perruque dans l'endroit qui en a bejoin. 

PUTZ-E1SEN. (Vu$-(£ifrn) V. Putzmeffer. 

PUTZ-MESSER, ( ÎJuçra«fftr) (daa) gen. dei-a; 
pl, die-; Le boutoir, tnftrument dt corroytur, 

PYROMETER, (5)»reniiter) V. Fenertneîfer. 
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J ADR AT, (Otwbraf ) (du) &e. icc. 
Det Qnadritfchub, (ûuabra(fd)iib) Lt pied 
m carré. Ein StOck Holz von vier Qaadrât- 
Tcbnhen ; uni pièce de bois dt quatre pie a s tn carré. 

Die Qnadratzabl, (Ûuabrat{abr) Le nombre 
carré. Sechazeha ift die QuadrâtzatU von vier; 
frixt tft U nombre carré it quatre. 

S a .QUA- 
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QUADRATISCH, (qiwbrafifd)) adj.ë/adv. (T. 
d'Alibi-, quadratique. Eine qnadratifche Giei- 
chung; une équation quadratique. 

QUARTIER, Quartier) (das) &c. — On appelle 
en T. de marinerais Quartier eu Quart Le quart, 
le temps qu'une partie de Ï équipage d'un vai/feau 
veille pour /arrête fermée, tandis que tout le mor.de 
dort. Sein Quartier oder fein Quart halten ; faire 
/on an art. — En parlant des chevaux on appelle 
Quartiere. tes quartiers, tes parois latérales du 
jabot. V. Horawand. » 

QUECKSILBER; ^Ûurrfflttrr) &c. &c. 

Queckfilber artig) qu«f filbtrarttg) adj. &adv. 
Mercuriel, elle, qui eft de la nature du Mercure. 

Die Queckfilber -Salbe, (Ou«ffilbrr-.eûlbe) 
L onguent mercuriel. 

Das Queckfilber- Wafler, (Qutrf fllber.<ffiafff 0 
Leau mercurietle. 

Der Queckfilber - Weinftein , ( Quftf fllbtr . 
SSdnfrdn) Le tartre mercuriel. 

QUÈR, (qiur) ad». &c &c. 

Der Quèrladen, (Qucrlabin) Le volet traver- 
ser; it. tabatant, ejpice d» volet qui s'élève ou 
s'abat, /uivant le jour q%'on veut donner au lieu 
où l'on vend. 

Die Qoerfchwelle, (QufrfdjtBtUc) U [euil de 
txavirs. DieQuèrfcb « elle einer Battembettung ; 
te heurtoir. 

Der Quèrfchufe, (Ûuc rfdjnfl) Un coup qui va 
en écharpe. 

DerQuèrwèg, (QiKrnwo,) La traver/e, tke- 
nùn de traver/e \ /entier ou chemin qui traverfe, 
qui coupe d'un lieu d un autre par une route plus 
courte & différente du chemin ordinaire. 

Ql'ETSCHUNG, .' awfftbunn) (die) gen. der-; 
pl. die - en ; La contufion, meurtrijfure qui/e /ait 
par quelque coup ou pjr quelque choc qu'on a reçu. 
Ht ift nicht verwundet, derSchufo verûrficht» 
aûr eine leichte Quetfchung ; il nejl pas bUffi, 
le coup m* fit qu'une légère contufion. 

QUICK, QUICK-ERZ, (a«fcf, Qaicf.«r|) V. 
Queckfilber, Queckfilber Erz. 

QUIRU (Qiirl) ^.Querl. 

Quirlformig, fquir<fôrmi<0 adj.&adv. Ver* 
tiàuè, èe. Qairlformige Pflanzen ; plantes vir- 
ttaUits. ' .' 

QUOTIENT, (QwHtnf) (der) gen. des- en; pl. 
die -en; der Theihabler ; LequoUmt. ( T. £A- 
rithm.) Le rijuttat de Us dm/ion. & U nombre 
qui marque combien de fois le diviftur eft contenu 
dans le nombre divi/i Der Quotient der mit 3 
dividirten Zahl 13, ift 4; le quotient du nombre 
12 divi/i par 3, eft 4. 
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ABBINER, (Dtabblnrr) (der v gen. des-s; 
pi die; l.e Rabbin, DoSeur de la loi judaïoue. 



RÀBB1NISCH, (rabb njfct)) adu&aiv 
que. Die rabbinifehen Bùchftaben oder 
zeichen; les caraSUres rabbiniques. 

RABB NlST, (SXabbintff) (der) gen. des -en; 
Hic -en: Le rabbinifte, celui qui jfuit Uti 
des Habbins ou qui étudie leurs livres. 

R/ECHEND, (radjeab) adj. Vengeur, vengereffe. 
Die r&chende HandGottes; la main venge refft de 
Dieu. 

RÂD, (&rô) (das) &e. die 
Die Ridbahre, ' 
Schubkarren, 



(DïaDbabrs) V. Scbiebkarren , 



DasRadband, (SSûPbonb) La bande de roue. 
Der Raddreher, (SXabbrrbir) Lti 
roue, ouvrier qui /ait tourner la roue 
chine. 

DieRâdnabe, (OUbnabc) Le mot/eu. VA 
Das Radergehaufe, (.SXaberacbdufr) Laçage, 
( T. dhorlog) ce qui contient les rems & toute 
la machine d'une horloge. V. Gehaufe. 
RAH, i9tab> (die) &c. Sic 

Die Rahbânder. («Xabbdnbcr) die Reebinder; 
( T. de manne ) Les rubans , petites cordes /aitn 
de vieux cables dont on ft /ert i garnir les voiles 



pour Us ferler, & d ptufieurs autres ufaees. 
RÀHM, (Sttbm) (der) &c. 6tc. - SnT.de 
Chimie Rahm, crime, /e dit généralement des /ub- 
fiamt s qui Je féparent des fluides , & s'amajftnt 
fur la fur/au. Kalk-Rahm; crème de chaux, 
Weinftein- Rahm; crime de tartre. 

DerRahm-Apfel, (SXabm»apf«l) Lecachiment, 
te fruit d'un arbre des Ilot Antilles qui s'appelle 
der Rahm Apfelbanm; Ut 



RÂK, (9t4!) der) gen. des-et; pi die-; (T. d* 
marine ) Les ratages, affemblage de «eûtes bow 
Us de bois enfilées l'une a côté de T autre comme les 
grains d'un chape. et, qu'on met autour du mdt, 
vers U milieu de Ut vergue pour accoler Pune & 
l'autre, afin que U mouvement de cette vergue fait 
plus facile & qu'on puiffe l'amener plus promp- 

tffttsftti- 

RAMM BLOCK, (St«mmbfocî) (der) grades es; 

Édie-blocke; derRammler, Rammklotz, die 
mmel ; Le diclic, ejpèce de bélier propre a en- 
/oncer Us pieux. 
RANU, 9tanb) (der) 6cc. &c — EnT.de Ma- 
thém. & à'Aflron. der Rand fignifie Le limbe. 
Der R«nd, die EinfalTung etnes lnftrumentes; 
U limbe d'un Inflrument. Der obère, der unttre 
Rand oder Sanm der Sonne, des Mondes; U 
limbe jupéruur, U limbe inférieur du /oUit, de U* 



Der Randiolben, (SUnbfelbw) Lai 
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(T. ie verrier) inftrument ie fer qui fert d for- 
mer le bord dune bouteille. 

Dit Kandleifte, SKanNcitff) Le rebord, bord 
rtltvi & rajout-. Die Kandleifte an diefem Hlche 
ver inden dasGeldherunter ru fallen-, lt rebord 
d* cette tablt empéchi l'argent de tomber. 

DerRandreif, (,Ranbr<tf) U cercle. DieRand- 
reifen der Miftkûrbe ; lei cercles de kunt. 

Der Randftâb, ; Rûtibftab) L'alluchon , pointe 
on dent qui jert au mouvement des machines qu'on 
fait mouvoir par des roues. 

RANFI" STUC K, (S mftUd ) (dis) Le chanteau, 
le premier morceau qu'on coupe d'un pain. 

RAPPEL, (Rappel) (der) gen. des-*; J. pl. (T. 
de guerre) Le rappel , manière de battre le tam- 
bour pour faire revenir les foldats au drapeau , 
ou pour marquer l'honneur que les troupes rendent 
d de certaines per faunes. Rappel fch'agen; battre 
U rappel. Vôr einem regierenden Fûrften (chla- 
gen die Regirnenter Marich; aber vor den Kin- 
dern des Fiirften fchtagen fie nûr Rappel ; les Ré- 
giments battent aux champs pour un Prime rég- 
nant , mais ils ne font que rappeler pour les en- 
fans de Prince. 

RAPPORT, (.Rapport) (der) V. Bericbt. DerRap- 
portrettel, Berichtzettel ; Le bulletin. 

RÂR-SiilULIG. (rarfdulig 1 adj. &adv. (T.£Ar- 
ehiL Ein ràr û u I iges Gebaude ; un aréofiyle, édi- 
fice dont les colonnes font éloignées les unes des 
autres. 

RASl'EL-FElLE, (9tafp«r.geHe) die) gen der-; 
pl die - n ; Le rifioir , lime un peu recourbée par 
le bout. 

R ASSEL-BLUME, (DUfffMnK) V. Starckkrant. 

RATHS-HERRLICH, (rarbtffarrrlid)) adj & ad». 
Sénatorial, aie. Die rmthiberrliche Wûrde; la 
dignité Jénatoriale. 

RvETHSÊL- WORT , Ot<ifbf<î»or<) (dai) gen. 
des-es ; pl die - e ; Le logogriphe , forte d'énigme 
qui confifle d prendre en diffèrent fens les diffé- 
rentes parties d'un mot. 

RAL'CH-APFEL, (3îaud>.«pftl) V. Stech-Apfel. 

RAUCH, (Ka i* (der) &C. &c. 

Das Rauchfafe, (9taud)fafi) dis Ràuchfafs ; V en- 
fumoir ; it. l'encenfoir ; it. m navette où efi l'encens. 
Der Rauchfafttrager; le thuriféraire , clerc dans 
Us Egaies latholtques, dont la fouSton efi de por- 
ter l'encenfoir & la navette où efl l'encens. 

RAUTE. (ftjufc) (die) &c. &c. 

Du Rant^nglas , ( Ra-if.-nqiaé ) Le polyèdre. 
Cnverrt tatllè a plufieurs facettes, unverre facetté, 
Der Rautenftein, (Rantrnfltin) Une pierre 
taïUh à facettes. 

RECENSENT, ^Sttcmfcnt) V. Kanftrichter. 

RECH EN'. n) (der, &c. <Stc. 

Der Redienftid, 1 Kcdjtiifltf!) Le manche de 
râteau, 

Der Kecheuuhn, (Ji(djcnjabn) La dent de 
râteau. 



RECHNUNG, ($«f>iiu««> die) &c. &c 

Der Kechnungs- Ablèger , ( Sccbnunatf <Sb(t< 

8» r ) l t rendant . te.ui qui rend un compte. Die 
lechnungs- Ablégerino ; la rendante. 
Die Rerhnungs Abnabme , ( ?S«l)aun gé" • Rfr » 
n«bmO L'audition de compte. 

Der Rechnongs Abnèbmer, (ftcd)nurtg£.?lb» 
ncbm. r ) L'oyant, celui à qui on rend un compte 
engfufiice. Die Rechnungs- Abnèhmerinn ; Voy- 
ante 

RECHT, (MtCbt. (das) ôcc fxc. 

Rechtgultig, rcdjuiùUijj) ad]. & adv. Authen- 
tique, Jolennel, muni de Fautont* publique, revit» 
de toutes Jet formes. Die RechtgÛtigkeit; l'au- 
thenticité, qualité de ce qui efl authentique. 

DerRechts-ErweU, CXfCfcr* irroti*) (die Dé- 
duction) La dfduSton de Jes droits, de Jet 
raifons, &e. 

Uer Recbtifpnich, (St«t)téfprUC$) Le décret, 
la fent<nce. v. Sproch. 

Rechtswidrig, (rccfyttfroibrtg) adj. & adv. R- 
légal, aie. V. Widerrechtlicb. 
RECL NIREN. (teclinirtn) V. Zurûck werfeo. 
RECOLLECTE, (RtcoDrcic) (der) gen. de» - n ; 
pl. die n; Le recollet , frère mineur de l'étroite 
ob/eriitnce. 

REDSELIG, (rcbfdig) adj &. adv. V. RM- 

RèKpR^ÉCHIG, (r»bfprd«ia) - er - fte; adj. & 
adv. Difert, erte; qui a un fiux de paroles, qui 
pxrlt beaucoup. Kine rèdfprâchige Frau ; une fem- 
me dil erte. Er ift mehr rèd pràcnig ait berèdt} 
il efi plutôt dijert. qu'il n'efi éloquent. DieRèd* 
fpr'ac tgkeit ; la qualité d'un homme qui efi difert, 
qui parte beaucoup. 

REE b/EN JER, ftttbdnbtr) T-Rabbander. 

REFERENT, (Krff«nt) (der) gen dea-en; pl, 
die -en; (T. de prat j Le rapporteur, le gfuge 
qw fait lr rapport d'un procès. 

REFLECTIREN. REFLEXION, (««fltcfirin, Xo 
fl-jrion) i^. Zurûckwerfen. 

REGELN, (rtgilnj v. a. Ich regele, regel te; i.h, 
geregejt ; impér. règle ; Régler ; it. ordonner 
peu. uf.J y. Ordnen, Anordnen. 

RÈGK.N. (Sffl«») (derj &c. 

DerRègenbogenftein, (StgcnbogenScin) La 
pierre d'iris , pierre dans laquelle on voit les cou- 
leurs de Varc-en ciel. 

Der Règen-Elektrometer , (0îc3«n-(£lrftrome« 
ter) L'ilearometre pour la pluie. 

Das Règenfifs, (&ig«nfa§) La cuve ou le ton- 
neau dans lequel on recueille l'eau de pluie. 

DerRègenmantel, (Ditgcrtrauntfl) V. Règen- 
tûrh. 

DasRègentnafs,(Slf(joimû§) V Règenmel r er. 

DerKegenrnonat, (Dl(0«nmonat) *Lepluvio/e, 
mois du nouveau calendrier françois qui commente 
le 30 janvier & finit le ig Février. 

S 3 RÊ<* 
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RÈGSAM, (rcflfara) -er-fte; adj.&adv. Actif, 
ivt. Die Régfarokeit ; l'activité, (im». h/. ) V. 
Thitig, Thstigkeit 
REHt, (rétif) adi.&ado. Fourbu, ut. (T.Rehe) 

Ein relies Pferd; un cheval fourbu. 
REH3EN, (r<bOcn) Ausrehden. 
REHLING, (SK«bliii0) (der) gtn. des-es; rJ. die-e; 
der Plmerling, Krefleling, Miichfchwamm ; La 
tttrittt. ( champignon. ) 
REI RE- B ALLEN, (KcibtbaOtn) (der) gin. des-s; 
pl. die - ; (T.dt cafiier) Lt frotton , tampon de 
lifitri ou il crm qui ftrt a appuyer le papier 
tnotU fur le moule pour imprimer les traits. 
RE1B-EISEN, (Rrib.Çiftn) (das) gen des -s; pl. 
die - ; die Reibe ; La rape , infiniment qui fer t à 
mettre en poudre du tabac, de la mufcade,&c &c. 
RElB-ZKUG,(Dfrt6uufl)(das)g«, des-es;»/ die-e; 
der Reiber, das Kûflen an einer Elektrifir Ma- 
fchine*, 'le corps frottant ; le coujjmet électrique. 
RE1CH, (JXttC&J (dtm) &c. &c. 

Der Reichs Anzeiger, iRtidirf.flnJflger) Les 
affiches de l'Empire, feuille hebdomadaire pour 
avertir le Public de différentes choies. 

Die Reichs Austrage, (8îci<b«.«tié'fr<la0 La 
muflrègues. ff. Auttrag. 

Der Reichi Einwohner, (9Î«<$4 <?iit»obner) 
Le régnicott, l'habitant naturel d'un Empire ou 
d'un Royaume, ou un étranger d qui le Prince rég- 
nant accorde les mimes privilèges, 

Der Reichs- MarfchaU, (Rtic9*'9JïarfÉbaO) Le 
Maréchal dt f Empire. 
REICHE, (OtciCfef) (der) gin. dea-p; pl. die-n; 
Le riche. Qui a beaucoup de bien; qui pojfidtdi 
grands biens. DerReiche ond der Arme; le riche 
& le pauvre. Die Retchen find gewuhnlichftolz; 
les riches font ordinairement orgueilleux. 
RE1F, (Sflfi (der) &c. &c. — DerReif. (T. de 
blafon.) Le ftcamor. ( un berceau ) Ein fi h a tr- 
ier Scbild mit einem goldenen Reife; un étu de 
fable d ficamor d'or. 

Du Reif-Eifen, (Wrtf.€r|Viri Le fer i rouet. 
(T.defermr.) 

Der Reifhaken , (JRrifbafcn) Lt diable, outil 
de maréchal qui ftrt d ferrer les bandes de fer 
dont on couvre une roue. 

Der Reifmonst, (Mfifmonaf ) • Ij frimaire, 
mois de la nouvelle Ere frantoift, qui commente 
k il Novembre & finit le 30 Décembre. 

DasReifkupfer, (Otriffupf«r) Le cuivre cerclé. 
Der Reiflchlager, fichier) V. Seiler. 
1I1HE, (9Wbe) (die) &c &c. — En T. de Ma- 
thématique Reibe fignifii Laférie, fuite de gran- 
deurs qui croiffent ou décroiffent fuivant une cer- 
taine loi. Unendliche Wt\\\t ; férié mfinit. 
REIHEN, (rtlbcn) v. a. &c. — On appelle en T. dt 
touturièrt Reihen, faufiler, coudre légèrement & 
i gros points. Man bat diètes Kleid nuir gereihet, 
Borammengereihet, um et anzaprobiren ; on n'a 
fatt que faufiler ut habit, pour l'tfayer. 



Der Reihefaden, (JXrlbtfabm) Le biti, le 

Sros fil qui a fervi d joindre enfembit l'étoffe & la 
oublurt a'un habit. 
RE1HER, (3Wfa«) (der) &c. &c. 

Die Reiher-Ente, (3tfibtr»€n!t) Le milouin, 
cane d ttte rouffe. 

Du Reihergetage, {ÏRti1)tt$tf)àtt) F. Rei- 
herhûtte. 

Die Reiberhùtte; (SWbtrbùtft) La kérotmièrt, 
petit cabinet de feuillage drtffé pour les hérons 
qui viennent y faire leur nid. 

Daa Reihemeft, (Sriftcrtufl) V. Reiherftand. 

RElH-GRAS, («Xcibararf) (das)*™. des-es; f.pl. 
Ltfromental, faux froment, plir.te avantageufe 
pour former des prairies artificielles. 

REi NHE1T, (SX«inb«it) (die ) gen. der ; / pl. La net. 
teli, qualité par laquelle une choje tfi nette; it. la 
pureté. Uie Reinheit eines Spiegelglafe* ; la netteté 
d'une glace dt miroir. Fie. DiekeinbeitderSitten; 
la pureté des moeurs, y. Reinigkeit 

REINIGEN, (rcinifl«n) v a &c. &. 

Reinigen/ïgn;/, auffi Epurer; it ( T.deChirurg) 
abfierger, mondifier, déUrger ; it. ( T.deChim.) rec- 
tifier, purifier par la diflitlationou par la digefiion. 
(T.Recbticiren ) Da» Wafler reinigen, indem 
man es dorch Sand laofen taCt; épurer l'eau en 
la filtrant d travers du jable. Das Gold reinigen ; 
épurir l'or. ( y. Lâutern). Ein Gefcbwûr, une 
Wnnde reinigen; abfttrgtr un ulcère, nnt plaie. 
Ein reiuigendes MitteJ; un remède abjlergent , 
un abfttrgent. On dit fie. DasTheaur reinigen; 
épurir lt théâtre Die Sprâche reinigen ; épurer 
la langue. Sein Herz reinigen; épurer Jon coeur. 
ûch reinigen; s'épurer. 

RElSS-ALà, (SRttÇuu*) ^daa) On dit familier etm ut, 
Reifs sus néhmen, die Fiucht ergreifen, davon 
laufen; prendre la fuite, courir pour Jt fauvtr, 
s'enfuir. 

REIS BLEY, (Rtifiblro) (d«) Le crayon de mme. 

V. Bleyftift. 

REISS-FÉDER, (Sfijf<b«) (die) gen. der.; pi. 

die-n ; La plume d deffiner, tuyau d'acier dont 

on ft Jtrt pour deffmer; it le porte- crayon. 
REISS-KOHLE, («fif f oh|«; Le crayon de charbon, 

le charbon de faute. 
REISS-ZEUG, (ÎXcificug) (daa) gen. des-e*; pl. 

die-e; dasmathematircbèBefteck; un étui de ma- 

RE1SS-Z1RKEL, (Wtifjirfrl) (der) gen. det-i; 
pl. die - ; Le compas à pointes changeantes, compas 
d deffiner. 

REISÎKK, RE1TZKE, (Stciffe, StcigfO P.Wald- 

fchwamm, 
RELlGiÔN, (JXdifllon) (die) &c. &c. 

Der Religion!- Vereiniger, (MtJiofoné»S3«rrf' 
nigrr) LefyncrètiJU; celui qui tache de rapprocher, 
de concilier différentes communions, dtvtr,ts JtBtt. 

Die Religions- Vereioigong, (R<ligrcn«Pfrci- 
nigUOB) Lt fyncrétjfmt. Conciliation, rapproche 

ment 



REN. 

«unt dt différentes communions , it iiverfet 
/eSts. 

RENTENIKRER. (SXmtwUm) (der) en. des s; 
f l. die - ; Lt rentier, ctlni qui vit it jt$ rtnttt. V. 

RENTRER, (9tfnm«r) (der) gen. des-.; pl. die-; 
Le rent.tr , celui qui a des rentes confit tue e; fur 
quelque communauté cm autrement; it celui qui m 
des rentes. Die Rcnttierinn ; ta r entière 

REPRESENTANT, (91 eprd (entant) (der) en. 
des - en , si die-; der StelWertréter; Lt rnré- 
ftntant, et lui qui rtpré/ent* untpir/onni abfinti. 
Die Reprefentanten, die Stellvertrèter eicer Na- 
tion; Ut Rtprifentans d'une Nation. 

RESERVE, (fc»(«r»e) (die) gtn der-» pL die n; 

S^RO* k '"haît ^* r ^ im ' U COrft r ^ m *' 
RESTEN, (rrftcn) v. n. avtt Vanxiliairt babetu 
lch refte, reflète; i. b. gereftet; Reftiren, im 
RQckftande feyn ; Etre tn rtttt. er reflet ou re- 
iV.rt noeb einige Tbaler; il tft tncort n relit 
it quelques icmt. On Ht anfft, Es reflet ou féb- 
let noch fo viel ; ii rv/!t, tf manant tncort tant. 

RËVOÏERIR OFEN, (DtiMfbfrir.Dfen) (der) 



TUT. 
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g»», des -s; pi. 



die-ôfen; der Streicb-Ofen ; 
, fourneau conftruit it 



tmt du fin tft obligée it 
qui fo» txpo/t i VaBion 



trntan 
Ut manière qui la 
rouler fur lit 
du ftn 

RHfclN-ANKE, (Rbrin.Vafe) (die) gtn. der- ; pl. 

die - n ; Lt lavant , poijjon qui rt/ftrnbU beaucoup 

d l'alo/t & au hareng. 
RHUMB, (Rouait) P. Windftnch, Compmfs- 

flricb. 

RHYTMUS, (KbntrmiO (der) gen. des - ; / pl. 

Ltrkutmt. KSvIbenmâs, Takt & Tanrfchritt. 
RHYTM SCH, (rentrai ait. & aiv. Xhyth- 
tmqut. Der rhytmifcbe Wohlklang der " 
l'karmonti rkwtkmtqut it» vtrt, 



Verfe; 



RICHT-BUHNfc, (Dti<*tt>ûbnt) (die) gtn der^; 
pi. die- n; LUckafaui , i/pict it tkéatrt ittkar- 
ptntt irtfft pour l'exécution des criminels. 

RICHT EISSN, (SitbsÇiftn) (das) gn.ie*-»; 
pl. die-; Lt irtûbir, outil it iifertns ouvriers 
quijtrt i rtirtjjer, d rendre droite uni tkqft qui 
favoititiauparavtnt, on qui itvoitNtri; it ou- 
til d tuf agi des ouvriers qui mttttnt les glaces au 
teint; tt.CT.it c ardeur j lt drtjfeur. 

RICHT SCHE1BE, (WidjcfdjtibO (die) gtn. der-} 
pl. die n; (T.itjtrmr.) î$[ " 

RIEGEL. (&i««0 (der^ &c. &c. 

Der Riegelbohrer, (9t ««iIbobr<r) Lt \ 
la vriUt d barrir, ejpice it tarritrt avtt i 
lt tomtlitr fait ttï trout oui doivent recevoir Ut 
chenil es qui /outil >< ne r.t la barri in tond il t'ap- 
pelle auiït drr ..ochbobrer. 

Da» Riegellocb, M*****) La gdcht, pa> 



verture ions laqutttt entre U ptmt faut ftrrwrt 

il portt. 

Die Riegelwsod. (9tita«I»aitb) La ctoifon it 

charpente, tn oppojition d uni cloi/on it maçon- 
nerie. 

R1KSSL1NG, (SRicgNiifl) (der) gtn. des -es; pl. 
Éle-e; Ce fi le nom difttnSUf d'une forte it cep 
it vigne qui parti Ut raijint dont on fait U vin 
du Hhm. 

RIKTnCHKE, RIETLING, (3ltrtfdjf (/ SKiftHne) V. 

Waidfchwamm. 
RING, (?îiH9) (der) &c &e> 

Die Ringblume, (Rinflbiume) L'onacycU. 

(plante. ) 

Ringfbrmig, (rinaf&rroiû) adi. & aiv. An- 
nulaire, en formt d'anneau. Kingfùrmige Ge- 
wOlbe; voûtes annulaires. V. Kingknorpel. 

Dss Ringkaftchen, (9tinttfdfld><a) l e baguitr, 
petit coffrt où l'on mit dis bagues. i 7 ! Schrnuck- 
kiftehen. 

Der Kingknorpel, (Slinflf rorptl) der ringfôr- 
tntge Knorpel ; Lt cartilage annulaire, cartilage 
cruo'tit. (t. d'Anat ) Cartilage qut tnmromu le 

larynx. 

Die Ringkugel, (ttingfugd) La fphère armtl- 
tairi. Uni fpktre tviiét & compolèt it plufitura 
cercles, pour reprij enter Ut di/pofition du Ciel & 

Ir mmitr/msiif Ati nflrts 

JESs*- *** 

Die Ring Ubr, (Riog-Ubr) L'anneau fotairt, 
forti dt cadran tn formt d'anneau. Eine Ring- 
Uhr, die niebt bl<^s auf eine PolhOhe gerichtet 
ifl, fondera sllerOrten gebrauebt werden km ; 
mm anneau a/ironomiqut ou untverfel. 
R1NGERUNG, (StiBgtrang) (die) ftn, der- ; /.pl. 
(T. il monnoytnr) Lt remède , Ut quantité it 
grains d'alliage qui Ut monnoyenrs peuvent em- 
ployer ions la fabrication lit t/aius tôt & 
d'argent, au delà dt et qui la lot a ru 



rsUnt 



gerung des Feingehsltes oder Kornes; Urtmidt 
de loi. Die Ringerang des Schrotes oder Ge~ 
wichtes ; le rimtdt it poids. 
RITTER, (JRitfcr) (der) &c. &c. 

DieRitterblome, (8Utt«rMMm) F. 
fporn 
Di 



bt, (gilftfrgfrfdJO U Hni- 
chauffet, lt tribunal dont U finichal tft U Chef ; 
lt le lieu où /t tint U tribunal 

rrmà a*t ffrrrt 

Der Ritterkreis, (R»Merf rtM) U finitkmffet. 
L'étendue it la juri dt «ton fun fntiàai. 

Der Kitterftotz, (9tttt<rfti.9) Lt panache, r. 

Fèderbufch 

DerRitteixekg. (SlitfifMjg) /^çmA», eour/i 
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ROH. 



RÙCK. 



ftaCkevatUtttfaifoient 
m commun, /oit pour retrouver un fameux Cheva- 
lier qui avoit di/paru, /oit jour reprenirt uni 
Damt reflèe au pouvoir d'un tnntm ; it. la croi- 
Jait. V. Kreuxzûe. 
ROH, <Rob) ad,. &aiv, &c. &c 

Die Robpfanne, (Robpfanitt) V. Schwèfel- 
pfanne. 

DasRohfcbmelren, (fXobfôincIjrn) V. Roh- 
Arbeit 
KOHR, (Robr) (**») 
Die Rohr- Animer, (~ 
ro/iaux. 

Die Rohr-Caflie, («Kobr*€afRO La cafft tu bi- 
ton. V. Caflii. 
DasRohrdickicht, (Ri>br6icfi<$0 V. Rohr- 



Da. Robrlchilf, (KobrWilf) Lt ro/iau it 



RÔHRLEITUNG, (Kôbrlcitung) (die) gtn. der-; 
pl. die -en; Lt conduit, une /uitt de tut/aux 
ou aqueducs, qui porttnt d'un litu d un autre Us 
taux d'une fontaine, d'un Hong &c. 

ROHR-MKlSTfcR,(Dlôbrmtiflrr) (der) g**.dess; 
pl. die --jderBrunnenmeifter; Ltfonttnttr, celui 
qui ifl chargé it conduire & de faire aller Us 
fontaines. 

ROLLE, ROLLEN, (Won*, roDcn) &c.&c. 

Die Rollbank, (SolJbûnï) Lt cktvaUt d rouleau. 
(T.dt marint). 

Das Rollhandtûch, (ftollban&tncb) das Ro!l- 
tûch ; La touailit , linge qu'on pend fur un rou- 
Uau auprès d'un lieu où l'on ft lave Us mains. 

Die RoUguèhle , (SXofl^iblO Rollzuèhle. 
P. Rollhandtûch. 

Der Rollvôrhang, ( WcDeorbangl Le flore, 
e/p'tce de rideau qui /e Uve & ft baiffi par rtf- 
Jort, & qu'on met devant unefenitre ou une por- 
tière dt caroffe. 

Die Rollwalïe, («oOwaljc) Le treuil. V. 
Welle, Wellbaum. 

, (Rofe) (die) &c &c. 
Dm Rofenbrod, (Wofrnbrob) Le pain iiro/ts, 
fSU faitt dt feuilles de rofes & qui a la forme d'un 
pain. On en fait ufage dans la mêdecme. 

Der Ro r enkûcben, (SHofcnfucfcfn) Lt pain it 
rofes, chapeau de rofes, Urefidu, a qui refle 
des feuilles dt rofes dans V alambic après en avoir 
tiré Vtjftnu. 

Der Kofenlorber, (SXofcnlorber) Lt Usurier 
ro/e. 

DasRofentnèhl, ( SRoftnmcbl) La fartne dt 
rofes, feuilles dt ro/ts préparées d'une certaine 
façon & réduites e» poudre. 

IÔSS HA\REN. (ro|baarcn) ai}. & aiv. De 
trin, fart ie crin. Rofihârener Zeug, rofcbire- 
nesTûch; la rapalelle, totU faite dt crin. 

ROSS-WICKE, (mn\<U) Cdie) L'orobi. V. 



ROTH, (rofb) aii.&aiv. &t. &c. 

Rotbfaol, (rot&faul) adi. & aiv. Rothfanle» 
Holx, durch eingezogene Nafl'e verftockte» und 
fan Kerne rothgewordenes Holz ; bots rougi ou 
échauffé. 

D«RothfU«l, (Hotbfujd) Lt rouge, /orU 

RoSgelb, (rolb fl *Ib) •dj.&aiv. Xoujfitn, 
qui tire fur U roux 

DasRothgûlden-Erz, (fîotbgti^tn-tf rj) Le 
roJJUUr, roftcUr, mue d'argent rouge. 

T>aiRothkraut, (ÎKofbfraut) rother Kobl ; Lt 
chou rougi. 

Der Rothling, (SKotbling) Le rouge, pwffon 
itrwière. \t.U bxrbier, poiffon du genre des per- 
ches. Der geftreifre Rotbling; le diagramme. 

Der Rothmund, OUbmiuib) L'écureH. 
(poiffon.) 

DieRoth(rerze.(SXptbfîfr|f) 7. Rothfchwanz. 

Der Roihftift, ^otbfltff) Lt crayon rougi. 
V. Rothel. 
ROBE, ,«yùb,-) (die) fkc. &c. 

DerRaben-Acker, , 9tût>cn*Sfcf »r) Laravièrt, 
terre feméi de raves; it. la navstiire, champ 
planté dt navets. 

Der Rûbenfamen, (SRûbtflfaiBtn) La graine 
it ravis. 

Der Rubefamen, (SXùblfamcn) Rubûmen, der 
Reps; La navette, efpèce de navet; (plante) it. 
la graine de navette dont on/ait une kuiU dbri- 

RUCK, ROCK EN, (SKÛtf, 3ïùtfcn) &c. tkc. 

Die RUck-Aoilanger, Dtt'icf ■ % i: fîangrr > Les 
alongi s de revers. ( T. dt mer. ) 

Das Rbckenblatt, (.ftûtfcnblaff) eines Altâr- 
ftiïckes; Lt contre retable , U fond d'un Autel 
oà l'on met un tableau ou un bas relief, & contre 
lequel 'e tabernacle eft adoffè. 

Rûckfabrig, (rùrffdbrig) adj.&adv. On du, 
Rùckfahrig weiden ; rtcuUr, ft rttraStr t /t dé- 
dire (peu ufuel.) 
DerRackfiaft, (Wû(f|Tu8) Lt reflux, U mou- 
it ftau qui /t rttirt aprts U flux. V. 



ROcklInfig, (rucf Uhifig) adj. & téfo. ( T. £AJ- 
tron.) Rétrograde. Jopiter ftsnd datnala ftille, 
und Merkûr war rQcklaufig ; Jupiter étott alors 
flot tonna ire & Mercure rétrograde. 

DerRuckprall, (DiùcfpraU) Le contre- coup. 
CieKugel Tcnlûggègen dieManeran, nnd vom 
RQckpralle derfeîben wurde er verw ondet; la 
huile a donné contre Ut mur aille, & H a été bUffè 
du contre coup. 

Die Rttckreife, (9lû<frrif0 Lt retour, raSion 
it retourner d'un voyage. 

Die Rûckfalbe, (Sîiirffolbt) V. A.'abafterfalt e. 
Der Rùckfcl.ein, {*flùd fd;«ln) U contre-lettre. 
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DerRûckfchlug, (Kûcrfchlag) Le coup en re- 
tour. V. Nàchfchiag. 

DerKuokftAfï, .">;ùcfrtr^ Tjsrepulfion, aBtton 
dt ce qui repouffe. Dct KiVkùùfs der «laftifehen 
Kt>rper; la répulfijn des cotât élafliquei. 

DU Ruckftrablung, (XûcttïrabluaB) La ré- 
flexion, la réverbération. 

DerRûckwind, (SRùcfreinb) Le revolm, (T. 
dt marin» \ un vent qui nefl pas dirtS mais ren- 
voyé par quelque ckoft. 

Die Rikkwirkung, (SXud trirfanfl) die Gè- 
gemvirkung; La réaHion, la réfi flâna du corps 
frappé d l'action du torps qui II frappe. 
RUubk, (ftut>tr) {d>s) &c. &c. 

Der Rudergriff, ($Xubtrgri|f) dis Raderholz , 
der Ruderftock ; La manivtUe, la barre du gou- 
vernail. 

Die Rudernlgel, ( Muftcrnigi! ) die Rader- 
pflOcke ; Lis t chôme t, /calmes, tolets, chevilles 
de kois ou de fer qui fervent à tenir Us rame d'un 
matelot qui nage. 

DieRuderplatte, ( 9tu6frplatt« ) La pote, If 
plat de la rame , le bout de l'aviron qui efl plat. 

Die Ruderftange, (KubtrfiûngO Uavtrm. 
V. Rnder. 

RÙF, (Kof) (der) fkc. &c. — On appelle auffi 
Rûf ; la vocation , l'aRion par laquelle on appelle 
quelqu'un au mimflère eccléfiafltque ou d une autre 
charge. (V. Berùf ) Er bit einen Rûf nachGot- 
tingen erhalten; er ift nâch Gottingen berufen 
worden; 71 a été appelé àGbttingue. On appelle 
Rûf des Himmels ; vocation du Gel, un certain 
ordre de la Providence que l'on doit fuivre. 
1 Laut 



mufs die eigeofinnige Laune oder den verlieb- 
ten UnwiUen eine. kladchena, die in eic KIÔ- 
fter sehen will, nicht fur einen Rûfdei Him- 
mel* naiteo ; il ne faut pas prendre pour une vo- 
cation du Ciel le caprice ou le dipit amoureux 
d'une fille qui va s'enfermer dans un couvent. 

On dit auffi, lm Rufe fteben; avoir la vogue, 
té réputation. Diefer ['rédiger ftand im Rufe, 
hatte grôfcen Zulauf ; ce prédicateur avait ta vo- 
gue. DiefeKûr bat diefen Arzt in Rûf gebracbt ; 
cette cure a mis ce médecin en vogue. 
RUHE, (ftubc) (die) &c. &c. 

Der Rube-Altâr, (9lubi«?lltar) Le repofoir, 
autel qu'on élève & avion prépare dans les lieux 
oà la proceffion pajje le jour de la Fête-Dieu, pour 
y faire repofer le faint facrement. 

Der Rubeplatz, (fttio<plû$) &c. &«•. On ap- 
pelle en T. de marine Rubeplatz, la relâche, lieu 
propre pour y relâcher. 
RUHR-ARTIG, (rubrartjg) adj.&adv Dyffen- 
terique. En ruhrartiger Banchflolk ; un flux duf- 
fenterique. 

Rl'HR RECHT, (9lubrr«$f> (daa) gen. dea-ca; 



/ Le droit de varech, 
SUHREN. (rÛbmO ». a. &c. &c. 



RUHREN. (rflbMii) v. a. 

1er Uuhrbjttic.i, ^iHtU'rbottid)) die Rùhi- 
kûpe; (T.àeteiutur.) La batterie, cuvette 



Die Rohrkûpe, (Rùbrfupi) V. Rahrbotticn. 
DieRûhrftange, (Kû&rRana») dieR&hrkrùeke; 
Le boutoir, instrument de bois pour remuer la 
chaux que l'on éteint & la mêler avec le fable. 

RUM, (Stau) (der) gen.dnt-aif.pt. te 
eau de vie de Jucre, mais d'une quali, 
d celle de lArach. 

RUNDAÏSCHE, (KunfcatfdjO P*. Rundfrhild. 

RUNDE, RtJNDE, (Xunb«, (die) &c. - 

die Rundheit ; La rondeur, état de ce qui efl rond ; 
lu le rond; la figure circulaire. Die Runde, die 
runde G citait der Erde ; la rondeur de la terre. 
&c. &c. - 

Der Rnndengang, (Kunbfn?4na) Le chemin 
des rondes, efpace qu'on laiffé pour le paffage 
des rondes entre le rempart & ta muraiue. 

RUNDUNG, RUNDUNg, (Sîunbang, SXûnbung) 
(die) &e. &c — La rondeur, le rond, figure 
de ce qui efl rond; it l'arrondiffement; l'action 
d'arrondir. Eine vollkommene Rundung; uni 
parfaite rondeur. Ea bat viel Zeit gekottet, 
diefer Kugel die gebbrige Rundung zu gèben , 
Tarrondiffement de ce globe a coûté beaucoup de 
tems. On dit figurément, Die Randong einer Pé- 
riode; Parrondijfement d'une période. 

RUNZEL, (Dtunjd) (die) &c. &c. 

Der Runzelbârt, C^unjdbart ) L'aréthufe. 
( plante). 

Die RunzelfcMange, ( ?înmrlf<tlaagc) die 
Blindlchleiclie; L'orvet, forte de fervent. 
RUPFER, aXupfjr) (der) gen. de.-.; pl. die-, 
L'arracheur, ( T. de chapel.) ouvrier qui arra- 
che le jarre aux peaux de lapin, de caftor, &c. 
Die Rupferinti ; i arracktufe. 
RÛSS, (Wug) (der) &c. &c. 

Rûfs-sr.ig,(rusarrî<|) adj. &adv. Fuligineux, 
eufe , qui ejt de la nature de la fuie. 
Pas Rûfsbraun , (ru^braun) Le biftre. 
Der Rûfafiofl', ; ÏÏutflrftj ^ rûfkige Materie; 
La matière fuiigineufe. 
RÛSTEN, (Mûfltn) (Ait) f.pl. (T. de marine) 
Lesporie-aubans, planches spaiffis & étroites aux- 
quelles on attaiUe Us haubans du mât', Us éco- 

RCSTER, (SHÛ(!<r) (den gen. de. a; pl. die-; 
C T. de cordonn.) Le bout, petit morceau de cuir 
que Fon met d des fouliers à l'endroit où ils font 
ufés. Rûfter »uf ftineSchuhe lègeu laifen, iVine 
Schuhe rûftcin lafl'en; faire mettre des bouts d 
/esfoulieri. 

RUSTERN, (rûflcrn) v. a- Ich lûftere, rQfterte; 
i. b. gerbflert; imper. fCftere; ( T.decorJo*».) 
Mettre des bouts d des fouliert d l'endroi. on Us 
font ufés. ( V. Rûfter) Du Rûftern; l'aS.en 
de, &c. 

RTJTTL1NGS, (Sîûttlm«i) V. Rittling». 
RLiTT-STROH. (nil«flro&) (daa) La paille frotf- 
Jét. V. Wirrflioh. 

T 5AAL, 
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UAAL, C©«û[) (der) &c. &c. 

DerSâlgefelle, (©aolgeftOO Ltfaleran, (T. 
deyapeU) l'ouvritr qui doit coller le papier. 
SAAT, (©aaf) (die) &c. &c. 

DieSitkrahe, (©aatfrdbt; U corneiBe motf- 
Jonneufe; le freux 

Die Sâtperlen, (©aafprrlcn) La Jemence de 
perles, les plus petites perles qui Je trouvent 
dans les kuitres ou coquilles de perles. 
SACH FUHRER, (©adjfabrer) 7. Sachwalter. 
SACHUCH, (fadjltcft) adj.&ade (T. de Meta- 
phyf.) PoHtif, ive, qui efl contraire au nigatif. 
Vit SachlicheEigenfchaft, du Ikchliche; la qua- 
lité pofiUve. 

SACK, (©acf) (der) &c. &c. — On appelle en 
T. de Chirurgie S*ck, poche, un finus quife fait 
à un abcès dans une plaie. AU min die Wunde 
nnterfûchfe, fand m an , dais fich unten einSack 
gebildet batte; en fondant la plaie on a trouvé 
qu'il s'étostfait une poche an fond. 

DieSackgefcbwuIft, (.©acfgtfcbnmtfl) Le A'y/f/, 
kifle, membrane en forme de veffie, qui fait une 
tumeur remplie de matières liquides ou ipaiffes, 
adipeufes, charnues ou d'une autre nature. 

DasSackmen*er, (©acfmrffcr) Le couteau de 
poche ; la jambette. 7. EJnlègetnefler. 

Die Sackfteuer, (©acfftcUfr) dasSackgeld; 
Le faccage, droit de minage qui fe prend fur un 
foc de grain. 
SifeCKLKR, (©dtflcr) (der) gen. des -s; pl. die-; 

Le gantier, qui fait des gans et culottes de peau, 
SAOEL-BAUM, i6«bd6attm) V. Sabenbaum. 
S>EBEN-BAUM,( ©dbcnbanm; (der) gen. des es; 
»</. die -baume; Lafabine, forte de genièvre qui 
vient en Italie & dans le Levant. 
SAKFRAN. (©affrfln) C<3er) &c &c- En TM 
Chimie SatTran, fafran. fe dit de quel nies prépa- 
rations jatmes fanes avec du fer. Eifen Safl'ran; 
fafran de mars. Metall-Saffrati; fafran de mé- 
taux. V. auffi Eifenkalk. 

DerSaffran-Brantwein, («Saffrfln SSranftDtin) 
L'ufquebac, liqueur forlr dont le fafran rH la bafe. 
Die SaffranUrbc, (6fl(fronfarb<) La couleur 



an Jung) La 



de fafran 

Die Saffranpflanza 
fafranière , terre plantée de jafran. 
SAIT, (S«ft) (der) &c &c. 

DasSaftMau, (©oftilan) Le bleu de tournrfol. 

DasSaftmûfs, (©affuifi) V . Obftmûfc & 
Marmelade 

DasSaftpflaftcr, (eafîpffaflfr) das Scbleiro- 
harrpflaftcr; Le diachilon, emplâtre compofé de 
mucilages. 

SiïGE, SjEGEN, (©dflr, f4g«) &c. &c. 

D.sSàgegefteîle, (©JgtgcfMU) Uckaffeit 
fcit. 



DerSigelohn, (©dgriobn) Lefciage, ce qu'on 
pave pour le travail du fciage. 

Dm Sàgeiietz, (®dgtni&) die Sage; Lafcie, 
forte de filet qui fe trains fur Us grives. 

Die Sàgefpâne, (©dgefpânO La fciure, ce qui 
tombe du bois quand on fcie. 
SAGO, (@aao) das gen. des-; / pi das Saga, 
Sega; Le fagou, forte de farine que les Indiens 
préparent d'un arbre appeOé, der Sagobaam ; le 
fagou ou palmier fagou. Die SagogrOtze; le 
gruau de fagyu. 
SAHL-BUCH, (©ablbudj) (das) Le cadaflre. V. 

SAhEÏnGEN, ©ablinarn) (die) f.pl. dieKreux- 
holzerworauf derMaftbanm ruhet;Z>jfr«rr#tfwjr, 

/ £ S V ClT'rf f £r' ftlAtîf 

SAHL LEISTE, (eahllrifti) (die) gen. der-; pl. 

die-n; dasSahlband; la lifière, l'extrémité dt 

la largeur d'une toile, d'une étoffe. On appelle 

aujji Die Sahlleiften eioes wolleoeo Zeoges; 

les entrebandes ou entrebates ; le commencement & 

la fin d'une étoffe de laine. 
SAKER-PALK, (©aftrfalf) (der) gm. des «a; 

pl. die- en; Le facre, faucon tune des dix efjpi- 

us principales 
SALB-ENDE, (©att.<E«De) V. StbUeifte, Sahl- 



SjELMLING, (©dlmltog) (der) gen. des -es; pl. 

die-e; derSalbing, Sâlbling; Lsfalmtrin, poijf- 

fon du gtnre des faumons. 
SÀLPETr.R, (©a'ptter) (der) &c. &c. 

Der Salpeter- Alaun, (©alprt<r»3laun) L'alun 

nitreux. 

DieSalpeter-Blumen, (©alptterblunten) L'a- 
phronitre, les fleurs de nitre. V. Maoerfatz. 

Die Salpeter -Grandlage, (Œalprt<r*3runb< 
\ a at) Le radical nitrique. (T. de Chimie). 

Die Salpeter Kufe, («ttlptterf uf«) der Salpeter- 
Trûg; Le rapuroir, vaiffeau où les falpitriers 
mettent le Jalptlre de la première cuite. 

DieSalpeter-Kftchltin, (©alpettrfùdjlcin) Le 
/et de prunelle V. Salpeter-Zeltlein. 

Die Salpeter- Luft , ( ©fllpetn: . guft ) L'air 
nitreux. 

DerSalpcter-Scbtum, (©aIpfUr.©<ftauni) V. 
Mauerfalz. 

Daa Salpeter- Wafler, (©alprtcrWûfret) L'eau 
nitreufe, eau de nitre. 
SALSE, (©alfr) (die) V. Tunke. 
SALSEN-DORrî,(©olfmborii) V. BerberUbanaj. 
SALZ, (©o!j) (das) &c. &c. 

DerSalz-iCTHER, (©a[|.««tpcr) L'èthtr 
marin. V. vEther. 

Der Saiz Arbeiter, (©aî|.2Jrbrif<r) Le faunier, 
ouvrier qui travaille à faire le fet. 
DieSalzmafle, (©aljraafff) La concrétion faline. 
Die Stlz-Niederlage, (©a!i<iRicti(r!ag() Le 
falorge. 

Salzfaaer, (faljfawt) a4j. S^geûaert; (T. 
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ieCkimit) Muriatiqut. Salzfaure, &!zgefarjerre 
Erde; terri muriatiqut. Salzfaurer, filzgefàuer- 
terKalk; muriati de chaux ou calcaire. 

Der Salzfcbanm, (©al|fcJ>aum) L'adarct. V. 
Meerfchaum. 

Dm Sâlzfchiff, (©al}fd)iff) U bateau de /il, 
bateau pour lt transport du ftl. 

DieSalïfbindel, (©a||fplnt>cl) V. Salzwage. 

DerSalzftein, (©alj|teln) V. Meerfchaum. 

Der SalzArauch, (©aJi|Uauc|)) Lt Kali. V. 
Salzkraat. 

Der Salzftreicher, (®all(trti$er) Le r acteur; 
U mtf ureur de ftl. 

Die Salztheile. (©al}f&eil<) Lis parties /al- 
fugineufes d'un corps. 

Das Salzwafler, (©ttfjroaffer) De Peau faite , 
eaux falits, eaux dont on fait Uftl; it.*IVa« 
imprégnée de ftl. 
SA LZICHT, (faUi*t) - er - fte ; adj. & adv. 
Salzartig; Salin, ine; qui a les qualités du ftl; 
it. qui a un golit dt ftl. 
SAME, (©atnc) (der) &c. &c. 

DasSamenbehaltnifs, (<5aatnb!&dfft)i(j) V. 
Samengefafs & Samengehàufe. 

DieSamenader-Schnur, (<Samtnabir<©($nur) 
Lt cordon fptrmatiqut. 
SAND, (®anC>) (der) &c. &c 

Die Sand-Ader, ( ©anCMer) La veine de 
fable. T.Ader. 

Der Sandfifch, (©anbfîfd)) derSand-Aal, der 
Tobiaafifch, L'ammodytt. ( poiffon dt mer). 
DerSandflob, (<?ant*flob) Le ton, mftStft 



blab'.t à la puce , mais beaucoup plus petit, qu'on 
trouve en Amérique, & qui habite ordinairement 
les ttrrems /ablonneux. 

Das Sacdgris, (©anbgrad) V. Sandhafer. 

Die Sandkapelle, (©QnpfapfUe) La capfult, 
vaiffeau chimique d conttnir lt fablt des bains dt 

Der Sandlaufer, (©anbldttfcr ) Le glaréole, 
oifeau aquatique qui reffemblt à uni bécafft, 

DerSand-Mornell, l®an6.3JÎ0rn«n) Lt plu- 
vitr de fable (oijeau) V. Mornell. 

Der Sandftein, (©atiDftctn) Lt gris , pitrrt 
tompofie dt grains de fablt. 
SANDALE, (©ûfibalt) V. Sohle. 
SANG-WElSE, (©angrodfc) V. Weife & Mélodie. 
SAPAN HOLZ, (©apan<jj>ol{) (das) g^-des-er, 

f.pl. f.t fapan , bois proprt d la teinture. 
SARDIN1EN, (©«rbinten) La Sar datent. Der 
Sardinier; *lt Sarde; habitant de la Sardaignt. 
SARDINISCH, (forOinifd)) adj.&adv. Sardaig- 
noi», oife, * farde; qui appartitnt d la Sardaig- 
nt, qui eft dt la Sardaignt. Die fardinifchen 
Truppeu ; Us troupes fardes. 
SATTEL, (©ami) (der) &c. 6lc. 

Die Sattelbiiider, (®attiiMnD(r) Les bandes 
d'une ftllt. 



Die Sâttd-FortflMze, (©û(fiJ.gorffd|e) Us 
ipophufts clinoïdss. ( T. d'Anat.) 

SiETTlGEN, (fdttlfltn) v. a. &c. &c. — En T. 
dt Chimie fattigeo fignifit faturer, (faouler ) 
mettre dans uni liqueur une fubftanct qus l'y dif- 
folvt tn afj'ez grandt quantité, pour qu'il m s'y 
tn difolvt plus tien. Eine mit einem Laugen- 
falze oder mit einem Métal le gesattigte Saure ; 
un acide faturé avec un alcali ou avtc un métal. 
Die Sattigang; ( T. de Chimie) la/aturaùon. 

SATURN, (©atum) (der) gen. des-s; /. pi. Sa- 
turnt , nom d'un* dis [tpi planètes. Der Sa- 
turnring, der Ring des Saturas; l'anneau de Sa- 
tan:', corps lumineux tn forme dt cercle, qui tn- 
vironnt la planète dt Saturnt, & qui tn eft d quel- 

Bt diflanct. 
, (©au) (die) &c. &c. 
Der Saufanger, (©aufdngcr) L'alan , ckitn 
proprt d chafjtr le fanglier. 

DtrSaufiich, (Sauftfô) derSaBhund; La 
untrint, poiffon dt mtr. 
SAUERDORN, (©aurrborn) (der) gin, des -ta; 
/.pl. Ltvinttitr, orbrifftau épineux dont lt fruit 
s'appeUt Sauerling, ipmi vimttt. V. Berberia. 



baura. 

SAUERLING, (64lwliog) (der) gen. des -es; 
pl. die- e; L'épine v mette, le fruit du v'mitiir. 
(V. Sauerdorn) it. Itliqutt, t/ptct dt petite poire 
SJEVGE.Lt), (fdugriq) v.a. Ichfâugele, faugelte;- 
L h. geftugelt; impér. fougele ou (angle ; (T.di 
jardin.) Greffer en approche. Das Saugeln; la 
greffe en approche, Va&iondt griffer en approche. 
SAUGEN. (fatiflcn) &c. &c. " * w 

Der Saugebeutel, (£au9«b»uffl) Morctau dt 
lingt rtn p de bifcuit trempé & tortiïïi tn forme 
dt tampon, qui l'on mit dans la bouche d'un pe- 
tit enfant afin au'il Ufuct. 

DieSaugegefàfse, (éaugefltfdpc) Lis vaifftaux 
abforbans. (T.d'Anat.) 
SAULE, (©duU) (die) &c. &c. 

DasSâulengefims, (©dultngfflaf) V. S*o- 
lenknauf. 

Der Saulengang, (©dulrngaitg) L* colonnade; 
lt. (T. tArchtt.) Lt péri/lile, galtrit/outtnut dt 
tolonnts. Um das Schlofs heruro gebt ein Saulen- 
gang; il rtgnt un périfliti autour du château. 

DieSaulenlaube, 
aaltrii ouvtrit, 
dis colonnts 

Der Sanlenkranz, (©dulcnirarii) La ceinture 
dt colonnt. 

Der Saulenraam, (©dulcnraam) die _ 
weite; (T. tTArckit.) L'tuflylt, tfpact 
nable entre deux colonnts. 

DieSaulenftellung, (©dulrnfirQaitd) La colon- 
nade, rang dt colonnts. 
SAURACH, .©auroct)) (der) ^.SauerdQrn *Ber- 
berisbaom. 

S AU RE, («a»») (te) £ <n. des- Rj J.pU L'as**. 

t* cr, 



•ube, (©dulenlcub*) Lt portique. 

dont le comble efl/outtnu par 
u par dis arcadts. 
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(F.Sanre) DuSanreverdirbtdenMagen; Ut 
acidei gdttnt Veflomac. 

SMVR&, '©durs) (die) &c. &c. 

Der SaureriftofT, (©Jurfnftrff) Le principe 
acidifiant ou oxigènt. ( T. de Cktmit.) 

SAUSE-HORN, (©oufrborn; (du) gen. ieo-eo; 
fi die-hOrner; Lt buccin, le triton , lt cor dt 
mtr. ( toquiOe ). 

SC A LE. ©Mlr) V. Gradleiter. 

SCAMONIEN-H ARZ , (©caaonicn « £ori) (du) 
gtn. dei-s; /. pi. f.ajeammonif, Ufucr'fineux 
dt Ut racint d'une plantt qu'on appttlt Pnrgier- 
winde, Pargi#rkraut. Vou. cet mots. 

SCANDIREN, (fcanbftat) v.a. Ich icandire, fean- 
dîrte; i. h. fcandîrt; impér. feandire; (T. dt 
Potfie) Scander , mtfurtr Us pieds d'un vtrs & 
remarquer Us fytiabes longues & brevts , pour 
juger s'il tft filon Us rigUs. Scandiren Sie die- 
fen Vers, Sie werden finden, dafs ein Fûf» daran 
fèhlet; feandez et vtrs, vous trouverez qu'il y 
manque un pied. Das Scandiren ; l'aSion de, &t. 

SCHABE, (éûVabt) (die) &c. &c. 

Daa Schabekraut, CCdjaftcfraut) das Morte t- 
kraut; L'herbe aux mites. 

DieSchabewolle,(©d)abf1»olIO L'éckamure, 
Ut Usine tiret Jur Ut gorge & fur Us épaules des 
moutons. 

SCHABER, (©djabrr) (der) gtn des- s, ;pl. die-; 
Lt partit, ratiffoir, grattoir, U fer d raturer, 
&c (T.Scbtbe-Eifen) Vt Le ratureur, ouvrier 

Si rature U parchemin. 
AB-KiEFER, (©cbabfdfrt) (der) gen. des-s; 
jtf. die-; Le der méfie , forte de fearabée. 
SCHiEBE. ft5d)dbf) (die) &c.&c. — On appelle 
«uJ/iSchlben; les chenevotss. Us petites parctUts 
de l'icorct du chanvre & du Un qui s'en féparent 
en les rompant. 
SCHACHTELN, (fdjotljfdn) v. a. îch fchachtele, 
fchacbtelte; i.h.gefchachtelt; impér. fchaettele; 
fn't Schachtelhïlm reiben oder abreiben; Frot- 
ter, pdir avec dt Ut prèle. Daa Schachteln; l'ac- 
tion de, &c. 
SCHACHT KRAUT, (6d)ao>lfraut) (das) 

des - es ; f. pl. £a cucubale. ( plantt ). 
SCHÂF, (©<&af) (das) &c &c. 

Die Schâfpocken, (©d)afpptf(n) Le claveau, 
Ut clavelée. V. Schâfblattern. 

DieScbifrippe, (©djafrippt) L'achiUie, mite 
feuille commune. V. Schifgarbe. 

Schi&mafkig, (fdjaftodf.a) adj.&aiv. Mou- 
tonnier, ère, qui a Ut nature & U carattère des 
moutons. On dit familièrement, Sich fchâ£sm»feig 
betragen; Hre moutonnier. 
SCHAFF-SACK, (©$a(ffacf) V. Arbeitsbeutel. 
SCHAFT-PFLOCK, (©cfcaftpfloct) (der) g«.des- 
tt: pi die-pflùcke. On appelle ScbaftpflOcke , 
les mrdiilUrs, fiches de fer qui foutiennent une 
partU du métier d'un haut-licier. 
ftfHALL-MHGSER, (6d)aQacffsT) (der) gen.it* 



■; ri die-; Véchomitre, rigUfur laquelle font 
plufieurs lignes divifees, pour mefurer la durée 
des font, pour trouver leurs intervalles & Uurs 

SCHAM^'ecftaio) (die) &c. &c. 

DieScbimbeule, (©^ombrulc) V. Leîften- 
beale. 

Der Scbâmbûg, (©d)ambufl.) L'aine. V. 
Leifte, Weichen. (T. d'Ans*. ) 

Die.Schimglieder,(©c»>ainaIitb»T) dieSchâm- 
tbeile ; Les parties honteufes. 

Die Schâmlippen (©d)am(ippfn) die Scfaâm- 
le fzen ; Les lèvre t, les OiUs des parties naturelles 
de Ut femme. 

Die .Scbâmpflanze, (©djampflfln|0 La fenfi- 

SœSsiiaS^VSSSta) (der) gtn. des -s; fk 
die- ; L'escabeau, l'escabeOe,jimple fige de bois 
fans bras ni doffter. ( V. Fûfc-Schamel) DasScha- 
melchen, das Bankchen, woranf die MiQèthater 
v ùr Gericbt iirzen , ihr Urtheil anznbDr en ; U) 
feUette. Der Schtmel eines MOrfers ; ein ao deo 
Mbtfer gleich angrgoflener Fû(s; le pied d'un 
mortier. Der SchamelmOrfer, FûfsroOrfer ; U 
mortier d fied. Die Schâmei der Wéber ; Us bri- 
coteaux, les contrelamts des tifjerands. 

SCHA MA DE, (©djamabf) (die) gen. der-; f.pl. 
(T. de guerre ) La chamade , fignal que Us af- 
fiégès donnent avec la trompette ou U tambour, 
ou en arborant un drapeau blanc, pour demander 
i capituler. Schamade fchlagen ; battre ta chô- 
mait/. 

SCHÂP-SCHAUFFEU (e*orfa«ufe!) V. Erd- 
raumer. 

SCHÂR-SCH MID, (©djarfcbnii^ T.e taiSanditr, 
ouvrier qui fait Us contres pour Ut charrue. V. 
Kleiofchmid. 
SCHARF, (fd>«f) adj.&adv. &c &c. 
DerScharfbolzen, (©<&arfboljcnj La 
i pointe atgue. 

DaaScbarfkrant, (©c^atffrtttt) La t 
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ER. (©tftarnUr) (das") gen. des -s; pl. 
die-e; La charnière, deux pièces dt métal qui 
s'encUtvent Pune dans l'autre, V fe joignent avn 
une rivure , un clou, ou une goupille. 

Die Scbarnierblnder, (©ctjarnicrbdnfctr) La 
fiches d chapelet. (T. de ferrur.) 

Der Scharaierftift, (©djarnif rftif t) La chevite 
de charnière. 

SCHART-STÙCK, (©djarfflûd) (du) gen. deo» 
es ; pl. die - e ; Le chanteau , Ut dernière piiee du 
fond d'un muid. 

SCHATTEN, (©djaftrn) (der) &c. &c. 

Der Schattenfifch, (©d)at(cnfîfd}) Lematgre, 
gros poifjou de mer. It L'ombre, r. L mbèr. 

Scbattenfcheu, ( djat tjufd)ru) ad) & adv. Om- 
brageux, euje; qui a peur de fou ombre. Ein 
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fc natter fcVen es ou S npttnunt, eîn fcheOesPflrdî 
un ctuval ombrageux. 

DerSchâttenze.ger, (©djartenidarr) Ltfcia- 
tht, un flylt qui montre une certains ligne par 
hn ombre; p. t. la méridienne, 
SCHAU, (Gcfau) (die) &c. &c. 

Du Schau-Ende, (0djaa t?nt( i La montre, 
le bout d'une pièce d'étoffe ou de drap, que Ut 
marchant montrent pour faire voir de quelle na- 
ture efi le refit. 

Du Scbaugeld. (©d>flUB«H>) La médaille. ( V, 
Schaamunxe) On appelle aujfi du Schangeld, 
die Belïchtigunga-Gebùhren; le droit de vifite. 

Du Schaukaftchen, (©d)aafdft<l)tri) U mon- 
tre, botte vitrée que les orfèvres expo/ent au de- 
vant de leur boutique, & dans laquelle ils mettent 
divers bijous & autres pièces d'argenterie. 

Du Schaufpielhaoi, (Sc&aufpiflbjué) La co- 
inidu , lieu où l'on joue ta comédie pour te Public. 

Der Scbantbunn, ( ©4xmtburi») die " 
warte; L'eckaugette. V. Warte. 
SCHAUKEL, (©cfcouft!) (die) &c &c. 

DerSchaofelhtrfch, (©cbaufilbitfd)) Le 
efpèce de bits fauve d'une grandeur moyenne 
entre le cerf & le chevreuil , 1& qui a le bois en 
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Du Schaufelftûck, (©£baufei|Wcf) Le folilet. 
(T. de vénerie ) Pièce qu'on lève le long des épau- 
les d'un cerf dépouillé. 
SCHAUM-KRAUT, (©«amarrant) (du) Lacar- 

i ; •• V. Gauchheil, Bergkrelle. 
SCHEtBE, (©cbribt) (die) &c. &c. — On ap- 
pelle en T. de Chaffe die Scheibe, la queue d'un 
chevreuil, d'une chevrette. — Die Scbeibz; la 
poulie, fl'. Ko! le) Die elektrifche Scheibe. die 
rtindeGiûfcheibe aneiner elektrifir-Mafchîne; 
U plateau électrique, plan circulaire de verre que 
ion rend actuellement électrique, en le faifant 
tourner entre des couffins. 

Der Scheibenring, ^©^«ibmrlnf) L'anacycle. 
V Kingblume. 
SCilt I DL, ( Sdjetol) (die) &c. &e. — On ap- 
pelli en T. cTAnatomie d;e Scbeide, la tunique. 
F. Scheidehaotlein. 

DieScheidefabre, (©*<!6<fabrr) Schéidfahre; 
Raie creufe faite pour féparer deux champs la- 
bourés. 

Der Scheidebimmer, f©djrit>rbamnjrt) Le mar 
teau de main dont Je fervent les mineurs pour 
écrafer la mine, & pour en féparer la roche. 

Der Scheidekolben , (©a>«lbïfolb<n) Le fêpa- 
ratoire, vaiffeau chimique en forme de matrxs, 
pour féparer les liqueurs. 

DerScheidetricbtcr, (©dWbrtridjtfr) Lefépa- 
ratoire, vaiffeau chimique en forme £ entonnoir 
pour féparer les liqueurs. 
SCHEIDUNG, (©d)<isu«s) (<««> &c. &c. — On 
appelle en T. de Chimie, die Scheidung; Le dé- 
part, opération d* Métallurgie, par laquelle on 



fépare tôt d'avec Forgent. On appelle die troeke- 
oe Sckeidnng, le départ par la voie féche, ta fi- 
parution qui Je fait d S'aide du foufre & du feu. 
Die nafle Scbeidang; le départ par la voie humi- 
de, talévaration quife fait par le moyen de l'eau 
forte. DieScbeidung darcbSalpeteruare; le dé- 
part par l'acide nitreux. 

On appelle en T. de Médecins Die Scbeidang 
dner Krankbeit; lacrife. Die Krmnkheit ftebt 
inderScheide, dieKnnkheit bricht ûcb; ta ma- 
ladie eli dans un état de crift. 

SCHKIK, ((gcD«f) (der) gtu. des - en ; »J.die-en; 
Le Chique, chef d'une peuplade ou foctété de Tar- 
tares errons. 

SCHEIN, (©d)rin) (derl &c &c. 

DerScheinncbd, (étyratubrl) V. Sonneo- 
rauch. 

DcrSchein-Philofoph, (©cb«in< $bi(ofopb) 
'Le philofophifU, celui qui prétend ttre V organe de la 
vraie phdofophie, mais dont les raifons fort fieuffit ; 
it. qui affefte de paraître pkilofophe. Die Schtin- 
PhaoTopiiie; *U fhtlcfopkifme , Le fyfième, Ut 
opinions des philofophtftn. 

DtrScheinvertrig, (©tWn»«rtrûg) ein nùr 
mm Scheine gemachter Vertrâg ; un contrat 
fimuié. 

Der Scheinwerfer , (©d) tim&rrfcr) Le réver- 
bère, machine qui efi ordinairement de quelque 
mitai , & qu'on ajoute d une lampe, d un flam- 
beau, pour en augmenter la lumière. 
SCHENKEL, (©d)«fd) (der) &c. &c. 

DerScbenkelbrocb, (©<$mfclbrn(&) La rup- 
ture crurale. 

DerSchenkeldrèber, (©dbfnftDrcbfr) Le tro- 
chanter. Il ft dit en Anatomie Dit deux apo- 
phyfet du fémur, ou s'attachent Us mufcUs qui 
font tourner Us cuiffes. 

Scbeokelig, (fdjroMtg) adj.&adv. Gigotté, 
ie. Ein fUrkfchenkelî K ei Pfèrd ; un cheval bien 
gigotti, dont Us membres font bien fournis, 6f 
annoncent de la force. r.Gleichfchenkelig, Kurs- 
fchenkelig. 

Der ScheTjkelmoakel, (©dxnfdjnuôfel) Lt 
vafle. > T d'Anat.) Der àuffere Schenkelmoske); 
U vafie externe. 

SCHENK-GEFiÇSS. ( ©d)«nf «<fd| ) (d»i) gen. 
de* es; pl die e; die Schenikanne; La burette, 
buire ou vafe à mettre des liqueurs. 

SCHICHTEN, (fd) d)tfn; v.o.&c— On appelle 
en T. de Chimie, Scbicbten, firatifier, arranger 
par couches diverfet fubfiances. — On dit , Die 
rifier und andere Sacben in einetn SchifTe fchich- 
ten; arrimer, arranger tes futailles & autres 
choftt dans un vaijfeau. Du Schichten, die 
Sciiichtong', ( T. de Chimie y firatification. Daa 
ScUtehteudrrFaflerio einem SrhifiV; C arrimage, 
V arrangement des futailles qu'on met au fond de 
caU. Dteàcbicbteri Usarrimeurs, ceux qui rou- 
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gent Us tonneaux & autres marchandi/es dans 

un vaiffeau. 
SCHIKBBN. (f*i<ben) v. a. rrr. &c. &c. 

Daa Schiebblech, (©Cbjtbbifcfy) der Schieber ; 
Le bouchoir, (T. de boulanger & de pdtiffier) 
plaque de fer avec laquelle on bouche le four. 

DuSchiebfenfter, ( i£<t)irbf«nfîrr » La coultffe, 
fenêtre qui va & vient dans des rainures appel- es 
Coulijfes. 

Der Schiebladen , (©c&fcblûbMl) La couliffe, 
voltt qui va & vient dans des rainures. 

SCHIEFRUND, UttitfrnaD) adj. & adv. Ce qui 
eft d'une rond'ur fort imparfaite. On appelle fchief- 
runde Perlen; perles baroques, des perles qui ne 
font pas rondes comme il faut. 

SCHIEKER, (©chùftr) (der) &c. &c. — Dss 
Scbiefergeftein ; La JchifU , efpèce de vjerre qui 
Je jépare par lames & par feuilles. Der blaue 
Schiefer; la fchifie bleue; l'ardoife. (V. Dach- 
fcbiefer) Schiefer, je dit dans quelques Provin- 
ces au lieu de Splitter; une écharde. efquilte ( V. 
Splitter) On appelle auffi Schiefer, filandres, 
des petites caffurts ou pailles qui arrivent aux 
tranchons des forces. 

Der Scbîefergang, (S&iffrrgang) derSchie- 
fergraben ou fimpUment der Gang; La foncée, la 
foncière, nombre de blocs d'ardoije qu'on a déta- 
chas de la carrière , & qui forment un banc de 9 
pieds de haut enlevé fur toute la furface de la 
carrière. 

DerSchieferfehneider, (©chjifrrfdjHfibrr) {.< 
taiileur d'or dot fe , ouvrier qui donne !a dernière 
façon à l'ardoife. 

Pie Schieferfteinblltter, (<5chiif<rfl<«nbt,itr*r) 
Les feuillets d'ardoife. 
SCHIELEN, (fdjitlm) v. n. &c. &c. — Schielen 
ftgmfie auffi guigner , fermer à demi tes yeux en 
regardant du coin de l'oeil. Nâch etwas (c;,iclen; 
guigner un* chofe; lorgner, regarder faits faire 
Jemblant Auf teines Nachbaren àpiei hin fchielen; 
guigner le jeu de fon voijin. Nàcb einem Mad- 
chen ft-hielen ; lorgner une fille. On appelle en 
T. de Médecine das Schielen ; le ftrabifme , la 
fituation dépravée du globe de l'ail dans fon orbite, 
te qui rend touche, & fait regarder de travers. 
SCHIEMANN, (©cbitraond) (der) gen. des-es; 
pl. die - manne r ; (T. de marine j Le quartier- 
maître, aide du Maître oudu Contre-Maître dans 
un vaiffeau. 
SCHIENE. (©d>i«u) (die) &c.&c. 

Daa Scbtenenfafs, (©ctyrntnfai) das Schien- 
Mt; Larajfe, baquet fait d 'édifies , dont on fe 
fert dans les forges pour porter les charbons Jur 
le fourneau. 

Die Schienrôhre, (©dbiinrôbr<) die Scbien- 
beinrobre. V. Schienbein 
SCHIESSER. (©d)itf<r) (der) gen. des -s; pl. 
die ; l.'eitfuurneur , garçon boulanger qui enfour- 
ne le pain. On appelle auffi Sciueuer, Scuufler 



ou Klicker, la chique, petite boule it marbre ou 
de terre cuite pour Us jeux d'enfons. Schiefer, 
fotffonde mer. V. Blâsfifclu 
SCHIFF, (Oc&iff) (das) &c &c. 

DerSchifTbèfen, (6d)iflTKf«>) Le goret , ba- 
lai plat pour nettoyer un vaiffeau. 

Der Schiffburfche, (« crjffburfc&f) Le gardon 
de bord. 

SthiflTormig, (fdjifffoimig) adj. & adv. Na- 
vicuiaire, qui rejj'emble à un petit navire. Das 
fchiflïurmige Bein ; ( T. d'Anat.) l'os navicuUire, 
Votfcaphoids. 

Der SchifTjunge, (©djiffjun je) Le mouffe, pe- 
tit garçon fervant dans l'équipage d'un vawean. 
Der Scliifljunge auf dem Vorderthe le de» 5ch:f- 
fe»; le mouffe de proue. D*r.Sflii(l*junge auf dem 
Hintertheîle des SchiiVcsj te mouffe de poupe. 

Der Scbifflader, ( ©chllflaba ; Le tauqueur. 
porte-faix qui charge & décharge les nsvirtt. 

Die Schiflàlaffete, (©sfrftflufifaO L'affUt de 
bord, l'affût marin. 

Der SchifTkùttel, (©cbiffrùffi!) SchitTkutrel , 
dieSchifTsfchnccke, Le burgau, forte de limaçon 
dont r écaille fournit la plus belle efpèce de nacre. 
It. // nautile. V. Segeler. 

Die Schifîsverkleidung , CGcI)iffét>erflc^ung) 
Le bordage, les planches qui couvrent par dehors 
Us côtés & la carcaffe du navire. 

DieSchiffswand, ( ©d)t(ffitWanCi ) Le hauban, 
gros cordage qui tient le mât. V. Wand. 

DieSchiffswinde, (®c&jfftfn>in{*r) Ijtgindoule. 
machine pour enlever les marchandées des v3>l- 
feaux & les pofer d terre. 

Daa Sehiffaziehen , • <*d)ifff$ubfiO Le tirage 
des bateaux, VaSion de tirer les lai -aux. 

Der Scnitï^zimmerplatz, (€d)iffd$immrrp!as) 
/./ chantier de conflruaion, U chantur. y. Wert t. 
SCH1FTEN, (faifttn) v.a. Ichfchifte, fchiftete; 
i. h. gefchiftet ; imper, fchifte; (T. de faucon- 
nerie) Den FaJken fchiften, dem raiken eiae 
Schwingfèder fchifteo, eine Fèder des Falken, 
die zcritôfiien oder zerbrocben ift, an eine an- 
dere feft machen ; enter une penne à un faucon. 
Daa Schiften ; l'affion de, &c. 
SCH1LD, (©d)ilb) (das) &c. &c. 

Das Schiidda-Ji, (©d^ilbtiacb) La tortue. V. 
Schildkrute. 

Das Schildhaupt, (©dji^baupt) Le chef . (T. 
de blafon.J Le haut de l'tcu, & la partie la plus 
honorable. ( V. Chef dans ta partie françoife du 
DiSionnatre. Pag. Aat.) 

Die Schildkrote, («èctilbfrotO &c. &c. — 
On appelle auffi SchildkrOte, Scliilddacb, la tor- 
tue, une efpèce d'abri ou de toit que les foldats 
romains & grecs faifoient , en mettant lr.tr s bou- 
cliers fur la tite, & en Us ferrant Us uns contre 
Us autres , pour approcher du pied des murailles 
d'une ville ajliègie, d couvert des traits de l'ennemi. 
Die SchJdkrOteabinde, (©cÇftlOfrètrnbinb* ) 



SCHI. 



SCHL. 



m 



La tordu, (T. it Chirurg.) fortt de baniagi 
qui s'apfl:que au genou. 

Die SchfldkrOtengefchwnlft, (©djifbrr&fingc 
fd)»ol|t) La tortut, (T. de Chirurg.) tumtur 
qui vient fur la ttte & qui s'éUve en forme d'une 
tortue. 

Der Schildzapfen , (©d)ilt>è«Pf«iO Le touril- 
lon, ( T. d'ArtiU.) morceau de mitai rond qui eft 
â chaque côti de la volée du canon. Du Schild- 
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SCHIRM, (Sdjtrra) (der) &e. &c. 

Die Scbirablume, ( ©d)irmblume) die Dol- 
denblame ; La fleur en ombelle. 

Die Scbirrnpflanze, (©cbinnpfïan|0 La fiante 
ombeUtfire. 

Die Scbirmwicbe, (©(Qtrntnacfyr) La fauve- 
garde V. Schutzvpeche. 

Die Schirrnwand,(©d)irina>aniO Le paravent 
Die Schinnwind tufeiner Galère; Lapavefade, 
toile tendue le long d'une galère le jour d'un com- 
bat, pour empêcher les ennemis de découvrir ce 



qu'on y tait. 

Die Schirmwerke, (©chfrmtotrfe) Les 



fes. (T. de fortifie.) Ce qui fert i i 
vert ceux qui défendent une place. 
SCHIRL, (©d>irl) V. Schœrl. 

SCHI.ÂF, (©eblaf) (der) &c. &c. 

Dm Schiifbein , (©d)lafbcta) L'os temporal, 
( T. d'Anat.) y. Felfenbein. 

Schlâf machend, (©d)laf iSddjcnb) adj. Sopo- 
ratif, ive, foporifère, foporifique, qui a la ver- 
tu d'mdormir, qui fait dormir. Ein Schldf mach- 
etides Mittel, ein Sehlâfmittel ; un remède fopo- 
rjtif, un remède foporifère ou foporifique, un fo- 
porattf 

Der Schlafmuakel, (©ehlafmudfel) Le muscle 
crotaphHe, ( T. d'Anat.) muscle des tempes qui 
fert au mouvement de la mâchoire inférieure. 

DerSchlâflïl, (©chlaffaal) Le dortoir, foie 
où il y a ptufieurt lits. 

Die Schjifftnbe, (ecfjlofrtnbr) duSchlafzim- 



SCHLAG, ("©cblag) (der) &c. &c. — Der elek- 
trifcheSchlig; (T. dePhyfique) le coup Joudroy- 
ant, Cexplofton éUBrique. 

Dm Schlage-Inftrament, (©d)Iaa« 'Sn^'»» 
ment) U inftrument de percufpon, inftrument qu'on 
frappe, frit avec des baguettes, comme le tambour 
& les tymbales, JoU avec de petits bâtons, com- 
me le pfattérion,, fait avec une plume, comme te 
ciftte, Joit enfin avec des marteaux ou des bat- 
tans, comme les cloches, &t.9tc, en oppofition 
fu* Blafe Inftrument, inftrument à vent, &c. &c. 

Dm Schl»gholz,(©cfcU jbolj ; derSchlagitock; 
La coche, ejpice defufeau dt bots dont fe fert Ut 



chapelier pour mettre la corde de T arçon en vi- 
bration. 

DerSchlâgwald, (©djfagwaib) Le taillis, um 
bois taillis qui Je coupe de temps en temps. 
SCHLAMPEREI, (©(blampttfO (die) gen. der-; 
f.pL La fahperie, la malpropreté & négligence 
en fes habits. 
SCHLANGE, (©djfange) (die) &c. &c. — On 
appelle en T. d'Aftronomie die Scblange, l'hydre, 
une confit Uat ion de Fhémifphire auftnd. 

Die Schlangenbeere, (@d)fang«n&MTO L'an- 
tidefme altxitère. ( plante exotique ). 

DieSchUngen-Eidechfe,(©û>Ungrfi«£ipecbff) 
Lefeps, forte de lézard. 

Der Schtangenfifch , (©(tlangtafifcb) die Si- 



grille. r.i douztïle ( fo!§jm de mer.) 

angenherc, 
deVhydre. (T. d'Aflron.). 



Da«Schlangraherz,(<5Qlanflftl$«rj) Le cœur 



Der Schlingeamirmor , <©aj[anarHmarmor) 
dér Schlïngenftein ; L'ophite ou marbre ferpen- 
tin, une forte de marbre dont le fond eft vert 
avec des taches rouges & blmckes. 

Dm Schlangenrobr, (©d)Ianfl«ropr) Le fer- 
pent, inftrument d vent qui a la forme d'un ferpent. 

Die SchlangenAuie, (©ttyangenfdnlO La co- 
lonne ferptntxne, colonne compofée de trou ftrptna 

unis 



Pc: vhia ;:;;-r.rto,_ t©d)laa^nfta6)^ Z> ca- 



entortiUès dont les têtes forment le chapiteau. 

Der Schlangenftàb 
ducée, baguette de II 

ScSZeÎeR-TAUBE, («d)fei<rtattDO (die) gen. 
der-; pl. die-n; die Haubentmube; Le pigeon 
à capuchon 

LEIF 



SCHLfclF-BAHN, (©(filcif&abn) (die) m*, der-; 
pi. die -en; La gliffoire. V. Gleitbahn. 

SCHLËÏFBR, (©d) Icifa) ( der) &c. 6ce. — \t.(T.de 
Muflque ) la traînée , le coulé , plufieurt note* 
liées cnfembte en les chantant ou en Us jouant ; paf- 
fage User d'une note d l'autre i it. le coulé (pas 
de danje ) it, {T. d'antiquité) U rotateur. 

SCHLE1FUNG, (Otftleifuaaj (die) das Schleifen, 
&c. &c. — On appelle en T. d'Architecluri ; 
dieSchteifung einer SchornfteinrOhre ; le dévote- 
ment d'un tuyau de cheminée. Die Schleifung, 
dM Schleifen dner Note; (T. de ESufique) ht 
coulé, l'aSion de paiïer d'une note d une autre en 
faifant une efpèce de liaifon entre cet notes. Ea 

Î'iebt Inftrnmente anf welchen es fait nnmôg- 
ich zo (eyn fcheinet eineSchteifungzamac'..en; 
U y a des infirumens fur UsqueU le couU paraît 
prefqut imvojftble à pratiquer. Die Schleifung 
einer Fcftung; /* rafemtnt, la démolition d'une 
place. 

SCHI.EIM, (©CDltim; fder) &c Sec. 

Schlelm abfûhrend, (©cfeicim abfûbr«j5^ adj. 
Flegmagoeue. D*r Lerchenfchwamm ift ein 
Schleim abfûhrendei Mittel, fùhretden Schleim 
ab; l'agaric eft un médicament flegmagogue, eft 
un flegmagogue. 

Da» 
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D»s Schleimk'âlgUin , (©d)leimk<Ho,ltiB) La 
tryptt pituitatre. ( T. d'Anal.) 

Die SchleimbehAltnifle, (©c&lfimbt&dlfmflrO 
Lis réceptacles de la pituite. 

Der SchleimnTeh , (©dhUimfifd» L* bltntu , 
nom générique de tous les coiffons qui ont la peau 
wifqueufe. Der lebendig gebàhrende Schleimfifeh ; 
Il blernu vivipare. I ■ . Ailfrau, Ail mut ter. 

Dis Schleimgewachi, (©d)lrtiugftpdd)(t) der 
Scheimpfropf ; Le polype. V. Nifengewacbs. 

Dm Schleimharz, ( ©d)(iimt)ûr$ ) La somme 
rljini. (V. Gummi) Du Schleimbirz Phafter; 
le diachiOon, emplâtre compofé de mucilages. 

Die Schleimbolile, C©d)ltimbô|)lO Le finus 
pituttaire. Die grôfse Sclileimliblile des Kin- 
rackens; le [mus auxiliaire. Die Schleimhottle 
des Stirnbeines ; Wfinus frontal. Die Schleim- 
liOhlen in der Hirnrohre und in der Motter- 
fcheide; les lacunes. 

Der Schleîmpfropf , (©d)Uimpfropf) Le po- 
lype. V. Nafengcwachs. 

DieSohleimfchlange, ( ©djlcimf^langj ) Le 
Jtrptnt vifqueux. 
SCHLE1SSK, i©d)lciffO P.SchHeftt. 
SCHLEPP-MANTEL, (©d}Uppraant«0 (der) U 

mante. V. Trauermantel. 
SCHL1CHTEN, (fdjItcfefnO v. a. &c. &c. — Der 
Zimmermann fcbîichtet das Holz mît der 
Schlieht-Axt; le charpentier unit le bois avec l'é- 
paule de mouton. Der Schreiner oder Tifchler 
fchlichtet mit dem Schlichthobel; le menuijier 
recale, unit & polit le bois avec la varlope, ave 
U guiUaunu à recaler. Der Lohgarber fcbîich- 
tet die Hante mit dem Schlichtmônde ; le tan- 
neur quioffe les cuirs , les frotti avec la quioffe. 
Die Silberzaine fchlichten ; (T. de tireur d'or) 
paffer les lingots d'or par la filière. 

Schlichten fi gm 'fie auffiAt ranger, mettre eu or- 
dre. Das Holz fchliehten; arranger le bois. Die 
Hâre fchliehten; arranger les cheveux avec un 
pagne — &c. &c. 
DMSchlirhtbcil,(6d)Iid)tb«iI)P.Schlicht-Axt. 
SCHLlESSE,(©d)li<gf) (die)*", der-; pL die- 
n ; die Schleiffe t dis Vôrfte'k-Eifen ; La cla- 
vette, morceau de fer qui paffe au travers de 
quelque ckofi, & qui fert a V arrêter ou d la 
fermer. 

Der Schlie&bolzen, (©ebli <f boljm) La cheville 
i goupille. 

Die Sc liefikappe, (©d)li<§fjppt) La gâche, 
pièce de fer perde dans laquelle entre le pêne de 
la ferrure d une porte. 

DerSchhefskeil, (©ijlitgftil) LacUf. (T. de 
tourneur") Pièce de bois informe de coin qui Jem 
& qui tient ferme la pièce qu'on veut tourner. 

Die SchHefckJappe, ( ©cfrrif&flappf ) der 
Sehlîefshaken ; Le moraillon , pièce de fer atta- 
chée au couvercle d'un coffre, d'âne cajfette, &c. 
qui satrt dans lafirrart &dans lequel pajffi U fini. 



Der Schtiefsmuskel , ( ©d>liffrauéffT") (K. 

Schliefsmiuslein) Der Schliefsniuskcl der An- 
genlieder; le fermeur de paupières. 

SCHLlTl'EN, (©*ltt(#B) (der) &c.&c. — On 
appelle auffiSMhtev, Bergfchlitten ; La ramoffe, 
traîneau pour dejcmdre dit montagnes où tl y a 
il la neige. Der Scblittenflihrer; U ramefjeur, 
celui qui conduit une ramafle. 

SCHLH'Z, (6d)li6) (der) &:7-. &c — On HffèSl 
tu T. £ Architecture , Scltlitz; Ij giytke, un 
canal creufè en rond ou en angle, qui Jert d' or- 
nement. V. DreiCchlitz. 

SCHLÏfZ, (©d)li$) (der) &r. &c. - On appelle 
auffi Scblitt, la taillade , finie, coupure qui jt 
fait avec quelque inflrumtnt ds> s une étoffe. Min 
trûg ehemals Wamfe mit Schlitzen ; on par toit 
autrefois des pourpoints d ta ilades. 

SCHLOSS, (©d>lo£) (dis) &c. &c. 

Dm Schlolsblech, (©cbiogbUd)) Lipalaftre, 
(T. de ftrr.) botte di ter qui fait la partit ex- 
térieure d'uni ftrrun & fur laquelle les parties 
extérieures font montées, it. la platine d'une fer- 
rure. V. Schlûflelblech. 

Dm Schlofsbein, (©tbfogbrfi») L'os barré. 
(T.dTAnat.) V. Schâmbein. 

Die Sc'.ilofehauptmannlchaft , (<?d)!o§fcanrt« 
marin fdiafr) La capitainerie, charge de Capi- 
taine de château. 

DerSchlofskorb, (©«ftlcgforb) Sorti dtma- 
nequin qu'on peut fermer avec un cadenas. I*. 
Korb. 

Der Schlofskeiler, (©d}lo(Sf<Q<r) La cave du 
château. 

Vu Sehlo&pfcrtchen, <©(^lofpfirtd)(o) /-r 
guichet du château , petite parti pratiquée dans 
Ta grande porte du château. 

Der Scblofspfortner, (©djlofjpfortacr) Le por- 
tier du château. 

Der Schloftverwalter, (©djlogocrnaitcr) Le 
garde meuble , l'intendant du château ou de la 
mai/on d'un Prince. 
SCHLOTZER. (©djlo$«) (der) V. .Stngebeuteh 
SCHLUCHTE , (©d)lud)tf) (die) grt.der-; pl. 
die-n; Le gour, crtux produit par une chute 
d'eau. 

SCHLUCHZER, (©d>(u<fcj r) (der) V. Schlnchien. 

SCHLUND, (©(fctanb) (der) &c. &c — On ap- 
pelle poétiquement Eberne SchlÛnde , bouches de 
bronze. Les canons, les mortiers et autres pièces 
d'artillerie. 

SCHLUPF-HFORTE. (©d)lupfpferf<) (die) gen 
der - ; pl. die-n; La poterne. V. Autfill. ^7". 
de fortifie.) 

SCHLUPF- WiNKEL, (©tbiupfœtnfcl) V. Schlapf- 
loch. 

SCHLUSS. (©d)Iufi) (der) &c. &c. 

Die Schlufs Cadenz, (©di|u(i«Çûfc»n') La ci 
dence finale. ( T. de Mufique) V. Cadenx 
Der Schluftftein, (©djluf fîfln) Ledaufoif. 

(T 
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(fi", it maçon, ) petit canton on bovtift pi for** 
tmt ajpft dans un mur contenu, ou entre deux 

, piêét droits; it, le claveau, pitrrt qui forme U 
diffus d'uni port! , ou i'um fenêtre carrit, au 
d'uni cornicne. Der Schlufsftein tuf elnem aoi- 
getnauerten Bronnen ; la margilli , pitrrt qui 
borde U tour d'un puits. Der ScbJuMeln eine* 
Gewblbes, «lues GewOlbbogens; la cltf d'un» 
voûti, la cltf d'arc. Ein durcngebender Schlof»- 
ftein; une cltf paffauti. Ein Hangender imd 
bervôrragender ScbJakftein ; uni cltf pendant! 
& JaiBantt. 

5CHL0SSEL, («AlaffiO (der) Sec Sec 

Du ScbJCuTelbaiid, (Scfclilffdbanb) La cltf it 
fOUtrt. If. BaUecband. 

D«Schlùfr«lblech.(vBd)Iû(Tf(bItcf)) Laptatmt, 
plaque it ftr ou it quilqui autrt métal qui tfl 
attaché* on d un* porte, ou au devant dt la fer - 
rurt, font y pajfer la cltf; it. It baluflre, petite 
fièci il ftr ou dun autrt mitai qui /tri i couvrir 
l'tntrii it la Jtrrnrt. 

DerSetmflelherr. t6d)tù|ï<lbtriM Ll Gentil- 
homme it la clef d'or, chambellan ftrvant qui 
fortt uni cUf£or à fa cetmture. 

Das SchlaKelrlngkreoz, (©cblÛffWrtngftfll») 
La croix c léchée, ( T.diblafon ) uni croix ouvert! 
ijour, & qui fait voir U champ dt reçu par its 
ouvertures JeniblabUs i dis anneaux it cltf. 

SCHLUTZER, ie<t>lu|er) V Saogebeutel. 

SCHMEER-PFANNE, (e*mm.$Miu) (die) 
gen. der-î pl. die-n; f.a potUttt, vaij/eau de 
fer où l'on met la graifft qui ftrt i gratfftr un 
moulin. 

SCHMELZERE1, (©djmtijfrti) (die) gtn. der-; 

pl. die -en ; Lt fonioir, lit» où Ton fond Us 

graiffes, &c. 
SCHMtO-Z-KESSEL, («djmtljfelTil) (der) gtn. 

des s; ri die-; Lt fonioir, chaudron MU Uqutt 

on fond lis graiffes, &C. 
SCHMELZ-S TAliL, (©d)nifl$ffabl) (der) gtn. des 

-s; f.nl L'acier fait par la fontt. 
SCHMEKbEL. .e*in«bfO (der) gtn. ita-s;/. 

pl. Bon Henri ( piaule ) V . Heinnch. 
SCHMERGEL ASCHE , (edjmirat<.«f<tO (die) 

gtn. der - ; /. pl. der SchmergeUbmb; La patit 

d'émeri. 

SCHM1NK-BOHNE, (®<bniinfbcbnO V. Steig- 
bohne. 

SCHMITZ, (©^mift) (der) &c &c. — Lis lon- 
iturt de drap appellent Schmitzen, itsicriteaux, 
les filions qu'on fait dans Us pods d'uni ptiu 
avtt Us forets. Schmitzen machen; ertteitr, 
fatre des icrtteaux. 

SCHMUTZ-HAA1MEL , (ecfcmue&amniei) (der) 
gfi.drs-s; pl. dic-hamcnel; LeJuuiOon, lajoutl- 
hn, celui ou celle qui uche, qui t\rai£e jet ha- 
ptfs. Didc7 Koa^e ilit ein kleiuer Schmutzrarn- 
nvl; te gir^vn rfl u petn j'ouiilon. Scht den 
kleinen Schmutzhaïamcl, w ic lie ihre Kieider 
SuppL 



befchmiert bat; voyez la pttitt foutllou, comme 
elle a p» aifjè fes habits, (il tfl familier ). 

SCHMLTZrf,,(f<*imi$iq) aJj.&adv. &c. W<.— 
On dit auiïi fubjlanttvement , du Sebmutzigc ; 
la faUU,fa\i]fure\ ( P. Schmutz) ît&gurément. 
La kuriliU. Diefer Schriftfteller fâllt zuweilen 
in du Sel mutzigr , in du Unanftàndige ; cet 
Autrur tonmi quelquefois dans la Jatriliti. 

SCHNjEPPEN, û)it.iprtti) v. a. Ich fchnâppe , 
fclmàppte, i. h gefcrinippt; impér. fchnlppe. 
Tauben îi-hiùiptn; Prendre, attraper dis pi- 
geons d'autrut, s'tn fatfir fr, Abfangen. 

SCHNAUE, (©eboaue) (die) gtn der-; pl. die-n ; 
Le ftneau, efpict de petit bâtiment dont on Jt ftrt 
fur mer , fur tout pour la courft. 

SCHNi' CKE, (feffcutf*) (die) &c. &e. 

Die Scbnecken- SrKeidf\iand, (©cbnrdfrit» 
©d)c fiputib^ die VheidewanddcrOWchnecke, 
das gewundene Blatt ; ( T. tA«at.) La lamt 
fpirnlt du limaçon 

SCHNEE, ^ecb.n»') (der) &c. &c. 

Du Schneeglùckci en, (£d> .uq.lbdd)tB) das 
SchneetiDpfciien; La perce-neige, petit! plantt 
qui portt des fleurs en hiver. 

Der Schnee-Monat, ^dj'xto^Sîenar) *l.eni- 
vos, ntvojt, mon de la ncuveue Ere françoi/t qui 
iffigtie la faifon des aeigts, qm lommence U 21. 
Décembre & fin i lt 19 tfanvit*. 

SCHNElDE-EbcN , ( e*0ntib«. <£ifcn) V. Ab- 

(<■ ■ bg -t i en 

SCHNEI.L. (KfciiflT) aij. & aiv. &c. &c. 
■ Die .Schnellbank, (edjiKflbanf) Warf- 

Mafchîne. 

Der Schnellgefang, (©djnengtfang) du Allé- 
gro; L'aOégro, air qui iott étrt chanti ou joui 
vivement & gaumtnt. 
SCHNEPFE, ce^iwpfe) (die) &c. &c. 

DieSchnepfeozeit, (6$a«pftn{cit) La faifon 
ies bétaffet. 

SCHNELSE,(Çd5n<nfO (die) gtn. der- ; pl. die-n; 
1a lait, routt coupée dans u^e foret, dans une 
futaie. Eine Schueufe dun li einen Wald bancn ; 
loyer un bois. Es ift den FeldmtiTerrj erlaobr, 
drei Fûûi breite Schneufcn zu narhen, em ihre 
MeGkettc rnitzafahrec, wenn fie fulrhc bei dera 
Feldmefll-n , oder bei der Bcztichnang der 
Schlage n&lbig liaben; il efi permis aux Arpen- 
teurs de fa» t des laies de trois pieds pour porter 
Uur chaîne, quand ils en ont bejom pour ar- 
penter ou pour marquer les coupes. 

SCHNITZ-WEKK , (C^niÇBftf) V. Schnitz- 
Arb«jt. 

àC MÛR* (SdjiHJr) (die) &r.&c. — Oi.cppeflt 
en T. d'imprimerie die Serin iire, L'éitndage, af- 
ftmblagt de cories tendues i'un mur à l'autrt 
d peu it iiflaiwt du plc.wcktr JuperUur li'ur.t 
chambre, fur lesquelles US .mprimturs foi.l ficher 
les feuili'S imprimées, lileb Bogen langen an 
ftockflekig zu '.\nden, wol!eo aclaufen. fte 
U JbU- 
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follten anf dm Sermtkren h'angen o3er anfge- 
hangt Tev n; ces fniillei vont Je piquer, eiies'dt- 
vraitnlitrt fur /' ëUndagt. OnappeL'e aujjf, Scbnft- 
re, Ut cor^s fur lesquelles les relieurs Jufptnient 
'r>feiuJis lavées. 

Dcr Schnftrftock, (©d)niu|tocf) der I.itzen- 
{look; Le vevdilton, perche que les Tiffeurs paf- 
lent dans les petites croies de U chaîne. 

SCHNUR - N ESTEL . SCHN UR - lil H 1IEN , 
SCHNOK -SKNKEL, (£ct);iurnr(tcl, edjniu. 
r tn«fn, ©cbnùrfrnfifl) /'. Scimûrband. 

SCHONE, (®d)inc) 'd^s) g*:, des-n,/. pl. Le 
beau. Es iil viel Schones. es ûebt viel Schones 
in dicl'cm Werke ; il y a du beau dans cet ou- 
vrage. Man fpricht fo viel von der Schùnheit 
diefesjungen Midchens; ich fin de nichtt Schii- 
ncs ilaran, ich finde lie nicht fchon; on parle 
tant dé la beauté de cette jeune fuie; je ne la 
trouve pas belle. On dit, Einem trauenzimmer 
viel SchOnes vôrfagen; en conter d une femme, 
la cajol-r. Sie bort es gern weon msn ihr et- 
wai Srh&nes vôrwtrt; stt» s'en laijjit conter. 

SCHONLIKG, (©-bénling) (der) gen. des -es; 
pl. die-e; Lt btlidtrr,qui a un faux air de beauté, 
une beauté m liée de fadeur; it. un jeune homme 
qui fait le beau. ( peu uf.) 

SCHÔN-REDNER, ( ©cbSnrtbneT) (der) gen. 
des -s; pl. die • ; Lt beau difeur, un homme qui 
affecte it bien parler , un homme qui fait lt beat* 
d.jcoureur. fi 



SCHÛN-SiEULIG. (ftftnfditfis) adj.&adv. (T. 
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d'Archit.J Euftylon, ft » 
entre deux colonnts. 7. Saulenweite. 
SCHQSS-TUCH,(©d)Oogfud)) (das> gen. des-es, 
pl. die- tOcher; A* grémial, morceau d'étoffe 
qu'on met fur les genoux d'un Prélat officiant, 

Bndavt qu'il tft offis. 
ÔPF-WERK, SCHÔPF-ZEUG, (©cr)ôpfintrf, 
©d)èpft«g) V. SchOpf-Mafchine. 
SCHOREN, (ftftortn) v. a. f.Grabcn, Umgra- 
ben & Sckarren. 

Die Scbôrfchaufel, (©djorfdjaufcl) La biche, 
it. /* fareloir. 
SCHOSS REIS, (©.tofrci*-) (das) gen. des-es; 
pl. die-er; Le drageon, bouton, bourgeon qui 
pouffe aux pieds des arbres & des plantes. V. 
Schofsttng- 

SCHRAPE, SCHRAPPE, (©djrapc, ©d)rapp«) 
(die) gtn. der • ; pl. die -en; La racle, ferre- 
ment tranchant qui a un manche it bois, & 
dont on ft fert à gratter Us vaiffeaux pour Us te- 
nir proprts. 

SCHRAPEN, SCHRAPPEN, (fc&ropm, fdjroppni) 
0. a. Ich fchrap» ou fchrappe . fchràpte, ou 
fchrappte; i. h. gefchrâpt ou Refthrappt ; impér. 
fchrape ou fchrappe; KacUr, emporter avec la 
racU. V. Schrape. 

SCHR AUBE, (©dsroubt) (die) fitc. &c. 

Der Schraubennagel , (<*ct?taubcnnajcf) La 
tlefi vit. 



Dîe Schfsu 

L'éclufe d vis, 

Der Schratibénfchlnffel , (©d)rffubfflfd)!ûf»0 
Lts clef d vis; it. U tournevis, inftrument dé fer 
avec lequel on Jerre & defftrrt des vis.' 

DieSchraubeirwinde, (©cbrJubenwittbO Le 
vérin, vtrrin, mâchent compofét d'une vis & d'un 
écrou. pour éUvtr de forts grands fardeaux; 
it C T. de tonnel.) U bitijfoir, uftenjtte qui ftrt d 
réunir les dou»es d'un tonneau ou d'une petite cuve. 

SCHRECK-SCHANZE, (©djrfdfcbaniO (die) 
gen. der-; pl. die-n ; La redoute, ( T. de fort t- 
ficat.) ouvrage qui fert i fortifier Us lignes de 
contrevoUation & de circonv allât ion. 

SCHRECKEN, achrrtftn) v. a. &c. &c. — lr. 
•Terrifier, in/rirer, répandre la terreur; ♦ ter- 
rorifer. 

DieSchreckensMànner, ( ©djrctffn* «?Ndn. 
nir) m Les terrorijles, Us marevauts, ceux qui 
favortfent le j'uflème Janguinairt. 

DasSchreckens-Syftém,(©cbrc(ffn*-©nfrtni) 
* Le terrorifme; U fyfièmt & Us principes des 
ttrroriftts, 

SCHRElB-KyESTCHEN, (ed)r«ibfd(ï(h«n) (das) 
gtn. des-s; pl. die -, L'étudioU, petit cabinet i 
plufieurs tiroirs, qui Je place fur une table, pour 
y J errer des papiers d'étude, des Uttrts, &c. &c 

SCHREINER-GERATH, («d>rf rnrrgfrdtb) (das) 

fen. des-es ; /. pl. das Schreiner- Werk: 
'affutagt, tous les outils nées f aires d 
nuifiernour tr/tvaiiler. 
SCHRIFT-KASTEN. (<?d)rifffaft<n) (dcr) gen. 
des- Si pl. die-; Lacafje, caiffe partagée en di- 
vtrs petits carrés, dans chacun desatels font tous 
Us caraSéres i'une mime lettre. Die Halfte des 
Schriftkaftens, derhalbeSchriirJtaften; Ucaffeau, 
Ut moitié de la caffe partagée horizontalement 
dans fa longueur. Der obère Theil, die obère 
Hilfte des Schriftkaftens; /* caffeau fupérieur, 
Us kautts-caffes. Der nntere Tneil , die untee 
Halfte des Srhriftkaftens ; U cafftau inférieur , 
• Ut boffes-caffes. 

SCHROBEL, (©djrobtl) (die) gen. der - ; pl. 

die-n; La repaffereffe , forte de grande carde 

pour Us draps, 
SC H ROTE, (©C&rot*) V. Schrôt-Eifen, Schrôt- 

meiffel. 

SCHRÔT-\VINDE,(©d)rot»inbO (die) «n. der-; 
pl. die-n; Le moulinet, uflenfilt déftine d mon- 
ter ou iefeendre les tonneaux des caves. 
SCHRÔTIG, (fcbrètig) adj. & euh. &c. &c. — 
Jl Je dit aujji Des arbres d'une certaine épatffeur 
qutjorj proprts à ftr efciés en poutrts. Ein zwei- 
ein drei'fchrutiger Baum; «n arbre dont on peut 
forée d ux, trais poutres. 
SCHt H. C«d)al)) (der) «rc &c. 

Der Schul.fleck, (©d)ttbfïf(f) Le bout. V. 
Fleck o: RQfter. 

Der Schohladem, (©djttbjabfn) der SchAfter- 

ladun 



•kzeug; 
un me- 



scrçu 

tiden, SclmhraacherladerJ ; La cordonnerie, Ut 
boutique où Ton vend des fouliers, dit bottes, &c. 
SCHULTER, (6d)Ult*t) (die) &c. &c. 

Das Schulterblatt, (êdjltftcrblatt) L'i 
(T. £Anat.) os de l'épaule, plat & Usrgt; it 
m parlait des chevaux & de quelques autres ani- 
maux, le paleron. ( V. VorJerbûg \) DieSchul- 
terblatt-Scnlig-Adern; Us artères fcapulaires. 

Das Schultergehâng, ((B^ultctflcftdnfl) Le 
baudrier. V. \v éhrgenang. 

Die Schulterhohe, (©c(>uJttrbo&*) L'acromion, 
l'apophufe fuperieure de l'omoplate, le haut de 
l'épauU. 

Der Schultermuskel, (©d)u!trrmu$f*l) Le 
muscle deltoïde, (T. d'Anat.) muscle qui Jert d 
élever le bras en haut. 

Die Schulter-Tragbinde, (©djultfl-.îrûg. 
bin£><) die Schulter-Jochbinde -, ( T. de Chirurg.) 
ht bandage Jcapulaire. 

Die Scholterwèhr, (©djulf<r»<&r) L'épauU- 
menl, (T. dt fortifie.) e/pèu de rempart fait de 
fafcines & de terre, qui Jert principalement pour 
couvrir une batterie de canon, pour couvrir des 
troupes. 

DcrSdiulterwinkel-Muskel, (©djuUerreitiM» 
sTRue td ) Le muscle angulaire. 
SCH U PPEN-SCHLANGE , (©djappenfÉ. 
Le/erpent écattti, forte de ferpent qui a des 
les fous le corps & fous la queue. 
IURF-EISEN, (©d)ûrf.€fF«B)Cdas)g#«. des-i; 
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èdie- ; Le ratiffoire. Einen Banmgang 
hûrf-Eifen reinigen; peler uneaBée, en enlever 
l'herbe avec le ratufoiri. 
SCHURKEN-STREICH, (©djurfwrftrcid» (der) 
gen. des es; pl. die-e: La coquintrie, /aquinerie, 
aïïion de coquin, de faquin. 
SCHÙR ZANGE, (6cb.ûr§«n90 (die) g*** 
pl. die-n ; Les badines, forte de pmcette qui Jert 
d attifer les charbons ou le feu. 
SCHURZE, (ÇcbûriO (die) &c,&c. — Oh ap- 
pelle enT.de chaffe die SchOrze, la queue d'un 
chevreuil, d'une chevrette. 
SCHTJRZEN. (fdjûr,«n) v. a.&c.&c. On dit d'uni 
piici de Théâtre, DerKnoten diefes StOrkes îft 
wohl gefcbûizt, und der Verfafler hat ihn fehr 

fût aufgelbst; r intrigue de cette pièce efl bien nouée, 
il' Auteur l'a bien dénouée. 
SCHUSS UNIE, ( ©chugltr.it ) (die) gen. der-; 
pi die-n; Le tir, la ligne fumant laquelle on 
tire un canon, &c. . , 

SCHUSTîCR-PECH, (©chuftrrptd}) (das) gen. 

des - es; i. pl. La poix notre. 
SCHUTTFUHRER, (©d)urtfûbm) (der) gen. 
des -s; pi. die-; U gravatirr, charretier qui 
enlevé les gravats dam un tombereau. 
SCHUTT-KARREN 7 , ( ©cbitttfarrcn (der) «h. 
d«» -s; pl. die-; Le tombereau, forte de char- 
rette dans laquelle cm e, ler> Us gravais. 
SCHUTZ, (©$uÇ) M &c. &c 



■ D«* Sehotzdach, (©c$u$bflcb) Le toit de de- 
fen/e, toit quiftrt d mettre quelqu'un d couvert ; 
. it. (T. d'antiquité) la mufcuU, forte ce machine 
de guerre quifervoit à mettre à couvert tes tra- 
vailleurs devant une place affiégée. 

Die Schutzwacbe, (©dJUÇtpadje) La fauve- 
garde, Joldat qu'un général envoie dans un en- 
droit pour le garantir d'inj'uile & de pillage. 

Die ScbotzwaffeD, (echuÇi»flr?<n) Les armes 

déftny.ves. 

SCH WADEN, (©chmabtw) (der) &c. &c— La 
moufette , uni exhalaifon pemicieuje qui s'élève 
dans Us Jouterrains dis mines & dans les caves. 
Weinichter Schwaden ; moufette vineufe. 

Der Schwaden; La manne ou la graine de 
Pologne, l'herbe à la manne, la fitaque flottante 
^.Flottgrâs&Schwiiigel. ? J»«*nu. 

SCHWANG-BAUM,(©dj»angbauui) (der) gen 
des - es ; pi die - baume ; Le brancard, deux piè- 
ces de bois po fées fur les hjoires, & qui joignent 
U tram de derrière au train de devant d'une 
chaife roulante. 
SCHWARZ, (fd)»or|) adj. & adv. &c. &c. 
DerSchwarzbaucb, (ÔchmurjbiiucbJ Le ma- 
lagaftre, poiffon de mer du genre des labres. 

TJerijchwarzfchimroel.tStDnwri^iinjiK^ 
cheval gris tour Me, dont U poil efl d'un gris 
fdU approchant de la couleur d'une grive. 

Derîvchwarzftein, (ecbroarj(l<i 0 ; derBraun- 
ftem; Lepérigueux, pierre noire fort dure, oui 
Us verriers, les émaiHeurs & Us potiers emploient 
DerScbwarz Umber, ^©0)»ur| Umbrr) Le cor- 
beau de mer, p.ijfon de mer du genre des timbres 
SCHWARZE, (©d)t»ar|0 (der) gen. des-n; 
die-D ; Le noir, homme noir, U nègre. ( V. Mohr) 
EineSchwarze, eirie Negerinn; une néore/Te 
SCHW ÈBE-FL1K GE, (CcftiMbcftlfjiO (£) gen. 
der-; pl. die- n} derSchwéber, dieRûirdfiiejîe ■ 
La bombiDe, forte de mouche. 
SCHWfeBKR,(Ç?d)»fbrr) (der) ^.Schwébe Fiieee 
SCHWEbEL, (©cbmefil) (der) &c. & c . 8 
DerSchwèfel Brenn-Ofen, (^AwtUU^Ttnn, 
Ofrn) Le fourneau d chaffer U foLfre * tm * 
• tie Scbwèfelkamrner, tedbnxfdfamniir) U 
foufroir, petite ètuve bien plafonnée en ciment & 
bien clofe, pour y blanchir la Usine ou la foie par 
kl vapeur du foufre. • 

DieSchwèfel-Luft, (©(*>» t f«f.8ufO Vair 0U 
gaz hépatique. 

Das Schwèfellàlz, (©dj^ftlfolj) Lefelful- 
phureux. 

Der Schwèfel Treib Ofen, (©djnjrfrf ^ îr«lb. 
ÛfriQ F. Schwèfel Brenn Ofeo. 
SCHWE1F, (C*W*lf» (der) &c. &c. 

DieSchweifrûbe, (©djnjfifrûbf) / '. Schwanz- 
rûbe 

Die Schweifilheide, ( ©cb»<;frd)f^< ) Le 
Xrouffe- queue, cuir qui enveloppe &t,„rt en état la 
queue «Tu» chtvai. 
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DieSchweiflpuhle, (©dJtBifffru&IO te Jabot, 
( T. de paffement.) petit outil de bois d plufieurs 
coches, dont on Je jert pour affembler plufieurs 
tordons ou fils, & Us tortiller tn/emble pour en 
[a re un plus gros. 
SCHWilFUNG. (©chwrifung) (die) gen.ier-; 
pl. Aie- en; La courbure; (v. KrQmme) it. IV- 
chancrure. Ç V. Anifchweifung, Ausfchnitt) Die 
Schweifang, die bogenforrnige Rùndung einer 
«i • cke, da f wo fie snfingt w citer zu werden ; 
la faufjure , la courbure d une cloche , où com- 
mence Jon plus grand ilargiffement. 
SCHWË1N, (©djrofiri) (dwj &c. &c 

DieSchweinfeifte, (©d)»finfciftc) Lmpor- 
thaifon, (T. de chaffe) temps où le Janglier efl le 
plus gras, & te meilleur à manger. 

DerSchweinmarkt, (©djmfinmarft) L* mar- 
ché aux cochtns. 

Der Schu'einsbacken, (©d)W<in£b<Kfrn) der 
Scliweins-Kinnbackcn; La bajoue, partie de la 
Ute du cochon qui s'étend depuis Foeil jusqiïd 
la mâchoire. 

Der Schweins-Bexoar, (©d)!»rin$»$<|oar) 
derSchweinftein-, Le bézoard de porc-épic qui 
Je trouve dans le fiel du pore-epiç de Malaca & 
de quelques Jangtiers des Indes. 

Der Schweinibrucb, (©djojcindbrutf)) La 
fouge. V. Schweinswubl. 

Die Schweins-Jagd , (©djWtinJjagb) La 
chaffe du Janglier. 

Der .Scbweinfchauer, (ccî)»cinfd}.jutr) V. 
Scbweinbefc'nauer. 

Die Schweinswnbl , ( ©d)»« ; n$n>u&f ) der 
Schweinsbruch; La fouge, lieu où les fangliers 
fougent, où ils arrachent des plantes, des racines 
avec leur boutoir; it. ce qu'ils arrachent avec 
leur boutoir. 

Die Schweinsw&rfte, (©AWtinéWÛrfit) Les 
andoui lies de cochon ; andouilln de chiirde porc. 
SCHWENDEN, (fdjnxtiben) v. a. lch fehwende, 
fchwendetc ; i. h. gefchwendet; impér. fehwen- 
de; (T. d'Agricult.) Préparer une terre, un 
champ, lui donner de la fertilité, en brûlant les 
herbes & te chaume qui rejle Jur le champ après 
qu'on a coupe" ti blé. 
SCHWENZEU Ce*t<"^0 V. StciffcMich. 
SCW5R, (fÉbn><r) adj.&adv. &c. &c. 

Die Schwèr Erde, (©djrocr.Çrbc) Li terrepon- 
dereufe. (T. de Chimie) LuftlaUTehaliigeSchwèr- 
Erde; terre fonder eufe aérée. Schwèfelgefaaerte 
Scbwèr-Erde; futfate de baryte. Kohlengefeuer- 
te Schwèr-Erde; carbonate de baryte. 

SchwerflÛfsig, ffdjtwrflûiiu) R'beUe, fT.de 
métaSurg.) Je dit des fubfljntrs qui ne fe fondent 
pas atjemtnt, qui ont de la peine i entrer en 
fufion. Scbvmflûfliae Berg-Arten, fchwôrflûf- 
tge Erae; mines rebelles. ( P. au/fi Streogfl&f- 
ïl) DieSchwèrflàlïigkeit; ta quotité d'une Jub- 
[tance, fut* mine rebeBe. 



SEC. 

Ole ScWerkrafr, <C©d?rt»frfMfï) LagratHê* 
thn, {T. dePhytfit) la tendance, la force par 
laquelle un corps tend à s'approcher d'un entre 
corps, ou par laquelle un corps tend & prejje 
vers un point. 

Der Schwèrfpath, (©djwrrfpofb) Le Jpath 
pejant. (T. de Chimie ) 

Der Schwèrftein, (©djtwrfïein) derTung- 
ftelo; (T. de Chimie) Lt» pierre pondereuje, le 
tungftine. Die Schwèrfteinfaore; l'acide 
ftique, letungjlate. Schwèrftein fanrer Kalk ; 
fiatr calcaire. 

SCHWÈRT-FÔRMIG, (rdjwmforniia) adj&adv. 

Enjiforme, en forme d'un glaive ou d'une épèe ; 

( T. cTAnat.) xiphoide. Schwèrrfbrmige Zàhne ; 

dents enfiformes. Der SchwèrtformigeKnorpel; 

le cartilage xiphoide. 
SCHWIMM PLATZ, (©d)t»immpl<n3) (der) gen. 

des-e*; pl. die-plâtze; Le nageoir, lieu où l'on 

nage, endroit propre d y nager. 
SCHW1KGEL, (t*Êb»irtflri) (der) g#».d«-s; 

J.pl. Lafétuque. (V. Schwiden) Der fchwim- 

mendeScWingel; lafétuque flottante. r.Flott- 

gràs. 

SCHWING-MESSER, (©dj»iri9ni*ff<r)(das) gen. 
des- s; pl. die - ; La dague, inflrument de bois 
informe d'un grand couteau, dont on Je Jert 
pour broyer le chanvre. 

SCHWITZE, (©tf)»iBt) (die) gen. der-; f.pt. 
(T. de corroyeur) f. f chauffe, P/tuve. lieu où ils 
mettent les praux en échauffe. Lie Haute in die 
Schwitze legen; mettre tes peaux *n échauffe. 

SCHWODEN, (fd)i»ô6m) v. a. AnfchwOden; 
(T.demrgijf.) Enchaufener, mettre Us 



en chaux. 

Das Schwùdefaû, (ed}»66<fag) L'enchauj- 
Jumoire, l'anckeau, vaje dans lequel on met les 
peaux en chaux. 

Der Schwodewèdel, (Sd)»ôt)c»*bd) Le gui- 
pon , morceau de linge attaché au bout d'un bé- 
ton qui fert d mettre Us peaux en chaux. 
SCHWUNG, (€d)ttai!8) (der) &c. &c. 

Die Schwungbewègong, (€rf)»nngbemcaung) 
La vibration. nSchwingung. 

DieSchwungkrafc, (Cdj«tnnflfraf() r.Flieh- 
kraft. 

SCOLOPEND5R, (ÇcoIpprtCer) r.Tanfendfûfs. 
SCR1BLER, (©cribler^ (der) gen-àa-t; pLdie- 
* L'écrivaiOeur. V. Vielfchreiber & Schmierer. 

Der .Secrètenkotb, (©tcrrtfBfotb) derSecrèt- 
dreck; Lj gadoue, les extrémens qu'on tire 
des lieux. 

Der Secrètfèger , (©«rctftgtr) Le eureur 
de retraits, le gadouard. celui qui sirs la gado u 
& la transporte, lt vidangeur , maftre des baf- 
fes ceuvres. 

SECUNDE, (©«unbf) (die) &c.&c— Oaap- 

pelle 
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Se en T. Ai Mufique die Secnnde ; h ftcondt, 
tervalte d'un ton ou de deux demi tons. 
Die Secnr-den-Uhr, (©ecwit>«lMl&c) Lafew 
dule à fécondes. 

S7Z, (©«) (die) te. te. 

DerSee-Anker, (©«.anfcr) L'ancre dularge. 

DieSeebefchreibung, (©«dwfdjrtibwtg) L'hy- 
drographie, la défcription dit nurt. 

Der Seebcutel, (©«t>eut»0 L'alcyon, bour/i 
dt mer (zoopkytt). 

DieSeeblume, (.©ctblmn») te. te — On 
appelle auffi Seeblame, le volet, herbe qui pouffe 
dt fa ractnt dt grandes feuiUes largis, plates 
& rond* s qu'on voit nager fur feau. 

Der Seebraflen, (Setoraftn) Le /part , poif- 
foet de mer. 

DerSeebulle, (©e<buttrt V. Mér-Ochi. 

Die See-Eiche, (©««Cio» die Mér-Eicbe ; 
Le fart, le goémon, vartc, herbe qui croit dans 
la mer fur les câtts. 

DerSee-Elephant, (©ce><?Iep&ant) Le mor/e, 
animal ampkibie dont la tite a quelque rtffem- 
blance avec celle d'un éléphant. 

Der Seeflander, (©«flnnbir) Le grand plon- 
geon, oi/eau aquatique. V. Seefluder. 

DieSeegallerte, (©«gadfrtc) LageUe de mer. 
V. Seeneffel. 

Der Seegeroch, (©«gtTud)) La marine, l'o- 
deur de ta mer. Du bat einen Seegeruch; cela 
Jent la marine. 

DerSeegefchrnack,(©eeatfcbrn<JCf ) La marine, 
U go.'» de la mer. Du bat einenSeegefchmack; 
cela a un goût de marine. 

Die Seeheufchrecke, (Ce t&«ufd>recf t) La fau- 
ttreiie ou cicade de mer, l'icreviffe langoufte. 

DerSeekork, (©«forl) L'alcyon (zoophyte) 
Der Seekorkbaum; r alcyon arbore/cant. 

Der Seekubftein, (©ttfubfîcln) La pitrrt dt 
vache marine, l'os phreux, pétrifié de la vache 
marine. 

Die Seeneffel, C'S«ttff<i) L'ortie marine, ortie 
de mer, ejpict de vers de mer qu'on appelle aufft 
Seegallerte; gelée de mer. 

Der Seepapagei , (©tcpa»ag»ft Le ptrroqutt 
de mer, le perroquet plongeon. J\ Seetaucher. 

Die Stepomeranze, (©«fponwMnjc) L'orange 
de mer. (zoophyte ), 

Seefaaer, (fie faoït) ad). &. *dv. (T. de Chim.) 
Acide marin ou muriatique. Seefaure Luft; air 
acide marm. Die See&nre; l'actif marin. 

Die Seetcheide, (e«f<*i6«) L'a/cidte, te fat 
animal ( ver marin ). 

Der Seefpiti», (©«foinf) L'alcyon atburne. 
Çzoophyte). 

Der Seetancber, (©cefaiMfcr) der Seepspt- 
pagei ; Le perroquet plongeon. 

SEELMESSEN-REGIÎ>TER,(©«rmiffen.Stfni(l€r) 
(das)g*,i. àei-s; pi. die-; 



Fobiluaift, rigiftre qu'on tient dents Ut EgH/et 
catholiques des obits qui y font fondes. 

S K GELER, (6f9»l«r) (der) gm.dea-i; pl. die-» 
der Sègler I Lt voiiter. Il Je dit d'un vetiffeau, par 
rapport à ta facilité qu'il a d'aller plus ou moins 
vite. Diefe. Scbiff ift der befte Ségeler bei der 
Flotte: ce va t fie au efl le meilleur voilier de la 
flotte. Diefe» ISchiffift ein fchlechter Segeler, 
es bleibt immer curftek; cevaiffem e/l méchant 
voilier, il demeure toujours en arriére. 

On appelle en T. d'hifl. naturelle Segeler ; le 
Nmttle, un coquillage de mer untvatve , Antmat 
qui conduit fa coquille comme une barque, à T aide 
d'une forte de voile formée par une membrane. 

SKGEL-FABR1K, (©«geifabnf) (die) gen. der-; 
pi. die -en; die Segel-Manufiftûri Lavoitsri*, 
lieu oi l'on fait tes voiles des vaiffeaux. 

SEH-HÙGEL, (©ibbiiml) (die) Les couches des 
nerfs optiques. (T. eFAnat.) 

SEHU NGS-BOGErJ, (©«bungtfbogcn) (der) L'^rc 
dt vifion. ( T. d'Aftron ) . 

SEHNEN-LINIE, (©ibWBlinil) (die) gen. der ; 
/. pl. ( T. de Géonu) La ligne des cordes. 

SÉHNICHT, (fff)nttbO adj. & adv. Tendineux, 
eufe, qui approche a» la nature des tendons. Ein 
fehnicbtea Hautcben ; une membrane tendiveuje. 

SEHNIG, (febtig) -er-fte; adj.&adv. Que a des 
tendons, fiein de tendons; (Je dit de la viande) 
it. T. d'Auat. Tendineux, eufe, qui* du rapport 
aux tendons. Du fèhnige oder ungenante Au- 
genhautchen; la tunique tendineufe de l'œil. 

SEIDE, (©fit*) (die) te. te 

DieSeiden-Erate, (©<f buttent») La reçoit* 
des foies. 

DieSeidenfracht, (©libnifrtM&O Le fruit dt 
? arbre à foie. 

Der Seidenladen, (©»ib«n(ab«n) La boutique 
d'un marchand de foies, où l'on vend toutes Jor- 
tes de foieries. 

Seidenreich, (fribcnrrtcb) -er-fte; adj. & adv. 
Soyeux, eufe, plein de foie, bien garni de foie. 
Ein feidenreicher Zeug; une étoffe foyeufe. 

Der Seidenfcbweif, (©fibtnfd&roftf) d«r Sei- 
denfcrr* an*; Le jafeur, geai de Bohème. V. 



Scbwitxer. 

Die: 
Joie. 

SElr E, f©«if») (die) te. te — En T. de mine 
Seife ft dit quelquefois au lieu de Wafche. On dit 
p.e. DieGoldfeife.ZinnfettY J^.GoldM-arcbete. 

Die Seifenbeere, (©(ifenbeert) La favouneUt, 
le fruit du Javounier ou arbre aux Javonnettts. 

Die Seifenbr&he, (©(ifrab'ùbr) du Seifen- 
WafTer ; Le Javonnage , l'eau 6r te Javon dans 
quoi on trempe le linge qu'on veut laver. Wafch» 
in Seifenbrûbe legen; mettre du linge au Ja- 
vonnage. 

SEIGERUNG, (©na.<rHna)fdie) gtn. der-;/.fl. 
du Seigera; {T. de métatiurg.) La liquation , 

u i r«- 
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l'aHiende, . 
nant du plomb. Die Se i g 
teaux de liquatton, les pièces 
SE1HER, (©rifrtt) y. Seine 

Der Seihkaften, (©«ibf aflm) L'arque*, leçon- 
loir, ta civitri , {T. de pave t.) chaffis dt corde 
fur lequel on étend un drap pour paffer la coHi 
avant dt rtmploytr. 

Der Se.hffa.bmei), (©(ifjcrabtnCR) Le COTrtUt, 
carlrt, ejpéce dt petit chaffis fur lequel onfufpend 
une étamtnt ou une ferge, au travers duquel on 




pajj'e des ckofes liquides. 
SE1L, (©<i() (daa) &c. &c. 

Die Seillitxe, (©eilliÇf) U mèche de corde. 



DerSeilfchlitten, (©«liftrjlitteo) Le chariot, 
planche montée fur deux petites roues fervam au 
cordier pour affembltr du cordage. 
SE1TE, (©fit») (die) &c. &c. 

DuSeitenband, ( ©eitmbanb ) Le ligament 
latéral. (T.d'jinat.) 

Die Seitetipunkte, ((rcl tt n? unf tt) die Seiten- 
ftriche, (T. de Gèogr.) i, es points collatéraux 
qui /ont entre deux points cardinaux. Nord-Olr, 
Nord-Weft, Sûd-Oft, Sûd-Weft l'ir.d die vier 
Seitenpnnkte oder Seitenfhicbe; le Nord ej) , 
le Nord oueft, le Sud-eft et le Sud-oueft, Jont les 

SEITENSTRICH. ©«ttmftri*) r.Seitenpnnkt. 
DasSeitenftûck, (©«ftraflud ) La pièce placée 
à cité d'une autre; it. (T. de boucher j le flan- 
chet, la partie de la fur longe d'un boeuf. On ap- 
pelle auiïi Seiteoftûcke, des. ècots, petits blocs 
i'ardoije qui rtflent adhérens aux foncées. 

Der Seitenthcil, (©fftttltbfll) La partit laté- 
rale. Die Seitentîeile eines Capital* <m Capitale; 
les parties latérales d'un chapiuau. Die Seiten- 
theile der Hirnfchale; les parties latérales du crâne. 

Die SekenverwaDdten, (©ritCBMrroanOtai) 
Les parera collatéraux. 

Die Seitenwand. (©«ttm»an£>) Le paroi, te 
pan latéral d'un bâtiment. DieSeitenwande, die 
Wangen einer Preffe; les jumelles d'une pr.Jfe. 
Die Sertenwande eines Geufees ; les parois* un 
va i. Die Seitenwmndsbeine der Hirnfcbale; les 
as pariétaux du crâne. 

Die Seitenwendnng, (©fltmwmbung. ) L'é- 
cart. Man Tchlug nicn diefem Menfchen, und 
■m detn Schlage raszaweirbra, tnacbte er eine 
Seitenwendung ; on porta un coup d cet homme, 
& pour réviser il fit un écart. 
SELADON, (©tlabon) d*s Seladongrùn; Le cé- 
ladon, couleur verte mélét de bianc. Seladongrûn 
Band; ruban céladon. 
SELBST, (ff*ft) adv. 

. DieSetbft-Enttûndang, (©tlbrt.ÇnfiHOtiuna) 
L'infiam natio • JpontanJ-e. f T.de Phyf. j 

Selbft^efa lig, ftlbfUtfdOia) -er-fte; adj. 
& adv. ' Qjife complaît , qui fe platt en lui mê- 
me i qui fe dileSe en lut-mtme, tnja perfonne. 



als :hn; je ne cannois perfonne qui fait plus fuf- 
fifant que lui. Ein fejbftgenûgfamer Mann , ein 
telbftgenûglanies Fraaenzimmer-, un fuffifant, 
une fuffifante. 
Das Selbftrecbt, (©ffbRrecfif) V. Fanftrecht. 
Die Selbftfacbt, ( ©tlb|lfuo)t ) L'égoifme, 
amour propre qui rapporte tout à foi. 

SeMfûcbjig, (frlbflfûcrjtig) -er-fte; adj. & 
adv. Qui a de l'égoifme. qui tient de l'égoifme. 

Derot» die Sefbftfachtige , (©dbfifûcfctiOT) 
L'égoifte, celui ou celle qui a le vice de l'égoifme. 
Die Selbftvertheidigung , (©clbflt>erth«it>i' 

811 n g La dèfenft de fon corps y. Nothwèhr. 
r bat ibn nicht vorfetzlich getDdtet , es war 
SelbftvertheidigtHig, es war Nothwèhr; il l'a tué 
à fon corps défendant. 

Der Selbftzûnder, ( ©clbfl|ûnb«r ) F.Luft- 
Ettnder. 

SELENlT, (CMcniQ (der) g/n.dea-en; pl.ûie- 
eo; Im félénite, fel formé par Vunion d'une terre 
calcaire & de l'acide vitriolique. 
SELEN1TISCH, (ftlmitifcr,) adj. & adv. SéUnt- 
teux, au/e, qui a rapport d la félénite. Seleniti- 
fcheErde; terre félémteufe. 
SEMPEL, (©emj>ff) (der) gen. des-a; pl. die-n; 
( T. r>e manufatt. de foie) le femplt, cette partie 
du métier où les cordes font attachées. 

Die Sempelfchnlire, (©rapdfdjnûr*) Les cor- 
des de femple. 

Der Setnpelftock , (©«mptlflorf ) Ij bâton de 
JempU, bâton qu'on paffe par les cordes de rame. 
SÉNAT, (©mat) y. Rath. 
SENATOK, (©mater) (der) gen. des- a; •/ die- 
en ; Le Sénateur. ( y. Rathiberr) Ein Senator 
inPolen, ein polnifcher Setiator; un fénatrur 
de Pologne; DieGemahlinn einea Seoators; la 
Jénatrice, la femme d'un fénattur. (En François 
U mot Sénatrice ne fe dit que de la femme d'un 
S/nattur de Pologne.') 
SENF-PFLASTER , (©tnfrflafttr) (das) gen des 
-s; pl. die-; derSenf-l'tnfchlag; le finapifmt, 
médicament topique compoféde fubflances chaudes 
& der es dont la gra ne de moutarde fait la bafe. 
SENKLOCH, (©enfled?) (das) gen. des- s; pl. 

die-lc«cher; Le putjard. y. Schwindgrube. 
SENSALE, (PtnitAt) (der) T.Wàkler. 
SERPENTOSE, (Çfn>enteje) WQjj'* der ;» - 



die-n; Le ferpenttau, forte 
va en ferpentant dans l'air. 
SETZEN, (f«$fo) V. a. &c. &c. 

DasSetzbrèt, (©fÇbrrt) Planche de bois fur 
laquelle les imprimeurs mettent les caractères ar- 
rangés & mis en pages. Dans les imprimeries 
fr nçoifes on f fert ordinairement d'un carr.au 
de f erre ou de nusrbre. y. Setrfiein, Setzplatte. 
DieSetzkonft, (e<Çf«n{i) La cvmfofttion. 

Car. 
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fart d'unir 1rs différentes parties de ta Mufique 

Juivant Us règle*. 

Die Setzlime , (©efclinie) ein wieder vôrge- 
ricbteter l'refshaufen. ( /' de cartonn.) La rég- 
lée , les tarions dont on a été Us langes & que 
Von remet fans la prrfje. 

Der Setzftein, (©rçfhin) dieSrtzplatte; Le 
marbre , ta pierre fur laquelle Us imprimeurs 
mettent /« caraSères arrangés. & mis en pages. 

SEXTE, (J&tfU) (die) gen. der-; die-nj La 
Jixte, la fixième, ta fixieme note, (f. de Mufique) 
intervalle dont Us jons extrêmes font éloignés de 
cinq degrés diatoniques. 

SlCHERHOTS-AUSSCHUSS, (©id)trbtité".3!u* 
fd)ufl) (der) gen. des -es; f.pl. Le tomtté de 
fureté. 

S1EB. (©fib) fda») &c. &c. 

Die Siebbein-Naht, (©ut»b«iiJ'9î abt) La fu- 
ture étkmoïdaU. (T d'Anal.) 

S1EBER, (©iefrer) (der) gen. des -s; pl. die- ; 
Le tamifeur, celui qui dans une verrerie prépare 
& t ami li ce qui fert d foudre la matière du verre. 

SIED-PUNKT, (©Ubpttnft) (der) gen. de» -et; 
/. pL Le terme de f ébnQitian, U degré de chaleur 
d'nn liquide, quand il commence a bouillir. 

SIEGEL-5TE1N, (©ItgdflttB) (der) g** des- es; 
pl. die - e; L'a/troite. V. Sternfteia. 

SILBER, (©ilbtr) (du) &c. «ce. 

DerSilber-vEtzftein, ( ©Hbf r.««6g«n ) V. 
Hollenfteio. 

DerSilberbufch, (©ilbcrbuf*) V. Jupiteas- 
B&rt. 

Die Silberdraht-M&hle, f ©iI6«tôrabf.*Pîû&l<) 
Le moulin d tirer de l'argent par des filières. 

DerSilberfifch, (©Uberfifd)) L'argentine ou 
l'argenté (poiffon). 

(fUbcrbril) adj. &adv. Argen 



ïlberhell, 
tin, ine, qui a U Jon de Pafgent. 
belle Stimme; une voix argentine. 

Der Silberkucben, (©ilberfudjrn) Une maffe 
d'argent; \t.(T.de métatturg.) Ui pigne, l'ar- 
gent qui rejle après que Von a fait évaporer le 
mercure qui a fervi a amalgamer la mine pour 
en dégager Purgent quelle contenait. 

Der Silberlchrank, (©ilb«Tfd)ranf ) L'armoire 
t vai/Telle d'argent, le buffet. 

Der SilberfchrDtling. (©tfbtrfcbrôtlirjfl) Le 
f t an d'argent (T. de monnaie). 

Die Stlbcrftapge, (©ilifrftangt) Le lingot 
d'argent. If. Silberzain. 

Der Silbertancher, (©tlb(rtattd)cr) dieG-ebe; 
Aa grèbe , oi/eau aquatique d'un blanc argenté. 

DerSilberverwahrer, (©itb«bfr»«brrr) T. 
Silberdtener. 

Oie Silbeiweide, (©ilbrrmrttie) L'qfitr b'ant. 
SIMILOR, (©imi(or) (das) gen. des-s; / pl. Le 
fimi.or, compofition métallique qui eft nu compofi 
de cuivre & de Mu. 



SIN AU, (©inau) (der) gen. des-; f.pl. Valtki- 

mille, y. LOwenfuu. 
S1NN-VERWANDT, < finrttHrroanbt) adj. &adv. 
Synonime. Sinnverwandte Wtirter, des mot* 
f unanimes, des '{unanimes. 
SI1TE. (©tltr) (die) &c. &c. 

DieSittenregel, (©itt«K8tJ) U règle, maxi- 
me de morale. 

Die Sittenverbeflerong, (<3i«i50»rbrff*runa) 
La réformation des maurs, * Ut uviUfatiom, Fac- 
tion de corriger Jes moeurs. 

Die Sittenverdeibnifs, (©ifttnbrrbrrbai|i) La 
dépravation des moeurs. 

DieSittenverfeinerung, (©ittcn&rrfciiuruna.) 
• La cwilifatéon, FaBion de polir Us moeurs. 
S1TTENLOS, (fî««lo<) -er-fte; adj.&adv. 
Sans mœurs , qui n'a point de mœurs, * immo- 
ral, e. ( V. unmtlich). Ein uttcn.ok-r Menfrh ; 
un homme fans moeurs, un homme immoral. Die 
Sittenlofigkcit; l'eiat, le cara&ère d'un homit 
fans mœurs', * l'immoralité. 
SlTTIG, (©.ttig) (der) V. Papagey. 
SrrZ-ANKER, i@i<j.*nf«r) V. Hafen-Anker. 
S1TZ-BANK, (©Ifibanf) Zettelbank, 
SITZ BE1N, (©tybetB) V. Gefifcbein. 
SKEPTIKER, (©feptifir) V. Zwelfler. 
SMALTE, (©malti) r.Schmalte. 
SMYRRKN-KRAUT, (©morrrafraut) (das) gen. 

des-es; /. pi. La maeeron (plante). 
SMYTEN,SMEYTEN,(©nn>teii, ©m«of«n) (die) 
Lm couets, quatre groffes cordes amarrées au 
bas des voitet d'un vai/eau. Die Smyten ftratT 
aniieben; amurer. 
SOCKEU (©Otfcl) (der) grn. du s; pl. die-; dtr 
L nterfci*; Le focle, ( T. d' Arthit.) membre 
carré plus large que haut & qui Jert de bafe 
d toutes décorations <? Architecture & d'édifices. 
SODA, (©ob«) (die) gen. der-; f.pt. die Sode, 



Eine iilber - Soude; La fonde, Jet alkali tirée de Ut tendre 
d'une plante connue fous U nom kali. ( V. Saln- 
kraut, Salzftrauch) Das Soda-Salz ; le fel de fonde. 
SOD-BROD, (©ot>brob) (du^ gen. dea • es; f.pl. 
du Jobanntsbrod, (^obamiiCbrob^) La caroube, 
le fruit d» caroubier, goujje pUte longue d'en- 
viron un p:èd, & remplie d'une pulpe moiOeufe, 
dont le goU approche de celui de la caffe. Der 
Sodbrodbaum, Johannisbrodbaao» ; letaroubier. 



arbre qui parte des c, 

SOLE, t©oli) ^.Soble. 

SOLO, (©olo) (du) gen. des -a; pl. die -a; der 
Alleingeiàng, das Alleinipiel; Le folo, pièce ou 
morceau de Mufique qui-Je chante 4 voix feule, 
ou qui fe joue fur un feul inflrument avec un fimpt* 
accompagnement de bafje ou de clavecin. 

SOMMER, (©omnut) Cder) &x. &c. 

Die SororneiMen, (©onm<rfdDcn) du Ma- 
riengarn; Les filandres, fils b'iancs & longs qui 
volent en l'air dans les beaux jours d'automme. 
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Du Sommerfatter, (Gosuncrfattcr) 
lurr pour entretenir U bétail pendant Félè^ 

Der Sommerladen, (©omiiMrlab«n) La pif 
fienne, forte il jaloufii compoféi de plufieurs 
lattes ou trimglts de bois fort minces difpofits tn 

SOMMKRUNG, (©onmiiriwg) (die) gin. der-; 
/. pl. L'entretien du bttail pendant l'été, & la 
pâture uèceffaire pour l'entretenir pendant l'été. 
Es giebt in der Schweiz Alpen, die fur çoo Kuhe 
Sommerong hervôrbringen; il y amSuifft des 
pacages qui fournirent du pâturage pour entre- 
tenir 500 vaches pendant l été. 

SONNE, (©ot«0 (die) &c. &c 

Die Sonnerbahn, (goanmbabn) dieSonncn- 
ftràfse; L'ecliptique , ligne ou cercle qui partage 
le zodiaque dans toute fa longueur en deux par- 
ties égales, que le foie il ne quille jamais. 

Du Sonnenbild, <SonarnbilO) gefàrbte. V. 
Firbenbild. 

Der Sonnenbrand, (©©on*abr«it>) U kâle, 
l'effet de la grande chaleur dufoleil; it. l'impref- 
fion faite fur le temt qui 'e hdle. Den Sonnen- 
brand yertreiben. «os der Haut zieben ; débiter, 
éttr l'imprejjion faste fur le temt par le kâle. Die - 
fasW'siier. diefe Pommade vertreibtden Sonnen- 
brand, ift gût den Sonnenbrand eu vertreiben ; 
cette eau, cette pommade dékâte, efl bonne pour 
dékâltr. 

Die Sonnenfackel, (©*mienf«<f«tt Lafacule, 
(T.fjfiron.) tache ktmmtufe qu'on apperçoit 
auelque fois fur le foliil. 

Der .Wtenmeffer. (©OTWUWKfftr ) Le hé- 
liomitre, mftrument d'Aflronomie pour mefurtr 
te diamètre apparent du fokil. 

Du Sonnen -Mikroskop, (©i>itnen*S)Wrpff op) 
Le microfoope folmèri. 

Die Sonnennabe , (©otltirondbe) La périhé- 
lie, ( T. d'Aftron. ) le point où une pUnète efl 1$ 
plus près du foltiC On dit auffi, Diefer Plané: 
ift Sonne nahe; cette Planète efl périhélie. 

Der Sonnenraoch. ,©OMmrou<fc) Le brouil- 
lard fec, brouillard fec & épais qui refjemble d 
une fumée & qui obfcurcit le foleil. Il s'appelle 
auffi Erdraoeh. Hbbenrauch, Landrauch & 
Seneinnèbel. Quelques Phyficiens français l'ap- 
piUrnt La brume. 

Die Sonaeoftande, (SoantnfiiuOf ) F. Son* 
nenwenden 

Der Sonnenftandpunkt , (©onnenftanbputift) 
W. Sonnenwendepunkt. 

Der SennenâiUâand, ©omicnfiillfiaab) V. 

Sornenwi nden. 

Du Sonnenfyftem, (©onn-n(oflcm) Lefyjii- 
me plaire. 

Die Sonnenwenden , (©onnftaxabfn) die 
Sonnenftânde , Sonnen&iilftandspanite ; Les 
nts folftuiaux , Us deux points de l'ecliptique 
1 font U fias éloignés de l équaUar. 



Der Sonnenwendepunkt , (( 
punit) Le point folAicial. ' • 

Der Sonnenwendeftein , (©onamtornbcfirln) 
L'héliotrope, (f.f.) pierre fticitufi qui ejl une 
effile de gafpt. 

Die Sonnenzeit, (©onn<a|tit) Le temfS su- 
furi par la révolution apparente du foleil. 
SONNICHT. (foiuucbr ) -er - fte -, ad). & adv. 
* SoltiOé, it ; éclairé par le foleil, txpofè au Jo- 
int Ein foniùcbtes Zinuner; une chambre fo- 
llittèe. 

SORBONNE, (©c-rtonw) (die) gtn. der-; /. pl. 
LaSoreonme. On appeUoit ainfi une célèbre Ecole 
de Théologie de Vuniverfité de Paris; it. la tnaifon 
de la Faculté de Théologie d Pans. 

SFALTBAK, (fpaltban adj.&adv. Sàffiblt, qui 
veut être fendu. Der Fèder - Alaun ift fpakbàr, 
la&t ficb fpalten; l'alun de plume efi Jcijjible. 

SPÀN-GRÛN, (fptngrfln) adi. & adv. Vert de 
gris, de la couleur de rouille verte qui s'engen- 
dre fur U cuivre. On dit auffi Jubflautivemint , 
du Spângran, der Grùnfpân ; le vert de gris, 
U vtrdet, la rowBi vtrtt qui s'engendre Jur U 
cuivre. 

SPANNEND, (ty«mmbï adi. (T. de Médecine) 
Tonique ce ont rend CatHion aux mufcles, aux 
fibres reLschis. Spannende Areeneimitnl. die 
den Mutkein nnd Geflfren ihfe narûriiehe 
Spannung wiedergèben ; remèdes toniquei. F. 
Sp»nnen. 

SPANN-STAB, (©t>aimft<rt>) (der) gen. de«-«»; 
pl. die-ftabe; ( T. de tiffer.J Le temple, ri^b 
de bois qui porte d fes extrémité* des cnihetsou ou 
paffe dans les lifières. pour maintenir l'étoffe k'uie 
pièce dans une même largeur. 

SPÂR-FISCH, (©paifiM}) (der) gtn de»-e»;p/ 
die - e ; La mendole, le cagaret, poiffon de la Mé- 
diterranée. 

SPARK, • ftggXffi Sf«- W derSper- 



gei, der KnOterich; LaJperguU (plante). 

SPÂT-ZAHN, (e»«t|abn) (der) gen. des -es; pl. 
die-zahn'i La dentopfigone. Die Backenzahne 
werden Spâtzabne genanrt , weil fie fpàter als 
die nbrigen, weil fie erft nâch den ubrigen her- 
vârkommen ; les dents molaires font appelées 
Offt$ones, puisqu'elles ne faroiffent qu'après les 
autres. 

SPA I H-SyïURE, (©pafbffojrO <die) gen. der- ; 

/ pl. L'onde fpathique. 
SPECK. OSpccî (der &c &e. 

Speck artig, (fDcrfftrtrfl) adj. FJ adv. Qui elf 

de la nature du ia-rf, qui reffmble au lard. F. 

Speckiciit 

i>er Speckuindler, (©pcd^onMcr) derSpe-k- 
krumer; Le *kxr entier, celui qui v.nd du iard 
Die »peckaandierinn,5peckkr4merjnn,diejpeck- 
frau; la ihjnmure. 
Die Specknaut, éC>)-' La ccuenne de 
1 lard 
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SPE. 

tord; (V. Speckfchwarte) it. uut ftamgr*ff» 

éy onctueuje. 

Speckig, (fpftfig) adj. & aiv. Qui a du lard 
ou de la groijje , gras, Er hat einen lehr fpecki- 
genHals; il a It cou fort gras. 

Speckicht, ((ptcfl(»)t) adj.&adv. (T. Speck- 
artig, it. Couenneux, eufe. qui eji de lu nature 
ds la couenne. Ein fpeckichtes Blût; un famg 
couenneux. 

SPECUL1REN, (fp«ulir«n) v. ». avec rouxiliairt 
haben.. ( T. de comment J SpècuUr, faire du 
Spéculations fier un objet d'mterii 6? d'induflrit, 
Ein fpeculirendcr Handelsmann, ein Spéculant; 
hh négociant fpéculateur , un fpéculateur. On dà 
ouffi die Spéculation; la fpiculatton, l'aBion d* 
fpéculer fur un interit commerçai ou tout autre 
objet d'ridu/lriê. 

SPEICHKL-F1SCH, (©pcicftdpf*) (der) g«n.dea- 
es ; p l. die - e ; La baveufe, potfjon d* mer tou- 
jours couvert d'une forte de bave. 

SPEl-GATT, (©prigatt) (da«) gen. des -m; pl. 
d ie e ; ( T.dt marine ) Le dalot, morceau de bois 

Îer ié & ditpofi en pente qui paffe au travers du 
ordage, fir Jert d faire Jorthr Ô écouler l'eau des 
pompes & des gouttières; it. (T. de pape ter.) le 
dalon. 

SPEI-NAPF, (©pitaapf) ^.Speitopf. 
SPEl-TOPF, (©pritopf) (der) gen. des -et; pl. 
die-topfe; derSpeinapf; Le crachoir, vafe dans 
lequel on crache. 
SPE1LER, (©pttUr) (der) gen. de*-s; pl. die-; La 
brochette, petit morceau de bois en forme de broche. 
SPEISE, (OpdfO (die) &C.&C 

Der Speifegang, (©pnfcganfl) die Speife- 
rbhre; Le conduit alimentaire , l'czfophagt. 

Der Speifekeller, (®pcifrf«Ocr) Le ctttter, lieu 
au rez-de-chauffie d'une mai/on où Pou ferre Us 
provifions de bouche. 

DerSpeifekûbel, (©prifffubW) Le baquet dont 
les manœuvres fe fervent pour porter le mortier 
jur leurs épaules. V. MOiteltrage. 

Der Speifetifch , ( ep<tf«nd) ) derEfrtifch; 
La table d manger. 

Dm Speifezimmef, (©prifr|tinnur) dieSpeife- 
ftobe; La chambre d manger. 

Der Speife»ucker , (©peif»|ucf»r) V. Koch- 
zacker. 

SPEISEN, (fpelfcn) v. a. &c. &c. — Parmi les 
Catholiques fpeifen fignifie, Donner, dtftnbuer 
la fainte Euthartflu, communier, admimflrtr 
le faint facrement Einen Kranken fpeifen ; com- 
munier un malade. 

Das-Speifegitter, (©piifiçilfîrr) l.abaluflradt 
en avant de l'autel, où les Communions s'age- 
nouillent. 

Das Speifetûch, (©pcifetqtb) La nappe eU 

communion. 

Der Spdfewein, iuroiin) Le tin qu'on 
donne aux Communiant après la Jointe koflit. 
Suffi. 
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SPENGLER. (©peiîa.ftr) V. Splrgler. 

SPERREN. fpcrr<n) v. a. &c. &c — On dit, 
Ein Rad fperren ; ou ftmpltment, fperren ; en- 
rayer une roue, enrayer; arrêter une roue par 
les rais, en forte qu'elle ne tourne pas, mais qu'elle 
nefajjeque gliffer. 

Au Trictrac fperren, fignifie, Enfiler. F. 
Brûcke, eine Brûcke mi< htn. 

Da» Sperr-Eifen, (©ptm<£ jffti) der Sperrer; 
Le dilatoire, tnjlrument de Chirurgie dont on fe 
fert pour ouvrir & dilater quelque cavité. P~. 
Augenfpiegel, Mundfpiegel, MutterfpiegeL 

DerSperraègel. (©pcrrfeacl) &c.&c. — On 
appelle aufi Spenkègel ; Ufoutoir, ejpice de cli- 
quet qui fer. d réunir f étoile d'une répétition. 

Die ">perrkette,(©p*rrfmc)die Sperre; L'en- 
rayure, (y. Hemmkette) DieSperrketteanJègen 
odcr einhangen ; fperren; enrayer 

SPEYERLlNG, (©pepaling) V. Sperber, Sper- 
cerbaum. 

SPH/ERIK, (©pbdrif) (die) gen. der-;/ pl. U 
Iphtr., la connoifjance des principes de l' Agrono- 
mie qu'on apprend par ;« moyen d'une fpkirt 
artificielle. Er hat einen Lehrtneifter, der ihn 
in der Spharik uuterrichtet ; il a un maître qui 
lut enjeigne la fphere. 
SP1EGKL, (ôpufltO &c. &c. — (T. de marine 1 
Der Spicgcl au déni Hintertheile einer Galeere; 
le dragan , extr, mité de la poupe des galères. 
Der Spiegel einer Flûte; le tableau d'une flfite. 
En T. de chafje der Spie^el fignifie , La qutut 
d'un chevreuil, d'une chevrette. 

DaiSpit^elgefecht, (epi«9el«ffc<fct) da» Spie- 
gelfechten , dieSpiegeifecliterei; LafctamOchie, 
c étoit chez les anciens Grecs un fpeSaele que Ut 
Athlètes, Gladiateurs & tuteurs donnoient au 
Public, en Je ballant contre leur ombre, ou con- 
tre quelque figure qui repréfentoit un homme ou 
quelque animal. On dit figutément, Daa ii't eine 
blôGse^piegelfechterei; ce n'eft que pure difimu- 
lalton, pure grimace. 

DaaSpiegel-Fernrobr, (®plfg«l.$frnrebr) U 
Xiléjcope caioptnque, téUfcope de réflexion. 

Daa Spiegel-Lehen, (©picgiNgrbin) Le fief 
de miroir. 

Die .Spicgel-Lehre, (©pi*flff.?cbrO U caiop- 
tnque; ( / .Katoptrik) it. la Jpéculaire , Jtienct 
qui traite ie l'art de faire des miroirs, 

Der Spiegilftein, (©pifgdfrrin ) La pierre 
JpicuUiire, pierre compofie de feuillets brillant & 
transparent. 

DaiSpiegel-Teleakop, (epi(gc( î<i<ffcp) 
SpifEel-Femrohr. 
SP1ERE, (.encre) (die) gen. der-; pl. die-n; 
( T. de marine J L'arc boutant, efpèce de petit mit 
ferré par un bout, dont lufage efi de tenir les 
écoutes des bonnettes en nui. O.i appelle auffi 
dieSpitren, les arc-bouUns, d? grojjes perches 
de vingt-cinq à trente pieds ai long, dont on h 

* fttt 
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Jert pour revovffrr U brfi'ot, on t»n cnttr' ra>fe&>, 
s'il vtnoit à l'abordage, ou pour empêcher de fe 
briftr contre utu faiv/e, &c 
SPIEREN-RINGE, (©ptrr«.?tjr>g€) (die) Les 
cercles de bouit-kors. ( T. de mer.) 

SP1ERING, STERLING, (©purtng, ©pùrltnO 
(der . gen. des s ; pl. die • e; Le chabot, petit poif- 
Jon de rivière autrement appelé der Stint. tt. Hi- 
perlan. ( y. Sperber, Sperberbeum) Die Spier- 
Ji 'irs te ère, Sperberbeere ; .j /orbe, le fruit du 

SPIE-Ss'gLAS, (©pti§ 9 ta«) (du) &c. &c. 

Die Spie&glis-Afcbe, (©pi»$glaé.2Ito«) La 
cendre d'antimoine. 

Die Spiefselas-Blumen, (<5pt<fS9(ae > <3$(anifa) 
der Spiefsglas-Schnee; Les fleurs d'antimoine, 
la neige ^antimoine. 

Der Spie&fjlis-Kermei , (©pic|»glaé»jttmKé') 
Le Kermès minéral. 

Der Spiefsglàs-Schnee, (©pitf §1«*'©*tt«) F. 
Spiefsglàs-Blomeo. 

Der Spief.glu- Weinftein, (®piipgla<.2B«iB» 
ftflo) y. Brechweinftein. 

SPIESS-GLANZ. (©pkf fias}) V. Spiefeglis. 

SP1ESSLEIM. (©picg.rcim) (der) gen. de.-»; 
/. pl. La coUe de brochette, de la colle faite des 
rognures des mégiffiers. 

SPINDELW1RTEL, cSpinbelwirtel) V, Wirtel. 

SPINNBAR, (fpinnbar) ad). & adv. Textile, qui 
peut ître tiré en filets propres à faire un tijfu. 
Der Amiantftein ift ein fpinnbarer Stein , ift ein 
Stein , dèr fich rpinnen iufst; l'amiante efl une 
pierre textile. 

SP1TZ, (fpiç) adi. & adv. 

Du Spîtz-Eifert. (©pf^Çtfrn) derSpitzmeif- 
fel ; L* riflard, ci/eau triangulaire & pointu pour 
travailler en pierre ; it. le poinçon a rrrain d'orge. 

DerSpitthaken, (©ptÇb«f«0 der Kratr.haken, 
Reparirhaken, du Reparir-Eifcn; Le fer d ré- 
parer. 

DerSpitxhammer, (Spl^feararatr) La mar- 
Uline, mftrument de frulpteurs & de tailleurs di 
pierres ; it le grelet, forte de marteau de maçon. 

Die Spitehaue. (©piObouc) Ia fie, inflrument 
de fer pointu vers le bout, qui a un manche de 
bois, & dont on Je fert d cajjer des morceaux de 
rocker, & d ouvrir la terre. 

D»s Spitzhorn, (©piÇborn) Le buccin, (co- 
quille) y. Trompeter-Schnecke. 

Die Spitxkerze, (©pifjfmO La pointe, bout 
de cierge deflini d être placé au haut d'une fau- 
che, y. Ketrenftiei. 

Der Spitzpfahl, (©pi$pfa&l) La palifade. 
y. Schtnzpfabl- 

Oie Spitwingfpindel , (©pt$rfngfpln6el) Le 
fufiau d meule; t axe ou Ceffieu fur loquet tourne 
la meule des épingliers. 

derSpittftockel,(©pt$ftèctcl) L'étibois, cke- 



viBedebois, à T extrémité de laqwMe, il y a de 
petites coches dans lesquelles on plate le bout de 
fil de laiton qu'on veut opointer avec la lime. 
SPL1TZEN. (fpH$«i,v.*. ( T. de marine J Efif- 
Jer. ( y Anlpltaen) Dm Ankertiu fplitzen; 



épifler U 



. Spliz Eifen. (©pli|»©f«n) du Splitzholz. 
Spliuhorn ; Vèpiffaïr, inflrument qui Jert d épif- 
Jer , à emrelattr une corde avec une autre, en 
mêlant enfemble leurs fils en cordons 
SPONTON, (©ponton) (du) gen. des-»; pl. die-s; 
L'ef ponton, arme éThafl, forte de demipique que 
portent les Officiers d'infanterie. 
SPONDAUS, (©ponMu*) (der) gen. de«- f pL 
die Spondten ; Le fpondée, pied de vers compofi 
■ de deux fvllabes longues. 
SPONDjfcLSCH. (fponfdifd» adj.&adv. Spou- 
daique. Der fpondaifcbeVers; le versfpondaïque. 
SPORN, (Sporn) (der) &c. Ûcc. 

Du Sporuradchen, (®pornrdbd)»n) Lu mo- 
lette, cette partie de F éperon qui efl farte en for- 
me d'étoile , avec plufieurs petites pointes pour 
piquer Ut cheval. 

Spornftatig, (©pornfMtift) adj. & adv. On 
appette Ein fpornft à tiges Pferd ; un cheval qui 
devient rétif quand on lui donne de l'éperon. 
SPRÂCHE, (©prad)c) (die) &c. &c. 

Die Sprâch-Eigenheit, (©pro*.€f(|«nb<it) 
L'idiome, ce que le langage d'une nation a de 

Pfl DÏs^cbiorfcher, (©pra^forfdjir) Celui 
qui fait des recherches fur la langue. 
Du Sprâehgitter, f©prad)fjitf«r) La grille, 
KO les parloirs des Rcligieujes. 
Der Sprichfcboitzer, (©prâcbjdjniger) Le fo- 
técifme i faute contre la fvntaxe. 

Der Sprâchtrichter, (©pradjtridjtcr) Le cor- 
net, cornet acouflioue, mftrument dont on Je fert 
pour (e faire entendre d'un fourd. Er ift fo taub, 
fo harthorig. dafs er niebt anders ait durch ei- 
nen Sprâchtrichter hOrt oder verûeht, was man 
ihm àfçt} il efl fi four d qu'il n'entend que par 

SPRATZENr(fpn»$«n) v.n. avec t auxiliaire ha- 
ben. (T. de Chimie) Veffir, faire un bruit en 
s'écartant, Das fpratten der Silberprobe oder de» 
Silberkornes auf der Kapelle ; l'écartemeut de 
bouton. 

SPRE1TZE, (©prei^t) (die) gen. der-} pl. die-n; 

La traverfe, pièce de bois pour tenir une choit 

ouverte ou étendue. 
SPKE1TZF.N. tortilla) v.a.&c&c. — On dit 

tmffî, Die Fiffer fpreitxen; ajfurer les futailles 

par des puces de bois que l'on appuyé contre ta 

vofite de la cave. Die Fû&e auseinander fprei- 

zen ; icarquiller les jambes. 
SPRENGEN, (foreruru) v. a. &c. &c. 

Die SprengbttchTe, (©pr«n|tad)fO Le pétard. 

r.Petarde. 

Der 
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Der Sprengpinfe! , (©prtngpinftO Labrojfe 
pour humeHer le mortitr. 

Die Sprtngtonne, (©preautOBne) V. Sturm- 
fcfc. 

SPR1NGEN, (fprinwn) ». n. irr. &c &t. 

Der Spring-Anker, (©pfinfl.anlir) I/aiitr* 

AWurf-Anker. 
Die Springbank , . t priBflban! ) du Spring- 
brèt; Le tr«mpitM, planché qui s'élève par une 

*7 /'« 'Xtl «toftti yur UM théâtre, & for ml un plan 

induit . /ur i'/sa*J // i /auteurs courait pour s'é- 
lancer & faire des /auts périlleux. 

Die Springholzer, (©prinab&ljfr) Les Jaa- 
triaux , petits bâtons qui fervent pour attacher 
les lames des bajjéliciers. 

DieSpringkorner, (©pritt«f6rB«r) Les grains 
dl TiQi ou de Moluques; it. ttl grains d'une 
plamte nommés Efttrgt ou petit* catapuct. V. 
riirgierkbrner. 

DerSpringfcoie, (©prtngfttae) Les grains de 
balfamint. 
SPR1NZ. (©priai) V. BltnfÛû. 
SPR1TZER, (©pn$€ r) (der) gen. des -s; pi. die-; 
L'éclaboujfurt, tau ou bout qui a rejailli jur queU 

Suttko/e. IbrMantel ift, voiler Spritzer, voiler 
othfpritzer; votre manteau tft plan d'ida- 
bouffurts. 

SPRITZ HSCH, (©profil"*) V. BUififeb. 

SPROCK, (fprotf) adj. &adv. zerbrecblich; Frê- 
le, fragtlt, foUlt, ai/i d cafftr, d rompre. Die 
Sproekw«d«; l'ofier cajfant. 

SPROSSEN-MONAT, (©pwffen. flUftf) F. 
Keitn-Monat. 

SPRUNG, (©prou») (der) &c. &c. 

Dai Sprungbein, (©pcungbtin) L'ajlragate, 
( T. d' Anai. ) un des os du torft. 
' DerSprongrietnen, (©prungrUaun) La mar- 
tingale, ( T. de manège) courroie qui tient par 

' un bout d la (angle /ou* le ventre du cheval, & 
par l'autre a la muferole, pour empêcher qu'il 
ne porte au vent, it. La bricole, cette partie du 
karnoit d'un cheval de carojjfe, qui août fous les 
touftntts, & qui s'attache a* ce te & foutre aux 
bou les du poitrail. 

SPUHLEN. (fpàhlen) v^a.&c. &c. En T. de ctu- 
fine Sptthlen fignifie, Attirer, laver, nettoyer la 
vaiffeOt, la batterie de eu» fine, &c. &c. 

' H>in Spùblfrmn, <epublfr«u) La laveu/e d}ê- 

tutftt. 4 ^^-iLiv'- i'<' •••>' 

DaaSpûhlwaffer, (©publ»«J|Ttr) La rincurt, 
eau qui a fervi drtnctr, a laver. 
SPÙL-WURM, (©pnlmnrm) (der) gen. dea-ea ; 
pl. die- Wftrmer; Le ftr ongle, ver long et rond 
qui s'engendre dans Un wtejlmsi it- Pajcaride, 
petit vers mù eu le trouve que dans les gros & 
courU inte/ltns. P. Madenwmm. . 
SPÙR, (©P«0 (di«) &c Sec - Di* Spûr ei«« 
dieWtMÇCTiRÛ^ ramiir*. (V. Gleia, 



fiUage, trace que fait un vaijfeau en tuuigeant. 

F. Kielwaïïer. 
DuSpûrpferd, (©puri>ferb) Le cheval de faute 
STA AT, (©taot) (der) &c. &c. 

Dt*StâUgebàode, (©t«ûte\)<bdubf) L'édifice 
de l'Etat; *k vaijfeau de l'Etat. P 

Die Stitakrafte (©toottfrdfr,) Les force, 
d'un Etat. Die Lehre oder Wiffenfch.ft von den 
Sttokrafcen; la Jlatiflique , l'art de pefer les for- 
ces des états. J 

Die Stâtsvertnderung, (©faat<p«rdntnruna) 
La révolution, changement dans le gouvernement 
d'un peuple. 

Die St»t»verw»ltong, (©faatrft>mDa{<ung) 
L'adminijlration des affaires d'un Etat ; /* gou- 
vernement d'un Etat. Die Stitsverwaltung eines 
Minifters; le miniftère, ta fonBton, le gouver- 
nement d'un Minijlre d'Etat, 

Die Stàts-Umwâlzung, (©taa(eMlmtodliuna) 
La révolution, changement fuhit & violer.t dans 
U gouvernement d'un peuple. 
STAB-E1SEN, (©fatb.€t(cn) (dts) gen. des-,; 
/.pl. Le fer en barres. DasStâb Eifen «brichtenj 
former, dreffer les barres de fer , leur donner 
une direction droite. 
STACHEL, f@tacbd) (der) &c. &c. 

DerStachelbar», (©tart)«16ar<) Vépinocke, 

Vdos ° n ^ * *" °" a,fi,M ^"" 

Die Sttcbeldolde, (©fad>«ltoI6») die Igel- 
klette; L'échinophore (plante). 



W«gens, die vVm4< 
Gelelfe) WfSgtt 



Die StachelfloiTen, (©(a^tl/ïoffVil) Les poif- 
/ons acanthoptérugiens. 

Die Stachelkrabbe, (©fac^cIfrofibO L* «•"«*» 
pilagien, crab de rocéan. 

Der Sttchelmohn , (©fadjetawbn) Le pavot 
épineux. 

DerStachelroche, (©rad)cfrocÇt) La raie vt- 
nimeu/e, poiffon de mer. 

DerSt»chelfchwanz, (©MdHfc&Wan}) L'i- 
fintux, le balifit à pointes, poiffon de mer 
STADT, (©t. 6tXdie) &c. 4cc. 

Der Stadtmeifter, ( ©tafc tm»i(?er) der Stàtt- 
rneifter; Le StMtmeifire, magiftrat qui gouverna 
la ville de Strasbourg avec les Ammiifirts. P. 
Ammeifter. 

Dm Stsdirecbt, (©taifrtcfjt) Le droit muni- 
tipal d'une ville , droit établi dans une ville, les 
toix, les fiatuts d'une viUt\ it. le droit de ville. 
EioemOrte das Stadtrecht verleihen; donner U 
droit de vite d un lieu, l'ériger en ville. 
STAHL, (©toW) (der) &c. &c. 

Der Stahlklumpen, (©tablfJa«p«n) Le pain 
d'acier, de V acier qui Je tend en majfes.. 

DieSttlilkngeln, (©tâ^ifugila) Les boules d» 
Mars. (T. de médecine.) 

DèrStah'iViegel, (©fa6!ft>^ ( j) Le miroir 
d'acier. 

STALL, V etnO; (déf; &C &c. 
Z 9 Dfo 
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DieStallb ■ ;rft r. (GtaObArflr) die Pfèrdebftrfte ; 
La broffe à panier les chevaux. 

DieStal.gabeï, (©faUgabcl) La fourche £é- 
table, la fourche d'écurie. 

Dm Stallfieb, (©taQfWb) Le crible a main. 
I r . Handfieb. 
STAMM, (etomm) fder) &c. &c. 

DerStammbûchftab, (.©faminbucftftab) La 
lettre caraiYénJlique , lettre qui fe eanjerie dans 
les dérivés d'un mot. 

Dm Stammreu, (©tammrtitf) Le furgton, 
rejeton qui fort du iront d'un arbre. 
STAMPELER, (©îdmpcUr) (dcr) gen. des -s; 
pl. die-; Le timbreur, celui qui timbre; iu U 
marqueur, celui qui marque, qui met une marque 
fur quelque marchandée. Der Lederftampeler, 
TûcLfbmpeler; le marqueur de cuirs, Umar- 
queur de draps. 
STvfcMPEN, (ftàmptn) V. Stampfen. 

Der Stâmper, (©fdnrptr) der Stampfer ; Ia 
frappeur, Ventttew, celui qui frappe latHe d'une 
épingle. 

STAMPF BÛCHSE, (©rampf.fcûdjfO (die) gen. 
der-; pl. die- n; L'égrugeoir, forte de petit vaif- 
ftau dans lequel an égruge, on brife certaines 
chofes avec un pilon. 
STAMPF-LÛCHÊR. (.©fampfttchfr) Lesbachats, 

(T. de papet ) les creux de piles. 
STAND, (©tanft) (der) &c. &c. 

Dm Standgeld, f©f onbadb) — it. te tonlieu, 
droit feigneurialt fur les places d'un marché; it. 
l'ètablagi, droit qu'on paye po%r la pertniffion 
d'expofer en vente des marchandées lUs.Stand- 
geld tinter einer Halle oder unter cinem bedek- 
ten otïentlichen Orte ; // hallage, droit de halle. 

Die Standlebre, (.©tanblcbrr) La ftatique. 
T.Statik. * 

Dm Standquartier, (©tanbauarflcr) Le quar- 
tier militaire. 

Der Standrifc, (©fanbrig) V. Aufrif». 
STANGE. (©fange) (die) &c. &c. 

Dm Sungengold, (©tonacnaelb) L'or eu lin- 
gots, en barres. 

Die Stangenleiter, (©fanflfnleiftr) Ij ran- 
cher, forte d'échelle, pièce de bois garnie de che- 
villes, qui fervent d'échelons. 

Der Stangenfchwèfel , (©tangenfdjtPffcl) Le 
foufre en canons. 
STARK-GL1EDER1G, (ftarfglicberia) adj.&adv. 
&c. &c. Membru, ue, qui a les membres gros & 
put [fans. 

STvBRKEN. (flirftn) ». a. &c. &c. — Starken 
Jfgntfie auffi Empefer, accommoder ie linge avec de 
l'empois. Diefes Herode i(l za fehr geftârkt; 
cette chemife efl trop empefée. Das Starken; l'em- 
pefage, l'aSion d' empefer. DerStarker; l'empe- 
feur, celui qui empefe , qui accommode le linge 
min de l'empois. Die Stàrkerinn; l'tmptjeufe* 
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Dm Sttrkkraot, (©fdrffrauf) La calanance, 

ta cupdont. (riante ). 
STiETT MEISTER, ( ©tdf tniiflfr ) K Stadt- 
meifter. 

STA TUEN-M ARMOR, (© taturn.3J?arraor) (der) 
gen. des -s; /. pl. Le marbre flatuaire, marbre 
propre à faire des flatues. 

STAUBFLÛGELIG, (ftaubftâgdia) adj.&adv. 
Lépidoptères. (T. d'kift. nat.) Staubflûgelige 
Infekten ; injectes lépidoptères, dont les ailes font 
couvertes d'une forte de duvet qui nous parait 
Hre une pouffiére. 

STAUDEL-BEERE, (©(aubd.fcwO V. Heîdel- 
beere. 

STA U DE. (©faube) (die) &c. &c. 

Die Stauden, (©tanben) Les grippes, ( T. de 
papet.) pièces de bois debout, taillées en crénaux, 
pour porter Us queux des matUets, & contenir 

STECHEN, "(ftwftm) v. a. &c. &c. 

Der Stech-Apfel, (®rtdj»<Spfrl) La pomme 
èpineufe. ( V. Igelskopf, Ranch-Âpfel, Stichel- 
nafs) it. te Jlramonium, plante & le fruit de cette 
plante , dont l» fat eft un dormitif dangereux & 
mortel; it. la aature, U fruit d tau plante SA- 
mérùpt*. 

Der Stechbeutel , (©frchbtHf*!) Lt fermoir, 
forte de cifeàu dont fe fervent Us charpentiers 
& menuîfiers. 

Das Stechbôch, (©fecft&u*) iAblanque, livre 
où il y a des feuillets noirs & blancs, dont on fe 
■ fert pour un certain jeu de hazard, où ceux qui 
tirent un feuillet noir gagnent quelque nipe ou btjpu. 
In dai Stechbûch ftechen ; tirer d la btanque. 

Die Stechgabel, (©tccfyaabcl) Le trident, forte 
de fourche a trois ou plusieurs dents, avec la- 
quelle les plcheurs prennent du poiffon, en U pi- 
quant dans l'eau. ■ 

Der Steehglnfter, (©ftd)9tBft«r) der ftaehelige 
Cintrer; Lïajone, le genft épineux. 

Der Steehzirkel, (©tcdjj.rftl) V. Reifszirke). 
STEHLBAR, («cblbar) a*. & adv. VolabU, qui 
peut être volé. Etne ftèhlbare, angrei£fche Sa- 
che; une chqfe volable. 
STE1F, (fl«f5 adj. & adv. &c. &c. Ondst 
fgurément, Ein ftelfer Mann, eine fteife Frsn; 
un homme empefé, une femme tmpefée. Il Je dit 
des perfonnes qui tnt un air trop comjpofé & des 
manières affectées. Eine fteife Schreib-Art; 
ftyle tmpeje, unfljle data lequel on remarque 
une trop grande afeàêtwn d'arrangement, d'ex- 
amt»de& de pureté. Steife harteScbnitte; (T. 
de graveur ) tailles roides. 

Der Steifbettler, (©trifbfftlcr) Ia caimand , 
U trucheur, mendiant qui demande l'aumône par 
pure faincantife. DieSreifbettleriBn; la caiman- 
de, trucheufe. 
STE1GEN , (fttt3m , S v. ». irr. &c. &c. — Dm 
Steigen; (T. de PkyfiqueJ L'afctnjicm, fe dit gé 
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ujrattmtnt de VaWon par laquelle un corps s'élhtt 
en haut, & particulièrement de l'aSion par la- 
quelle un fluide mont* dans dts tuyaux. Dm Stei- 
gen des Wafleri in den Pi imper ; Vafcenfion dt 
l'eau dans tts pompes. Dm Steigen des Queck- 
lllbers in einem Barometer; l'ajcenfxon du mer- 
turt dans un barometri, 

Die Steigbohne, (©tckibo&nO «Ne Schmink- 
bohne, dieF.fèle; Lafa/éoU, tfpèu d» fève, 
dt haricot. 

Der Steigrietnen, (©ttigricmen) L'étrivièrt , 
courroit qui ftrt d porttr Us t trier s. 

Die Steigrohren, (©ttigr&brtn) die ZûgrOh- 
ren, Laftrbhren in den Stilckgiefrereien; Les 
ivtnts. 

STEIN, (©tein) (der) &c. &c. 

Der Stein-Awun, («fcm.aïaunj L'alun d* 
roche* 

DieSteinballen, (©tciBbaStn) Lts battons de 
cailloux, (T.d'ArtiB.) 

Der Steinbers, (c tt inbaré j Le paon, poijfon 
d* mer du genre des perches. 

DieSteinblitter, (©tetnbldttfr ) Les feuilles 
de pierre, les divi fions de la pierre eVardoife par- 
taxée en lames minces. 

DieSteinbotte, (©ttinbutte) Le turbot, forte 
de poijfon de mer du genre des foies. 
Die Steinbûctafe, (©trinbûçtjft) V. Steinfr&ck. 
DerSteîn-Eppich, (©Uin.Çppi*) Le fi/on. 



(plante). 

DieSteinfube, 
pierre. 



(©UiBfarti) 



Der Steinirefler, (©tclnfriffcr) der Steinm- 
ger ; Le luhophage, petit ver qui jt trouve dans 
l'ardot/e, & qui la mange. 

DieSteinfrucht, (©tfinfrudjf) P. Stein-Obft. 
DieSteinhummel, (©tiinbuaaul) V abeille 
lapidaire. 

DerSteinktuz. (©trtnfauf) P. Steia-Eule, 
DerSteinkarren, (©teinfarrtB) La ckdrette 
à pierres. 

Dus Steinkraut, (©frinfraut) V. Wtu. 
Der Steinkundige, ( 6 (tint unMgt ) Le lithoto- 
gue. P. Steinkenner. 

Der Steinleim, (©trinlilm) La code d pierre, 
coOe de fculpteurs. 

Der àelnloffel, (©ftfnlcfftl) La curette, in- 
flrumtnt de chirurgie en forme dt petite cutBer 
aBong/e, dont on Je fert pour ttrtr & ramajfer 
les fragmens de pierres, fabUs.&c. qui fontref- 
tis dans la vtffie. 

Der SteinmOrtel, (©Uinm&rfd) Lerepous, 
mortier fait avec de la chaux &dela brique, ou de 
lé viettte maconnerie\pulvert/e*i it. le badigeon. 



Der Steinneger, (©tel n n aa«r) P. Steinfrefler. 
Der Stelnpicker, (©tiinpicf <r) Le totte-armi, 
poiffon de mer. 

Vus Steinrtrtlein, (et<inr5$[rin) Le garni d 
feuiBes d* romarin (arbriffeau.) 



Der Steinfllger, ( ©Wnfdjrr) Le f des» d» 
pierres. 

Die Steinfcbneeke, (©UiafôuecfO Le triton. 

DieSteinichlender, (©ttfnfdjlWfXt) L'ejprin- 
gale, ejpice de fronde, dont on fe fervoit ancien- 
nement dans Us armées & avec quoi on jettoit 
des pierres. 

DuSteinfchneiden, (Sfritifd)nr(brn) La gra- 
vure en pierre ; it. Ut tu Ut, Utlithotomù, opé- 
ration de Ut taille pour tirer une pierre de Ut vef- 
fie. P. Steinfchnitt. 

Die Steinfchwelbe, (©fflnfct>»albc) L'apode, 
forte d'hirondelle qui a les pieds fort courts. 
DieSteintrtge, (QUlntrait) U brancard, 
ne propre d transporter des pierres. 



DieSteinwaize t (©tcinoaIt«) La boute, 
UauJurUquel Us carriers conduifent Us pierres 
pe/anles. 

D«Steinwerk, (Ottfnnwf) La rocaille. P. 
Grottenwerk. 
STKPHAN, (©trpban) Etienne, nom d'homme. 

Der Stephtns-Orden ; L'ordre de St. Etienne. 
STELLEN, (ffcaai) v. a. &c. &c. 

Der Stellbottig, ( ©uBbotria. ) Le repofoir, 
cuve dans laquelle on Utijfe repojer l'indigo; U 
dicâbiottn. 

Die Stellhèfen, (©ftD&efai) P. Utrterhefen. 

DieStell>gd, (ètcOjait) ' 
chajjt aux rets, la tenderte. 

Die Stellkunft, (©tt(lfiinff) Pieux mot qui 
fignifioit autrefois L'algèbre. ( P. Bnchftaben- 
rechnung) it (T. de guerre) L'art de ranger 
Us troupes. 

Die Stell-Ordnnng, (<?( tfl-Dr t'tiung) L'ordre, 
Vf :ai des troupes d'une Armée fuivant lequel eUes 
doivent Itre rangées. Die fchrage oder fchiefe 
Stell-Ordnnng; Tordre oblique. Die tiefe Stell- 
ordnung; l'ordre profond. 

DieStellfcheibe, (ëttBf**(bO La rofette, pe- 
tit cadran numéroté, par U moyen duquel on fait 



duSteUjagen; La 



ou retarder par degrés U i 
d'une montre. 

Die Stellangsknnft, (©f rQun ABÏatiff) La ftra- 
tarithmetrie, (T.milU.) tort de faire un ordre 
de bataille. 

Der Stellverrrèter, (©tcQfttrfrcttr) Le repré- 
f entant; m U fuppléant; it U vicaire. ( V. Ver- 
wèfet) Stellvertreter dei Volkes; repr if entant 
dm peuple. DieStellvertrèterinn; la Juppléante. 
STELZE. (©rdiO <àie) &c. &c. 

Der Stelxenlinfer, (©tdltnldnftr) L'ichaffe, 
oifeau aquatique. 

Der Stelxfchub, (©tr(|fd>ub) Le patin , forta 
de foulitr fort hiut, auffi éUvé par -devant que 
par-iirriére que Us femmes porloient autrefois. 
Sie lutte hobe iîtelïfcbohe tn ; elle était 
fur de hauts patins. 
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STEPP-ZWIRN, (©Uppjtttlrn) (der) gtn. des-u; 
/.pl. Le fil au grelot. 

STERBLINGS-WOLLE, (©«rbltafléWoaO (die) 
gen. der- ; /. pi. La moraine , ta laint que l'on 
fait tombtr apte la chaux dt de/fus Us peaux de 
moutons & brtbis qui miurtnt dt maladies. 

Die Sterbliogs Felle , (©(«blin^-glUi) Ut 
peaux dt Marie, Ut f taux dit animaux qu'on 
jette d U) voirie. 

mm, cettxn) (4*q &e. &c 

Der Steru-Apfelbaum, (©t<rn.8lpf«lbauni ) 
Lt caïnitier, arbrt txotiqut. 

Du Sternbsnd, (Cfrrnbanb) Lt ligamtnt ti- 
liatrt. (T.d'Anat.) 

Die Sternbinde, (©t«rnbinbi) LètoiU, forte 
dt bandage dont Je fervent Ut Chirurgiens. 

Die Stern-Eidechfe, (©t«n.€ibe<$f<) Le fiel- 
lion, lézard marqué de pttius tacket fembUAUs 
a des éioilet. 

DieSternksrte, (©fernfort*) F.Himineiskarte. 

Die Stentkfnntnifs, (©tcrnfcnntni| ) die 
K« tint ti ifs der Sternbilder ; L'ajhognoRe. 

DieSternkorslle, (©tcraforall*) L'aflroïte, 
f terre étotlét. 

Dm Sterukrsut, (©(«rnfraut) F. Sternbluroe. 

Du Sternlèberkrsut, (©tirnltbirfraut) L'hé- 
patique étoilèe; it fafperuU. F. Waldmeifter. 

Die Sternfchnuppe, (©t crnf<$n upp«) F. Stern- 



Der Sternfeherfifcb, (©f€ruf«6rrfîfd>) der 
Sternfeber; L'uranojcope, poijfon eU la Méditer- 
ranée qui a Ut ytux placés au diffus de la titt, 
& tournés vert U cul. 

Du Stern-Sonoenj&hr, (©tcrn>©oan<tija6r) 
Vannés fidéraU , U temps dt Ut révolution dt la 
terre d'un point de /on orbite au menu t 
DieSternufel, (éterotafd) La table 



m loue. 

DieSternzeit, <©ternt<iQ Le temps mtfuré 
par Ut révolution des étoiles. 
STETIG, (fletlg)r. Ststig. 
STEUBER, (©teainr) (der) gtn. des -s ; sW.die-; 

derStOber; (T.ds chajfe) Le charnaigre, e/péct 
. . dt chien courant drtjff pour faire fortir U gibier 
& principalement Us Uipins des buiffont où ilt/e 
tiennent cachés. 
ST1CH, (©ti$) (der) &c. &c. 

Du Stich-Auge, (©fit$.!8ugi) Le trou par 
Uquel le métal fondu ceu.lt dans U catin. F. 
Sâchherd. 

Der Stichbohrer, (©tidjboh«r) La tarière, 
iaflrnment de mineur pour percer Us ttrret. 

Du Stichbrèt, (©tid>br>t) Le blochet, (T. dt 
tharptnt.) pièce de bois pofée fur Us fablurtt det 
troupes, qui foutitnt Us chtvront des couver- 
turcs. 

DuStich-Eifen, (©tid>£ifirn) La peretfour- 
uai/e, (T. ie forges) barre dt ftr tour ouvrir 
roui il la foarnaijt. 



STICHEL-FISCH, (©ttdjlif}W)) F. Sticherling. 

STJCHEL SCHIMMEL , (©ticb*irch«nitl) (der) 
gtn. det ■ s ; pl. die - ; Le cheval rubican , cheval 
noir, bai ou alezan, qui a fur Us flancs dit poils 
blanct ou grts,femés ça et Id. 

ST1CHERLING, (©MdjrrMng) (der) gen. des-«, 
pl. die-e; der Stichling, Stichelfifch, derStach- 
elbare; L'épinoche, l'éfpinoihe , petit poijfon qui 
a des éptnet ou aiguillons fur te dos. 

ST1CK-GOLD, (SricfflolD) (d*s) gen. des-»; 
/. pl. De Cor trait d broder. 

STICK- LUPT, (©ticfluft) (die) gen. der-; /.pl. 
die Gahrungsluft, der Stickftoff; ( T. de Chimie ) 
L'azote, gas, gaz ou air phlogipqué, ta méplate. 

DuSt.cklilber, (©li(f(ï(bcr) Ut l'argent l, ait 
d broder. 

STIEFEL, (©Hcftl) (der) &e. &c. 

DerStiefel-Anzieher, («t(ifcl.«n|icbcr) der 
Stiefelzieber; Le tirt botte, Tiffu de filou mor- 
ceau de cuir attaché d un petit bâton ou offelet. 
dont onft fert pour chauffer plut ai/émeut unt 
bottt. 

Der Stiefel-Aairieber , ( ®flff<|«3l0d|Ubtr ) 
der Stiefelzieber, Stiefelkaecbt ; Lttire-botU, 
machine de boit pour Je déboîter. 

DieStiefelAûlpe, (©rirfdftàlpO La genouillirt. 
F. Stûlpe. 

Die Stiefelwicbfe, (©rt«fd»l4f«) Lt cirage. 
Ut cintre, compofition de cire, dt juif & de mit 
de fumée , pour cirer Us bottes. 

Der Stiefelzieber, (©ti«f«l|U&rr) F. StiefeU 
Anzieber <Sr Stiefel- Autzieher. 
ST1ER, (©fier) (der) &c ékc. 

Der Stierhirfch, (©ttirbirfd)'» Lu bubale, an*, 
mal qui tient un peu du c*rf & du taureau. 

Du Stieropfer, (©d<r<ûpf«r) Lt lauroboU, 
facrifice exptatoirt, où l'on tmmoloit un taui eau i 
Cu belle 

STlLU-SCHWEIGEND, (fhnMnwljwnb) iii & 
aév. Tacite, tacitement; * filtncuufenunt. Ein* 
ftUlfchweigende Bedingpng ; uni condition UuU. 
Ein ftillfchweigendes Bekentni&; un aveu u- 
ciU. Er bewohnet diefes H«os vennGge eiiur 
ftillfchweigenden Erneoerung oder FortietzmiR 
des alten Mielh-Cootrafies; U occupe cette mas- 
fon par tacite réconduSum. Diefes ûeht nkbt 
aasdrûcklicb in dem CoDtrstte, sber es iftftili- 
fchweigend mit dsrin enthaJ ten ; cent n'eft pat 
exprimé dans lt contrat, mats cela 



formellement 
y efl compris tacitement 

STILL-SALZ, (GtiOfolp (du) gtn. des -es; pl. 
die-e; Lt fil fédattf, forts 6 remiit qu, caimt 
Ut do-jieurs. 

STlviME, STlMMEN,(©fimmr, fl\mmat)&c.ètc. 
Der timmdrsnt, (©:naajbrat{)) Larafett, 
ra/tU. ( T. d organise) fil dt fer fui ftrt à 
oc; rd r Ut jeux d'anche. • 
Pi» SciBunièbtt-, ;tt5tiflww0,r) Les tant 
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ceux qui ont droit d* donner leur voix dans quet- 
eue éUgtion. Ec waren nûr zwOlf Stimingèber 
bei diefer Wihl ; U n'y avait qui doua votant 
à cette éUSion. 

DMStimmhote, ( ©tiiBWpoli ) L'orne, petit 
morctau de bois droit qu'on met dans U corps d'un 
violon fous U chevaUt, pour foutenir la tabU. 

DieStimmritze, ( 6tiB»mri$t) der LuftrOh- 
reuipalt; La gloUs, pttiU fente du larynx par 
laqueile Pair qut nous rrjpirons defcend & re- 
monte, & qui firt i former la voix; tt fiffiet dt 
la gUitt. 

Der Stimmfchl&ffel, (©f lmmfd)lùfffl) Lo tltf 
dt clavtcm, cUf i'ipinittr , infiniment Ovte quoi 
on tourne Us chevilles d'un clavecin, pour ttndrt 
au pour rtlathtr Us tordts, 

Der Stitntntheiler, (.©iitnratbfllf r) Lt compar- 
tittur. Ç T. dt PaUus) ttlui dts tfuges qui a ou- 
vtrt un avis tontrairt d ctlui du Rapporttur, 
& fur ravis duquel la Compagnit t ' 



gijf.) U ptffon, te fer, plaque itftr furie trao- 
chant de laquelle on pafje Us ptaux. 

Die 



ST1NKEN, (©tinta) tr. n. &c. &c. 

DerStink-Apfelbmm, (©tinf.«pf«U>aam) Lt 



taper, tapm, arbrt exotique. 



: Stink-Eidecbfe, (®nnf.(?tbfd>(€) Lt fan- 
qut ou/cink, tjpitt dt petit Uzard dt F Egypte 
& dt l'Arabit. 

511 Ç!i Srtrnffinlocb, C&MMrfMU Ltfurci- 
lier, (T. £Auat.) lt premier des Jeizts trous 
externes de la tttt, 
DerStirnknébel, (©tirntiwbd) V. Stirnreitel. 
Der Stirnnerve, (©tirnnrrw) Lt nerf frontal. 
Dm Stirnrid, (©tirnrab) Le hériffon, (T.dt 
mit an.) une roue dentelée, dont Us dents font pla- 
cées fur Us circonférence extérieure dt la roue. 

Der Stirnreitel, (©firurritcl) derStirnknèbel; 
Le frontal, une corde d plufieurs noeuds, avec Ut 
qiatl* on ftrrt U front d'un homme, pour U forcer 
it dirt « d i 



DMStimtflcb,(©rirntu£W J 



dt migiff.) 

V ■ Ansbre- 



dt la galerie, & dt Jt foin 
des exploitons voiftns pour 
1er te, &e. &c (Fou, U Dt 



ttau de drap noir dont on couvre U front d'un 
theval, quand on rtnharnackt de deuil. 

STOCK-EULE, (©tocf.€»W) (die) ««.der-; pl. 

die-n; derK»uz; Lt ckat-huant. 
STOCKFISCH-FANG, (©to<ffifd)f<M|) (der) gtn. 

des-ei ; /. pi La picht dt la morue. Auf dea 

Stockfifchfcng tuigehen; aDtr d Ut picht dt la 

morue ou des menus. 
STOCKF1SCH-F.ENGER, (©fort rîfdjf.inger) (der) 

een. in»-*; pi. die-; Le pécheur de morues. 
STOCKICHT. (ftodidfrO adj. & adv. Cotonneux, 

eufe. Stockicbte Rlïben 5 ravis cotonneufes. V. 

Ftûcbt. 

STÔBER. (©tôbcr) V. Steuber. 

STOLL-fcl-SEN. (©tofl.Çifen) (du) gin. ta-f) 
pl. die-n; Lt hard, (T. de gantier) morceau 
de fer tortitté en cercle & attaché fur une pttct 
dt bois, pour adoucir Us ftmtt; it (T. dtmé- 



STOLLEN, (ftoIUn) *>■*.(' 

Haute ftolleti ; ouvrir Us ptaux; ( 1 
chen) it ( T.dt maréchal) Die Eifen einet Vièt- 
dea ftollen , mit fcbtrfen Stollen oder Spitxen 
verfehen; cramponner Us fers, faire dts cram- 
pons, des doigts de fer recourbés aux fers d che- 
val, quand on veut ferrer Us chevaux d glace. 

STOLLEN. ; ©toUrn ) (der) &c. &e. - On ap- 
pelé en T.dt mini Stollen, la galerie, route pra- 
tiquée fous terre pour découvrir des filons, & en 
détacher le minéral. Einen Stollen treiben; faire, 
creufer une galerie. Die Stollen- Arbeit; le tra- 
vail aux gaUrus. Die Scollenfirfte; la tète diU 

Salarie. Der Stollenflûgel ; U rameau dt Ut ga- 
rit. DieStollengererhtigkeit, dwStollenrecht; 
U droit du propriétaire d'une galerie d'enlever les 
mines qui /* trouvent d la hauteur &dla largeur 

ftr qutlqut choft 
tretien de la ga- 
DtHionnaire & mettez 
toujours gaUrie ou Ûeu de conduit.) 

STOLLHAFEN, (©toflbafeo) V. Fùfihifen. 

STOLL-PFAHL, (©foOrfal)!) (der) gen. dea-tn; 
pl. die-p&ble; (T.de gantier) Le bots du hard. 
V. Stoll-Eifen. 

STOPFEN, (flopfa) v. ; &t. &c. — Stopfe» 
Je ditjen T. de chaffe au lieu de Anhalten, zorùek- 
halten. Die Hande (ropfen; arrêter Us chiens. 
On dit auft enT.de mer, Die Ankertsn ftopfea 
boffer le cable. 

Der Stopfer, (©topfir) &c. ôtc. — On appelle 
en T. de mtr Stopfer, boffes, dts bouts dt corde 
d'une médiocre longueur, ayant d leurs extrémi- 
tés des nœuds, d qui fervent d rejoindre Us deux 
bouts d'une corde rompus. 

Die Stopfntht, (©copfnabt) La rentraiture , 
couture qu on fait en rejoignant deux morceaux 
de quelque étoffe, qui ont été détkirés ou coupés. 

Die Stopfnudel, (©f opfirubd) U pdton, mor- 
ceau de pdU dont on engraiffe Us chapons. Us pou- 
lardes, y e . 

Dm Stopfwacbs, (©fopfmudjé) Lapropolis, 
efpéce de tire rouge avec Uiquetle Us abeilles bou- 
chent Us fentes & Us trous dt leurs ruckts. 

Dm Stopfwerk, (ôlopftncr!) «UiGeftopfte; 
La vivtttt, pttit rejeau qu'on fait à l'aiguiDe pour 
raccommoder un trou dans une totU, au lieu 
d'y meurt une pièce. 

STOPPEL-S1CHEL, (©fepp»Mtd}el) (die) gtn. 
der-; pl. die • n ; L'ttrapi, petit* faucille qui firt 
d couper U chaume. Die Stoppeln mit der Stop- 
pe] fie h el abfchneiden ; étraper le chaume. 

STOSS, (©tof) (der) 4cc &c. — En Snijk cm 
appelle StAs, une partie d'un pacage fufifanit 
pour entretenir uni vacht. Elne AJp von bas- 
dert Stoùen; h» patagt afftz grand pour tntn- 
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tenir cent vache t. On appelle dans ta paptttrit, 
Stôfà, la porjt, un afftmblagt dt plufleurs ftuiU 
lis dt panier lorsqu'on le met en preffe, immédia- 
ttment au Sortir dt la cwt. Ein Stôfa-Filxe; uns 
porfe dt feutres. 

Der Stôftbolwn, (©tofjbol|ed) Lt heurtoir. 
(T fArtitt.) 

DieStôfsmafcbine, (erogmafcbinc) Lama- 
ckine pour Its expériences du choc des corps, I* 
mackint dt manotu. 

Die Stôfcnaht , (©tofnû&f) die Anftôfsnaht; 
La rentrait 'ire , la couturt qu'on fait en joig- 
nant deux morceaux bord contre bord , enfortt 
qui la couturt m paroifft point. 

Die Stôfcperlen, (©togperltn) Lts ptrUs d 
piler, Ut plus fttitts ftrlts qu'on pilt V qui fer- 
vent d diffèrtns ufagts. 

DerStôfsriegel, (©tofricgd) Vtntrttoijt dt 
mire d'affût. 
STRaHL, (StM&l) (der) &c. 6tc. 

D.isS^rn'.lf nband, <StrjbI<nbanCO r.Stenibsn-d. 

Dicitrahlblumen , (Çtrablblanifn) Lts fleurs 
radiits. flturs dont lt di/qut tfl compqfi dt fleu- 
rons, & la ctr conférence dt demi-fleurons , qui 
forment des rayons, contint lt tourntfol. 

Der StrmhlenDlifchel, (©trûbl«nbuf*d) On 
eepptUt tn T. dt Phyfiieut, Elektrifche Strahlen- 
bQfchel ; atgrtttts éUanquts, aigrtttts kunintu- 
jts, ut amas de rayons enflammés qui s' élancent 
tn forme dt bouqutt d'un corps éltStrifé. 

Der StraJilenkègel, (©trablenreinl) der opti- 
fche Lichtkègel; Lt cône dt rayons, tt pinceau 
optique, affemb\agt dt rayons dt lumière, qui 
partant d'un certain point d'un objet, avec un 
certain degré dt dtvtrgtnce, tombent ou fur l'œil, 
ou fur un verre convexe, & font tnfuitt, par la 
rèfraSion, raiïtmbUs en un point au-delà du verrt 
ou fur lt fond dt Vatil. 

Die Strahlenmafchel, (©trabl<nraufd)il) V. 
Kammtnufchel. 

DerStrahlenpinfel, (©rrabUnpinfd) V. Strah- 
lenbùfchel. 
STRAND, tjtronb) (der) Sec. &c. 

Das Srrsndgru, (©rran^ra*) r.Saudhafer. 

Du Strandrecht, (©rranbrccQO Lt droit dt 
rivage; it. ie droit dt vartch, droit d'épavts, 
droit dt bris & naufragts. 

Der Strandfaû. (©tt îrufajj) Lt riverain, qui 
habite lt long d'un rivagt. 
STRATZE, (©'«$») (die; gen. in-; pi die-n; 
Lt brouillon, livrt ou manul fur Itqutl les mar- 
chands écrivent d'abord, pour lt mettre tnfuitt 
au net. 

STR AUCrl- ARTIG , («ra-.t&arriq) adj. & adv. 

Qw titnt dt la naturt d'un arbriftau, qui croit 

tn forme d 'arbrifftau. 
STRAUSS, (5r M) (der) &c. &c. 

Die Stnufnl une, (©rr j.igblaiw) Lx fleur a- 

grigit, ( T. dt Botan.) fltur qui forme un bouqutt. 



DerStraufs-Cafuar, (®fran|.eafaar) 
pel; Ltdrontt (oifeau). 

Du Stranfsgru , (©rranguratf) L'agroftis, 
(plante ) Du rothe Strtusgru; l'agroflis rougi. 

STRAZZE, (©rra||«) f. Stratze. 

STRECKBAR, (firccfbar) ad). & adv. MalléabU, 
qui efl duffilt & l' étend d coups dt marteau. Il 
Je dit dis métaux. Aile Metalle find ftreckbar, 
ein* mebr oder weniger ait das andere; tous Us 
métaux font malléables, l'un plus ou moins qut 
l'autre. Die Mreckbar ke i t ; ta maOeabiiité, qua- 
lité dt ci qui efl maUéablt. 

STR hCK-MUSKEL , (Otrocf.gRttfirl) (der) 
des-»; pi die-n; L'txtenfeur, le mujele ea 
ftur, mufclt qui ftrt d étendre une partit du corps. 
Die Streckmiukeln des Armes, derFinger; lts 
txUnfturt du bras , des doigts. DerStreckmns- 
keldesZeigefingere; l'indicateur, mufclt du doigt 
qui fuit le pouct. 

STRECK-RAUPE. (©trrcfrosipO(die) gtn. der-; 
pl. die-n; L'alongtrtfft , Jortt dt chenille, qui 
s'alongt en marchant. 

STRE1CH, STRE1CHE, STREICHEN, (©fni$, 
©frt ictjer (lreid)<n j &c. &c. 

DuStreichfeaer, (©ttticbfencr) Le feu dt rc 
Vtrbtrt, un feu appliqué dt manière qut la flam- 
me tfl obligétdt rouler fur Us matières qut l'on 

ï)u Streiehgarn, (©trcicbgar«) V. Streich- 



Die Streichhaœmel , (6t«icl)bumiBc!) V. 
Steinhommel. 

Da& Streichmir», (Sfrdcftmafi) derSrreichmo- 
del; Lttrufquin, inflrument de ménwfier pour 
tirer dts lignes parallèles, & qui lui Jtrl à mar- 
quer i endroit où il doit faire les ntortoifts. 

Der Streichniodel,05tr«l$mot)el) V. Streich- 
mâfï. 

DerStreich-Ofen,C©frritt>«ûf<n) Le fourneau 
dt réverbère. V. Reverberir-Ofen. 
STREIF-jERMEL, (eireif.a«tmd) V. Ûber- 
yErmel. 

STREIF-WACHE, (©rr«iftefld)0 (die) gtn. der-; 
pi. die - n ; La patrouiHt, uns t/couade dt foldatt, 
deflinée d ht fursté its habitans d'une viUt, & 
d w empich'r lt désordre. 

STREIT, Srreit) (der) &c. &c. 

Der Streithandichnn, (©trtifbanbfcbnb) Lt 
ttflt, efpict dt ganttUt garni dt ftr ou dt plomb, 
dont lts anciens Athlètes ft [trvoitnt dams tt com- 
bat du pugilat. 

DieStreit-Ùbnng, (©ertiLUrbanfl) Ladifpute, 
a«,on publique e..i Je fait dans Us Ecoles pour 
agiter des qut fiions. 

STR? N<iEL, (©trnurl) (der) gen. des - s; / pl. 
die-Strenge; La morfondure, maladie qui vient 
aux chtuaux lorsqu'ils ont été Jaifls dt froid après 
avoir tu chaud. 

STRENZEL, ^©triniff) V. Geirfûû 

STR EU- 



• STR. 

STREU-BLAU, (©frcu.fclou) (d«) gm. des-w; 
/.pl. L'azur d poudrtr, azur fin, azur d aua- 
tff f fax " 
STROH, '(©trob) (du) &c. &c. 

Der Strolibinder, (©trobbintxr) Le boHtleur, 
etlut qui met la paille en bottt. 

Der Strohhilndler, (<Strobbdnbl«r) Lt paiU 
Uur ; celai qui vtnd ou voiture d* la poiUi. Die 
Strohhind »rinn ; la paiûeufe. 

Die St ohlade. (©trobjobr) Les torches, Itt 
fanons, ( T. deChirurg.) appareil que Cou met 
d une jambe ot à une cuifft fraSuree. 

Der Strohftubl, (©trobftubl )La thai/e de paille. 

DasStrohwerk,(©trobrotrf) r.Stroh-Arbeit. 
STRUDEL, (Ôtrubcl) (der) &c. &c. — Der 
Stmdel; ( T. deferr.) Lecramponet, U picolet, 
petit crampon qui tient le verrou. 
STUBE-HERD. (©tûbtbcrb) (der) gin. des -et; 

pl. die - e ; die Fûtternng. V. Geftlibe. 
STUCK, (©tùcf) (du) Sec. &c. 

Die Stiïckbettung, ( ©ttkfbtttung) La plate- 
forme de battrie, ajfemblage de /olives & di gros 
ait, Jur Uqml on met du canon m battrie à l'at- 
taque d'une plau. V» Bettung. 

Der St&ckboden , ( ©tûcf bob*n ) Lt grenùr 
aux puces dans les rafintrits, l'endroit où l'on 
met les forma jur leur pot. 

Der .stDckbohrer, (©fùdbo&rrr) Lt ptretur 
di canons. 

Die Stûckdecke, (©tûcfbccf «) V. StQckkappe. 

Die StQckgerathïchaft , ( g f ù ctfl* xi: bfdjuf t ) 
Les armes des pièces de canon, l'attirail du canon. 

Das Stùckgerùfte, (©tûcfâ<uiftf) La plate- 
forme dt bai tne. (T. de marine j V. StOck- 
bettung. 

Daa Stûckgût, (©tùrfgut) Libronzt d canon, 
mélange dt cuivre, fitain it dt zinc dont on J$ 
jtrt pour la fontt dis canons, lt T. dt commerce. 
V. lt DiSionnaire. 

DieStûckkammer, (©tùcffamaur) La culajji 
d'un canon. 

Die Stùckkappe, (Çtùdtuppt) Lê chapiteau 
de lumière. (T.cCArtiB.) 

Der Stbcklader, (©tûcflabfr) Le chargeur, 
ului qui efl commis pour charger lt canon; it. 
Il refouloir. V. Setzkolben. 

Die Stûcklaffete, (&àdlaffttt) L'affût du 
«ton. 

Der Stùek mode!, (©fùcfracbcl) die Formfpin- 

del der Stiickgiefaer ; Le trou/feau. 
STOCK fcL-TAFEL, (©tiirftltafïl) (die)«n. der-; 

pl die - n ; (T dis chandel.) La table a dépicir 

Il fuif par morceaux. 
STUCK, STUCKATUR, (©tuef, ©tudatnr) V. 

Stuk. 

STUCKELN. (ftAcMn) K a. &c. &c. On mpiBi 
. en T. de monn. StOckelo, Tailler, dtvijer un 

marc d'or ou d'argent en uni certain! quantité dt 

pièces ègalts Jelon Us 
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STUDIEN, (©tabi«n) (Aie) ttc. Ste. — On ap- 
pelle en T. de peinture Studîen . itudis, différent 
defetns dt figures & efjais que les peintres font de» 
parties qui doivent entrer dans quelqu' ouvraçe. 
STUFE, (®fuf«) (die) &c. &e. K 
DerStufengang, ( ©(uf«ngong) die Stufen- 
folge; La gradation. 

Die Srufènleiter, (6cuf«nUif«) L'échelle de 
degrés. 

STUHL-FETTE. ( ©f uhlfrf f r) (die} gen. der-j 
pl. die n; die Dachftuhl-Fette; La penne, ta 
filière, pièce de bois fur laquelle portent les che- 
vrons de la couverture d'un bdtimtnt. Der Stohl- 
fetten -Klotz; la ehantignole, pièce de bois fur 
laquelle porte la filièrt. 

STUK, fétuf) (der) gen. des-ei; /. pl. Le fine, 
ejpècede mortier qui efl fait de marbre blanc put- 
vérifi & mfli avec dt la chaux, dont on fait des 
ornemtns d'ArchiteSure. 

DieStnkkatûr-Arbeit,(©tuffafur»5lrb«lf)Z: , « w - 
vrage de flot. 

Der Stakkatur-Arbeîter, ( (3 f u f f a t u r : ïïr b el u r ) 
Leflutateur, ouvrier qui travaille en (lut. 
STUMPF-WINKELIG. (frumpftalnfclia) adj. & 
adv. Obtuf angle. ( T. de Giometr.( Einfttiinpf- 
winkeliges Dreieck; un triangle obtuf angli, qui 
a un angU obtus, un amblygonê, 
STUNDE. (©tunbf) (die) &c. &c. 

Das Stnndenbrèt, (©tHnbmbrct) Le renard, 
( T. de marine )pttitt palette fur laquelle on a figuré 
les 32 airs ou rumbs de vint, aux extrémités de 
la queUt il y afix petits trous qui repré/entent les 
fix horloges, ou les fix demi heures du quart du 
timonier, qui pendant fon quart, 
une cheville Jur chaque air de vent 
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été couru de demi-heures ou d'horloges. 

>fitfr«i3) 



Der Stundenwinkel, (©(unbtnffiBfrl) L'angle 
horaire. ( T.d'Aflron.) 

STU RM, (©turm) (der) &c. &c 

Der Starmbalken, (©turtnbalftn) dieStonn- 
walze; Lt hériffon foudroyant, (T. de guerre) 
poutri garnit di pointes dt fer, que les a/fiégèt 
font rouler fur lis ajfiigeans. 

DieSturmlBcke, (©furmfûtft) La brèche, (T. 
de guerre) ouverture faiti d uni muraillt ou d 
un rempart par l'exphfio» d'une mint ou d coupe 
dt canon. V. Brefche. 

DieStormmeve, (©furmmrtt) Le tourmen- 
te, petit oiftau marin qui ni paroit ordinaire- 
ment en pleine mtr qui pendant lt gros-temps 

Die Stunnwake, (éturrawal,*) V. Stori 



balken. 

STURZ, (©ttrrf) (der) &c. &c. 

Die Storxme t , (©turjmrjx) Lt 
fortt dt mouette, (oifeau marin. ) 

DieStorzftange, (©furiflangi) La barre d» 
tintetu, barri dtjir qui fi met en travers au- 
Y dejjus 
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éiffut il Fouverturt d'une porte ou £wm feut- 

trt, pour Joute mr la maçonnerit. 

STUK^-LEDfcR, (©lur|Ub«r) (das) g#n.dea-s; 
pl. die - ; Le troujje-queue qu'on applique aux che- 
vaux /auteurs, pour tenir leur queue en Hat, & 
rmpkher qu'ils n'eu jouent, 

STUTZ-HANDSCHUH, (Cfuçbanbfdjub) (der) 
gen. des - et ; pl. die - e ; Le miton, fort* it gant 
qui ne couvre que V avant-bras. 

STUTZER, (©fufcrr) (<* e 0 &c.&c. — •Lemu- 
Jcaim , le petit -maître. Den Statzer fpielen ; 
* mufcadintr , faire It petit-maître, 

STUVER, (©tùwr) r.Stûber. 

SUBLIM1KEN, (fublimirtn) v. ». (T. à* Chimie) 
Sublimer, faire exhaler & monter un corps fec, 
inforte que les parties les plus fiches s'arrêtent 
au haut du vaiffeau. Das Sublimités ; la fubli- 
mation. Das Snblimirgefafa ; le fublimatoire, vaif- 
feau quifert à lafubUmation. DerSublimîrtopf. 
y. Alodel. 

SUBLUNARISCH, (fubtunarlfd)) ai]. & aiv. 
Unter dem Mônde befindltch; fublunaire, qui 
efl entre la terre & l'orbite de la lune. AUe fob- 
lunarifcbe Wèfen; tous les itres fublunaires. 

SUB-NORMAL-LINIE, (©ubnor»uI.?inic) (die) 
gen. in-; pl. die- a; La fousnormaU , (T. de 
Giomrtr.) la partie de l'axe d'une courbe, com- 
prife entre Us deux points, où l'ordonnée & la per- 
pendiculaire d la courbe menée du point touchant, 
viennent rencontrer cet axe. 

SUBSTYLÂR-LlNIE,(©ubf?pIar.!iiriO(die , )g««. 
der-; pl. die- n; (T. de gnomon.) La foujiy- 
laire, ligne qui efl la commune feHion du plan 
d'un cadran & d'un méridien perpendiculaire à 

SUCCibésiÔNS-FiCHlG, (foc«flîe>BéfM9) adj. 
t& adv. Fahig einem in einem A m te , in einer 
Wûrde, oder in dem Belltze eines Dinges nîch- 
xufolgen; • fuccefhbU, celui ou celle qui peut fuc- 
teder, qui peut poffider après quelqu'un une char- 
ge, une dignité, &c. Succefliôni flkhige Verwand- 
fen ; des parens fucceJJibUi. 
5ÛCH-TAU, (S«t)taa) (das) gen. dea-e»; f. 
die-e; La drague, gros cordage dont on Je fert 
fur Us vaijeaux pour chercher & pécher un an- 
cre daus la mer, 
SOD-LICHT, (©ûbli<ft0 (das) gen. des -es; / pi. 

La lumière auflraU, F aurore auflrale. 
SÙHNE, (©u&at) (die) gen. der-; çJ ; die-n; 
La réconciliation, { P, Verfobnnng) Die S'ùhne 
mit jemanden pflêgen, fich mit ihm vertbhnen; 
Je réconcilier avec quelqu'un, (vieux). 
SUHN-SCHILLlNG,(6ûbnfcbiain8) V. Lofegeld. 
SUMPF, (©umpf) (der) &c. &c. — Der maoti- 
fche Svunpf ; U palus mJoiide. Die pontinifehen 
"il Us palus pomptins. On dit sn T. it 



SYN. 

DieSomptbutte, (©ompfbufe») La cuve it 
Umon. (T. de mine). 

Daa Sumpf-fcrz, (.©umpf»€r|) Les mines des 



Der Sumpfhal nenfùfs, ( ©umpfb^nmfujj) 
La douve. ( plante ). 

Die Sompflerche , (©umpflrrdïf) L'aUuettt 
des marais, la rouffeline, la grande farioufe iet 
près. 

DieSampflaft, (©umpflnft) V. Brennloft & 
Gaa. 

Die Snmpfweihe, (©uropfBdbc) Labufeitt 



SONDEN-BOCK, (©ùn&eirbocf) (der) gen. de*, 
es; pl. die-bOcke; Le bouc èmiffatre, (T. de 
l'ancien Tefiament ) un bouc que l'on ihaffoit dans 
U diftrt, après l'avoir chargé des maUdiHtons 
qu'on voûlott détourner de dej/us U peuple. 
SDSS, (fùi) adi.&adv. &c &c. — On appelle 
figurément Puiser Herr, un homme doucereux, 
un doucereux, un homme qui paraît trop doux & 
affrété. Et fpielt bei den Franenzimmern den 
flïfsen Herrn; ii fait U doucereux auprès des 



Die Sûûkirfcbe, (Cdf HrfcftO La guigne, ef- 

Cict de petite ctrife douce. Der Sû&kirfchen- 
aum ; le guignitr , arbre qui porte des guignes. 
SÛSSL1CH, (fuglidj) adj. & adv. &c. &c. — 
On appelle fùfelicbe Weine, des vins liquoreux, 
des vins qui ont une efpèct de douceur qu'Us ne 
devraient point avoir. 
SYMPATHETJSCH, (fnmpatbrfifd)) adj. & ado. 
Sympathique, qui a une certaine Jympathe, qui 
tient de la fympathie, qui appartient d la caufe 
ou aux effets de la fympathie. Eine fympatheti- 
fcbeKraît; une vertu fympathique. On appelle 
Sympathetifches Pnlver; poudre fympathique, 
une poudre préparie que Fon applique fur Ufang 
forti d'une olejfure & que l'on prétend qui agit 
fur laperfonne bUffie, quoiqu' eOe /oit éloignée. 
Sy mpathetifche Tinten ;(T.de Chimie) Encre de 
fympathie. 

SYNOD1SCH, (fonoblf*) adj. &adv. Synodique. 
(T. i'Afhron.) Die fynodifche Bewègung dea 
M6ndea; U mouvement fynodique de la lune, te 
mouvement de cet aflre depuis une nouvelle lune 



jusqu'à l'autre. Ein iynodifeber Monat ; un mois 
fynodique; U temps qui s' écoule entre itux 
confécutivts. 
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ABAK, (Sobflf) (der) &e. exe. 
DaaTabaka-Collegittm, (îaba«.ffeff#«ium) 
die Tabaksgefellfctiaft ; L'eflamintt, la tabagie, 
-afjemblèt de fumeurs & de buvturs, & U heu où 



TACH. 

Das Tabakafafi, (Xabattfaf) Ls bouc oui ds 
tabac, tonneau qui fert à renfermer du tabac. 

DuTtbakikiftcheo, (îabaftffïfldjfu) La ta- 
bagie, petite cafjette dans laquelie on met du tabac 
& te oui efl nè.effairr four fumer. 

Dis Tabakipfeifen Kiftcheu, (îabaftfpfrifcn* 
JMc&<n)dasTabakïpfeifen-Futreral ; Latabagie, 
caffttti dans laquelle on met des pipes, l'itui d 
pipes. 

TACHTEÏ„ ($fld)M) (die) g«.der-; pl. die-n; 
1 .a tapi, coup de la main. Ergâbihm eine derbe 
Tachtel; il lui donna une bonne tape, (famil.) 

TACHTELN, (ta*r«ln) v. a. Taper, donner de» 

tapes, (familier). 
TACT, TAKT, (lad, Soft) (der) &c. &c. 
DerTiktmcfl'er, (îaftnifff.-r) Le mitromitre, 
machine pour régler la mefure d'un air de Mufique. 

Der Taktftrich , (îattffrift) Ut barre, trait 
pour fatre remarquer la mefure. 
TACT1C, (îactlc) ^.Taktik. 
TAFEL. (îafrl) (die) &c. &c. 

DasTafelbcfteck, (Xûfelbtflfcf) Le cadenas, 
efpece d< coffret oA l'on met le couteau, la cuil- 
lère &la fourchette. 

DerTafeldiener, (Xafd6ien«r) Le Jerdeau, 
officier qui reçoit les plats que l'on defjert de la 
table d'un Prince, &c. 

TÂG, (îoa) (der) &c. &c — Tlg, jour, fig- 
nifie aufft ctrtain efpact de temps qui Je «rend 
depuis te lever jufqu* au coucher dufoleil, & qui' 
s'appelle en T. de chronologie, der kûnftlicheTâg ; 
le jour artificiel. Ira Winter fiod die Tage kurz; 
en hiver les jours font courts. Die iangen Som- 
mertiRe ; les grands jours d'été. Er macht aua 
Kacht Tàg, and ans Tâg Nacht; il fait de la 
nuit le jour, & du jour la nuit. 

Der Tigbliiide, (ïasblinfc ) Lsnyttalope, 
. qui voit mieux la nuit que le jour. 

DieTâgblindheit, (îaflblinDbett) Lanyctalo- 
pie, maladie dis veux qui fait qu'on ne voit pas 
fi bien le jour que la nuit. 

DerTagbogen, (lagboafO) L'art diurne. 
(T.d'Mron.) 

DieTagea-Ordflnng. (îaor#«Drbitunfl) L'or- 
dre du jour, l'ordre de travail dont on doit s'oc- 
tuper dans le jour , ou tel jour. Zur Tages-Ord- 
Buog fct reiten; paffer d l'ordre du jour. 

DieTigkreife, (îagfr«ifc) Les unies diurnes. 
(T. d'Alton.) 

DieTtgtnahd, (îagmobb) La fauchée, cequ'un 
faucheur peut couper de foin dans un jour. 

Tageweife, (tagtnHft) «b. Par jour;it.dta 
journée, ajournée. Ich habe diefe Lente tage- 
weife bedungen; j'ai loué ces gens à la journée. 

Der Tagesettel, (Xaflcjfttcl) Le bulletin, bil- 
let par lequel on nnd compte chaque jour de F état 
aftuel d'une affaire intsreffants. ( V. Berichtzet- 
td ; Der ~ 
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ftand eices Krmken; LsbuOeHn d'un médecin 
fur l'état d'un malade. 
TAKEL, (£«f<n (da«> &c. *c. 

DerTakelhaken, (£«fflt»of«n) Le 
chet où l'on amarre une manoeuvre. 

Der Takelineifter, { Xat •• I rat 1 Htt) U funeur, ce- 
luifiii (tfoin des funins, des cordagts d'un vaijfiau. 





TAKTIK.(îaftlf)(dïe) gin. _ 
tique, l'art dt ranger des troupes en hataitte, & 
de faire lis évolutions militaires. (V. Le mot Tac- 
tique dans la partie françoifedu Diffioimaire) 

TAKTIKER, (ZatMtt) (der) gen. dn-g; »/. 
die-; *Ls tacticien, celui qui entend bien la tac- 
tique. 

TALG, (îfllf) (der ou das) Sec. &c. 

Talg-artig, (ta.l$attia)adj. &adv. Sébacé, ét. 
On appelle en T. à' Anatomie, Talgartige Drûfen, 
glandes fébacées, csbss dans lesquelles Fkumsur 
acquiert la confiftence du Juif. 

Daa TaJgbrod, (îalabrob) Le pain de fuif, 
( T.Htss chandel.) du fuif fondu & refroidi en 
forme d'un pain hémisphérique, tel que les bou- 
chers le vendent aux ckandtliers. 

DerTalebuich, (îolgbufô) r. Wachsbaom 
& Kerxenftranch. 

DieTalgfeii 
Labanatte, 1 
lis chandeliers _ 
paffer le fuif fondu. 

î)ieTalgtrefter, (îolflfrffffr) Le crttm. Us 
membranes dont on a retiré le Juif par ta prtffe 

DerTalgtricbter, (î«|gtrid)ttr) Le culot, forte 
d'entonnoir qui fait partie des moules d chandelles 
TANNE, (Saune) (die) &c. &c 

Die Tanner pi me, (îaitnCRpalmt) Le petit 

palmier fauvage. 

DieTanoenfpronen, (îanncnfproffm) Les 
bourgeons de japin. 
TANZ, (Xa«|) (der) &c. &c. 

Die Tanifliege, (î«n|fli«gr) die Schnepfen- 
fliege; L'empis, la mouche bécaffe. 

Der Tanzfchrirt, (îotijfcftritt) Le pas de danfe, 
Us pas qu'on fait dans la danfe ou dans un baUet. 
TAl'ETEN-THUR, ( Xas < f « n f b tir > (die) gen. der- ; 

die-en ; Le porte-tapijfirie, ckajfis de bois fur 
lequel Ut tapifferis s'étena pour tenir lieu^de por- 

TASCHE, (îflfd)») (die) &c. &c. 

Die TafchenkeUe, t.5afa>nif«8«) La packs , 
vaijjtau de fonts fait tomme uns chaudière, dont 
on Je Jert pour couler des pièces de grand volume 

DasTafcbankraut, (Xaft^nfrauf) Le thlaJpL 
(plants') 

DieTafcheniunft, (îaf«cnfnn(i)da»Ttfehen- 
werk, daa Patervofterwerk ; Le tkapsUt, ma- 
chins qui Jirt d élever U* saux, & qui sfi 
1 * fofés. 
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ieffus il Vouversurt d'une port* ou d'un/ fmf- 
Ut, pourJouUntr la maçonnerie. 

STlKZ-LEDER, (©tur|Ubir) (du) gm.des-s; 
pl. die - ; Le iroùfje.queue qu'on applique aux che- 
vaux fautturt, pour Unir Itur queue en itat, & 
empêcher qu'ils n'en jouent. 

STUTZ-HANDSCHUH, (©fnçbanbfcbtib) (der) 
gen. des -et; pl. die-e; Le miton, forte de gant 
qui ne couvre que Pavant- bras. 

STUTZER, (©fufccr) (der) &c. &c. — •Lemw 
Jcaim , le petit -maître. Den Stutzer fpielen ; 
* mufcadinsr , faire le petit-maître. 

STU VER. (©tûoer) r.Stûber. 

SUBLIM1KEN, (fublimirrn) v. a. (T. de Chimie) 
Sublimer, faire exhaler & monter un corps Jtc, 
tnforte que les parties les plus fiches s'arrêtent 
au haut du i >a mu. Du Snblimirea; la fubli- 
mation. DuSnblimirgefift; le fublimatoire, vaif- 
ftan quiftrtàlafublimaiion. DerSubUmîrtopf. 
V. Alodel. 

SUBLUNARISCH, (fublunarifd)) adj. & adv. 
Unter dem Mônde befindlich; fublunaire, qui 
efi entre la terre & l'orbite de la lune. Aile fnb- 
lunarircbe Wefen ; tous tes itres fublunaires. 
5U B-N ORM AL- LIN I E, (6abnornal>«BiO (die) 
gen. der-; p'.. dte-n; La fousnormaU, (T. de 
Géomrtr.) la partie de ?axt d'une courbe, com- 
prife entre les deux points, où l'ordonnée & la per- 
pendiculaire d ta courbe menit du point touchant, 
viennent rencontrer cet axe. 
SUBST YLÂR-L1NIE, (©ub|ïnlttr.f inii) (diel gm. 
der-; pl. die- a; (T. de gnomon.) Lafoufly- 

t fettion du 



• DieSanpfbQttt, (©umpfbûffO La cuu i$ 
Du Sumpf-Erz, (©U«pf»€r|) Les mines des 



Utire, ligne qui efi la commune feUion du plan 
d'un cadran & d'un méridien perpendiculaire â 

succÊssiWfvehig, (fucciffïontffdblg) adj. 

& adv. Fshig ci ne m in einem A m te, in einer 
WQrde, oder in demBefitze einesDinges nich- 
zufolgen ; * fucteffiblt, celui ou cette qui peut fuc- 
teder, qui peut poffidtr après quelqu'un une char- 
ge, une digniti, Ere. Succefliônsfthige Ver w and - 
ren ; des parens fuccejjiblet. 



5ÛCH-TAÙ, (©Mrfjtan) (dss) gm. des -es; et. 
die-e; La drague, gros cordage dont on Je ftrt 
fur les vatjfeaux pour chercher & pichtr un an- 



Der Sumpfhaïnenfûfs, ( ©umpfôa&nttlfufi ) 
La douve. ( plante ). 

DieSnmpflercbe, (i?nmpfltr(fci) L'alouette 
des marau, la roufjeltne, la grande farloufe des 
pris. 

Die Snmpfluft, (©umppuft) V. Brennloft ôr 
Gas. 

Die Snmpfweihe, (©mttpfwcibO La bufeitt 



marais. 
SUNDEN- 



JN DEN- BOCK, (©ûnbmbotf) (der) gm. des- 
es; frf.die-bOcke; Le bouc émi faire, (T. de 
l'ancien Tefiament ) un bouc que l'on ihaffoit dans 
le difert , après l'avoir chargé des malédiHions 
qu'on voulott détourner de dtjjus le peuple. 
SOSS, f.iq ad;. & adv. &c &c. — On apptBi 
figuriment fm'ser Herr, mm homme doucereux, 
un doucereux, un homme qui paroit trop doux & 
affeSi. Et fpielt bei den Frauenzimmern den 
fWsen Herrn; il fait U doucereux auprès des 



ers dans la 

SOD-LICHT, (©ubliftt) (du) gm. des- es; /. pU 
Jjs lumière auftralt, f 'aurore au/lrats. 

SÙHNE, (©ûftat) (die) gm. der-; pl. die-n; 
La réconciliation. ( V. Veribhnong) Die Sûhne 
mit jeminden pQégen, fich mit ihm verfohnen ; 
fe réconcilier avec quelqu'un. f vieux). 

SUHN-SCHILLING, (©libnfdjiainij) V. Lofegeld. 

SUMPF, (©umpf) (der) &c. &c. — Der mloti» 
febe Sumpf ; U palus méoiide. Die pontinifehen 
Sttmpfe ; Its palus pomptins. On dit en T. de 
mine, Ein Bergwerk za Sampfe treibenj ruiner 



Die SQûkirfche, (©ùpflrfc««) La guigne, ef- 
pèc* de petite ctrife douce. Der SûTskirfchen- 
bsam ; le guignier , arbre qui porte des guignes. 
SUSSL1CH , (ffolicb) adj. & adv. &c. &c. — 
On appette Ittfcliche Weine, des vins liquoreux, 
des vins qui ont une efpèct de douceur qu'ils ne 
dtvroient point avoir. 
SYMP ATH ETISCH, (fnmpat&rfifd)) adj. & ado. 
Sympathique, qui a une certaine fympathe, qui 
tient de la fympathie, qui appartient d la caufe 
ou aux effets de la fympathie. Eine fj mpstbeti- 
fche Kraft; une vertu fympathique. On appelle 
Symptthetifches Falver; poudre fympathique, 
une poudre priparée que Von applique fur le fang 
forti d'une btejure Ef que l'on prétend qui agit 
fur laperfonne bleffie, quo'tqu' ttte foit éloignée. 
SympsthetifcheTUiten;Cr.<<# Chimie) Encre de 
fympathie. 

SYNOD1SCH, (fonoblf*) adj. &adv. Synodiqut. 
(T. d'Anton.) Die fynodifebe Bewègung des 
Mondes; le mouvement fynodique de la lune, le 
mouvement de cet aftre depuis une nouvtBe lune 
jusqu'à Vautre. Ein lynodifcber Me 
fynodique ; le temps qui s'icoule tut 
cmficutivtt, 

TV 

TaBAK, (£ab4f) (der) &e. &e. 

Du Tabsks-Collegium. (îabafrf.ffeUrrtium) 
die Tsbiksgefellfchaft ; L'efUmmet, la tabagie, 
.afjtmblie cU fumeurs & de buveurs, & le ut* ou 
cette ajftmblitfe tient. 

D»s 
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TACH. 

Du Tabaksfrft, (ZaUHUf) Ltbmicaut de 
tabac, tonneau qui ftrt à renfermer du tabac. 

DasTabaksk.ftchen, f£a>« jf f f ifidjen) La ta- 
bagie, petite caffette dans laquelle on met du tabac 
6f ce qui eft né.effair' four fumer. 

Das Tabakipfeifen Kiftchen, (£abaf0pftif<n< 
JNftdjtiOdasTabakspfeifen-Futrera]; Latabagie, 
cajfette dans laquelle on met des pipes, rétui d 
pipes. 

TACHTEI, (îod)f«0 (die) gtn. der - ; pl. dîe-n; 
La tape, coup de la main. Lr gàb ihm eine derbe 
Tachtel; il lui donna une bonne tape. (famil.) 



TAK. 
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TACHTELN, (tabula) v. « 

tapes. ( familier J. 
TACT, TAKT, (latt, Soft) (der) &c. &c. 
DcrTaXtmefler, (î«|tiBfff«T) Le métromitre, 
machine tour régler la mefure d'un air de Mufique. 

Der Taktftrich , (îartfirtd)) La barre, trait 
pour faire remarquer ta mefure. 
TACTiC, (îacMc) T.Taktik. 
TAFEL. (îttf*l) (die) &c. &c. 

DasTafelbtfteck, (Xûfelb*fîrcf) Le cadenas, 
efpice de coffret où Von met le couteau, ta cuil- 
lère &la fourchette. 

Der Tafeldiener, (tofcttleittr) Le Jerdeau, 
officier qui reçoit les plats que l'on ieffert de la 
table d'un Prmte, &c. 

TÂG, (îaoO (der) &c. &c. — Tlg, jour, fig~ 
nifie suffi certain e/pace de temps qui fe «rend 
depuis le lever jufqu au coucher du foleil, çV qui 
s'appelle en T. de chronologie, der kQnftlicheT&g; 
- le jour artificiel. Im Winter ftnd die Tage kurz; 
en hiver les jours font courts. Die iaogen Som- 
tnertage; Us grands jours d'été. Er macht au 
Nicht Tâg, irnd aoa Ta g Nacht; il fait de la 
nuit le jour, & du jour la nuit. 

Der Tâgblinde, (£09 Mitre) Le nyctalope, 
qui voit mieux la nuit que le jour. 

Die Tigblindheit, (îaablinDbeit) Lanyctalo- 
pie, maladie des yeux qui fait qu'on ne voit pas 
fi bien le jour que la nuit. 

Der Tagbogen , (îogboaen) L'arc diurne. 
(T.d'AJlron.) 

DieTagea-Ordimng. (îagf*«Drt>imii8) L'or- 
dre du jour, F ordre de travail dont on doit s'oc- 
cuper dans le jour , ou tel jour. Zur Tages-Ord- 
nung fct reiwn; paffer d l'ordre du jour. 

DieTagkreife, (xagfrrift) Les unies diurnes. 
(T. eTAltron.) 

DieTigmaiid, (îaa.ma&b) La fauchée, ce qu'un 
faucheur peut couper de foin dans un jour. 

Tageweife, (tafl<n><if«) adv. Par jour; it. d ta 
journée , à journée. Ich habe diefe Le u te tage- 
weife bedongen; j'ai loué ces gens d la journée. 

Der Tagezettel, (îagcjmd) /.* bulletin, bil- 
let par lequel on rend compte chaque jour de Pétat 
aHu.1 d'une affaire intèreffante. ( ?.. Berichtret- 
tel; Der Tage*#tte4 eûtes Arztee Qber dea Zo : 



ftand eine. Knrnken; Le bulletin * un médecin 
fur Viiat d'un malade. 

TAKEL, (S«f«0 (daa> &c. *c. 

DerTakeUjaken, (£«fc Ibtfftn) I* taquet, cro- 
chet où l'on amarre une manœuvre. 

Der Takelnieifter, (îaf rlmci fl«r) A* faneur, ce- 
lui qui a foin desfunins, des cordages d'un vatfftau 
DaaTakelwerk, (îof <!»«•*) Ia funin, te cor- 
dage d'un vaiffeau. Daa Takelwerk des Fock- 
maftes; le funin du mit de miftne. 

TAKTIK. ( îaftif) (die) gen. der-, J. pl. U tac . 
tique, l art de ranger des troupes en hataille, & 
de faire les évolutions militaires. ( V. Ia mot Tac- 
tique dans la partie françoife du DiSionnaire ). 

TAKTlKER, ItatUttt) (der) gen. dr S - S ; f \, 
die-; *Lt tacticien, celui qui entend bien la tac- 
tique. 

TALG, (Zal») (der ou das) &c. &c. 

Talg-artig, (folgarfrg) adj. êtadv. Sébacé, te. 
On appelle en T. d Anatomie, Talgartige DrWen 
glandes Jébacées, celles dans lesquelles l'humeur 
acquiert la confiflence du Juif. 

DaaTalgbrod, (Çalabrob) L* pain de fuif. 
(T*des chandel.) du fuif fondu & refroidi en 
forme d'un pain htmihhfrique , tel que les bou- 
chers le vendent aux chanitliers. 

DerTalgbufch, (îolgbufa) V. Wachsbaom 
& Kerzenftratich. 

DieTalgfeibe, <&lflfrfbO die Unfchlitrfeihe; 
Labanatte, un panier d'efier cylindrique dont 
les chandeliers & les bouchers fe Jsrvent pour 
paffer le fuif fondu. 

"DieTalgtrefter, (îolofreffir) Le creton. Us 
membranes dont on a retiré le fuif par la vreffe 

DerTaigtriehter, <î<j|gtrid)f«r) L culot, forte 
d'entonnoir qui fait partie des moules d chandelles 
TANNE, (franc) (die) &c. &c. * amMtu "' 

DieTannenpalrne, ( îantit npalmt ) Le petit 
palmier jauvage. 

DieTanaenrproflen, ( fr nntnfprofleu ) La 
bourgeons de Japin. 
TANZ, (îa«i) (der) &r. &c. 

Die Tanxfliege, (î«n|flifgc) die Schnepfen- 
fliege ; L'empis, la mouche bécaffe. 
k DerTari2fchrit^(îatijf^rif») Lepasdedanfe, 

TAi'lTEÇ-THURfSprteoftû 

II. die-en ; Le porte-tapifferie, chaffis de bois fur 
quel la tapifferie s'étena pour tenir lieu de por- 
tière. * r 
TASCHE, (îofdjc) (die) Sec. *c. 

Die Tafcbenkelle, Safdxnf «8« ) La poche 
vaiffeau de fonte fait comme une chaudière, dont 
onjefert pour couler des pièces de grand volume 
Das Tafchaukraot, (îafd)<i»fratir) La thlafpi 
(fiante-) " 

DieTafchenknnft, (îafdjcnfuBfi)daaTefehen- 
^vtriCi dis \ 9 tem o ftçr \4 cr k , l~*t c h ifyt ib*c _ mus* 

chine qui Jirti élever Us eaux, V qui t JI eom- 
* * fo/ée. 
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fo/êe de plufiturs godets ou /eaux attachas de fuite 

à une chaîne. 

DieTafchenfpielerkunft, (îafdwnfpltlerfunft) 
L'art, l'adre/ft déjouer dt la gibecière, de fair$ 
in tours âepaffipafff, Variât jouer âes gobelets. 
Die Tafchenfpielerkûnfte, (ÎQfdjtnfpicWrfûnfte) 
les tours de gibecière. 

Das Tafchenwerk, îa\d)tttV»ttt ) V. Ttfchen- 
kunft. 

T/ESCHEL-KRAUT, (£4fdjclfraur) r.Tafchen- 
kraut. 

TATZEN-FûRMIG, (raçenfôrmig) adj.&adv. 

Patti, ie. V. Pfotenformig. (T. de blafon. ) 
TAU, (îau) (daa) &c. &c. . 

Das Tau-tnde, (£du.<int>c) Le bout de corde. 

On appelle en T. de marine Tau-Enden , bouts 

ie cai'le, petits morceaux d'un cable ufè & coupé 

en pièces. 

Die Taaringe, (Sauringe) Les fauve rabans, 
C T. de marine j anneaux ie corde auprès des bouts 
de grandes vergues , pour empêcher que les ra- 
bans ne /oient coupés par les écoutes des hunes. 
TAUBE. (lauhe) (die) &e. &c. 

DerTaubenliaia, (îaubenbdd) La gnrge de 
pigeon, DieTaubenlialifarbe; la couleur gorge de 
p:geon , couleur comfo/èe & mélangée, qui paraît 
changer, [utvant tes différent] afpetts du corps co- 
loré. Taubcnhalsrarbig, adj. adv. Colomb in , 
ine, gorge de pigeon. TaabenhaUfarbigerTaiTet; 
du tafetas gorge de pigeon. 

Der Tajibenkorbel, ( ioubrnfôrbtl) dtï Tau- 
benkropf, Katzcnkbrbel. Le pied de gelme. 
f plante). 

TAUCHEN, TAUCHER, (taurin, îoodjir) 

&c &c. 

Das Tancherlmhn, (£auci>rrbubiO La Guille- 
mot, oi/e au aquatique. Das kleineTaucherhuhn, 
die gronlandifcbe Taube ; le petit gwllemot, la 
colombe de Groenland. 

DerTaucherkbnig,(£au4)ttf&ntj)) Le martin 
pêcheur, o.feau de mer. 
TAUSCHER, (îaufdjer) (der) gen. det-s; pl. 
die - ; Le troqueur , 'l'échangifte , celui qui tro- 
que, qui fait un échange Die Taufcherinn; la 
troqueu'e. 

TAUSEND, (tmtob) adj. numéral. &c. &c. 

DasTaufendblatt, ( XauOnbblntt ) La mille - 
feuille. l r . Srhsfgarbe, Sctifrippe. 

Das Taufend Eck, (£aufcn6»<£cf) Le kiliogone, 
figuA qui a mille cités & miOe angles. 

Tanvend-eckjg, ( taufcnbttf 14 ) adj. &. adv. 
Kiliogone. Eine ttofend-eckige Figûr; une figure 
hliogone. 

Taufendfbrmig, (fauftnbf&rmicj) adj. &aâv. 
De mille formes ou figures différentes. 

Tanfendnamig, (h'uftn&namig) adj. adv. 
fT.de mvthol.) M y nomme, qui a miOe noms. 

Taa fendpfà ndi g, (tOUfcnOpf IW&ig) adj. & adv. 
De nulle Uvres pejant. 



Taufendwei«,(fou(enbt»»t$) adv. Par milliers. 

TE1G, (Ztia) (der) &c. &c. 

Das Teigmeiïer, (î<(gtt»ff<r) Le coupe-pâte , 
infiniment dont le boulanger Je ftrt pour couper la 
pâte. 

DieTeigfcharre. (î<tflfdjorr<) die Teigkratze | 
La racloire de boAanger. 

DieTeigfchûfiel. ( i.iflfAùfftl) Le plateau, 
forte de petit plat de bois qui /ert aux boulanger» 
pour mettre le pain mollet, bjïc, 

TELESKGP, Sdrtfop) V. Frrorohr. 

TEMPEL-SCHLAF, (îtmpiifdjlaf) (der) gen. 
des ■ es ; /. pl. L'incubation. 

TERRORIST, (î«rrori(l' P. Sehreckensmann. 

TEUFEN, (ftuftn) v.a. (T. démine.) Exploiter 
la mine. V. Fordern. 

THAPS1E, (îbûpdc) (die) gen. der-;/. pl. La 
thapfte, le turbtth bâtard, (plante). 

THAL'-MESSER , (îtoum«|j>r) (der) gen. des-i; 
pl. die-; Le dro/omèlre, inflrumenl de Phyfique 
pour juger de la quantité de la ro/ée tombée dans 
un certain efpate de temps. 

THEE-BRêT, (£b«brrt) (das) gen. des - et ; pl. 
die-er; l* cabaret, efptce de banâège ou plateau 
à petits rebords, fur lequel on met les taffes , la 
tkfiere, le futrter, &c, lorsqu'on prend du thé. 

THEEREN, (Ibcertn) v. a. Goudronner, braver, 
enduire âegouâron et âe brai. Ein SchitTthèren ; 
goudronner un vaiiïeau. Ein getht'rtes Tan ; un 
cordoga goudronne. Das ThtTerj ; l'atJio^ de, &c. 
Der Thêrtrog, ^ibeertrof») L'auge à goudron. 

THEIL, (Xbti ) (der) &c. &c. 

Die TheUnalime, (îbtilnabmt) La partici- 
pation, CaStoM de participer a quelque cao/e. ( V. 
Tlieilnehmung) it. l'intérêt qu'on prend â quel- 
que choje; it. la conjoutffance. Die Tbeilnabmc 
an jernandes Freude oder Betrûbnifs; Tmtêrft 
qu'on prend à la joie, à l'affliction âe quelqu'un. 

DieTbeilfcheibe, (îbfui'djribO Le divi/eur; 
it. la plate-forme. (T. â'horlog.) 

DasTbeilungsïeîchen, (£bri!nng0{<td)(t) La 
divifion, la ligne ou barre âe/'.para'.ion, lelem- 
m/que, petite ligne ou barre horizontale entre deux 
mois ou points. 

DerTheilzahler, (îfjMljdbJer) V. Quotient 

THEOLOGE, (îbcolog*) (der) gen. des-n; pl. 
die-n; Le théologien. V. Gottctgelehrte. 

THEOLOGIE. (îbtolofliO (die) gen. der-; /.pl. 
dieGottesgelehrtheit, Goitckgclelirfamkeit ; La 
théologie. 

THEOLOGISCH, (t{Kologifdj) adj.&adv. Théo- 
logique, théologiquement. Eine theologifcbe Fra- 
gc ï une qurflion ihéologique. Er hat diefe Mater ie 
tbeulogilcli abgebandett; il a traité cette ma- 
tière thjologiqucmrnt. 

THEOKRAT1E, ( £&«ofrûtic) (die) gen. der--, 
pl. die-n; La théocratie, efpèce de gouverne' 
ment 01 les Chefs de la Nation ne /ont regardés 
que comme des Mtniflres de Dieu, dont l'autorité 

immé- 



Goc 



THE. 

imm*diaU fi manifefle par dts fignet fenftbles. 

Die Regierungsform der Hebraer enter den Rich- 

tern, und e e fie einen Kùnig hatten , war eine 

wahreTheokratie; le gouvernement dts Hébreux 

fous les juges, & avant qu'ils eujfent un Roi, Hoit 

un* véritable Thiocratis. 
THK0KRAT1SCH, (rbeofratlfd)) adj. & adv. 

Théoiratique , qui a rapport à la Théocratie. 

Eine tbeokratifcne Regierungsform; ungouver- 

ntmtnt théocratique. 
THEORETIKER, t£&eor«tir<r)(der) g«.des-«; 

pi. die- ; Le théorétteien, celui qui n'a qui dit 

comoijfances, qui s' arrête d la fimple fpèculation, 

fans paffer d la pratiqut. 
THEUERE , THEURE, (Sbi««r t , îbeutc) V. 

Tnenrung. 

THIER. (î&i«r) (du) &e. &c. — On appelle 
auffi Thier , la monture , la bite fur laquelle an 
monte pour aller d'un lieu d un autre. ( V. Reit- 
tbier) Man mufs Sorge f&r fein Thier tragen ; 
il faut avoir foin dt fa monturt. 

DuThiergefchlecht, (£bicr«.crcbjrcbt) Legtnn 
d'animal, tous les animaux prit enfembîe. 
DieThierheut, (îbicr&QUt) La peau d'un 

Das Thierhaos , (îbUrbaué) der TliterMf ; 
La ménagerie, lieu oà les Princes tiennent des 
mnimaux étrangers & rares. 

Das Thierkreislicht, ;i,V<rfnidlid)t) La lu- 
mière zodiacale, clarté ou blancheur que Pon ap- 
perçoit dans le ciel en certain temps après te cou- 
cher du foleil ou avant [on lever. 

Der Thierwârter, (î&tirwdrttr) Le garde de 
parc, le garde-ménagerie. 
THOK, (ïoor) idaO &c. &c. 

DasThôrband, (Xborbanb) La ptnture de 
porte. 

DerThôrbanm,(î6orbattiu) La barre déporte. 

Die Thôrpfolten, (îborpfofien) die Thôrfao- 
len; Le jambage d'une porte. 

DerThÛrring, (îburting) La boucle de porte. 
V. Klopfer. 

DasTnôrfc'.ilofs, (SSorfd)lo$) La ferrure 
de porte. 

UieThôrftube, (îborflubO La porterie, la 
chambre du pirtier. 

DieThÔrlchwelle, (XborfdjmetlO V. Thur- 
fchwelle. 

THKiEN'E, (Sbreiu) (die) &c. Sec. 

DaaThran-Aoge, (îbr dn< "Jiuai t ) ein thranen- 
desAuge; L'ail epiphore, le larmoiement, écou- 
lement continuel de larmes, avec inflammation, 
rougeur picotement. 

Da« Tnranengefchwûr, (XbrdnroaefôlBÛr) 
L'égilops. V. ÀugengefchwOr. 

Das Thranenkruglem, { ibrdrunfrùaîein) du 
Thranengefàfs , die Thrauen-Urne; L'urne la- 
crymale, petit vafe que Us anciens Romains met- 
talent dans les lévulirss, & oui étoit déUné i v 



THU. I7| 

confiner les larmes qui avoient été vtrfées aux 

funérailles d'un mort 
THUN-FISCH, (ibanfifd)) (der) gen des -et; 

pl die-e; Le thon, gros poiffon de mer. 
THUR, (îbûr) (die) &c. &c. 

Du Thûrbefchlàge, (îbùrbefchlaflO La fer* 
rure d'une porte. 

Du Thûrgemalde, (îbùrgcmâlcO Le dejfus 
de porte, un tableau placé au deffus tutu port*. 

Der ThUrfturz, (îbdrflurj) Le linteau d'une 
porte. 

THURM. (îburm) (der) &c. &c. 

DieThnrm Enle, (îburnrgulf) die Kante- 
Eule. du Kautzlein ; La frefaie, oifeau nofturne. 
DerThurmfalk, (Iburmfalt) La creffereUe. 
Der Thurmkohl , (Xburmfobl) du Thurm- 
kraut, der TÉiormfrrf; La tourette. (plante J. 
THY MBER- PFL ANZE , (îbnmberp(ïaa|«) (die) 
Ben. der : f.pl. diekretifcheSaturei; Le thym- 
bre, plante odoriférante. 
THYRSUS, (Xbprfu») (der) gen. des- -, f. pl. 
der Bacchus-Stàb ; Le thyrfe, javelot environné de 
pampre & de lierre, dont les bacchantes étaient 
armées. 

TICK, (îicf) (der) gen. des -es, -y. pl. Letit, la 
manie, l'habitude plus ou moins contraSée , fan» 
s'en appercevoir , ptsffion portée d un certain ex- 
cès. ( peu uf.) Er bat denTick, den fonderbarea 
oder n'àrrifchen Einfall den Stàtganc nmformen. 
zu wollen; il a le tic, il a la manie de vouloir 
reformer entièrement l'Etat. 

TlEF-SCHÙSSÇMïicfWûffiO (die) V. Terrifie 

& Suppenfchiiflel. 
TlKGfcL, (îùjel) (der) &c. &c. — IL (T. de 
for g.) la cafe, it.(T. d'imprim.) la platine, te 
partie de la prejfe qui foule fur le tympan. 
TINTE, mm (die) &c. &c. 

Die Tintenbeere , (Xinrcnbccrt) Le mahaleb 
ou magaleb, dénomination générale d* phfieurt 
baies dont le fuc ejl noir. 

Der Tintenfifch, (îinttnfifcft) der Blackfifch, 
der Tintenwurm ; Le calmar ou cornet, animai 
de mer qui refftmble beaucoup d la fiche & au 
polype. Il a auJJÎ comme ces animaux un réfervoir 
plein d'une liqueur noire comme de l'encre. 

DerTintenftein, (Xintmflein) L'atramentaire, 
la pierre de vitriol. 

Der Tintenwurm, (îmfcnwnrm) V. Tinten- 
fifch. 

TOCHTER, (Xocb(er) (die) <kc. tkc. 

DieTochterkirche, (XocbterHrdjt) die Bei- 
kirche; Féglife ftBe, une dglife qui eft de la fon- 
dation & d* la dépendance d'une autre églife. 

DieTochterrprache. (£ocbtcrfprao)«) Lu la* 
eue dérivée d'une autre. 
TON. (Ton) (der)&e. &c. 

DieTônlehre, (XonUbrc) L'acouJIique, théo- 
rie dit fans & de leurs propriétés. 

DerTOnnelTer, (Sonnwffft) Létonomètre, 
Vf , /ont 
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forte dt monocorde, infiniment pour 

différens intervalles des Jons. 

Der Tônfttzer. (Xonfrgcr) der C*inpomft; 
Le tompofiteur , et lu; qui compofe en mu fi que. 
TON1CA, (Xontca) f.Grtrodtôn. 
TOPOGRAPHIE, (XopograpNO idie) g«i.der-; 
pl. die- n; die Ortbefcbreibung; La topogro- 
fhtt, difcrtption exaSU&en détail d'un litu, d'un 
tonton particulier. 
TOPOGRAPH1SCH, (fepoflrapbif*) adj.&adv. 
Topograpkique. Eioe topographifche Kart e ; unt 
tarte topo graphique. 
TOPi'ENANT, (Xopprnanf) (der) gtn. des- s; 
pl. die-*; (T. de marine J La balaneine, corde 
qui par un bout tjl frappée d la tête du mdt, V 
paffe fur une poulie au bout de la vergue. 
TKAGANT-STaUDE, (îraqontflanDO (die) 
gen. der-; pl. die-n ; derTragant; le traga- 
ou adragant, arbnffeau dont on incife I* 



tront & les grojjet ratifiée, & du quel il tout* 
une gomme q€on appeUcGummi-Trogant, 
\dragan' 



TRAGE. (îrasO (die)&e.&e. 

DieTragebabre. (Xragtbabrf) Laciviire. F. 
Trage 6c Bahre. 

Die Tragebutte, (Xra|fbutft) La hotte. V. 
Batte, 

DasTrageband, (Xragcbanb) 6rc— On ap- 
pelle en T. de Chirurgie, dasTrageband ; la fuf- 
penfoire, une forte de bandage dont on Je fert 
pour empêcher les progrès des détentes de boyaux, 
& autres incommodités pareiBés» On appelle en T. 
de ferrurter Traginnder ou Hang-Eifen; thevê- 
tres. Us barres dt fer fur quoi pofent les [olives 
couvas d l'endroit de la theminée , pour donner 
paj/age aux tuyaux, & pour empêcher que l'dtre 
tu voje fur te bois, d taufe du danger du feu. 

Du Trage Eifen , ( Xrag«<£tfrn ) La barre , 
barre de fer fur quoi po/e quelque thoft. Daa 
Trage-Eilen eu einer Dacbrinne ; La barre d 
godet, la barre de garniture. 

DieTrageriegel, (Xragtrirgri) Les traies, 
trottes, groffes piètts dt bois qui portent la tage 
d'un moulin a vent. 

Der Tragering, (XragfHiff.) &c. — It. Le 
bourrelet, bourtet, efpèce de couffin rempli de bour- 
re ou de trin, fait en rond & vide par le milieu, 
que tes femmes mettent fier la tête pour porter 
plus commodément quelque fardeau. 
TRjEGfcR, (Xr40«r) (der) &c. &c. — En T. 
à" Ai -atome der Trader ; l'atlas, efl le nom de la 
première vertèbre du cou. Der Trager, fignifie 
auji Le gouffet, (T. detkarptnt.) un bout d'ait 
tkantourni pour foutenir des planches; it. (T. 
de tourneur) la barre. Der Trager eines be- 
wafneten Magneten ; te portant, le porte-poids, 
V. Anker. 

TRiEGHEIT, (Xrdfl&dt) (die) Arc. &c. — On 
appelle ta T. de Phyfique dieTragheit, l'inertie, 



la difpofition naturelle d'un corps d refier en re- 
pos, la ré fi fiante qu'oppqfe tout torts aux efforts 
qui tendent à le faire paffer de l'état de repos d 
l'état de mouvement, ou d'un mouvement d'une 
certaine voleur à un mouvement plus prompt ou 
plus lent. Die Kraft der Tritgheit, die Tràgkraft ; 
ta force d'inertie. 

TRjtNK-GEBISS, (Xrdnfgcblf (du) gen. des-es; 
pl die-e; Le mafltgadour. V. Walierraum. 

Der Tranktrùg, (Xrdnflwfl) L'auge. V, 
Tranke & Trf.g. 

TRAPP, (Xrapp) (der) gen. dea es; pl. inufitè. 
Le trapp, pierre compojèe d'un ja/pe ferrugineux, 
au feu cette pierre Je tonvertit en un ver noir 
compati. 

TRACENT, (Xroffint) (der) gen. des-en; pl. 

die -en ; Le tireur d'une lettre de thançe. 
TRATTE, (Xr«ff<> (die) gen. der-; pl! die-n; 
der auf jemanden gezogene Wecbfel; La lettre 
de thange tirée fur quelqu'un. 
TRAUBE. (Xraubr) (die) &c. &c. 

Die Traubenbaot, (Xraub«nbaut) La peau de 
raifin, f enveloppe qui couvre le rai fin. On arpeOe 
en T. dAnalomie, die Tranbenhaut, daa Tran- 
benhftiitchen; L'uvée, une des tuniques de rail, 
DerTraabenkan ro,(Xraubcr.fainm) La grap- 
pe, la rafle. V. Kamm. 

Die Traubenli l e, (Xraubtnlcfr) La vendange. 
V. Weinlèf». 

DerTraubenfUngel, (iraub«nfldngcf) La tige 
de la grappe. 
TR/EUBEL, (XrdubrI) (der) gen, des-s; pi. d're-; 
Letrochet, plu/ieurs fruits en forme de bouautt 
fur un arbre ou arbnffeau. ( F. Bnfchel) 'Ein 
Traabel Kirfchen, ein Traubel Birnen; untre- 
thet de cerifes, un trothet de poires. 
TRAUER, (Xraucr) (die) &c. &c. 
Die Trauerkappe, (Xrauf rfttppc) 
fronçait r.Stiratûch- 

Pu Trauerlied, (Xrattrtlllb) V. Traoerge- 
farg & Klagelied. 

Daa Trauerreclit, (Xrauerrrdjt) Le droit d'un 
feigneur de prendre un animal ou une autre pièce 
mobile ie la fuceeffion de fon vaffsl. 

D«s Trauertûch, (Xraucrrucb) Le drap noir; 
it. le ch j ver on d'un habit de deuil pour couvrir le 
vifage. 

Die Traaerverfamrnlsng , ( Xraucr p. -rfamm. 
lunq) Le convoi funèlre. 

DasTrauerweib, (Xraurrtctib) Fimme payée 
pour porter te deuil aux enterre meus de céré- 
monie, 

Daa Tranerzimmer, (Xroufrjimmrr) La folle 
de deuil. 

TRAUF-P.ACH, (Xrûuttia*) (das) gen. des- es; 
pl.die-dacher; daa Abdach ,• Le larmier, faillie 
pour empêcher que l'eau ne découle le long du mur 

TRAUF HAKElMXraufbafm) (der) gen de*-s; 
pl. die-; der Aaflcbûbling, Auffcbiebling -,(T.de 
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charpent.) Lachanlate, chevron refendu qu'on foje 
fur r extrémité des char ont d'une couverture dans 
lemimtfensqut leslattes. Ein langer bis zum Gie- 
bclfpiefse hinauf gehender Tranfnaken ; un cdiir. 
TRAUM, (iraura) (der) &c. &c. 

Die Traumdeaterei , (£rauœbrut<rci) L'oni- 
rocritie, l'a* t et l'occupation d'expliquer les longes. 

" Le, 
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DieTraumdetitung, (îramnCtututlj)) 
cation, ^interprétation des longes. 
TRE1BKN, (trilben) ». a. & n. irr. &t. &c. — 
On dit tn T. de mine, einen Stollen treiben; 
faire une galerie pour découvrir des filons, & 
en détacher le minéral. 

Der Treibe-Anker, (£rdbt.»nfcr) L'ancre 
flottante. 

Dis Treib Eifitn, ('îre'b»<£tfra) Le repouffoir, 
outil pour repouffer les chevilles, les clous, &c. 
( Anfetzer iS: Durchfcblag) it l'avaloirt, ou- 
til dt chap'Uer. t 

Das Treibholz, (ïrribbofj) derTriebel; Le 
toignoir, infirument de bois dont on je Jert dans 
une imprimerie, lorsqu'on veut chajjer les coins 
avec lesquels on ferre & arrite la forme dans H* 
ckajfis. ^.a»#TreJbeholz. 

DieTreibkOrner, (Àrttbfbriur) die Purgier- 
kbrner; Les grains dt l'épurge. y. Treibkraut. 

Das Treibkraut, (£reibf Mut ; daa Purgierkraut; 
L'épurge ou petit catapuce, herbe qui purge vio- 
lemment. 

Die Treibemuskeln, ($rcib«mHftln) L*s 
muscles accélérateurs. 

DteTrcibepflicht, (îrelbepflidjO die Treib- 
pflicht; Us troùffes, corvée perfonneOe qui oblige 
les fujets à battre les bois tes taillis pour en 
faire fortir les bétes. 

DerTreibefcherben, (£r«ib«fdjcrb*n) derTrei- 
behèrd; (T. dt Chimie) Le Ut, le fconficatoire, 
icueBe d /confier. 
TRENNUNGS-ZE1CHEN, ( t ' t n n u njj S\ ri dj t n ) 
(du) gen. des s; pl. die-; Le lemnifque , petite 
ligne ou barre horizontalt entre deux mots ou 
points. 

TREPPE. CïrrppO (die) Sic. &c. 

DieTieppenmufchel, ( îrrppcniaufcbjl) La 
toquiUe d'tfcalier, la partie inférieure d'un efca- 
htr en limaçon ou en hélice. 

DieTreppenwange, (îrepprnroangO Le li- 
mon, cette pièce de bois qui foutient les marches 
d'un esfcalier par unt dt leurs extrémités. 

TRET-RAD, (îrrtrab) (daa) gen. des -et; ph 
die - rider ; du Krahnrad ; Le tympan de grue. 

TRICKTKACK, (îridtracf ) V. Brètfpiel. 

TRlEB-STiEBE, (£ri<bft4b<) (die) Triebftocke; 
(T. d'horl.) Lis fuftaux, Its pttitts barrts cy- 
lindriques dans un pignon d lanterne. 

TRIEF-AUGE, (îricf.ilttflO (du> gen. des-s; 
pl die - n ; L'oeil chaffteux. Er hat Trief- Angen , 
triefende Angen ; tla des yeux ckajftcux. 

TRItL-TRAPPE, (JSrfeltranpO V, Trappe. 



TR1ESTER, (îrieflrr) V. Trefter. 
TRIrTIG, (trlfng) adj. & adv. &c. - On dit em 
T. de marine, der Anker ilt triftig, dir Ankef 
fetrt durch; Cancre laboure. 
TKlNK GKLAG, (îriorgdafl) V. Trinkgefelfcbaft. 
TRIO, (îrio) (du) gen. des-s; pl. die-; (du 
Dreifjuel, derDreigefang) U trio, compofitionds 
mufiqut à trois parties. 
TRITON, (înton) (der) gen. des -a; pl. die- en; 
Le Triton, Dieu marin. Die Tritonifctrnecke, 
das Tritonshorn ; le triton, (coquille) f.Trona- 
peterfcbnecke. 
TROCH^US, (îrn*doé) (der) gen. des-; pt. 
die Trochâen; Le trochée, tn Parfit grtcqut & 
latine, c'eft un pied dt dtuxfyttabts, tant longue 
& l'autre brève. 
TROCHvElSCH, (rroctxJifdj) adj.&adv. Trochat- 

que. Trochaifche Verfe; vers trochaiques. 
TKOCKEN-PLATTE, (îrorfcnploftc) ( die ) 
der-; pl. dle-n; La platine, forte fufitnfilt dt 
ménage confiflant en un grand rond de cuivre 
jauni un peu connexe, monté fur dt s pieds de fer, 
fur laquelle on atcomode & on fécht It linge. 
TROMMEL, (îrommcl) idie) &c. &c. 

DieTrommelhbhle, (Zrommtlb&bU) Lacaife 
du tambour, (T. £Anat.) cavité demi-fphèriqus 



au fond du trou auditif extirne dt l'oreille. 

Die Trommelfucht, (Srommrifudjt) La tym* 
panite. V. Windfucbt. 

Die Trommeltaobe, (îrontmelranbe) Lt pi- 
geon tambour. 
TROMPETE, (îroraprtO (die) &c. &c. 

Der Trompetenbaum, (£romptt<nbauni) L» 
hois-tromptttt, bois d canon', arbre exotique. 

Der TroRipetenrauskel , (Xromptttnmatffti) 
Lemufcle bucànateur, lt trompeteur, mufclt qui 
part dis racines des dtnts molairts. . 

Du Trompetenregifter, (Xromp«frtirefjlff<r) 
Lt cromornt, tuyau des jtux dt l'or gui dVunif- 
fon dt la tromptttt 

DieTrompetenfchtiecke. (îrompcffrifd)n«fi) 
dieSeetrompete, duSanfeborn; Lt buccin, efpfU 
de coquille qui a la forme fun corntt. 

Die Trompetenlchnûr, ( î ompfttnWnur) 
Lt bandereau, cordon qui fert d pendre la tram* 
pttte au cou de celui qui enfonne. 

Der Trompetenvogel. (ïrompefinDOjtD Lt 
trompette, trompète, oifeau d'Amérique 

DuTrompetenwerk, (îcoraptf<n*trf ) V, 
Trompetenregifter. > . . 

Die TrompeterWnme, C£roinp<ffrbluntO La 
bignont. Die wurzelnde Trompeterbluœe, der 
virginifche Jasmin; la bignont dt Virginit, Is 
jasmin dt firginit. 

Das Trompe terpfèrd, (îroiup«f«rpftrb) Lt che- 
val dt trompette. 
fROPF-BAR, (tropfbar) adj.&adv. Ce qui peut 

itre réduit en gouttes. 
TROPF-BRÈT, (îr»pfbr«t) (du) g**. d«s,e»î 
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pi. dîe-er; L'égouttoir, ait fur liant on fait 
éeont'er l'tau dans les cuifnus. 
TRÔSÏER, (îrbfUr) (der) gen. des s; pf.die-; 
Le coufoiateur, celui qui apport* dt la confolation. 
Die Trôftetitin ; la tonfolatritt. Er war in fei- 
nt- m ganzcn Lèben rin Tr&fter der Bedrangten 
nnd der Kranken ; il a rte tout* fa vit It confo- 
tatrur dtt affligés & des malades. Sie ift eine 
Trïfterinn dier Armen; tllitft ta confotatrici dis 
jM,<t rit. Der Trnfter, It confotattur, fe dit aujfi 
du faint Efprit . qu'on apptlli L'tfprit ton- 
folattur &rnT.dt C Ecriture faintt, It Paraclit. 

TRÛSTEN, (trfcftfi^ v.a. Ichtrbfte.trOftete; i.h. 
getrOflet ;impér trnfte; Confoter, foulager, adou- 
tir, diminuer l' affliction, la douleur d'uni ptrfonnt, 
fott par du dif cours, fait par dis foins, ou de quel- 

Si/ autre manière qui ce fait. Die BetrObten. die 
iedereefcblagenen trt.ften; tonfoltr les affligés. 
Icbfucheihnûber(wegen) demTôdfeinet Va- 
ters su trûften ; je tdcht di It confoter fur la mort 
dt fon pin. Sich trbften ; // confoltr, n'ttre plus 
dans l'affliction. On dit, Jch trofte mich keiner 
Ahtwort ; j* ne mt fiattt pas d'avoir un* riponft. 
Trbft îhn Cîott ! Gott htb ibn fiè.ig! qui Dieu 
l'abfolvt! Dint veuiOt avoir fon ami! Dm Trû- 
ften; PaFtion dt confoltr. DieTroftong; la con- 
folation V. Trôft. 
TRI BE, (frûbe) adj.&adv. &t. &c. — Il fig- 
nifii aufft Ttrnt, qui n'a point Péclat qu'il doit 
avoir, ou qui tn a peu en comparaifon; it. en par^ 
tant dt ctrtaints pierririis, Laiteux, eufe. Wenn 
man eiaSplege'glàs behtucbet, fo wird es trlibe; 
m fouffiant fur une glace on la rend terne, on la 
ternit. Diefer Opâl ift tr&be ; cette opale efl laiteuft. 

TRÙG-B1LD, (îrojtilb) (das) gtn. des -et; pl. 
die-er; Ltfaittâmt, vaint imagt qu'on voit, cm 
qu'on croit voir; chimirt qu'on jt formt dans 
ltfprit. V. Hirngefpinft. 
TRÛGfcN, (trû««i) v. a. irr. V. Triegen. 
TUNKEL-BEERE, îunfdbwri) f.Heidelbeere. 
TUCH, rîudb) (das) ôcc. &c 

Das Tûcbblau, cîud)b(an) Le bleu à lavis. 
Die Tûchkratze, (ZncqUaÇt) Li chardon d 
carder. V. Kardatfcbe 

Der Tûchkratzer, (îad}!ra&er) V. Tûch- 
nnher. 

DieTuchmannfaétûr, (îuctraaiiufactur) La 
manufatlurt de drap, la draperie. 

Der Tûchrauher, ( îudjrauber ) Ltlaintur, 
ouvrier qui tin le poil des draps avtc It chardon 
* i cardir. 

DieTûcbwâren, (Xudjroaartn) La draperit, 
divtrfts Jortts dt drap. 

DerTurbwafcher, (£ad)i»afd)tr) T*rtviqutur, 
ttlui qui lavt lis draps paffis tn ttmturt. 
TUF, <ï«f) y.Tof. . ♦ 

TUMMLER, (îummlir) (der) gtn. des s; pl. 
die-; die TammelUabe; L* figtou cuibitant. 
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On apptllt suffi Tammler cm Tûmmler -, te dau- 

phin. f. Meerfcnwein. 
TUMMLER, (£ûram(f r) (der)p««. des- s; pl. die-; 
dis Tûramelchen ; Le godet, fortt de pstit vaft d 
boin, qui n'a ni pied , ni anfe. A as einem 
Tûmmler trinken; boire dans un godet. V. aujfi 
Tammler. 

TÛNCH-KELLE, (îûn*f<n«) (die) gtn der-; 

pl. die-n; La trutllt. y. Mauerkelle. 
TUPF-BjELI.CHÊN , (îupf.dUAM) (das) gen. 

des- s; pi dit ; (T. degrav.) U tampon; it.lt 

bouchon d Vhuili. V. Olballchen. 
TURB1TH, (îurblfb) (der) gtn. des- s; / ml. 

dieTurbitbwitide; Lttirbith. plantt dt rtit dt 

Gitan. Mineralifeher Torbith; turbith minéral, 

préparation jauni dt Mtrcurt. DieTurbithwur- 

xel ; la racine d* turbith. 
TURBOT, (îurbor) V. SteinbtHt & SeefaGn. 
TUSCH, (iufd)) (der) gin. des es; /.pl. AUqui 

n'efl en ufjgtqut dans ctttt phrafe, Tufch blafen; 

fonner des fxnfarts, fonmrdt tatrompttttin ftgvt 

de rfyviffana, & tn buvant d la fanU dt 

quelqu'un. 



u. 

UbER-jERMEL, (U«6<r.«rrm«I) (der) gtn. 
des-s; pl. die-; der Streif-jErmel; Lt gardt- 
manch*; pl. lesaardt manches. 

UBER E1N ANDER-SETZUNG , ( Urbrrdoanbrr. 
feÇuno) die) gtn. der-; pl.inuf La fuptrpo- 
fitien, ( T. dtdaatqut ) aïïion de pojer uni ligne, 
uni firfact, un corps fur un autre. 

UBER-FE1N, (ûberf<m) adj. & adv. Gwz feia, 
anflerordentlich fein; Juperfin, très-fin. 

CBER-FLUSS, (Ucb<rf!ugV(der) &c. &c— On 
apptllt tn T. di Miitcint Ueberflufc . La pIM- 
tudt, abondanct txctffive. Der Ueberflai* tu 
Feuchtigkeiten , an Saften; ta plénitude d'hu- 
meurs. — Der Ueberfluft an Worten ; le plto- 
nafme, abondance dt parolts qui ni Jignifient qui 
la m/m* choft. 

UBER FORDfcRN, (ùb<rfor&crn) ». a, (on pèft 
Jur la troifièmt fyUabt) kh ûberforderc, Ober- 
forrierte; i.h. Obc:fordert; impir. Qbcrforde^e; 
furfairt, demander plus qu'il ne faut d'uni choft 
d vtndrt. Uberfordern Sie mich nicht; nt nu 
Jurfaites point. Diefer K:.nfroann bat die fibie 
Gewohnheit, dafs tr iiberfordert, dafs er feine 
Wàre ûberfeet; et marchand à la mauvaifi cou- 
tume dt Jurfairt, de furfairt fa marchandift. 
Das Uberfordern, die Ufcerforderong; la furdt- 
m^-de; it,(T. dtprat ) ta plus pétition, dtmandi 
exorbitant*. 

UBER-GATTERN, (ûbtrgatt'rn) v. a. (cm pèf* 
fur la troifiim* fyllabij leb ûbergattere, nber- 
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gatterte; î. h. Gbergittert; imph. fcbergattare; 

ubergittern ; ( T. dt ptint &dtgrav.) CraticuUr, 
ridwrc par le moyen dt plufteurs carreaux un 
tableau ou un deffein, peur le copier. Die Cber- 
gatterung; l'atuon de, &c. 

tBER-GtBUHR, (U«btra<bûbr) (die) gen. der-, 
pi. inuf. La jurer o galion , et qu'on fait it bien 
au-delà de ce qu'an efl obligé itfairl, ce qui efl 
au-delà des obligations, (peu uf.) 

CBER-G1TTERN, (ûbergltMm) V. Ubergattern. 

CB&R GURT, fUrbcrflBrt) (der) g«n. de*-e«; 
pl. die-c; derObergurt; Ltfurfaix, grojft& 
large /angle pour ternir plus ferme la JeUt d'un 
ikeval. 

ÛBER-HALTEN, (ûbcrbalten) v. n. irr. (Onpi/t 
fur la première fyliabt) Icb halte, hielt ùber; 
i. b. abergehAlten; imper, balt Qber; Cartayer. 
Jl je dit en parlant d'un cotktr qui met une or- 
nière entre les deux chevaux & Us deux roues 
du caroffe. Diefer Kutfcher hat fehr gût ùber- 
gebaJten ; te cocker a fort bien cartayé. Dm 
Uberhalten ; taBion de cartayer. 

tBER-HOLEN, (ùbrrb»l«) v. «. (On fèftfwr Im 
troifièmefyUabe) ïcboberhole, uberhôrte} Lb, 
Oberhôlt; impèr. ùberhole. Einen Qbernolcn, 
ihti nient nûr einholen, fondern ihn anch binter 
fich zorùck Uflen, und vôr ihm an den befHm- 
ten Ortinkommen; primer quelqu'un, divanter 
quelqu'un. Er bat den, dèr vôr ihm abgegangen 
war, ùberhÔlt, iJ a primé celui qui itott parti 
avant mi. Du Uberholen, dieUberholong; faç- 
(ton dt, &t. 

tBER-HOLEN, (ûb<rbel«) v. tu (On pèfe fur la 
première fyllabe ) Ich h oie, hôlte ùber ; L h. ûber- 
gehôlt; imper, hole Qber. Jl ft dit d'un batelier 
qui Je trouve au de là delà rivière,& qui vient prtn- 
art quelque per/onne ou quelque cke/t pour ta paffer 
Hôlùber! vitns-ça, avance bdtetier , viens me 

tjBÊ^-KOTHEN, (ùbtrfolb«) V. Atakothen. 

UBER-KRUSTEN, (ûbrrfrufico) V. Bekrnften. 

fjBER UESSL1CH, (ûbrrldfli*) adj. & ado. 
Transmiffiblr, ce qui peut ttre transmis, es qui 
peut itre mis en la vojfejfîon d'un autre. E* gjebt 
gewifTe Rechte, die nicht ùber lift lieh find, di« 
mari niemand andera ùberlaffen , an niemand an- 
ders ûbertragen kan; il y a de certains droits 
qui ne font point transmyfibUs. 

tBËR LOFF, tlhbirloff) V. Oberlanf. 

UBER MaSSE, (UtbirmalO (die) gt%. der-; 
f pl. L'excès, ce qui excède les bornes, ce qui paffe 
Us mefures, l'extrémité, In folcher Ûbennâfae 
wird die Liebe zum Lèben Leidenfchaft ; à un 
ttl excès ï 'amour dt la vie devient une paffian. V. 
t)bermâf». 

tJBER-RÈGNET, (ùbfTTfgnet) Participe du verbe 
tnujiti tiberrègnen. (On pèfe fur la troifièmt 
fyllabe) OnappeSe m T. dt ckaffe, ùberrègnete 
Suffi, 



Pibrteii oder Spnren dei Wildea ; voies fur- 
pluies, voies dans lesquelles il a plu. 

ÛBER-SCH/ETZEN. (ub<rfd}a$<ra) v. a. (On pèfe 
fur la troifièmt fyllabe) Ich ùberfebatxe; L b. 
Ciberichjczt,&c. l r . Schatzcn ; zu boch fcbatzen, 
den Wèrth einer Sache za hôch angèben oder 
auch znhôch in der Schatzung oder Steneranfe- 
tzen ; Prifer, eflimer trop haut ; it. Jurtaxtr, taxer 
trop haut. DieL'berfcnatzung, die za hôch ange- 
fezte .Sclia'zutRs- Anlagr, it jur taux. ( peu uj.) 

UBER-SCH ÈREN,(ûbcrTd)«riii) v. a. irr.(On»èft 
fur la troifièmt lyllabe ) Ich ûberichère, i. b. ûber- 
fchoren. àcc. ^.Schèren. Surtohdre. DieWotl« 
Dberfcbèren; jurlanàre la laine, en couper Us 
extrémités Us moins finis avant de la laver. 
Die Hante oder Felle ûberfchèren ; ( T. dt par- 
ckem. & m/gip.) fur tondre Us peaux, couper 
avec des forces its extrémités de là tain* que font 
durcies, fèckes ou gâtées, Us brins Us plut gref- 
fiers , ceux auxquels il y a des ordures que U la- 
vage n'a pu enlever, (t. (T.dt drapier ) tber- 
taudtr, tondre un drap ou une ratine en première 
coupe. Du Ûberfcberen; l'aSion dt jurtouirt, 
d'ébertaudtr. 

ÛBER-SCHUSS, (Ueberfchul) (der) &c. &c. — 
On appelle auffi Cberfchnfs, U complément, et 
qui s ajoute à unt ckofe pour lui donner la per- 
fection, Der L berfchnfs (du Complément) einec 
Winkeli; (Tde Géomètrit) U complément d'un 
angle, r excès deys degrés fur cet angle, ou la 
quantité dont un angU efl moindre que U quart 
de la circonférence ou qu'un angle droit. Der Uber» 
febufs dea Mittelwalle» oder Zwifchenw allea ; 
(T. de fortifie.) U complément de la courtine. 

L'BER-SCH WANGL1CH, (Ufb«rfd)»du 8 ii^) y, 
U berfeh wanklich. 

ÛBER- WERTH, (U<b<mmb) (der) gen. du-es, 
/. pl. La mieux valut, la fommt que vaut une ckofe 
au delà de ce qu'on l'a prifée ou achetée. Er mufa 
noch foviet fur den Uberwèrth bezahlen; U 
faut encore payer tant pour la mieux valut 

UBER-ZAHN, CUibiriabn) (der) gen. dea et; pl. 
die - zâhnc ; La furdent , dent qui vient kors du 
rang jur une autre ou entre deux autres dents. 
Er bat einen Uberzahn bekommen, dès maa 
hersusreiiïen rr.ufc ; il lui efl venu une furdent 
qu'il faut arracher. 

Ur ÊR-BEWOHNER, (Uf«r<!8<»cbncr) (der^gen. 
des a ; pl. die ; Le riverain, celui qui habite la rive, 
U bord d'une rivière; it. qui habite U rivage ou 
les bords dt la mer. V. Kuftenbewohner 

Der Uferfchlicb, ( llftrfdjlicb ) V. Land-An- 
wacba 

UHR, (Jlbr) (die) &c. &c. 

DuL'hibûrt, (UhrNrf) Le renard. (T. dt 
marine) V. Stnndenbret. 

DasUhrglat. (Ubr$laf) U verre £ unt montre. 
DaiLlitràd, (Ubrr^) La roue d'une korloee 
DerUbrfcblûffel, ( Ubrfdjlù|TfJ ) La cUf de 
• mon- 
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montre , la f'tiu par te moyen de Utquttt on b ax- 
ât le reffort de la montre. 
UMBER, (.Umtxr) (der) gen. det-t; pi die-; 
der Umberfifch ; L'umbre, poijfon de mer. Der 
Barc- Umber; l'umbrt barbu. DefLachs Umber; 
le loup. Der erôisCchappige Umber; la fciéue 
d grandes écartes, Der Schwarx-Umber; U cor- 
btau de mer. 

UM-DREHER, (Umbrebrr) (der) gtn. det-s; pl. 
die-; Celui qui tourne un torps ; it. ( T. d'Anal.) 
le rotateur, mutcle oblique 4e l'oeil. 

UM-GEKEHRT, (umsrfrbrr) Partit. & adj.Tour- 
mé f ée, retourné, ée,&c. f. Umkebren En T. 
de Logique & de Mathématique Uoigekehrt fig- 
nifie tnverfe. Ein nmgekebrter Satz; une propo- 
rtion tnverfe, pri/e dans un ordre renverfé, rela- 
tivement d la propo fition dont on vient de parier. 
Dtf uregekebrte Verhaltnifs; la proportion tn- 
verfe. Eine Grofsen vergleichung im umgekehr- 
ten Verhàltni&e ; une proportion par converfion 
de rai/on. 

UM-LÈGEN, (umlcgcn) v.a. &c. &c — On dit 
âuffi, Die Soldat en omlègen, umquartieren, dé- 
loger lesjoldats, leur faire quitter leurs logemens, 
& les loger autre part. DieUmlègungderKriegi- 
v&lker; le délogement des gens de guerre. 

UM-QUARTtEREN,(Umquorft«rrn) Umlègen. 

UMSCHANZUNGS-UNIE, (llnifcfcnn|niigiM:inii) 
(die) gtn. der-; pl. die - n ; La ligne de circon- 
vallation. 

UM-SCHATTIG. (mnfdjaf(ig) r.Kreisfchattig. 

UM-SCHREIBEN. (wnf^rrtbcn) v. a. irr. &c. 
&c. — En T. de Géométrie Umfchreiben fignifie 
Cirtonfcrtre. Ein Dreieck umfchreiben; circon- 
ftrire un triangle, tracer un ter de autour a' un 
triangle de forte que la circonférence du cercle 
touche tous les angles du triangle. Einen Zirkel 
funfchreiben ; circonfcrire une figure par un cercle, 
tracer une figure dont les côtés touchent le cercle. 
Ein omfchriebenes Viel-Eck ; un polygone cir- 
confcrit. 

UMSTANDS-WORT, (Umflant>*mort) V. Nè- 
benwort. 

UM-TRy£GER, (Umfrdgcr) (der) gtn. éeM-t,pl. 

die - i Le coïmorteur. F. Hanlirer. 
UN-ABSICHTLICH,(uttflbftc$tlid)} adj.&adv. Ce 

qui ne fe fait pas d deffein ou de propos délibère 1 . 
UN-AUTRETBAR,fanabtr«bar) adj.&adv. In- 

teffible,qutnepeut lire cédé. UnabtretbareRechtc; 

droite met (fioles, 
UN ANDACHT, (Unan6ad)t) (die) gtn. der-; 

/. pl. der M an gel an Andacbt, ein unandachti- 

ges Betragen ; L'iudévoUon, défaut d* dévotion. 

(peu uj.) 

UN-ANDjECHTIG, (unanMdjrfa) -er-fte; adj. 
& ado. Indévot, oit, qui n'a point de dévotion, 
qui efl fans dévotion, tndéootement , d'une ma- 
nière indévote. Ein unandachtiger Menfch ; un 
homme indtvot, unindtvot. Sein unandachtige» 



Betragen îrgert jedermann ; fon indévotion fean- 
dalift tout le monde. Ër becràgt fich fehr unan- 
dachtig; il fe conduit fort tndévotement 

UN-ANGEBAUhT, (uua. flibauct) adj. & adv. 
Ungebauet; Inculte, qui n'eft point cultivé; it. 
inhabité, 01) il n'y a point d'habitations , point 
£è.ablifftmtns.( K Lnbewohnt) Unangebanete 
Platze; lieux incultes. 1 ie alten Benedictiner- 
Mûnche haben f^br viel unangebauete o-'er un- 
gebauete Landereien Cit bâr gtmicht; les anciens 
moines dtjamt Benoît ont défriche quantité de 
terres, y. Aubauen. 

UN-ANGRElFriAR, ( unang-eifbar ) - er-fte; 
adj. & adv. Inattaquable , qu'on n'oferoit atta- 
quer. Lin anangreifbarer Poften; un pofie inat- 
taquable. 

UN-ANWENDBAR , funanWrnbbar) - er-fte; 
adj. & adv. inapplicable, qui ne peut s'appliquer. 
Ein aaf den gègenwârtigen Kall unanwendbarei 
Beifpiel; un exemple inapplicable a* fait préfent. 

UN-AUFHÔRLICH, (uiiûufbôrlicbj adj. & adv. 
&c. — lt. Perpétuel, eiïe, perpétuellement, qui 
ne teffe point, toujours, fans cefje ; it. « perpétui- 
té; it. tndé/eSibit, qui ne peut défaillir ou i effet 
d'être. Ein unaufi brlicher, ein immerwabren- 
der Larm ; un bruit perpétuel. Sie haben un- 
•ufnOrlich, fie haben immerStreit mit einander; 
ils font perpétuellement en quertile. Miel" Verord- 
nungen mûflen un ,uf .« >r i i • 1: , beftandig beob- 
achtet werden ; tes réglemens doivent é:re obfer- 
tés d perpétuité. Die Kirehe dauert uuaufhorlich 
fort, beftehet unaufribrlich ; i Eç.ife efl indéfec- 
tible. Die UnaufnOrlichkeit ; la perpétuité ; it. 
l'mdéfeSibilité. 

UN-AUFLÔSBAR, (oiNWf Ôfbûr) -er-fte; adj. 
& adv. indtffoluble , infoluble , indij/olublemrnt. 
V. UnaOfloslich. 

UN- AUFMERKSAM , (unaufmcrffani) - er-fte; 
adj. & adv. Inattentif, ive, qui n'a peint d'at- 
tention. Ein unaufmerkfamesKind; un enfant in- 
attentif Die Unaufmerkfamkeit, Unachtfamkeit ; 
l'inattention , défaut d'attention. 

UN-AUSGEDEHNT, unau* «Crbnf) adj & ado. 
keine Ansdèhnung habend ; ( T. dida& qut ) Iné- 
tendu , ue ; qui n'a point d'étendue. 

UN-BEE1D.GT. (unb«ibi4t) adj.&adv. 9 Infer- 
menté, ée, non affermerté, êe, qui n'a point fait, 
qui n'a point prêté ferment. Die nnbieidigten 
Priefter; lespritr.s iufermmtés. On dit auffi fub- 
fiantivement, die Unbeeidigten ; les tnfermentù. 
V. Béeidigen. 

UN BEGRANZT, (unbfflrdntf) adj.&adv. Illi- 
mité, ée, qui n'a point de bornes, point de limi- 
tes. Il ne je dit ordinairement qu'au figuré. Eine 
unbegranr-te, unutnfe utiktc. nneingefchrankte 
Gewalt; un pouvoir u mité. Er bciizt eine un- 
begranxte Ehrlarht, leine Ebrfucht hat keine 
Grfcnzen; fon ambition n'a point de bornes, eft 
fans bornes. 

UN- 
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UN-BEGREIFBAR, ( unbrgreiffaar) 

greiflich. 
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UN-BKKc.HRBAR, (unbtf.brbor) -er-fte; adj. 
&adv. Inconotrtiblt, qui nt peut itrt converti; 
•inconvertiffoblt. Lin unbenerticher und unbe- 
f m\w% fto^w^n^ Ë£ tr%^ 



UN BESEELT, (unb.fr.lt) adj. & adv. Inanimé, 
it, qui n'a point à'amt. U nbefedte Gefci.Opfe ; 
cri Mur es inanimée!, Ein onbeteelur KOrper; 
un corps inanimé, f. Ltblôs. 
UN BbWQHUT.iunbttoobntiadi.&aév. Inhabi- 
té, é», qui n'eft point habité Lmbewohnteûrter; 
lieux inhabités. Ein unbewobntea La n d ; un pays 
inhabité l'.Bewobnen. 
UN-B0RGËRL1CH. (unbùr 9 .rlid» adj. & aiv. 
• Incivique, ii qui tft contraire d l'e/prtt civique 
& d la chofe publique. UnburgerucheGefinnun- 
gen ; des fentimens inciviques. 
UN-DULDSAM , ,uat>ult>f«nri - er • fte ; adj. H 
adv. Lt.olérant, ante, qui nfeft pas tolérant, qui 
n'a point de conde/i endance. il ($ dit prtncipale- 
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/mut, ante; (V. Ungehorfun) it. indocile, qui 
tjl difficile d gouverner. y. Unlenkfam, unge- 
lehrig. DieUnfolgfamkeit; la désob tffanee. fV. 
Ungehôrfam) it. l'indocilité, y. Unlenkfamkeit, 
Ungeiehrigkeit. 

UN-GASTFKEUNDSCHAFTLICH , ( un go fi, 
frcunbfcbafHid» ady&adv. ♦ InhofpUalitr, ère, 
qui n'exerce pas l'hojpitaltte. 

UN-GEByENDIGT, ( unarbdnfiat ) adj. & adv. 
Indompté, it, qui n'eft pas encore dompté. Ein 
ungebindigtes Pfèrd; un cheval indompté, (line 
faut pat confondre et mot avtc Unuandig). 

UN-GEBAUET, (ung.buu.t) adj.& adv. Inculte, 

Îui n'tft point euitioé. Ungebauete Aecker oder 
elder ; terres incultes. Ein ungebaneter Garten; 
un jardin incultt. V Unangebauet. 
UN-GEFjfcLUGKElT, (UngtfdUiafeiî) (Ha) gen. 
de* -ij.pl. L'ineomplatianct, qualité dt celui 
qui eft incomplaifant, désobligeant. 
UN-GfcFINGERT.(un«ffiiM«t; adj. 6/ adv. San* 
doigts. On appelle en T.é'hifl. natur. Die ungefin- 
gerten VordetjTûûe oder Scheren einiger Krcbfc ; 
tes pattes antérieures /ans pintes. 
UN-GEF L OGELT, <.una.fliia.it) adj. & adv. Sans 
odes; it. (T.fhift.nat) aptère. UngeflOgeltt 
Infekten | miettes aptères. 



tuent en matière at Rtligion. Ein unduldfuner 
Meofch; un homme intolérant. Die tJnduldfam- 
keit; l'intoléranct. Der Geïft der UndQldfamkeit ; 
l'intoiérantifmt, jentimmt de un» qui nt veulent 

[ouffnr aucune autre Religion qui la Itnr. UN-GEHOBELT, (unaebobrttl adj. & adv. Non 

CfP&iTSE fZBA R , fun.ntf.5lar) adj. & adv. rabote, qui n'tft point travaillé Jurn aZu Z 
* Inamovible, qui n* faurott itrt démis ou dépo/é bot, brut Ungehobelte Dieleo oder Brèter : ai» 
dt la charge, dt fon emploi. Il/t ditau/K innt bruts. On dit ' 
pleut uffiégitoubloquét qu'on nt fauroitfitourir. 
V. Entletzen, v. a. 
UN-ENTZlrrERLlCH, (an.Rttiff.rlicb) Indéchif- 
frable, qui nt peut ftre déchiffré. f P.Entzif- 
fern) Eine nnentziâerlicbe Geheimfchrift; un 
chiffre indéchiffrablt. 
UN ÊKLAS61.ICH, (unrrfaglict)) adj. & adv. îr- 



rémjfiblt, qui ne mérite point dt rémifjion, irré- 
mijjiblemtnt. It Indt/penfable , dont on ne peut 
tire dtfptnfi, indifpenjablement. Eine unerlaft- 
licbeSande; un péché irrémiffiblt. Etoeunerlafr- 
lichel'flicht; un devoir mdijpenjabte. DieUner- 
lafclichkeit; FirrémiffibilHé. 
UN EkLAUBT, (un.; laubt) -er-efte; adj. & adv. 
Illicite, qui n'eft pat permis. Unerlaubte, ver- 
botene Verfamlungen oder ZnûunmenkQnfte ; des 
affemblées iU- cites. Unerlaubte Luftbarkeiten ; des 
plaifirs illicites. Er bat mit diefer Fran ein en un- 
erlaobten Umgang ; il entretient un commerce 
iHicitt avec cette femme. Unerhiubter Weife, tuf 
eine unerlaubte Art ; illicittmtnt, d une manière 
illicite. 

UN-tRSINNLICH, (ttnrrpnnlicb) adj. & adv. 
Inimaginable, qui nt ft peut imaginer. Uner- 
finnlicha Schwierigkeiten; difficultés mimagi- 
nabtts. 

UN-tRZiEHLBAR, (untr(dblbar ) adj. & adv. 

*ltmarrable, qui ne peut Itrt raconté. 
UN-FOLGSAM, (unfolBfan) -tr-fie; Ditsbijf- 



t, ungehobelte Sittenj 
-J» angebobelter, ungefchliiTe- 
ner Menfch ; un homme greffier, un ruftaud. 
UN-GEKÛNSTELT, (nn«rf unR.lt) adj.&adm. 
Naïf, wt, naturel, fous arttfict. Ungekonftelte 
und angenéhme krlanieren ; manierts naïves flf 
agréables. Eine ungekunftelte Befcbreibung vob 
einer Sache macben ; faire wnt déjeription naïve 
d'une chofe. 

UN-GESCHvELT , (ttn««fdjdIO adj. & adv. Qui 
n'tft pas étalé ou ptlé. (y. Schiten) Die jEpfel 
ungefchalt «ffen; manger Us pommes avec la 
pelure. Uogefchalte tiroerroth.; garance non 

UN-GESETZILfiSSIG, («H8«ff9md6iq) -er-ftei 
adj. & adv. IBégal, att; qui tft contre la loti 
V. GefetzwidrigJ Die Ungefetzmâftigkeit; M- 
légalité ; it. • la non fanaion. Die Ungefetx- 
mïfsigkeit eines Dekretea; la non JanSion d'un 

UN-GESELLSCHAFTUCH, fun«ifiCf(taft[i*) 
-er-fte; adj. & adv. Injouable, qui n'tft pat 
fotiaUt; it. • jtntifociat, ait. V. Gefellfchafta- 

widrig. 

UN GESCHWOREN, (UDgrfcbnwnu) adj.&aèv. 

Non affermenté; * infermenti. V. Unbeeidiirt 
UN-GESnELT,(un8Htidt)ad;. &adv. Sanstiè, 
UN-GESTRAFT, (imacRreft) adj. & adv. Im'. 

puni, ie, impunément. Gott lAût die Verbrechen 

nicht ungeftrift; Dieu nt laifft point les trimtt 
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ùmtmù. Et foll «Hr nlcht ungeftrift hingehenj 

tune le feras pat impunément. Die Ungeftrâft- 

heit; l'impunité. 
UN-GÊTHÉERT, Cun 8 rr6«rO adj. & adv. Qui 

M eft pas goudronné. Ein ungethértei Tau ; un 

cordage blanc. f.TMren. 
UNGEWALKT, (matmaUt) adj. & adv. Qui 

UN- GLrUCHSEiTlG, (unaUtdjfdtig) adj.&adv. 



• (T. de Geométr.) Ein angleicbfeitigea 
Dreieck; un triangle fcalène , un triangle dont 
Us trait côtés font inégaux. On appelle en T. 
d Anotomie die nngleichfeitigen , die ungleich- 
dreifeitigen Mrukeln; lu mnfcles fcalènes, Us 
fcalènes, desmufcUs oui fervent au mouvtmeni 
du cou. 

UN-LENKSAM, («nlmffa») -«.fte; adj.&adv. 
IndovU, difficiUd gouverner. Ein wifder and 



Die ùnlenkû«k&7 ?JS7* 
de docilité 

UN -M ITLEIDIG, (unarflrlKg) -«-lie; adj.& 
adv. • ImpaJfMe, qui n'efi point fufcepttbU d"ap- 
pttoytnunt, qui n'a point de compaffton; it. tm- 

uJFSKSSXi 15 aM"* P*** * Unbtnnberrig. 

UN-MITTHEILÔAR, (MmmiKUbar) ad). & adv. 
Incommunicable, qui ne fe peut communiquer, 
dontonnepeutfaerepart. Unmittbeilbare Redite; 
arottt incommunicable! 

Viï KS^WS 01 » (nwwraHfd)) T. Unfirtlich. 
UN P0LIÏ1SCH. (unwluifcr,) adj, & adv. Im- 



ce oui n'eft guère politique. Ein anpo- 
verfahren ; une démarche impolitique. 
DtsUnpolitifche; l'tmpolitique, qualité de ce qui 
n'eft giure politique. Dt* Unpolittfche diefes Ver- 
tshrens beûebt darin , Arc. l'tmpoktique de cette 
démarche confifte en ce, &c. 
UN-RÊiF, fonriif) adj. & adv. &c. &e. — On 
dit anfi, Ein unreifer Edelftein , une loupe, pur- 




bit réfté en loupe. 

UN-REPUBL1KANJSCH, Oinrrpi.blifaoifd» adj. 
& adv. • Anti républicain , aine, ce qui eft con- 
traire d la constitution républicaine. Unrepubli- 
kanifche, der Verfafïung eioer Repablik , einei 
i reiftite» rawider laafende Gefwnangen; des 
[intiment anti-républicains 

UN-SCHMELZBAR, (unfcbrwljbar) adj. & adv. 
Infujtble, ce qu'on ne peut fondre. Ein unCchmelz- 
barerK&rper; un corps infufibU. Die Unfcbmete- 

vlfêulaBë&f, Œ*Sf3R < fi*s 

adv. Indolent, ente, f'i 

cite point de douleur, j 

fchwulft; une tumeur indolente. 
UN-jSlTTLICH, (undrtiid» -er-fte; adj.&adv, 
v •Immoral, §k, ce qui ijl contre letbomtt mxuru 



Médecine) quin' 
t unfchmerahafte( 



UNS. 

EineonfittlicherTaodluog; une aSion immorale. 

DieUnfutlichkeit; l'immoralité, qualri de ce qui 
eft immoral. Die Unettlickeît, dasUnfittlicueei- 
nerHandtung; F immoralité d'une action. 
UN-STÔRBAk, TjinRorbar) adj. & adv. Incom- 
mutable. CT.de prat.) Ein unftûrbarer Befitz; 
une pofftjfion incommutable ; intommuttblrment. 
Ein (îût auf eine uoftorbire Art, aaf folche Art 
befitzen, dais msn reebtmàunger Weife in defiert 
Betàtze nie geftl>r«t, noch daraus vertritben wer- 
den kan ; pojjéder incommutablement une terre. 
Die Unftbrbarkeit des Bclitzes ; rincommutabiltti 
de la patft/Ton 
UN-STUD.ERT, (mt(lu6ifrt) adj.&adv. Ignare, 
qui n'a point étudié, qui n'tft point lettré; *Wet~ 
tri. Unftudierte nnd ungelehrte Leute ; gent ig- 
nares & non lettrés. 
UNTER, (imfct) Prépof. &c. &c. 

DerUnter-Abgeordnete, (Un 
Le JubdéUgué. 

Die Unter Abordnnng , 
La fubdélégatton. V. Abordnen. 

Die Unter-Abtbeilang, ( Untrr ^ibrbtiluttg ) 
La Jubdivifion , dhnfion d'une det parties d'un 
tout déjà dtvijé. 

Dai Unterband, (Unt<ria«o) La fous-bande , 
foubande, (T. de Chirurg.) bande quon met la 
première aux fraSurtt & Jout Us autres. 

Der Unterbeftand, (Uot«rbfffanbj V. Unter- 
pacht. 

Die Untergèbenheit . (U«r«ra.e6««bctt) *U 
fubalternité, Cétat de celui qui eft jubor donné à 
un autre. 

Der Untergeordnete, (Untrracorbiutf ) Le fous- 
ordre; celui qui eft fournis aux ordres d'un autre 
foui Uquel il travaille. Diejenigen , welche an 
der Spitze der Gefchafte fteben, m&flen auf ihre 
Untergeordneten ein wacb famés Ange haben; 
ceux qui font d Ui Ut* det affaires, doivent veil- 
ler fur leurs fous -ordres. P. Unterordnen. 

Die Untergerichtsbarkeit, (UatcrgendjUbar' 

Mt\ tm iuriAjff n* ftthaliernM 
lj 10 juriatct.on juommvnmé 

Die Unterbèfen, ( Uni.rhtfen ) La lie de la 
bière, ce qui fe dépvfe au fond du tonneau. 

Die UnterUge, (Unterla«r) &c. &c. — Du 
appelle auffi Unterlagen; Us clavettes, ce quifert 
à monter et à defeeudre U grand fommier de la 
prejfe. It. DieUnterlage, le chantier, pièces de 
bois fur Usqueâes on poft U bais de charpente. 
EinStuck Banholz auf die Unteriage. auf die 
LagerbOlzer lèeen ; mettre une pièce de bois en 
chantier. Die unteriage, die StÛtzbalken unter 
einem Fûfsboden; les lambourdes. Die Unter- 
iage, {T. de migiff.) die untergelègte Haut anî 
denRahmen; U fommier, peau de veau tendu* 
fur Ut herfe. 

Der Unterltger, (Untitlew) L* ponton, (T. 
de marin*) barque plaie quifert au radoub det 
vaijftau*.. 

De* 
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Der Unterlehrmeifter, (U«frrlr6rttri{trr) Ls 
fous-précepteur, jous-maltre. 

Untermalen, (untermalen) v. a. Ich unter- 
ntle; L h. nntermilt; &c. V. Malen. (Onpèft 
fur la troifième fyliabe) \lbaucher, donner la pre- 
miirt conclu des couleurs. Diefer Kopf ift ooch 
nicht auigemâlt, er ift nûr erft nntermilt; ttttt 
tête n'eft point peints , elle n'efl qu' ibauchét. Du 
Untermalen; l'aSion d'ébaucher. 

Diellntermaft. (Unttrmof?) dieErdmaft; La 
vermine. V. Maft. 

DuUntermaul, (Unfrrmaol) Le menton, cette 
êUvation de figure ronde qui eft fous la lèvre pof- 
teneur* du chevat; it. tabame, ta fous -barbe 
d'un cheval. 

Der Untermtetbnmnn, ( Unf<rrni<t()rnann ) Le 
fous - locataire , foulocataire , celui qui tout une 
portion d'une mai/on du principal locataire. 

Der Un ter Ofenbrneh, (U ntr ■■ Dftnbruct) ) Le 
diphryges, marc de bronze. (T. de métaBurg.) 

Der Dnterpacbt, ( 1! n t s rp a ci) t l ' die Unterpach- 
tong; Lê foui- bail, la fout-ferme, bail que le 
preneur fait à u% autre d'une parité de ce qui lui 
a été donne- d ferme. Et ift leicbt einrufehen , 
wie viel der Pachter dorch diegefchloflenen Un- 
terpachtungen gewonnen hat; il eft aifède mit 
eombien le fermier a gagné par les fous- baux 
qu'il a faits. Einen Meierhôf in Unterpacbt, in 
tlnterbeftand nèhmen ; prendre lê fous -ferme 
d'une métairie. 

Der Unterpac'nter , ( Unfrrpadjttr) L» fout- 
fermier. Die Unterpachterinn ; la fous-fermière 

Der Unteifarx, (UqttrfaQ) &c. &c — On 
apptlle auffi Unteitatz, le focle, un membre car- 
ré plus large que haut, & qui fert de baie d 
toutes Us décorations d'Architecture H d'édifices; 
ft. tahauffe, te qui fert d haufler, ce qu'on met fous 
une choje pour la hauffer. ( F. Unterlage) Unter- 
iitze miter die Bettftollen machen; mettre des 
hauffet d des quenouilles de lit. 

Vit Unterfchuffe, CUnferfcrjufTO OnappeBe en 
T. de tiff. die Unterfchuffe und Oberfchûffe ; les 
lar dures, let endroits ou la duitts paffe deffous ou 
de/Tus plufieurs fils de la chaîne de fuite. 

Der Unter ftachelmoskel, ( Uni < r \Ud)t Irnuéf f I) 
Le muscle fous-épineux, ( T. d'Anat.) 

Die Unterfuchunga-kaminer, (UntM-fudjona.*» 
fammtr ) La chambre des enquêtes. Us enquêtes. 
Der vôrfibsende Rath bci der L ntcrfuchung»- 
karomer ; U Préfident aux enquêUs 

Der UntervArmund, (JtaMMOml) Le pro- 
tuteur. V. Nèbenvôrmand. 

Der Unterzeichner, (Unf«ri«id)tirr) *Ltfig- 
natairt, estai qui figne, foi met fon nom au bas 
de quelqu' écrit ; it. le fouferipteur, celui qui fou- 
lent pour Vtntreprife de quelque choft. 
UN-ÛBERSTEIGLICH, (unûbrrftnalicb) -er-fte» 
adj. &adv Cequ'onne fauroit franchir; it./g»- 
rémtnt, mfurmontabU, quint peu* ftre/urmanté. 



Eine unuberfteîgMcheATaner; umtmuraiBe qu'on 
ne peut pas franchir. Unûberfteiglirbe Schwie- 
rigKeiten ; des difficultés infurmontabUt Ein un- 
ûberfteiglichea Hindernils; un obflacU infur- 
montable. 

UN- UM WER FLICH, (uironrltwrfiicb) adj. &adw. 
was nier t omgeworfen werden oder nicht am- 
fallenkann; invtrfabU, qui ne peut ver 1er. Man 
hat verfchiedeneAbhandlnngen ûber die Banart 
unumwerfticher Wagen gefehrieben ; on a fait 
plufieurs mémoires fur Ut conflrutJton des voitu- 
res inverfabUs. 

UN- VERDORBÊN , ( uatxrborbrn ) adj. & ad». 
Incorrompu, ue , non corrompu Die un ver d or- 
be n e Narur ; la Nature incorrompue. Die Unver- 
dorbenneit; l'état d'une chofenon corrompue, l'in- 
tégrité. Die Unverdorbenheit der Sitten; /*«- 
tègritt des mœurs. 

UN VERFAULBAR, (am>crfasib«r) adj. & adv. 
* Imputrefcible; qui rififU, qui n'tfi pas fujet i 
la putréfaBion. .Du Lèder mit BeftandthetU» 
v erbi nden , die es un verfaulbtr machei 
biner la peau avec des fubftances qui Ut 
imputrefcible. 

UN VêRJjEHRBAR, (unn«rjdbrl>ar) adj.&adv. 
ImpréfcriptMe, qui n'efi pas fujet d préfcnption. 
Unverjàhrbare Recbte; des droits impréfcripU- 
bUs. DieUnverjahrDarkeit; rimtrifcriptibiliU, 
qualité de ce qui i fi impréfcriptibU. 

UN-VERLEZBàR, (anncricibar) r.Unverl». 
lich & Unverwnndbar. 

UN-VERLIERL1CH, (aaecrlicrlid» adj. & adv. 
Imperdable, qui ne fauroit fe perdre ; it. (T.ds 
Tnéil.) InamiJpbU. Ein nnverlterlkber Prozefs, 
ein Prozefr der nicht verlohren werden kan t 
un procès mperdabU. Ein nnverlierlichesSpiel % 
un jeu imperdable. Die onveriterlicheGnade; la 
grâce tnamijftble. DieUnverderlichkeit; laqua- 

iïJïimiïé* imftrdabUi iL (T ' * ^ 

UN- V ER ai 1 SCH B AR, (-jnbrrwfchbar) adj.&adv. 
ImmijCibU ; ce qui ne peut être m/lé avec un autre 
corps. (T. de Chimie) Die Unvermifchbarkeit} 
l'immifcibilité. 

UN- V ERSCH WIEGEN, (an»(rfd)»ff0cn) adj.V 
adv. Indifcrtt,èU, qui ne garde aucun fecret. Die 
Unverfchwiegenheit; Findifcrétion, manque de 
dtfcrêtion, qualité, caraSérS d'une prrfonne qui 
ne fait pas garder un fecret. 

UN-VERS1EGEND, ( oabcrg^cao ) adj. & adv. 
IntanffabU, qui ne peut tarir. Eine nnver- 
fietrende, nie verfiegende Quelle, une four a in- 
tariffabte. V. Verùegen. 

UN-VERTIL(.BAR, { Bnntrtif^bar ) adj & adv. 
InèffaçabU, qui ne peut être effacé ; *inexbrpabU, 
Unvertilgbare, anaaslorchlicneZuge; des traitg 
méffaçàbUs. Unvertilgbarea Unkraut; des mou. 
vatfes htrbes intxtirpabUs, qu'on ne fauroit dé», 
racmtr de tsUt forte quelles ne puijfent plus rt. 
%% venir. 
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•mir. Unvertilgbare Lafter; dis via s intxtir- 
pabUs. Die Unvertilgberkeit; Ut qualité de ci 
qui tfl ineffaçable, intxtirpabli. 
UN-VERWUNDBAK, (uoocr»unM>ar) adj. & 
aiv. unverlezlich. Invulnérable, qui ne Mut ftrt 
bUffé. DieFabelfret, Achille, fev unverwund- 
bar geieefcn, aufler an cet FeWe; ta fabU dit 

S'dchiUt étoit invulnérabU, txcepti au talon. 
e Um erwundbarkeit; l'invulnérabilité. 
UN VERZE1HLICH, (unocriciblid) » -er-fte; 
ad). & adv. Impardonnable, qui ni mérite point 
di pardon, qui ne doit point Je pardonner Ein 
«n verzei hl ici. er Fèhter ; une faute impardonuablt. 
Eine unvetz*ihliche Beleidigung; un outrage, 
un affront impardonnable 
UN-VOLLZ/EHUG, t imt»oO»df)lifl) -er-fte; 
adj. &adv. IncompUt, éti. f r.unvollftândig) 
k. *non tomplet, qui u'efl pas complet. Ein nn- 
vollzahliges Régiment; un Régiment non- corn- 
pUu Unvollzlbligmacben; ^compléter. Die 
Unvollzahligkeit; le non comf1* t. Die Unvoll- 
sahlichkeit der Truppen ; le non-complet dit 

unTertheilt, (uniiTtbHfO adj. & adv. Un- 
zertrennt. Indivis, par indivis, qui n'efl point 
divifé. fans ftr* divifi. Seine Gâter find getnein- 
fchairJich und urzertheilt geblietxn; n biens 
font dimiurés communs & indivis. Die Mit-Er- 
ben, die ein unbeweglicnes Gutanzerti eilt be- 
fitxen . haben nicht nûr aof das Ganze, fondern 
anch aof jeden einzelncn Theil der Sache ein 
Recht ; tes cohéritiers qui pofedent par indivis un 
immeuble, ont un droit qui s'étend Jur ta totstlité, 
& en même temps fur ckaqut partie di la ckofr. 

UN ZERTRENNBAR, (unsn trcnnbur) L'nzer- 
trennlich. 

UN ZEKTRENNT, (uiurrrrrant) adj. & adv. 
Sans ttri Jéparé ; it indivis. V. Unxertbeilt, 

UN-ZU-RECHTFERTIGEND , ( un{ur«bjftrtl< 
gtnb)adj.&adv. nicht zu rechtfertigen ; *Inju- 
fiifiabli ; ci qui ni fauroit ftrijuflifie. Ein nniu- 
rechtferrjgender, nicht zo rechtfertigender Be- 
weggrund; un motif injuflifiabU. 

UN-ZU -SAMMENHjENGEND, (un|u(«iilK<n6dR< 
g«i6) -er-fte; adj. & adv. Incohérent, fnU, 
SI qui manque de liaifon , de connexion avec uni 
autre chojt. Unzufammen angende Idéen; dis 
td ti incohérentes. Dt- Unzufammenhangende; 
*l'incokèrenct. V. ZnTammcnhang. 

CR-ANKANG, (Ur'KnfauoJ der) gtn. dea-ea; 
pl. die fanée; (T. de Phyf & de Chim.) élis 
élément, les principis primitifs. Die viei Ur- An- 
fange; les quatre éltnuns. 

UR-ANF/ENGLICH. (uranfJnqfidrt adj. & adv. 
On appelle en T. de Cm huit .Ur-anfingliche Be- 
ftandtbeile; Ur-ADfange, Urftoffe; Us princi- 
pis primitifs, lis èl/mens. 

UR-KUNDE, (lirfuntx) (die) oie. 



Das Ûrkundengewolbe, 
Les archivis voûtées. 

Die Urkundenfrmmlnng , ( Urfuntxnfamnv 
lung) La coOeSion des documens, titns, char- 
tris, &c. mifes m ordre chronologiqui ou di ma- 
tières. Die Ûrkundenfammlung einer Kirche, 
einei Kspitela oder Klôfters; la cartulain , rt- 
cutil d'actts, de titres, & a' autres principaux va- 
piirs & documens, concernant 1/ temporel d'une 
Eelift, d'un Chapitrt, d'un monaflen. 
UK-SATZ, (Urf«8 (der) L'axiome. V. Grundfatz, 
UR-VERSAMMLUNG, ( ll'»<r>«mmlurt. f j (die) 
gtn der-; pl. die -en; L\\ffembléi primatri . l'af- 
Jemblii dis citoyms a&ifs d'un canton , qui ont 
le droit di voter pour la nomination di leurs Offi- 
ciers municipaux & dis EltHeurs qm doivent en- 
fuiU étirt Us Députés à la Convention nattonaU. 
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ARINAS, (marinai) (derï 
die-; der Varin-Tabak; La 
miiOturt ifpici di tabac. 
VER-AHNLICHEN. (ofrdbnhchrit) v. a. kh ver- 
li.nltche, verlbnlichte; L b. verahrkicbet; im- 
per, verahnlicie; ( T.diPhvj.j jlffmilir, rm- 
dn Jemblablt Die Ver*! nlicl.ung; .'mhm-.latton 
VER-BEiNERN, (etrorinriB) V. VeiknOchern 
VER-BRENN EN, (ncrbrcnncn) v. a. trr. &c.&c 
— On dit m T. de cuifint. Einen Br»ten von aof- 
fen verbrennen, die Obcrflicbe «Jeflelben ver- 
brennen; havir un rôti, It deffrcker & li bridtr 
par diffus, (ans qu'il fait cuit en dedans. Bei zn 
ftarkem Feuer verbrennet das Ra ifcb von anf» 
fen, und bleibt inwtndig rob; Il trop grand feu 
havit la vtande; la viand* havit, Ji havit d un 
trop grand feu. 

Verbrennen , htm fie auffi Hiltr , &ft ditdi 
taiïion du foltil & du grand air Jur li teint. 
Die Sonne verbrennet Un Sommer die Reifenden, 
brennet im Sommer die Haut der Reifenden 
fchwarz; U foltil hâie en été aux qui voyaient. 
DieSonne bat ihm die Haut verbrannt; liJo tA 
lui a hâté la ptau. Me ift ganz von der Sonne 
verbrannt ; tut tfl toute émit: Die Damen t r u - 
gen ebedèm Vasken , aus Karcht von der Sun- 
ne verbrannt za werden ; lu Dames portaient 
autrefois des mafquts, ai peur dt jt hdirr. 
VER-D1CKEN, (etrbirftn) v. a. &c. &t. — Eu 
T. di Garnie Verdicken ou Eindirken fignifit, 
lnfpfftr, épaifftr, rendre un fluide plus épais par 
Févaporation. It. ( T. de Médecine j Incrafftr , 
épaiffr li Jang ou Us humeurs trop féreuf s par 
dis midteamens Die Verdicknng, dieEindick- 
nng; (T. de Chim.) l'mfpiffation; it.(T.deMé- 
dcc.J PincrafjaUon. Die VerdiciuDg, Vcrfchlei- 
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rnnng der&fte; CincraJJation, la conglutination 
dis kumrurs. 

VER DREIFACHEN. ( t>*r5re(fa*»n ) v. a. Ich 
verdreifache. verdreifacbte; i. b. verdreifachet; 
impér. verdreifache; Tripler, rendre triple, ajou- 
ter deux fois autant. Darch den guten Bau, 
darch die gute Beftellung feines Ackera, hat er 
feine Ernte verdreifachet , bisaaf des Dreifache 
vermehrt ; pour avoir bien cultivé fou champ , 
il a triplé fa récolte. Sic h verdreifacben , drei- 
fach vermehrt werden ; tripler, (v.n.) devenir 
triple. Die Somme bat fich feitdèm verdreiftchet; 
ta femme a triplé depuis et temps-ld Die Ver- 
dreifat- mng ; I aWon de triphr, le triplement. 

VER-EIN, Catrrin) (der) écc. &c. — lt. • La 
coalition, la ligue ou reunion de plufieurs fer~ 
faunes individuelles on colleïïives 0% un corps politi- 
ques contre une autre per/onne ou corps politi- 
que. V FftrÛLn-Verein. 

VER-EINFACHEN, (wrrinfad)iii) v.a. Ichver- 
einfache, vereinfachte; i. h. vereinfachet; tmpér. 
vereinfache; Jtmylifier, rendre /impie, rendre 
moins compo/é. Eine Mafchine vereinfacben ; 
fimplifter une machine. Die Vereinfachong; la 
fimplification 

VEK-ElNlGUNG,(53rrdnifltin8) (die)&e. &c — 
On appelle en T d"ArchiteBure, dieVereinigang; 
U raccordement, ta réunion de deux corps, de deux 
fuperficies à un mime niveau, d'un ouvrage vieux 
à un neuf. Die Vereinigung der Mûndungen der 
Gefa&e; (T. oTAnat ) l'abouchement des vaif- 
feaux. DieVereinigung der Lipptn; la commif- 
Jure des lèvres, l'endroit où Je joignent les lèvres. 
Der Vereinigungspunkt derSehnerven; la corn- 
miffure des nerfs optiques. 

VER-FASSUNGSWIDR1G, (orrfaffungtofDrig) 
-er-fte; adj. & adv. * Inconfiitutiomel , eUe, 
u qui efi en contradiSiou avec la cpnftitution tun 
payt. InconftitutionneOement, d'une manière in- 
(onfiitutionneUe. Eine veffaflnngi widrige Aufla- 
ge; une taxe inconjtitutionnetle. 

VER FAULBAR. (©crfaulbar) adj. & adv. *P*~ 
trefdble; qui peut fe putréfier, Je pourrir, Jujet d 
ta putréfaffion. Eine Haut gerbea , heiûtt, ihr 
ihre verfauibare ; igcnTchaft nèhmen. and iur 
doch einen gewiflen Grad von Biegfamkeit er- 
halten; tanner une peau, c'eft lui enlever fa pro- 
priété putrej cible, en lui confervant cependant un 
certain degré de Jouplejfe. Die Verraulbarkeit ; 
* la putre/cibilité, la qualité de ce qui peut fe pu- 
tréfier. 

VER-FLEISCHEN, (etrffeirchm) v.réc. Sichver- 
fleiicben; (T de Chirurg. ) Se carnifier. Il ft dit 
des os qui perdent leur duret* & deviennent maux 
tomme la chair. Verfleifcbte Knochen; des os 
carnifit*. Die VerfleiCchung; la cam fi cation. 

VER-FLÛCHTIGEN, t>erffùd)tîgen) cr a &(.&c 
— (T. de Cm mie.) V riatilifer, tendre volatil. 
Sicb verfluclitigen; Je volêUiiftr. DerArfenik 



verflachtiget fich leicht, verwandelt fich leicht 
inDlmpfe; t'arfenit Je volattlt/e aifémemt. Dit 
Verflrichtigang; la volati t/ation. 

VER-FRISCHEN, (Bcrfrifrfjn) V. Frifchen. (T. 
de mètalluroie. ) 

VER-GEIsTIGEN, (ttirjuiffigni) v.a. Ich ver- 
geiftige, vergeiftigte; i. h. verg< iftiget ; impér. 
vergeiftige; ( T. ae Chhm.J Spiritualijer , ftpa- 
rer d'un corps les parties fpirituevjes par la di- 
fUDation. Die Vergeiftigang ; la Jpiritualijation. 

VER-GLASL1CH, («erglaélicb) ad). & adv. Vi- 
trifiable, propre à être changé en verre. Verglit- 
liche Erde ; terre vitrifiable. 

VERGLEICH PLATTh, (girflltdWlrtlQ (die) 
gen. der-î pl. dle-n; (T. de Fépingl.) L'apé- 
ritoire, plaque de fer ou de corn> platée au-de- 
vant du tour d empointer, pour mettre tout les 
fils à régalité. 

VER GLIEDERUNG, f33«ro!tib«runaï (Aie) gen. 
der-; pl. die- en; (T.fAnst ) La comrticula~ 
tion, la Jynarthrofe, l'articulation des as qui Je 
fait fans mouvement. 

VER GRÔSSERUNG, (StrgrJfjernnfl) (die) 
Sec. &c. 

Da» Vergrofaerangs Miù, ( 33r qrôfûrunqtf» 
SRjfi) der V ergrufseiungs Meffer; L'auxomètre. 
in/îrument de Phyftque qui fert d mefurer tes de- 
grés de groffiffement d'un corps regardé par un 

micro f oee. 

VERHAFT-BRIEF, («Btrhaff.fcHrf) (der) gen. 

det ■ es ; pl. die - e ; Un exploit d'emprtfonnement. 
VERHAFTETE, (ttirboftitr) (der) gen. des-nt 
pl. die - n ; Le prtfomier. Die Verhaîtete ; gen. ) 
der-n) la pri/ounière. V. Gefangene. 
VER HALFTEKN, (brrbalftcrn) v.réc. Ich ver- 
halftere m ich ; i. h. m ich vethalftert, &c. V. 
Halftern ; S'enchevêtrer. D fe dit d'un cheval qui 
engage un pied daxs la longe de fan licou. Die- 
fea Pfèrd hat fich verhalftert, hat fich in die 
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VER-HAUBEN, (otrbaubfn) v.a Ichverhaubet 
l h. verhaubet; ^f. V. Hauben ; ( T. d'Arc h, t. ) 
Lieruer. Ein gotl ifches GewDlbe verhaobeo; 
lierner uni vaftte gothique. 

VER H EIU LICHEN. (o«rbrimlicbrn) v. a. &e. 
Çjc. — En T. de pratique Verbeimlichen fig- 
nifie, Lattter. Man behauptet, dieWitwchabe 
viele zur Erbfchaft gehDrige Etfecten verftekt 
und vert eimlichet, on prétend que la veuve » 
caché éy latité plufieurs effets de la fuccejfton. 
Verheimlichend, waa verheimlicht werdec kan ; 
•lat! table K in 7.u verheimlichendes Capital, v- o- 
von nie ht jedermann wiffen mufs, dais es da ift; 
un fonds latitable. 

VER-HÔREN. (©trborrn) v. a. &c. fifr.— On dit 
en T. de chaffit, Die Feldhûhner verhOren ; ttrt 
aux écoutes quand tes perdrix fe réclament, pour 
découvrir lt lieu où elles Je font remfes. 

VER- 
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VER JvEHRBAR, (»frjdbrb«) adj. & adv. 

Çhrlich; Préfcrtptible , fujet à préfcription. (T. 
erjahren) Verjâh rbare Rechte, droits pré/crip- 
tiblts. 

VER-JvEHREN, (twrjdbrrn) v. n. &t. &c. — 
Prèjcrire, (T. de gurijprud.) acquérir un droit, 
9U exclure un autre de quelque demande, par 

une poffeffion non interrompu pendant un certain 
temps que la loi limité. Die Rechte der Minder- 
jahrigen verjkhren nicht; on ne pré/crit pas ton- 

VER-JvfcHR L1CH, (wrjdbrlitb) V. Verjahrbar. 

VER-KATZEN, (necfafreii) v.a. Ica verkatze, 
verkatzte;i. h verkatzet; impér. verkatze; (T. 
de marine) Empenneler. Kinen Ankerverkatzen; 
empenneler une antre , mouiller une petite ancre 
au devant d'une grande , qui y ejt attachée. Du 
Verkatzen ; l'aSion d'empenneler. 

VER KITTEN, (»«rftttm) v.a.&t. &t. — Ver- 
kitten fignifie en T. de Chimie, Luter, enduire de 
lut; fermer avec le Utiles vai/Jeaux qu'on met au 
feu. Du. Verkltten, die Verkittang-, lalutation; 
taftion de luter les vaiffeaux. 

VER KNISTERN, (wrfnifhrn) v. a. &t. — 
{T. de Chimie) Dicrépiter, DasSalz verkniftern 
UiTtn ,■ faire dicriptter le (et; faire ficher ta M 
au feu & le calciner , en forte que jon humidité 
/oit toute exhalée. Das Verkniftern ; la décrépi- 
tation. 

VER KNÔCHERN, (txtfnôtftcrn) v. a. OJffitr, 
changer en os les parties qui doivent iire moûts, 
il s'emploie ordinairement avec le pronom perfon- 
uet. Sich verknbchern ; s'offifier , je changer en 
as. DiePergamenthantchenunddieKnorpel ver- 
knbcbern fich zuweilen; Us membranes & les 
cartilages s'ojf fient quelquefois. Die Verkn&che- 
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KLN, (tocrfrûmpiJn) V. Zerkrûm- 



VÉR-KDMMERTE. fPllfi— IfflJ (der) gen. 
des - n ; pL die n ; Le fatfi, ( T. de prat.) le dé- 
biteur fur lequel on a fait une faijie. V. Ver- 
kummero. 

VER-KUMMERUNG, Scrfûmatrung) (die) gen. 
■ ; pl. inuf. La faijie, ( T. de prat.) atXe ■ 



lequel on fatfit les biens 
débiteur. 



dune autre 



V. 

VER- LitNGER U NGSSTUCK , 
Sùrf) (du) grn. de» : e«; 
fiét* qui »fi ajoutée a la 

vlVuEPPERN, (»«rM»p/nt) v. a. Ich verlip- 
pere; l h. verlappert, itc. /'.Lappern; Gaf- 
pitttr. V. Verfcblàudern. 

VERMEHRBAR, (oeracbrbâc) adj.& adv.Mul- 
tipliable, qui peut ttrt multiplié, jede Zahl ift 
veraehrbar, kaan verroehret (multiplicirt) 



VER- 



Anthrofomorphojer, attribuer d Dieu une figure 

humaine, des qualités, des aSions, des affections 
humaines. Die Vermenfchlichung; Panthropo- 

VErTiûGEND, 0><rm&ft<nt>) adj. &c. &c. — 
V. Vermbgen, v. a. irr. — On appelle enT.de 
Phufique, die vennDgende Kraft ; la virtualité, 
la force virtuelle, qui a la force, la vertu d'agir, 
en oppofitton de la force aHueUe. Da> Fcuer bc- 
findet fich feiner vennbgenden Kraft nâcb in 
dero Flintenfteine; le feu eft vtrtuelliment dans 
la pierre à fufil. 
VER-PESTEN, (t>erprft«j) v. a. Mit der Peft an- 
ftecken, die Peft durch Anfteckung mittlieilen; 
Empefter, infeSer de pefte, de mal contagieux; 
it flg. empefter, empuantir, infecter de mauvaijé 
odeur, (y. vc.giften) Di«-- todten Kùrper, die 
auf dem Schlachtfelde liegen gebiieben wmren, 
hatten dit Luft verpeftet ; tes corps morts qui 
étaient demeurés fur le champ de bataille, avoient 
empefié l'air. 
VER PI^MPERN% ( »ttDldnrp«rtO*.«. Gafpilter. 
V. Verfchlaud»ni. On dit familièrement , Sich 
mit einem Mldchen verplampern , ou ab/olu- 
ment, fich verplimpern; s'engager tntonfidèri* 
ment, en donnant promejfe de mariage, en ton- 
traitant mariage. 
VER-PR ASSELN. (t>< rpraffda) v. n.(T.de Chim. ) 

Décrépiter, y. Verkniftern. 
VER-QUECKSILBERN. (txrqar d fî'bern) v. a. ( T. 
deChim.) Mercurifier, tirer le mer cure des métaux. 
DieVerqueckfilberuiiKi la mercurification; opé- 
ration par laquelle on tire le mercure des métaux. 
VERS-MACHER, 08er*ma*fr) (der. gen. des s; 
pi. die- Le vérificateur, celui qui fait des vers, 
mais qui aveu de génie. Es gibt rnehr Ver§- 
macber al s Dicbter; il y a plus de vérificateurs 
que de Poètes. 
VER-SCH ANZUNGSKUNST , ( S3«rfd)anjU88* 
(uq^) (die) gen. der-; f.pt. L'herco- tectoni- 
que, l'art de retrancher un camp, un pofle, &c. 
VER SCH1ESS, CB(rfcf)icg) (der) gen. des- es; 
J. pl. {T. dépeint) La dégradation, Vaffoibhffe- 
ment de la lumière & des couleurs d'un tableau. 
VER-SCH1LLEN, (JJtrfdjiDrn) v n. irr. Ich ver- 
fchiile,verrcholl; i.b. verrchollen. Dijparottrt, 
il ne Je dit que dans quelques Provinces au lieu de 
Verfchwinden , nnfichtbar werden; Er ift (Vit 
dreiffigJaJiren verfchollen. nnd manweiftnicM, 
ob er noch lebt, oder ob er todt ift ; il a àtf- 
paru il y a trente ans, & on ne fait pas s'il vit 
encore, ou s' il eft mort. Der VertcboUene; celui 
qui a dijparu. V. aujfi Verfcboilen. 
Vc>R-SCHl JESSMUSKËL, (ÎJtrf(*lu^ma«il) U 

muscle obturateur. ( T. d'Anat.) 
VER SCHMELZEN, (nr \Amt l;« n) v. a. &e. &c. 
— On dit en T. de peinture. Die Farben ver- 
fchmebieni fondre les couleurs, les joindre & les 
■ dans l outre. Alan verfchroelzt die 
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dunkeln Stellen mit de n bellen, «W t der Û"ber- 
gang von dit l'en zu jenen unmetklich werde; 
on fond Us bruns avtc Us tkurs, afin que tt paf- 
Jagt des uns aux autrts fott injenjibU. Die Ver- 
fchmelx..DgderFarbcn; lafonU dts\ouleurs. 

VfcR-SCHOLLKN, (o«rf*etten) Participe du verbt 
inufiié Verfchallen ; Famtux, eu/e, eut teft rendu 
tileore par jti trtmts. Ein verlchollener.ein be- 
rttchtigurDieb; un famtux voleur, {ptu.uf.) En 
T.dt pratique Verfchollen, fignifie, Déchu dt 
fts droits, faute de n'avoir point comparu aux 
citations publiques. 

VER-^CHKAUBfcN, (»trf<ftr«ubrtO c. a. &t. 
tfc. — On dit fgurémtnt, feineGedanken ver- 
fchraaben ; entortiller fts ptnfits. Er ver (chraubt 
feine Gedanken fo, da& :nau nichts davon ver- 
ftebt; il tntortUlt fts ptnfits de façon qu'on n'y 
entend ritn. 

VER-SCHROBEN, (oirfctrabir) V. Verfchrtn- 
ben. On appelle figurément Die Vcrfcbrobenheit 
desVerftandes, dt-rldéen, der Schreib-Art, der 
Ansdrûcke; l'tntortiBtmtnt de ïtjprit, itsitUtt, 
duflye, des exprejjions. 

VER-SKNGEN, (»«rf««o) v. a. &c. Ht. — 
Verfengen, fignifie etujji Brouir, & ft dit du 
fottil. Die Sonne hat die Blatter der Frachtbaum* 
verfengt; It foleil a broui Us ftuiUts des arbres 
fruitiers. Eine verfengte Kornahre ; «in ipi broui. 

VER SENKBOHRER, (««rfcnlbobrer) fder) gin. 
des-s;p/.die-; derSenkkolben; Lmfraift,mt- 
til 4ms ouvriers en fer, qui ftrt d élargir un trou 
d'un côté. . . 

VER SETZUNG, (Sîcrfrfiun») Cdie) Stc. &c — 
Onapptlleen T. d'Artifice, die Verfetznne; L* 
garmturt; l'artifice, Us matière ou la majje dont 
on fe ftrt pour un feu d'artifict. 

VER-SlNNUCHEN,(Mrfînnli$*n) v. â. Rtniri 
fenfible, reprifenstr uns choft idéale fous quelque 
forme ou figure qui fait èmpreffion fur Usftnt, 
ou funt manière qui Pe/prit en pusjje avoir uns 
vifion intuitive. Die Verfinnlichung ; l'aSion 
de, &c. 

VER-STjEBEN, (onfàboO v. a. &c. &c. — Faèrt 
des rudentures, remplir d'une tfpitt dt bSton Us 
tannelurts des pilafins & dis colonnes. Line 
▼erftabteAu-kehlung; nnt cannelure rudentée. 
Dis Verftaben ; faSion itfairt des rudentures. 
Die Verftabung; la monture; tjpict dt bSton 
dont la cannelure d'une colonne ou d'un pilaflre 
eft remplie dans fa partie inférieure. Eine flache 
Verftabung; une rudtnture plaU. Eine ftarke 
Verûibung; une r uitnlurt àbdton. Einefchmale 
und donne verftabung ; une rudtnture i baguette. 
On apprit en T. dtArtcittit, Die Verftabung des 
Mundftû kei einerKar.one; l'afiragalt dtvolie. 

VER STjfcRKEN , (wfidrfffO ». a. &c.&c — 
Onditauffi, Eine Achfe verftarken ; rtchargtr 
un tffieu, grofj.r Us bras d'unejfitu ufé & affaibli 
pane frMtmtni. Eine verftaikte Àcbfe> un tf- 
SÈSjffk 
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feu rtikesef/i. Die Verfitrkoag «nef Achfr; Us 
recharge d'un tffitu. 
VER-SU CH, (ii*rfad>) (der) &c. Ut. — Der 
Verfûch fignifie aufft La tentative, effort qu'on 
fait pour voir fi l'on pourra venir a bout dt quel' 
ut defrtin. Er macbte verfebiedene utin&tze 
ferfûche; il fit plufiturs tentatives mutiles. 
VER-THEIDUÎUNG, (SJrrtbcioijiung) (die) 
ôic. &e. 

Der Vertheidigongs-Ausfchufs, ( <B«rfbiit>i» 
8unt}Ô.2lue - fl)ui) U comité de atfenie. 

Vcrtiieidigungsl \%, (^>trtb«it!^^||n4^lpf< , ) adj, 
&adv. Sansdi/en/e. Der vcrtheidigung*lofeZa- 
ftandeinerFeftung; l'étal d'une place faut aifenct. 
VER -TRÈTUNGsKECHT, ( 3W«taff«f rcay ) 
(das) gtn. des -es;/, pl. l.t droit de reprtftn- 
tation, U droit dt recueillir uni futceffron . corn- 
ent étant d la plact dt ceux dont on exerce Ut 
droits. 

VER-VIERFACHEN, (txrolrrfodxn) v.a. Qu*. 
drupUr, ajouter trois fois autant d un prt» 
mier nombre. Er lutte nûr taufend Tiisler Ken- 
ten, jezt bâter vier taufend; er hat Wnefin- 
kûnfte vervierfachet ; tl n'avott que mille t;us dt 
rentes, il en a priftuttmttit quatre miile, il a Qua- 
druplé /on revenu. Sichvcrvierfscben; étrtqua» 
drupli(v.n.) /trt augmenté au quadruple. S«it- 
dèra er angefangen bat za bandein, hat ûVh fe in 
Venn&gen vervierfachet; fon bien tft quadruplé 
depuis qu'il s'ejl mis dans U commerce. Die Ver- 
vierfacbung; l'aSton dt quadrupUr; it. t'aug- 
menta: or, auquadrupU. 

VER-WANDELIiAR.CtxraaatxIbor) adj. &adv. 
Transmuable, qui peut être transmué , transfor- 
mé. Die Alchymiften glaaben, dafii oieMetalle 
verwandelbar find, inMetalle anderer Art ver- 
wandelt werden kDnnen; Us yiiciumtfles croient 
que les métaux font transmuabUs. Die \ f ervran- 
delbarkeit; la transmuabitité. 

VER WENDUlS T G,(ï5»rBfnbunfl) (die;^n.der-; 
L'aSion dt tourner, de détourner; ( y. Verwen- 
den) it. L'emploi, l'ufage qu'on fait de quelqut 
choft. Erhst keine Ri'cbnnng Qbér die Verwen- 
dang des Geldes, das er in die Hânde bekom- 
men, ablègen kBnnen; il n'a pu faire voir l'em- 
ploi de Vargtnt qu'il a touché. ( V. Anwendnrig). 

On appelle auffi Verwendung, fimpenfe, di~ 
ptnfts qu'on fait pour entretenir, ou pour remet' 
trt en meilleur état, uni mot fon, une terre, ftff. 
NQtjliche Verwendungen; impenfts utt'ws. Un- 
nothige, b!ôf« zaxa Vergnûgen, zom Zierrathe. 
dientnde <volnptuarifche) VerwenduDgen ; im- 
penfts voluptuairts. 

Die Verwendong fignifit astffi L'tnttrceffîtm, 
l'aSion it prier, dt foaicittr pour quelqu'un, 
afin dt lui procurer quelque bien, ou de U garan- 
tir de quelque mal. 

VER-WUNDBAR, ( »er»untbor ) csdj. & ad». 
Fulnirablt, qui ftut ftrt bUffi. Il ft dit plus or- 
A a dînai* 
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avtt la négative. Unverwnn<'bar; 
invulnérabU r. Unverlezbar, Unverlezlich. 
VER-ZÔGERL1CH, ( ©«iègerlitt) ) adj. & adv. 
Aufzùglich; (T. dtmrat.) Dilatoire, qui fait 
différer, qui tend à difértr, d rttordir. Eine 
vere&gerbxbe Eimède; une exception dilatoire. 
VIEH. ('8i«b (dai) &c. ékc. 

DerViehranb, (Bifbrmb) L'abigtot , larcin 
tfwn troupeau d* bétail. 

Der Viehftamm , ("Bùbfîanrra) La race it* 
beftiaux. Die Vieh&amnie wieder herftellen und 
vennehren ; régénérer & multiplier la races du 
bt/Uaux. 

V1EU (»ieO adj & adv. ëfc.&c. 

Vielblatnig, (imibtomig) adj. & adv. (T.dt 
Botan.) Polyanthée, qui a plufieurs fleurs. Die 
vielbluœineAurikel; r oreille d'ours polyanthée, 

Vielblatterig, (tmlbldrrcrig) adj & adv. (T. 
d* Botan.) Polypétale. qui a plus dt fix pitaUs ou 
fiuillts. VielWatterige Blamen ; fleurs polypéta- 
les, fleurs tu roi t. des polypétoltS. 

VidkOrnig, (oirifôrnig) adj. & adv. Quia, 
qui contient beaucoup d* grains. On apptBt en T. 
d'Anatomie, VielkOrnige Prûfen; glandes con- 
glomérées, des glandes amojfees eu pelotons & ré- 
unies fous une même membrane. 

Der Vielfetalirx, («8t/l(d)lie) Le folyglyphe. 
(T.i'Archit.) V. Schlitr. 

Viellichtig, (et* fidjtia ! adj. & adv. On af- 
filie en T. dePhyfique Ein vielûchti K e»Gl«, un 
poiyoptre, un verre qui multiplie les objets. 

Der Vielxn D gler. (Btri t ûngltr) LepolygtotU, 
nom d'un oifeau du Mexique. 

Der Vielwifler, ('Jîiriwifffr) ein vielwiflender 
Mann ; Le polymatht, un homme qui fait beau- 
toup, qui e/l verfé dans piufieurs fciences. 

VIER. ( Wft) adj. num. &c. &c. 

Vierbihnig, ( ourbabnia ) adj. & adv. viet 
Bahnen habend; A quatre Us, de quatre lés. 
Ein vierbahnîgcr Weiberrock; une jupe à qua- 
tre Us 

Viereiàdig. (©Urgtibla) V. Vierftfcckig. 

Vierk&png, (Diirfôpfiq) adj. & adv. A qua- 
tre têtes. Eine vierkopfige Dirnie \ ( T. de Ckir.) 
un bandage d quatre te in. 

Vierftulig. (otrrfiiultg) adj. fi adv. ( T. £Ar- 
tkit.) TetraftyU, foutenu par quatre colonnes. 

VierftOckig, (tmrflôcfia) adj. & adv. A qua- 
tre Mages, de quatre étages, tin vierftùcki- 

KiHaus; une maifon à quatre étages, de quatrt 

VIERUNG, (Sterling) 'die) gen. der • ; pi. die - en ; 
la quadrature, réduSion géométrique dfû'éelq-n 
ftgirt curviligne à un carré; it. U carré. ( V. 
Quadrat) Die Zirkelvierutig, die Quadratûr des 
Zirkela, la quadrature 1 1 ■ ■>c'r. >o viciée* 
in die Viernng; tant it pieds en carré. 

V IERTEL, (gicrtti) &c àct. 



Der ViertdtMb, CSterfcKffab) Le quart dt 
ynd, (T.d'Ar.k'L) 

Die V»erteUfchwenkor.g, (WtTUlifàXOVa* 
lutta.) V VierteUweodung. 

Der Viettelscôn, (Bicrtcltffon) Le quart dt ton. 
(T. de Mu/. ) 

DieVierteUwendnng, (S3i(rttlé»enbixna,) Lt 
quart dt converfton. 
VLlESE, ($licfc) V. Fliefe. 
VOGEL, (<8og»i) (der) &c. &c. 

Der Vogeïkn&terich, (?}<>qflfiie>tfrld» La rt- 
nouée, centtnode, tramajfe. V. Wègetritt. 

Die Vogelmilch, iSogclOtlld}) L'orntthogalon. 
(plante). 

Die Vogel-Orgel, ^ ïo.it'.O ^) La feri- 
nette, tnftrumtnt dont on Je fert rour apprendre d 
chanter d un ferin ou d un autre oi/eau. 

DerVogelpfeffer, (Sogclpfvffcr) Lt petit foi- 
vrt dt chien. 

Du Vogclrecht, (33ogdrcd)t ) Lt devoir it 
Foifeau. (T. itfauconnA V. Geniefi. 

Die Vogriznnge, 3fogc({unge) L'ornitko- 
gloffe, la Jemente du frfne. 
VOLK, (Soif) (du) &c. &c. 

DerVolksgeift, C'BolWqeiff) L'e/prit it corps 
d'un feuple; it. l'efprit populaire, U caraSèrt 
d'un homme, d'un citoyen rempli d* amour four 
lt ptupie, tu vu* dt [cm bonheur. 

DieVolkkgefelirchafc, (<8o[f^gff(af4aft) La 
fociété populaire. 

Die Volkskrankheit, (ŒoiMfranfbffr) Uni 
maladit contagieuft, maladie qui coure parmi lt 
ptupie, maladie pofulaire. 

Die Voiksmenge, (iQo\tèmtn$t) La popula- 
tion, la quantité, le nombre des habitons d'un 

^D'erVolkafchlufr, (BeiféfCbluf) LtpUbiJcite, 
décret émane du peupU ajfembU ou convoqué. 

Die Volkswanderung, (.iOolftftDanbcruiif) die 
Voikerwanderung; La migration. Il Je dit d'une 
quantité confidéroble de peupUqui pojje d'un pays 
dans un autre pour s'y établir. 
VOLL, (ooO) adj. & adv. &c.& 

Der Vollhiriug, (SJottodriog) LthartngpUtu, 
hareng laité ou ocuvé. 

VoUkDrnig, (ooQrornig) adj. & adv. Grenu, 
ut, qui a beaucoup dt grains. Eine fehr voll- 
k&mige j-Ehre ; un épi bien grenu. 

Vnilfaftig, (OoQfdftig) adj. & aiv. Réplet, 
ttte, qui a une granit abondanct d'humeurs. 
Die Vollfaftigkeit; ta réplétion. 

Volltùnig, (DoUriniq) adj &adv. F.VolX- 
ftimmig. On apfeOetn T. i- Poe'fie, volltnnige 
Rctme; rimes riches, celles q*i vont au-Oe.a it 
ftxarlituit exigée. 

Volizielund, (»oR<i<b'nM adj. Ex*ctl f,iv$. 
Die vollziehende Gewalt ; U pou vo -r exécutif. 
VOR-AUS (T)orau<i) (der, L'avancement d'hoi- 
rit, ou û don ab/olit, lt priUgs qu'un pire ou 
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une mère donne à un dt fes enfant, r avantage; 
lu le préctvut , avantagé oui le Tefiateur on la 
Coutume donnt en quelques Etats d un des cohé- 
ritters par-dejfus les autres, avec lesquels néan- 
moins il partage le rejle de Fhérédité ; it ce qu'un 
de ceux qui/ont en communauté, a droit de pren- 
dre avant le partage. Der Vorau» des alteften 
Sohnea oder drsEmgebôroen, dasHérgewette; 
le préciput de l'air.è. Der gefetzmafsige Voraua 
der Adeligen ; le préciput légal des nobles. Der 
bcdungene Voraua, der Vorau s dea Langitlèben- 
den ; it priciput conventionnel ou du Survivant. 
VORAUS-SICHT, &Otam*t) (dic)g«i. der-; 
/. pi. La prévoyance , la faculté ou CaSbon de 
prévoir, de jugtr par avance ce qui doit arriver; 
it ( T. dethéoLj ut prévxfiou. V. auffi Vôrher- 
fehung. 

VOR-BAU, (SSorbou) (der) dea- es ;pJ. die-e; 

(/irwiJ.-bane) L'avant- corps d'un bdtiment. 
VOR BEUGER, («orbiugir) (der) gen. dea-s; 

pl. die - ; der vôrbeugende Muakel ; ( T. d'Anat.) 

Le pronaitur; le muscle pronateur, muscle qui 

fait tourner la paume de la main vers la terre. 
VOU-LINNAHME, (>3er>€iaRa*a«) idie) gen. 

der -; J.pl. La préoccupation, prévention drejprit. 

Ein von aller VôreînnanmefreierGeift; mm efprit 

libre de toute préoccupation. V. tufi Vôr-Urtbeil. 
VORDER, (oortur) adj. &c. &e. 

Der Vorderhèrd, (2}orOtr v crft) derVôrtiegel; 

(T. dt métaUurg.) Le bajfin de réception. 
Die Vorderpfote, (iQorOerpfotO La patte de 

devant. 

Der Vorderfprnrjg, CSotberfpranj) T.Ober- 

fprurjg. 

Die Vorderwand,('$orb<rnant>) Le pan. Die 
Vordcrwand,dieVorderfeite einer Maaer ; le pan 
d'une mur ai Ut. Eine hOlzerne Vorderwand, die 
Vo.derwand eine» von Holz aufgefùhrtcn Ge- 
baudes; un pan de charpente, le pan de bots. 
VOR GEFÛHU (Sora,efùbl) (das) gen àm-m 
pl. die-e ; Le prtfftntttntnt,f intiment J ter et, forte 
d'indication de et qui doit arriver. ( y. Abn- 
dong) Er natte ein gebeimes VôrgefQhl von 
dem Unglûcke, welcles ihm begegnet tit; il 
avoit un fecret prtfjentiment du malheur qui mi 
eft arrir* 

VOR GfcLÈGE, (BorgrUfe) (du) gen. des- s; 
rt die-; Le rjfalis, certaine roue de moulin à eau. 

VÔR-GBK1CHT, (iBorarrid)() das. gen. dea-cs; 
pl. die-e; d»a Vôr-Kflen ; L'entrée. Il f* dit de 
(trtains mets q ti Jt fervent au commencement du 
repas. L>ie Snppen waren gût, aber die Vûrge- 
ricbte taogten nient» ; les potages étoitnt bons, 
mats les tmrtts ne va osent rten. Lie Tarte, 
die aJa ein Vôrgericht mit anfgtflellet * ird ; une 

VORHANG STÂNGE, (23orbangf»ûn«0 (die) 
gen. der-; pl. die n; L* tringle, terge de fer 
H u'on atiroià* attx ptt\.t.â du ioitnntt aunnt, ou 
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à ceux dune croifie , pour y attacher des ri- 
deaux. 

VORHKR-SEHUNG. (Borhcrfefcuna) (die) gen. 

der - ; J. pl. La prèfcience, cownoiffanct antérieure 

que Dieu a de toutes les chojts futures', it. la pré- 
voyance. W. Vôrausficht & Vorficht. 
VO R- K EN NTN ISS, (Qorfcnnr mti (die) gen. der-; 

pl. die-e; La prénotion, connoiffance générait (f 

juperficieOe qu'on a d'une choit , avant que dt 

ravoir examinée ou approfondie; it. lespremiert 

principes, les notions primitives d'une jcience, d'un 

art, &c. 

VOR-LEGBAR, (t>orI*«b«) adj.&adv. Propo- 
J'able, qui peut être propo/é. Eine vùrlégbare 
Frage; une qutfiion propojablt. . 

VOR-LOSS,(B»rlc(i) (dai) gen. des-«a; pi. die ej 
Le leurre, ( T.defauconu.) morctau de cuir rou- 
ge façonné en forme a'otftan , dont les faucon- 
niers fe fervent pour rappeler les or/taux de fau- 
connerie , lorsqu'ils ne reviennent pas au réclame. 
Lockfpeife auf daa VôrliMi ftecken; acharner « 
le leurre. Die Lock <pet(è von dent V ùriùte abnéh» 
men ; décharntr le leurre. Einen Vngel an du 
Vôrlôfs gewobnen; leurrer un oijemu. 

VÔR-PLATZ, (CerplaÇ) (der) gen. dea -es; 
die-plktzc; le vejùbult, pièce qui tft d rentrée, 
d'un édifice, & qui fer t de paffagepour oDer oust 
autres pièces. ( v. Vcrbana de Hant-Khren) Der 
Vûrplatz vftr der HanjitthQre etoer grôfsen Kir» 
che; le parvis, la place qui efl en avant du portail 
d'une Eglife. 

VÔRKATHS-SCHLEUSE, ( 5}orroWd)!«ttf« ) 

(die) gen. der-; pl. die-n; (T. de fortifie. J 

L'écluje dt provifion. 
VÛR-RE1F, (Bomif ) adj. & adv. \6t der Zeit 

reif oderzeitig; Prématuré, de. I'. Frthzeirig. 
VÔR-REISStR, ( SorMiflcr) (der) gen. dea-aj 

pl. die -; Le tractret, outil de fer pointu, don* 

les charpentiers fe fervent pour tracer des lignes 

fur U bots. It. Le traçotr , outil dont U jardinier 
Je Jert pour tracer. 

V'ÔR-RlCHTUNG,(93©rrfehtung) (die) g«..der-> 

pl. die- en ; Le ballon, bouteille ronde qw fert dt 

récipient dans qutlquts opérations chimiques. 
VOR-SCHLjEGLICH, (Wfc&làglid)) adj.&adv. 

Propofable, qui peut itre propofè. Eine vôr» 

fchllglicbe Pttrle ; une partit propofable. 

VÔR-SETZER, (QerftÇir) (der) gtn. dea -a-, pi. 

die-; On appelle en f. de chapelier X 'ôriêtzer , 

les doffiers, deux claies d'ofitr, élevées à la drottt 
d la gauche de l'ou vrier fur les extrémités dt 

rétabli tf qui fervent à retenir Its parties les pins 

Ugèrts dt l'itofft, qui fans cttti prtcauhonjt diffx- 

ptroitnt en volant ai coté & d'autre dans l'attUer. 
VÔR-STECHER, («orfacfrer) (der) gtn. àut-u; 

tl die-; Le poinçon à ferttr, outil de lapidaire. 
VÔR-STi£NDNER. (CorHinOBrr) (der) g,n, 
y, -.c-, Le ftrtt , ( T. ftrtfi.) baiweam 

A» • di 



Digitized by Google 



188 



VOR. 



wAca 



dt deux couru, arbre qui a Us deux dgts dt la 

coupt du boit. 
VÔRSTECK-E1SEN, (53erf!«f<€if«i) (d«a) gen. 
dea-s; pl. die-; der Vôrftecker ; La clavette. 
r.Schliefte. 

VORSTECK- N AGEL, (Borflwfaegcl) (der) gtn. 
des - s ; pl. die - nlgel ; Lt ficheron , petit fer en 
façon dt cheville, dont la titt eft perde d'un trou. 
Der Vôrftecknagel , der Vôrftecker an einem 
Mfluge; la happe dt charrue. 

VÛRSTEH-HUND, («Borfteb&uub) (der) gtn. 
de«-es;pJ. die-e; derVôrfteher; (T.dechajfe ) 
Lt ckitn couchant, chien d'arrêt , un chien dt 
chafje qui ft coucht ordinairement fur le ventre, 
pour arrêter Us perdrix. Us cailles, Us liivrts & 
autre gibier. V. Huhoerhund, Wacfatelhand. 

VÔR-STICH, (BotfHd» (der) gen. des -es; pl. 
die-e; (T. dt tailleur) Lapa/fée. lt. La mtre- 
eouttt, Ustocant. P.Vôrlauf. 

VOR-STÔSS, (Borfbf) (der) gen. àta-ta, J.pl. 
(T. dt tailleur) Le pajfe - poil , petit bordé dt 
velours, de Jatin, dttafetas, &c, qui fort un peu 
des coutures au dedans desquelles il eft appliqué, 
lt- La propolis, y. Stopfvrachi. On appelle en 
T.deChimte,\'ùr&ùù, L'alonge, un petit ballon 
à deux tuyaux, dont Tu» s'appliqut à uns rttortt, 
& rautre à un grand ballon. 

VÔR-STRICH, (SorflridjXder) gtn. dei-es; pi 
die-e; ( T. dt Jerrur. ) La dent, U râteau. Der 
Vôrftrich, derEinftrich einesScbiûfleU; la dent, 
U râteau d'une clef. 

VÔR-THÙR, (SSortbûr) {Ht) gtn. der-; pl. die- 
en; La contre - portt , féconde porte au devant 
d'une première. 

VÔR-TIEGEL, (?3crff<ar|) V. Vorderhèrd. 

VÔR-TRABER, (2?or(robir) V. VôrUufer. 

VÔR-TRAGBAR, fporirjgbar) odj.&adv. Pro- 
pojablt , qui peut être propofé. Eine vôrtragbare 
Sache, eine Sache, die fo befchafien ift, dafa 
man fie vôrtragen kan oder darf; une affaire 

Sropofable. 
R-WACHS, (m»**)*) V. Stopfwacha, 



VOTIV-BILO, (Ootibbilb) (du) gtn. des -et; 

pl. die-er; Lt vœu, tableau promis par un vau, 

un tx voto. V. Gelûbdegefchenk. 
VULKANISCH, (oulfanifcb) adj. & adv. Voka- 

nique. ValkanifcneErzeugnifre, Produite oder 

A m gcbu rte d , produits VolcAf%t^HMS» ( 



ACHSBAR, (ttad^bar) adj. &adv. Vé- 
gltabU, qui veut croîtrt. Wachabare Baume; dts 
arbrts vêgAabUs. il s'emploie aujji Jubflantive- 
tnent. On dit, Diefer Baam ift dûrre, es îft nichtg 
wachabtxes mehr in iom, weder tn dem Stam- 



(SBabennmx) Lt ntrf 



ne | no eh an der Wurzel ; cet arbrt tft fte, il 
n'y a plus ritn dt végètabU, ni dans U tronc , 
ni dans U) rotins. 

WACHTEL-STR1CH, («ffiadjfdftrid)) (der) gtn. 
des-ea; /. pi. da* Wachtelftreichen ; La chaiïe 
dts caiBts à la tirajfe. Sie iind aof den Wach- 
telftrich gegangen ; iU /ont allés tirajftr. Der 
Wachteiftrichy§i»i/î/ aujfi Lt pafja.e des caiilts. 

WACHTEL Zfclf, (>lBod)t<I|fit) (die) gen. der-; 
/. pl. La faifon dts caiilts. 

WADE, (îSfl&O (die) Jec. &c. 

Der Wadenbeinrnnakel, ('ÏB<>brnbiiilJBtt4f«l) 
Le muscU pérouitr , U péronitr. 

DieWaden-Blûtader, ( WoOtwWutctbtr ) La 
vtint Jurait. 

Der 
Jurai. 

WAFrEN, (®affm) (die) &c. &c. 

DleWaffenbruder,(ïB«ffenbrii0fr) Us frères 
d'armes, tous Us Joldats qui font fous Us armts. 

DieWaffenhaken, (>2Bdf(nbateti) Ltscrocktts 
d'armes, crocs pour y ptndrt Us armts. 

Die Waffenfchmiede, (9Baffrnf$*1*bi) La 
fabrique a" armts. 
WAGE, (SBagc) (die) &c. &c. — On appelle 
«u^i die Wage; dat Wagehaus, Ut bakinct pu- 
blique, U litu o ) l'on pi/t dts ballots, du foin, &c. 
avtt unt balanct ou avtc un ptfon. v. Guter- 
wage, Heawage, &c. 

Das Wagebret, ( «H?<ioc&r«t ) Ltplattau,lt 
fond dt bois des grojfes balances dont on ft fert 
pour pefer Us lourds fardeaux. 

DaaWagehau», <2Bag«bou«) La balanct pu- 
bltqut. V. Wage. 

Der Wagenmacher, (2Bag«imad)«r) Ltba- 
Umcitr, artijan qui fait dts balancts. lt. V. 
Wagner. 

Der Wageftein, (ïBagcflfin) derGewicbtfteîn; 
Lt poids, pierre dont on ftjtrt pour ptftr dts cko- 
Jts Uurdts. 
WAGEN, (îBogtn) (der) &c. &c. 

DerWagendeichfel, (2B«H«lt>el(^fcI) Lt timon. 
V. Deichfel., 

DerWagenfchoppeti, (5B«8«nfd>cpp<n) F. 
Wagenhaus & Schoppen. 
WAHL, OBobi) (die) &c. &c. 

DteWahlkngel, (<ffîab(fu0d) LabaBottt, pt- 
titt bouU dont on Je Jert dans Us élections par 
voie dt ftrutin. 

Die Wahlmanner , (3DabIrodMtr) Lit éUc- 
tturs. Us titoytns quijont nommés pour élirt Us 
Maciflrats, Us Députés, &c. lt. V. Wablherr. 

DlcWahlftimme, (ÇiBobI(îiminO Lsjufrage. 
V. Stimrne. 

Der Wahltenge, (2Bdb(UB8c) Lt Jcrutateur, 
celui qut tft appeU four afjifitr d la vérification 
du ferutin 

WAHN-K ANTE, (3B«b«foitf O(dit) gtn. der - ; pl. 
CM-Ti\(T.dttk*rp*m\) La floche, c'tft dans une 

piè- 
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pii ce it bois et quiparohit rtndroito\ étoit Meorct. 
WAHN-K \NTIQ, («afraf antifl) adj. & adv. ( T. 
dt charpint.) FUuhtux, tu/e, bou oà il y a in 
flackes. Ein wthnkantiger Balken ; une poutr* 
fiacheufe. 

WAHRe.N, (»a6r«i) v. a. Avoir foin it, &c. 
(peu uf.) On iit, Jemindea uerechtfame wah- 
ren; conftrvtr lt$ droits it quelqu'un. 
WAHR SAGEND, (»oi>rf«a«nO) Partie, du vtrbt 
Wahrfagen, &adj. Faliiiqut, qui déclare et que 
Ut dtftiut ont ordonné. Der wahrfagende Drei- 
fûfà 7.u Delphi; tt trépiei faliiiqut it Delphes. 
W./£HR-WOLF, (IBàbrtooIf) (der) gm dea-et; 
pi die-wolfe; Le loup-garou, kommt que It peu- 
plejwppoft tlrt foreitr, & courir Us ruts & Ut 
' amps transfot 



^ ormé tn loup. On appelle figuré- 
ment & familièrement Wâhrwolf , loup-garou, 
un homme d'uni humeur farouche, & qui ne veut 
noir dt Jotiiti ëvtc ptrjonne. 

On appelle auffi Wahrwolf, Pagre, un monjirt 
imaginaire qu'on fuppoft manger de la chair hu- 
maine; ctttt txprtffion tfl ordinairement tmployit 
dans cette Phraft du difcours familier, Et frt&t 
wie ein Wahrwolf; it mangt comme un ogrt, 
il mangt txujftvtment. 
WALO, (SBaib) (der) &e. Sec. — On appelle 
auffi Wald, U> ramure, toutes Us branckts d'un 
arbrt. Diefer Bautn bat zu viel Wald; cet arbrt 
a trop de ramure. On dit figurinunt, Er hat ei- 
nen Wald von Hiren aufdem Kopfe; il a une 
forte chevelure. 

Der Wald-Afle. (3BaI6>Bffc) Lt fylvain. 
Die Wald-Axt, ( -lBalO><tyct) La cognée pour 
Ut coupe dt bou; it. U marteau à laver. F. 
Wald-Kifeti. 

Die Waldbefichtigt 1 ng,(3BaIW«fîdjti8ua«) P. 
Waldfchaa. 

DerWaidbrand, (BalbbranO) Le feu d'une 
for/t tmbrafit. 

Der Wald-Einliedler, (SBalb.Çinfirtltr) V. 
Waldbruder. 

Der Waldfrevel , (2Ba Wretwl) U délit fort- 
fiier, dommage caufi auxfor/ts, aux boit. 

Der Waldhammer, (3BalbbamjncO Lt m» 
i laver. V. Wald-Eifen. 

Die Waldfcbau, (iBûlbfdjdu) Le ricoUment, 
vifite dis Officiers des Eaux & Forêts, pour vé- 
rifitr fi unt coupe dt bois a été faite conformément 
aux ordonnances. 

D*rWaldfchwamm,(2Balt>f<v»am») L'aga- 
ric des bois, l'amanite. 

Der Waldfperling, (ï3Î4l6fp«rH«û) Lefriquet, 
moineau dt la plus pttitt efpèce. 

Daa W.ldverbrechen, (>IBal(3t>crbrtd)<n) V. 
WaldfrèveL 
WALL, f'IilaD) (der) &c. &c. 

DerWali- Anker, ($2 aQ-UnUr) L'ancre dt terri. 
DerWalIbrucb, (©aDbrkd)) Ubrttkt fuite 
m un rimpmrt. 



I marteau 



DerWallgapg, (©aDgang) Le ttrre-pUin d'un 

r "SerWallkeller, (SBaDrrBfr) La caftmatt.( V, 
Mordkeller Qn a r * muffi Wallkeller, cafta- 
nts, Us p%its qu'on fait ions U ttrrepUiu proche 
d'un remp irt, pour tvtnter Us mines. 

WAND, CB«"0J (die) &c. &c. — On apptUt 
en T de marine die Wand ; Lis haubans, Us grof- 
fts cord<s qui font attachées aux barris dts hunes 
& aux corps du mouton, pour affermer les mdts. 
Die grô&e Wand; Us granis haubans, U gros 
cordage qui tient le grand mdt. Die Fockwand, 
die Wand am Fockmafte ; Us haubans de mt/aint. 
Dit Befanwand ; les haubans d'artimon. 

Der Wandhaken, (tBaofcbaffli) Lt croc ou 
crochet attaché à unt muratUe, qui ftrt d y pen- 
dre quelque choje. 

Der Wandpfeiler, (SBoobpfdler ) Le pied- 
éroit; (T. d'Archil.) it. le mlafin tngagè; it. 
U montant. 

WANDEL-BILD, l 
V. Trûgbild. 

WANDEL-STERN, (5Sanbd(i«n) V. Planêt " 

WANDER-TAUBE, (2Banb<rt«ubO V. Zûg- 
taube. 

WANKE, (SBoiire) (die) gm. ira-; pi. die-n; 
(T. dt tond, dt drap) Le ta f eau. 

W APEN-R1CHTER , (SBajxrmdjttr) (der) gen. 
dea-a; »l.die-; Le jugi d'armes, officier établi 
pour connottrt de toutes les contentions & diffé- 
rens qui arrivent à l'occafion dts armoiries 

WAPEN-SCHAU, (2Bap«f$oa) (die) gra.der-; 
/. pl. L'examen dis armotrits d'après tés règlis 
iu blafon. 

W-'fcRME, (iBdrrat) (die) &c &c. 

Der Warmeftoff, (SBdrnufloff) Lt calorique. 
(T. iiChimuJ. 

Der Warmefamtnler, ( SBiriwfttmmltr ) Lt 
collecteur de la chaUur. V. Feoerfammler. 

Der Warmezeiger, (SSirnieirigtr) U thér- 
mofeope, infiniment defiiné d indiquer, à repré- 
Jenter aux yeux Us différent degrés de chaleur 
ou dt froid dans Us différentes jubfiances qu'au 
éprouve par fou moyeu. 

WiERM-OFEN, (îBàrra-Offn) (der) gtu. des s ; 
pt. die -o fer.; Lt rechauffoir, fourneau qui fert 
d rechauffer Us plats qu'on apporte i'uue cuifiut 
éloignée. 

WaSCHEN, (»afd}«n) ». a. irr. &c,&c. — Ou 
Ht in T. it dejftnattur, Eine Zeicbnang wafchen ; 
laver un dejjtiu, S'ombrer avec de l'entre de Ut 
Chine ou avtc quelque autre compofitiou. 
DieWafchbûtte, (ffiafdjbùttc) La cuve i 



DieWafchkûfte, (SJkWùffc) die Wafcb- 
krQcke;( T. dtmints) Lirouard, ifpècidtrabU 
four remuer la mine brocardée. 

Die Wafchmaoier, (SBafc^nianicr) Lt I 
( T. dt de f moteur) manière de laver un i 
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t'encre ii la Chine, ou avec quelque 

comrof.i on. V. Wafchen. 
WASEN-FLEISCH,(ÎBaftttfïrifd)) (daa) geu. dea- 
es; /. pl. La charogne, chair dt bile morte ex- 

Woojee & corrompue. V. Luder. 
ASSER, (SSaffcr) (dis) &c. &c. 

Dts WatTer-Auge, fSBiffitr.îlBjjt) L'hydro- 
ptkalmit. ^.Aogen Waflerfacht. 

Dss Waflerbak, («ffiofiirbaf) La jatte, (T.i* 
mann ) enceinte de plantais faite vert Pavant du 
vai/Jeau, pour recevoir l'eau que les coups de mer 
y font entrer par les itubiers. 

Der Waflerbathengel, (3BaffïtrbafbtngeO La 
germandrée aquatique. ( plante ). 

Du Wafferblatt, (5Baflcrb|att) L'hydrophA- 
hm. (plante aquatique.) 

Der Waflerbleikonig, (SBaffcrbUifonig) Le 
régule de molybdine. (T. de Chimie.) 

Wafferbleifaaer, (OBafferblfifaurr) ad). H adv. 
(T. de Chimie) WaJTerbleilaurer Kalk ; molyb- 
date de chaux. 

Die WafleTbleiftore, (SBaffcr blc ifdur c ; L'acide 
molybdique. 

Waffergleicb , ( 2Bû(f«rgIci« ) adj. & adv. 
A fleur d'eau, de niveau, à niveau, horizontal, 
horizontalement. 

Der W»fl«-h«hnenfûfs , ( ©offe rbabnenfuf ) 
La douve, (plante). 



DieWaflerham, Cffiafferbaut) dit Schifliaut- 
•hen; ( T. d'Anat.) La membrane des eaux ; 
ramnios, f enveloppe du fœtus. 

Die Waflerkenten, (.^Baffcrfcr}<n) Les cierges 
d'eau, {T. d'hydraul.) plufieurs jets d'eau qui 
/orient d'une mime four ce, & qui /ont de la forme 
de Vipcùffeur dfun cierge. 
Die Waflerkraftlehre, ('IBaflïrf raftiebrr ) L'hy- 
irodinamique, la Jcience qui traite de la force ~à? 
Au mouvement de l'eau. 

Die Waflerlehre, (aBafffrlcbrt) L'hydrologie, 
cette partie de la Phyfique, qui s'occupe des re- 
cherches de la nature & dts propriétés des eaux. 

Die Wailerlinie, (9Baffcrlmlc) La ligne d'eau, 
la ligue de flottai/on, l'endroit du vaijjeau qui fe 
trouve d la Jurface de l'eau. 

Die Wafler motte, (StBaffcrmotlc) «HeWauer- 
fliege; La charrie, ( in/eSe.) 

Der\Vafferpaf»,(3Baff<rpajO V. Wafferwage. 

Waflerpaft, 5B4(|crpafj) adv. A fleur d'eau. 
Wafi'erp»U fchieiàen; ttrtr d fleur d'eau. 

Die waflerpflanze, ,2i$iitFcrpflan$t) La plant* 
aquatique. 

Die Wafferrole,(28a(Terroff ) V. Seeblome. 
Der Waflerfchacht, (iBafir rfd)acr)0 der Kunft- 
fcbacht; ( T. de mine) La foffe d'tpuifiment. 
Der WaflerfchenkeUiBu^rfdjtnffJ) V. Wet- 



Der ou die Wafferfcbeue, îli j|fcrfd)cui> L'hy- 
drophobe, celui ou celle , qui a Peau & tous les 
kqwdes tu horreur. 



DerWafferfcbneider, (3B«fferfd)ru»ff ) der 
verkehrteSchnabler; Le coupeur d'eau, le bec en 
ci/eaux, d cif eaux, {oif eau.) 

DerWaflerfcbCfslirig, (3B«fftrfcbo|jltnf) da« 
WafTerreif ; la branche de faux bois, la brancha 
gourmande. 

Die Waflerfchraube . (23jfTerfd>raubt) La li- 
mace, vis d'Archimède. V. Waflerfchnecke. 

Die Waflerferpentofen , ( »2B a ff<r(crpuitofrn ) 
Les dauphins, grenouillières. (T. d'artific.) 

Der w aflWfiand , (>Uja|j(rtianl>) La hauteur 
des eaux. 

DieWanVrfhttidlebTe,(©jff«rfïin&Ubr»)£ty- 
drollatique. V. Hvdroftatik. 

Die Waflertiefe', (ÎCo|T<rtiff<) die Tiefe de« 
WaiTera; La profondeur de l'eau On appelle eu 
T. de marine, die Waflertiefe; la hauteur d'eau 
dont un navire a bejoin pour é.re à flot. V. WaP» 
ferzûg. 

Die Waflertracht, (aBaffiTiracfeJ) P.Wafler- 
linie. 

Die Wafierwage, (2Ba|frr»a§«) &c &c. — 
On apptue auffi Wafferwage ; Le ptfe- liqueur , 
inflrument par le moyen duquel on trouve la pe~ 
fantrur aes liqueurs; it. l'artomitre. 

Die*WaflerW4gnng, (2Ca(ftr»d9U»g) Le ni- 
vellement, l'aSion de niveler. 

DerWafferwolf, (iïBaffcrWolf ) Le loup de* 
eaux ; On donne ce nom au brochet & à la loutre, 
parcequ'ils dttrui/ent beaucoup de poijfon. lt. V. 
Rcgenvogel. 

Der Waflerzâg, (OBaff«r)ua) Le tirant, (T. 
de marine) la quantité d'eau que tire un navire, 
la hauteur d'eau dont il a bejoin pour itre à flot. 
Der Wafierzûg diefer beiden Scbiffe ift nicht 
gieich ; diefe beiden Schifle erfordero eine ver« 
febiedene Waflertiefe, un flou zu w erdcn , 
oder fort zu kotnmen ; le tirant de us deux vatf- 
feaux n'efl pas igaU 
WyfcSSERLlNG, (ÇffidfTrrlinj) V. W.flerbirn. 
WAU, CaOau) (,der) gen. des - ea j.pl. La gaude, 

plante pour teindre eu jaune. 
WECHSEL; >IBrd)ffl) (der) &c. &c. 

Der Wechf.lfall, (QBccbfdfaa) L'alternative. 
Sein Untemèbmen beruhet aaf diefem unver- 
meidiirhen Wecltfelfall; rr wird lich entvtèder 
bereichtm, oder er wird ficb 7.oGrunde ricb- 
ten; Jon entrepri/e roule /ur cette alternative 
inévitable, il s'enrichira, ou tt fe perdra. 

Der Wecbfelfatz. (®td>frifu$) eût umgekehr- 
ter Sate; (T. de Logique) La propofitio* alter- 
native, une propofitton converje d'une autre. 

\Vechfelfeiti & ^œ,d)(elf«itia>a; &adv. Mu- 
tue'., elle; mutuellement, réciproque, réciproque- 
ment. {V. Gegenfcititf) W'echfelfeitige Pliicbten; 
devoirs mutuels. Man ift eioander wechlebeiti' 
genBeiftand fchu dig; on fe doit des fecours ré- 
ciproques. DieWecbfeifeitigkeit,- la riciprociti. 

Du 
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Dm Wech(è1rerha!tni&. (gBe*(fr*rr6dffnf§) 
La raifon alttrne. ( T. de Mathém.) 

Die Wecbfelwmkel, (3Bc(ftf«Saint<l) Les ang- 
Ut alttr*ts. ( T. dt Matkém ) 
WECK-Mi^HL, (îBectnir&l) <da§) gin. d«-es; 
/. pL Du vain blanc fit réduit tn poudre. Rip- 
chen mit Weckmèhl beftreuen ; p antr dit côte- 
iHttt. 

WÈFEL, (ÏB«f«l) (das) r.Einfchlag. (T.ittiff.) 
DieWèfelfpnle, (Brfdfpult) La Jèpoult, tj- 
pèce de fttiU bobiné de rofiau, qu'on charge de 
fil de trame pour fournir la duite d aufure qu'on 
lance la navette. 

\\ ■<;. (SBrfl) (der) &c. &c — Ou dit, Eine 
Sache im Wège herum liegen laffen; laiiïtr une 
choit tn voit, la laiiïtr fans la ferrer. Man darf 
in diefem Haufe nient* im Wège liegen laffen; 
$1 ne faut run laiiïtr en voie dans cette maifon. 
Auf dem Wège leyn, etwu zu thun; être en 
voie de faire quelque thofe. Der Wèe der Ge- 
walt; la voie dt fait. Der Wèg der Gûte oder 
des Vergleiches ; la voit d'accommodement. 

On dtt en T. de Chimie , der trockene Wèg ; 
la voie féckt, tn parlant d'un opération dans la- 
quelle on emploie It feu. Der nafle Wèg ; la voie 
numide , la manière d'opérer en employant les 
HJJolvans. 

DasWège-Amt, (©rgr.Bmt) La voyrie, offi- 
ciers propofés pour avoir foin dt faire raccommo- 
der les thtmins. 

Der Wlg-Aufleber, (25<g ttuffrbcr) Levoyer, 
celui qui a foin de la police des chemins. 

Der WègstOllner, (TBri^Dner) der Wègegeld- 
Einnèhmer ; Lt barrager, celui qui perçoit le bar- 
rage, le droit de péage. 
WE^WERFUNGS ZEICHEN, (^«^rrfun^iti. 
d)«i) (das) E en - du -a ;vi die - ; ' T. de Gramm.) 
L'afoflropht, petite virgule qu'on met au diffus 
d'une lettre, pour faire connoHri qu'on a retran- 
ché une voytue. 
WÈHR, (>ÎB«bt) ^du) &c &c. 

DerWèhrbaum, (IBfbrbaum) U barrière, 
bafcult. V. Schlsgbium. 

DuWèhrgatter, (ÏÏBrbrgatttr) Le barreau du 
batardeau. 
WïlB, ( W«»b) (das) &c. ékc. 

Das Weiberhaui, (SBcibirbau*) Le gynécée, 
(T. i'Antiquit.) lieu qui ftrvoit de retraite aux 
femmes, lt. Le férail.ù partit du Palais de l'Em- 
pereur des Turcs où demeurent fts femmes & con- 
cubines, le harem. 

Der Weiberraub, (©cibfrranb) Le rapt, en- 
lèvement d'une femme qui ft fait par forte. V. 
Entfi'ihrung. 
WÊ1CH. !»«■*) adj.&adv. &c. &c. 

Weirhhautig, (BMicbbduti*) adj.&adv. Qui 
a a peau molle i it. (T. d'hijt. natur.) nuAaco- 

Der Weichkûbel, (SB«K$fûbrO die Anfeudi- 



tongabottedeTPappenmacher; letrempis, auge 
pour abreuver & détremper les maturtt qu'on 
defiint au carton, 

WElCHt, laBrtctoO (die) &e.&c. — L'aine, 
partie du corps entre le haut de la cuiffe & 
le bas-ventre. Die Weicben ; ( T. d'Anal.) Ut 
hypocmdres, parties au deffous dtt dernières côtet 
oh font le foit d la rate. On appétit auffi die 
Weicben, le défaut des cites. Er ift in den Wei- 
cben verwnndet worden; M a été bUJJt au dé- 
faut des côtes. 

Dtt Weichenband, (23cicber,6an£>) das fallo- 
pifche Band ; ( T. fAnat. ) Le ligament de fallope. 

Der Weichenbnich, (5Brld}enbru(b) La hemit 
inguinale. V. Leifte, T.d'Anat. 

WEICHSEL-ZOPP, (.fflcid>fcl»opf) (der) gen dee- 
es; »/.die-«>pfe; La plique, maladie dans la- 
que lit Its cheveux font fi mtlés les uns avec Ut 
autres, qu'on ne peut les démtler, & lorsqu'on 
Us coupe, il en fort dm fang. 

WE1D SPROSSE, (SBfiDfproffr) (die) L'andouO- 
ler. ( T. de ckaiïi ) V. Augenfprofie. 

WEIDEN-SCHNITT, (5B»ift«nfctniff) (der) gen, 
des-ea; f. pl. La coupe des JauUs ; it. (71 aie 
tout.) U foule, U droit du feigneur d'èttltr U* 
faultt U long dtt ruifftaux de fa feigueurit. 

WEIDICHT, (3B«bi(bt) (daa) gen. des-s ; pl. die-f ; 
La fanfjaie, lieu planté de fautes. 

WEIN, (min) (der) &c. &c. 

DerWeinbann, (<2B«intann) Lebanvin, droit 
qui donne pouvoir à un feigneur, de vendre U vrn 
de ton cru d Ctxclufion dt tout outre de fa juri- 
diction . dont un temps marqué par la coutume. 

Die WeinbergBfchnecke, (SBeinbtratf fchntctf) 
dieWingertfchnecke; La pomacit, limaçon 4m 
vignt. 

Die Weindrôftel, (3B«inbroficl) La grivt it 
vigne, erivetU it vignt. 

Die Weinfrohne, (SBfinffobnO Lavinaie, 
corvée en journées de chevaux on air baufs, pour 
U transport du vin. 

Weinicbt, («Hinfdjf) adj. & aiv. weînhaft; 
Vineux, tuf t. qui /eut U mu, quia le goit de vtn. 
Die Erdbeeren llnd weinicht, haben einen weU 
nichten Gefchmack ; Us fraifes font vineuftt. 

Der Weinkenner, (9B<!nf«iiicr) Le gourmet, 
qui fait bien conmoftre & goûter le vin. Kr ift ein 
gnter Weinkenner; il tâ bon gourmet. 

Du Weintager, SBrfnlagrr) La prwifion it 
vin tuckanteUf, mit fur det chantiers. Diefer 
Kaufmann hat das befte Weinlager in derStadt; 
ci marchand eft U mieux envtné de toute Ut ville, 
eft U mieux fourni de bons vins. 
Weinfteinfauer. (wrinfleinfaucr) On apptUi 

tartrtttt. 



tie, Weinfteinfaore Salze; 
WeinfteinfaureKalk Erde; tartristiei 

DieWeinfteinfaQre. 1 13<tn|Kinf<mrr) L'atjdt 
tartartnx. 

WEiSK, (3B«tfO (die) *c4e- On appelle aujfi 
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die We i fc, dit San g wci fe, die Gefangweife ; L'air 
d'un* chanfon, la manière de chanttr une chanfon 
fur qui, fut air. lch wûrde mit eueb. fingen, 
îcb wûrde mit fingen , wenn ich die Weife di«- 
;d« wûute oder konnte; jt thon 
rus, fi it favois Pair de ttltt chan/on. 



WEISS, (»<■#) adj.&adv. 

DuWeiuband, (ffirt^onô) U 

rf rlWeifikèhlch«n,(5Bd|f«^«) La gorgé- 
blanche, (oifeau) 

Dm Wei&kupfer, (9B«if hipfcr) Lt cuivrt 
blanc. 

Die Weifapappcl , (2Bc i fpap p t ( ) 
(tant. l 'appel. Pappelbaam. 

DerWeifsrlngel, (iiî«itrmg«l) 
blanc, fort* dt ferment. 

DerWeifsfchwanz, I 
btancht, Jortt d'aigU. 
WEir, (awit) «fj. 

Weitbeinig, (»fitb«ini0) aéj. V «dv. Qui a 
Us jambti écarquiUiet , trop éloignées Citât de 
Vautre. 

Weitfaulig, (wri f (du! i 9 ) aéj. &adv. ( T. &Ar- 
tkit.) Ein weitfânliget Geblude; undiftyle, un 
édifice dont les colonnes font éloignées lune dt 
l'autre dt trois dt leurs diamètres. 

Weitfchweifig. (nxittoacifta; er-fte; adj. 
& adv. weitlaufig; Diffus, ufi, qui efl long, 
qui tft trop étendu dans Jts dijeours, dtffujê- 
mtnt, d'uni manière diffufe. Einewt ' 



l'eitfchweifige 
Schreibart, ein weirichweifiger Stylj un 
diffus, un flule lâche & trop étendu. Er iit in 



Rèden fehr weitfchweifig; il parlt dif- 

JVkjtfHtftt. 

Weitûchtig, (weitftcbfig) adj. & adr. Pris- 
byti, qui ne voit qui dt loin. Der ou die Weit- 
fichtige ; U prisbtjtt, la prttbvte. Die Weitfich- 
rJgkeit; ta presbyoptt, état dt ctuss qui tu voient 
Us objets qui dt loin. 
WELT\ (9B«it) (die) &c &c. 

D«Weltgebaude,(-Stifg<bdu60 P.Welthao. 

DieWeltkunft, ^eltrumi) Lapolitiqut. V. 
Sttbkvdb 

Der Weltmeffer, (îBc Ifmifftr) U cofmolibe, U 
pantoco/mt, inftrumtnt dt mathématique pour 
prendre lit mtfures du monde. 
DuWeltfyftéin, (©fif^cra) Lt fyflèmt du 



WENDE HALS, (UknbcboM) (der)g«. des- es; 
pl. die-hllfe; Letorcoi, torcou, oi/eau qui tournt 
la tête tn arrière vers les épaules. 

WENDEL-STUZE, (ÎBinb€lftiiÇ«) (die) gin. 
der-; pl. die-n; du Sâalchen ; l.a columeût, 
Vax* intérieur d'un* coquiQt, depuis 1* haut jus- 
qu'en bas. 

WENDE-STECKEN, (3B«M«fm) r.Wende- 
ftock. 

WERBER HANDWERK,(2B«b*r^»irO(d«) 



gen. des- et; f. pL Lt racolagt, rn/titr de wth 

toltur. 

WERGEL-HOLZ, (ffitrgdboli) (du) gen. du- 
es; pJ.die-bblzer; Ltroultau, gros bâton de 
bots qui jert a rouler, a étendre U file. 
Rollholz. 

WERGELN, (rotrieta) v. ». lch wergele, wer- 
gelte; L h. gewergelt; tmpér. wergele. A;it dem 
Wergelholze rollen und ■usdehnen ; rouler. 
DenTeig wergeln; rouler, étendre la paie avit 
U rouleau. Du wergeln; i' action de, &c. 

WEKK, (Bcrf) (du. &c. &c. — On appelle en 
T. de Chimtt, du Werk, das grôue W'trk ; t'acw 
vre, U grand oeuvre, la pierre philofophale, l'art 
de transmuer les métaux en or. An de m grôfse» 
Werke arbeiten ; travaiOtr au grand œuvrt. 

DieWerkbùtte, (OBcrfbûuO La cuve. V. 
Bùtte. 

DuWerkbehâltnifc, (3B<rfbtb4iinff) ei»et 
Streich-oder r.everberir-Ofens; L* laboratoirt 
d'un fourneau de réverbère. 

DieWetkftane!. oBrrlftaffrt U gradin, chaift 
fur laquelle monte le Critr, quand il a btjom dt 
t'élevtr pour jttter un titrgt. 

Werkverfliodig, (reott Mnti*,) adj. & adv. 
Ea trt, expérimenté tn qu. iqut art ; it. uni s'en- 
tend, qui fe connoit en quelque chojt. Die \\ erk- 
verfttndigen; Us experts, Us connoijjeui s. h t nui 
den Ausfprucb, aof dieEotfcheidung der Werk- 
veTftanuigen ankotnmen latlen; s'en rapporter 
au dtrt dis txpérts. 
WETTER, (ffi«ttrr) (du) Sci.dc. 

Der Wetterfang, CiBcttfrfong) y. Windfang. 
(T.dtmtm.) 

DerW'etterhahn, (5!Bfft<rba6n) Lttoq, feurt 
dt toq qu'on mit Jur ta point* dis i .oihers, de E- 
glifts, tyc. , et qui Jert dt girouette. ( y. \\ ii:d- 
faune, Windfaiinlein) .Van n nu lti.tr, , wo def 
Wetterbabn hinzeigt, um zu wifTen, von wel- 
eher Seite der Wind bèrkomt; il faut voir oA 
efl tourné U coq, pour Javoir dt quel tété vient 
U vint. On apptQi figurement Wetterbahn; gi- 
rouette, un homme qui change à tout* heurt dt 
ftntimrnt. 

Der Wetterhanfen , (HBrtfcr&auftn) Lavtit- 
totte. V. Windbanfen. 

DetWetterbût, (©Cttcrbot) V. Wetterfang, 

Windfrng. 

Die Wetterlicbter , ( !ffiftt<rlid}fir) U feu 
Saint- Klmt. V. Eimua. 

Der Wttterfchirm, l.33«tirf<tirm) Li parts- 
tonntrri portatif . It. V. Wttterdach. 

DerWetterfclienke), (QBrttirftbMtftf) Lt rt- 
vtrftau, pièct dt bois pour empêcher Vea* d'en- 
trer dans la fiuiOurt d'un* croifée. 
WlCHS LAPP£N,(-ÎBitb<l«ppcn) (der) gen. dea-e ; 
pl. die-; Le gipon, morceau d'étoffe dt laine, ou 
fortt dt koupe avec quoi t#i cordonniers cirent 
U cuir. 

WICH- 
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WICHTEL-ZOPF, (3BI«ttUopO P. Weichfei- 

wÏSeR-HALT. (flBtfoftifQ (der) &c &c. — 
(7*. d'sirchit.) Le foutentmtnt, V appui, lefoutien. 
( y. Stfitze) Diefer Pfeiler dienet diefer Maner 
zum Widerhalte ; ce pilier fert dt foutenement d 
te mur. j 

W1DEKL1 CH. (wibirHrh) -er-fte; mil. & adv. 
Ributam, antr, rébarbatif, ivt ; ( J'. Widerwartig) 
it. désagréable. Eine widerlicheGelichtsbildung; 
uni phyfionomii ributantt. Ein widerlicher Ge- 
fchmack ; un goût désagréable, 

WIOÊR-STÔSS, (QBiberitog) (der) gw-des-e*; 
f.pL Lacucubalt; it. la limotnt. (planU). 

WlUER-THON, (48it>ertb©«) (der) gen. des-et; 

- /. pl. Lspolytrit. V. FrauenbJr; (plante.) 

W1DR1G. tnxOrig) f.Widerig. 

W'IEDEHOPF, (4BUb«bopf) (der) gen. de*-**; 
pl die - e; La huppe , m/tau dt ta grojjeur d'un 
mtrlt, qui a unt petite touffe dt plumts Jur la tcte. 

W1EDEK, (n»i«b«r) &< 6?*. 

Wiederbezahlen, (wi* bfrbtjablfn) v. a. Rtm- 
bourfer, rendre forgent qui a été dibourfé. Die 
Wiederbezahlung; lt rembour/ement. 

Wieder-bringen, (tticbfrbnnain) i . a. »r. 
Rapporter, apporter unt thojt du litu où tUt efl, 
au Utu où eue étott auparavant', it. tn parlant 
d'une ptrfount ou d'un animal. Ramener. Er hat 
nir allés, wu er mir genonunen hatte v aile* 
vu ich ihm gegèben natte, wiedergebracht, 
wieder zurûckgebracht ; il m'a rapporté tout 
tt qu'il m'avoit pris, tout et que Je lui avait donné. 

W iederbringlich, (» «t'rrbnnfllic&J adj.&odv. 
Rapportablt. Il ni je ait ordinairement qu' avis 
la négative Un. / '. Unwiedcrbringlich. 

Die\Viedereinbringung,(2Bicti»r«inbrin9nn8) 
La réparation, compensation, le dédommagement. 
(V. Wiedereinbringen & EinbringenJ On ap- 
ptUiin Ti dt Ckirurgit, die Wiederembringnng; 
te réduftion, Vaïïion dt rtduirt, dt rtmtttrt, de 
fatn r ei.tr er dans leur plact Les partits qui tn 
/ont /orties. Bei dcnBrQchen undVorfallen der 
Gebarmutter mufs die Wiedereinbringnng vôr- 
genomm'en werden ; il faut fatrt la riduSion 
dans lis htrnies & dans les chutes dt la matrttt. 

Wieder etnrenken , (rofeber finrfnfen) v. a. 
Rtmboitir, réduire, &c. ( IT. Wieder einrich- 
ten) Die Wiedereinrcnknng eines verrenkten 
Knochens oder Gliedea , lt remboitemint, la rt- 
duïltan d'un os disloqué, d'un membre luxé. Bei 
Verrenkungen muf» die \Vied« 

Cf.'nrnen werden; il faut fairt la 
s les luxations. 
Wieder ernrichten . (refit 1 * r <inricf)f < n) v. a. 
V. Ernrichten; RemboUir, rtduirt, remettre tn 
fa p ace ce qui étoit déstmboité; h. fi g. *Réor- 
ganifer, rétablir l'ordrt, organiftr dt nouveau. 
EiueoKmw en wieder eimichten oder einren- 
ken ; reneboUtr un os, Dec Wund-Arzt hat ibm 



WIED. 



19) 



ito km wieder eingerichtet ; te Chirurgien lus 
a remis lt bras. DieWiedercinrirhtung; lt rem- 
boîte ment, la riduittov, it. fig. *la réorgsnifation. 

Die Wiedererfcbeinuog, ( 13tcb<r«rfd)ftmin8) 
La riparition, (T. d'Aftron.) vut d'un afin, 
Lonq*' après unt éclipft ilrtcommtnct à fi mon- 
trer. 

Die Wiedergabe, (2Bi«bir§,obO La reddition, 
l'atlion dt rendre ; it. C T. dtprat.J la rédhibition. 

Wiedergeb icb , (toifbmublidj) adj. f ' 
RendabLe, tt qu'on doit rendre. 

DieWiederfâhrte, (3BitCtrfi&rt«) Lt 
fur les minus voits. (T.dt chajfe.) 

Wiedergebâren, ( 3Bicb«rjjtt>,ir«) v. a. irr. 
V. Gebaren; Régénirtr, mgtndnr dt nouveau, 
donntr unt nouvelle naijfauce, unt nouvelle exif- 
ttnee. (T. dt théol.) Wiedergeboren in Jefo 
Chrifto; régénéré en :jejus-(n, Der Wieder- 
gebôrne ; lt régénéré. 

Wiedergebarend, (SBitbfTtubdrtBb) adj. *Ri- 
généraltur, trict, et qui ftrt ou tft propre à pro- 
duire unt régénération. Il ne jt dit qui figu- 
rément. 

Der Wiederhall, (SBicbc rboO) L'etho, U rlflt- 
tkijjtmtnt & la répétition du /on quifrappi (outre 

Qtdiïl^léht 1 1 f $ 14 1 if f t ^. t. ûit $ >j > l fi tï { fi, t fi l . 

Echo. 

\\ iederh»IIen,(t»itb«rboD.n ) v.n.avtt Fauxil. 
haben. Icb halle wieder, i.h. v. iedergehallet ; & » . 
V. Hallen. (On pi e fur la prtmiirt fyOabt ) Ri- 
/onntr, rttinttr, renvoyer it fon. Die Felfen hal- 
len von den verliebten Kltgen der Schafer wie- 
der; les rochers rtttntijstnt dit platntisamourtw 
fis dis bergtrs. 

D«rWiederhèrfteller, (W3ubtti,tTfttu'tt) Lt rt- 
ftauraUur, celui qui repart, qui rétablit. ( V. Wie- 
der hèrftellen) Der W iederhèrfteller der Freibeit » 
lt reftaurateur dt La libtrté. (On pif t fur te trot' 
fième fyCabt). 

Die Wiederherrrellong, (SBitbtt6frR<irunfl) 
LtrétabliJJtment, aSiondt rétablir, & l'état d'un» 
thojt rétablit ; it. te riftauration. ( V. Wieder 
hèrftellen) Die Wieder hèrftellung, Wiederauf- 
baonng, Wiederaufrichtung einer Mauer, eine» 
Gebandcs, &c; le rêlabliffemint d'un mur, d'un 
édifice, &c. Die Wiedernèrrtellung der Kriegt- 
zucht ; lt rétablijjemint, la riftauration dt la dif- 
tipltnt militaire. Die Wiederhèrftellung derGr» 
fnndheit; lt rétabliffemint, lt rafftrmiiïement dt 
la fanté. Die Wiederhèrftellong der fchûneo 
WifTenfcbaften; te riftauration des Belles Let- 
tres. — En T.dtChimit die Wiederhcrftellanj 
fignifit, La riduSion, l'opération par laque Ht o» 
fait repren.it e (a formt d un métal qui l'avait 
perdue, qui était, par txtmplt , dans l'état d'une 
ttrre, ou d'uni chaux, la revivification. Die Wie- 
derhèrftellung der metallifchen Kalke; te réduc- 
tion dit chaux méuUiquts. (Ompefe fur la trov 
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Di* Wiederkehr, (W4btr1tf>r) Lt retour, 
&c. &c — On appétit en T. de rubanitr , die 
Wiederkeh ren ; tts bâtons dt retour , et qu'on 
appttlt thtz Ut autrts ouvriers ttfjururt, Rthm- 
ftûcke, bd.ons dt rame. 

Wieder lebendig nwhen, fflricbtr (rbtnbig 
tna«&rn) v a. Rrviv fier, vivifier dt nouveau, ra- 
mener dt la mort à ta vie; it. rtjfusciitr ( P. 
Auferwecken > Man micht zuweiien Leate, die 
ertranken find. wieder lebendg, wenn man 
fiemitTQchern reibt, and wenn manihnenLuft 
•urch die Nafenlôcher einblafet ; On rtvivifit 
antique/oit Us gens qui ft font noyit, tn Ut 
frottant avtc dit linges, dt tn Uur faufilant dt 
F air par Ut narints. On dit en T. dt Chimie , 
dai (^aecklilber wieder lebendig michen; revi- 
vifier U mercure, U fipartr iet métaux avec 
Usquelt il avait été mhi, & U remettre en fan 
Hat naturtt. DieWiederlebendigmachung; l ac- 
tion de revivifier, &c. Die Wiederlebendigmsch- 
ong dea Qaeckfilbers; Us rtvivificatian du mer- 
eurt, opération par laquelle on fait reparoîtn U 
mercure fous fa forme naturtttt. 
Wieder lieben. (ortettr firb«n) v. a. •Réas- 



I ou réctproqutmtnt. 

I) ». n. r. 



mer, aimer dt 

Wiederfchallen , (l 
Wiederhallen. 

Wiederfchimpfen , (toifbrrfdîifBDfcn') ». a. 
Rendre, repoufjer une injure. f'.Schfmpfen. 
W I ES EN -MON AT , (>BUftnnw>a«0 (der) * Lt 
prairial, mois du nouveau Calendrier françoit 
qui commence U ao May , $f qui finit U Digfuin. 
W1LD, (SBiltM (das) txc &c. 

Der\Vildgenich.Wildeefchmack.(tBi^«»ri«ft, 
SB l>..iff*marf) Ugofttfauvagm. EinenWildge- 
rnrh haben ;ftntir lijauvagin, fentirla Janvagtne. 

Das Wildkalb.Ç IBt.Ofalb ) Le faon de ekevrtutl. 

Die Wildfproflen, (3Bllbfpfoffirn) V. Aogen- 
fprofien. 
W1ND, (35inb) (der) &c. &c. 

Der Windbaum, ( liiuiOb mm) derSpillbaum; 
(T. de marine ) La barre du tabejlan. 

Windbriïchig, (i»lnbbrud)t<|) adj.&adv. On 

rU windbrûchigesHolz; Boit roulé, du boit 
Ut cercUs concentrâ tes t jépartnt Ut uns 
dit autres. 

Der Wînddorn, (Sin6boni) Le fpina-vtntofa, 
JorU dt carit interne dis os, accompagné d'une 
tumtur ou gonflement aux parties molles, & d'une 
éouitw vive CS* piquaiue. 

Das Wind-lnirroment, ( SBinb • 3.-»|t rurnrnt ) 
L'inilrwnmt à vint 

Der Windladen, (iBinblabrn) fa contrevent, 
fortt d* grand voltt de bois qui s'ouvre 6? qui 
ft f>rme par U dthort det ftnitrts, ftrvant à 
garantir du vent rr de la pluie. , 

i>er Windmeff'T. v JJinO.rwlfrT) t.'an/mamètre, 
mfirt.menl pour mt urtr la force du vent. 

Der Windmonit, Oftabntouat) •Ltvtntojt, 



le ventot, mois du nouveau Caltndrhr français qui 
commence U 19 Fevritr, & qui fi -ut lt 20 Mart. 

Dai Windradc un, | 1; - j d)(j an dea 
Windmahlen; Lt moulmtt. 

DerWindf taoer. ( i8tnbftf)aurr) der Wind- 
fchoppen; Lt tut vents, petite cabane fous la- 
quelle et :.i:Je i t dt pi'rrt le nette nt d iouvtrt. 

DerWindftock, ;iB> -ifflo.f) a canne à vent, 
tj'ptct de canne int-ritvrem ttt creuj- ts parle moy- 
en de laquttlt on «eut , fant U fteours dt la pou- 
drt, chaj/er une balle avec triiUnct. en y adap- 
tant un r.)trooir qui contient dt l'air comfnmé, 
& une batterie propre d ouvrir ce réjervotr pour 
un tnjlani 

Der W indwaflerbruch , (SBinbm ffabrmft) 
L'hydrofkijoceU , rhydropneumatotiît, kydrociû 
mêlée d'air. • 

Die sVindwaflerfurht , ( ÎBinDroaiftrfudjt ) 
L'hydroptfit tympanttt. 

Der Windceiger, (3B<nb|cfgrr) Uauémofcopt, 
inftrument pour obfervtr la dirtSion du vent. 
WINDEN. (wiu&en) » a. régul. Ich winde.wln- 
dete; i. b. gewindet; impér. winde; (T. dt 
ckajje) Prtndrt lt vent, flairer dt tous côtés. Das 
wilde Schwein windet auf allen Seiten heruin, 
ehe et aua feinem Lager Reht . U fangUtr prend 
U vent de tout cétét, avant de jortir de fa 
baugt. On dit aujji imperfonntHtmtnt, Es windet, 
es geht ein Wind ; il vente ; il fait du vins. 
W1NKEL, (îBiiifd) (der) &c. &c. 

Der Winkeljaffcr, ( IBinfflffltfïr) d<r Winkel- 
paffer, dieSchmiege; Lafaufjt-lqutrrt, équtrrt 
pliante; it. la fauter tilt, infiniment jervaut d tra- 
cer un angle droit. 

Die Winkelheirath, (ffiinldfatirofb) V. Win- 
kel Ebe. 

Winkelicht, (mtafcli$t) winkelfbrmig; adj. 
& adv. En angU, qui a la forme d'un arglt, 
qui rtjfemblt d un angle. 

Winkelig. (roinftllg) adj. & adv. Angulaire, 

rtia des angles; it, tn angle, it anguleux, euft 
V. Eckig) llechtwinkelig; rtctangle. On ap- 
peile ein winkeligesHaus; une maifonqui aplu- 
fieurs coins & rteotns ; une motion mai bâtie. 

Der Winkel méfier, , i-irnf dnw.uv) Sec. &c. — 
Le graphomètre, mflrumtnt de mathématique pour 
mefurer des angles fur le terrein; it. la JauUrtUt 

£ rainée; it. U rapporteur, tnfirument defiiné i 
ver des angle t. 

Die Winkelmeffunp, :'. IBinftlm iiun^i Lage- 
niomitrie, fart de mefurer les angles. 

DieWinkelpr.ffe.C^mhli'rc^c/jiprf^rffcafaj" 
brtlante, prefft d'imprimerie a la queiit on tra- 
vaille en chambre, n'étant pas Mat'.rt-tmprtmeur. 

Der Winkelpaffer, ( mat dpûflf t) F.Wasm 
kelfalTer. 

Winkelrecht, (»inf<»rfd)t) adj. & adv. Rtc- 
tan< *laire, qui a dit angltt droitt. f.Rccht- 



WIN. 

DieWinkelfcheibe, r «Bi n f t ! fcf>*l bt) L'ajlrolabe, 
infirument qui fert à mejurer Ut angles, dont on 
je fert pour objtrvtr la hauteur des aftres. 

DttWinkilwerk, (SBinMnwrf) Lt réduit, 
(T. d* fortifie.) petite dtmt lune ménagée dans 
mi grand*, & dans laquelle lis défenjeurs d* la 
demi- lune Je rttirtnt, lorsque ctOt-ti efi emportée. 
WINTER, (9Bintrr) (der) 6tc. &c. 

DerWioter-Abeod, (9Btnttr>9b<nb) Lajoirit 
d'hiver; it. (T. d'Aflron.) f 'occident d'hiver, la 
partie de l'horizon a f 'endroit oà le joie il Je cou- 
che au commencement de l'hiver. 

Du Wmterfutter, (SBinUrfuttcr) La pdturi 
pour entretenir le bétail pendant l'hiver. 

DieWinterkrihe, (•ffiinttrtrdbf) La corneiBt 
d'hiver. 

Die Winterlofung, (5Bint«rtofuag) Les fumées 
d'hiver. (T. de chajje.) 

D«r Winterpnnkt, (îGfntcrpunfO Le point 
éd. pu que d'hwer. (T. d'Aflron.) 

Der Winterfchlag, (fBmferfcftldq j La foie des 
gros grains. f.Scblàg. (T.d'Agricult.) 

DieWinterwolle, (SBintfrtPOllc) die Wolle 
Ton der erftenSchûr; La laine de la première 
tonte. 

W1RBEL-KRAUT, (QBirbclfraut) (esta) derWir- 
beldotten; Le bafilit Jauvage. (plants). 

W1KK-HAUS, («Birtba«<Wd«») gen. des- es; 
pi die - haufer ; La manufacture, Ueu où l'on tra- 
vaille à certains ouvrages , où l'on fabrique cer- 
taines choies, y. Wtna&ttûr& Fabrik. 

Du WirkmeHer, (®ir fmrïa | La bute, U 
bautjir, le rogiu-pied; it. la renette; it. leparoir, 
mjlrument de maréchal, y. Wirk-Éifen. 

WlKTtL, (StBirtcl) (der) gin. des- s; p/.die-; 
der Spindelwirtel, (6rin0d»trt«l) La ptjon d» 
fa/eau, forte d'anneau fait d'étain eu de quel- 
qu' autre métal, qu'on met d un fufeau, pour le 
rendre plus pelant, ce qui fait qu'il tourne mieux. 

WlKTEL-BElN, (2Birtelb<i«) (du) gin. det es; 
fi. die - e ; (T. d'An*.) L'aJWagaU, un des os 
dutarfe. r.Sprungbein. 

W1TTERUNG, (3Butiran 9 ) (die) «ce. - On 
appelle enT.de chafft die Witternng; le vent. 
^fWittern. 

Die Witterungslehre, (3Bittcrnii8$le&ri) La 
météorologie, la partie de la Phyfique qui t'oc- 
tupe des obfervations fur les digns du froid, du 
chaud, fur les vents, la quantité de pluie & au- 
tres objets jemblables. 

WlTTWES GERATH, (ïïîiltttctiflirdt^) (du) 
gen. des -es ; /. pl. La vwelotte, ce qu'une veuve 
a droit de prendre de la fuuejpon mobilière de fan 
mari. P. t. Le meilleur habn,me bagut,&c.&c 

WOCHNER,(»ôd)utr) (der) gen. des-»; pl. die-; 
Lsfemainitr ou l'hebdomadaire. Il fe dit principa- 
lement d'un Chanoine qui efl enfemaine pour of- 
ficier. 

WoCHEN-TAG,(ffiP$aita0) C d*r) 



WOHL. 



ï5S 



pl. dle-e; Le jour de la femotne; It ta férié, 
terme dont f EgUfe fe Jert pour défigner les diffé- 
rent j»ur s de la/emaine (Voyez le mot Férié, 
dans la parti t-françoife de ce DiSionnaire.) 

WOHL GEZOGEN, (voblgftoftrit) adj & adv. 
Morigéné, ée, bien élevé. Woblgezogene Kin- 
der i des enfant morigénés, bien élevés 

WOHLVERLEI, (fflobluerW) (du) Wolferlei» 
L'arnique. (plante.) 

WOLK, CiBolf» (der) &c. &c. 

DieWolfifiiege, ( aSotféfHit») La mouche- 

loue 

Die Wolfsgefcbwulft, («JBolfdgtf(t)»u!(l) L» 
loupe, tumeur enkyflée qui vient fous la peau. 

Wolfsgrin , (woir<9r«u) adj &. adv Lou- 
vet, etle, de la couleur du poil dun loup. Ein 
wolfsgraues Pfèrd; un cheval louvet. 

Der U'olffcjiger, (3Bolf0)dgrr) Le louvetier. 
Die Wolfcjager, fimtliche nirWolfsjagd geho- 
rige Jager; Ut Offtiert d* la louveterie. V. 
Wolfshetz. ' 

DerWolfsknobliuch, r<ffiolf«noWau*) V. 

Birlitlch. 




DuWoUszeog, (3Boifd}rttf) La, 
Féquipage pour la chaffe du loup. 
WOI.FART, (aBolfarn y. Wolfram. 
WOLFERLEI, (îBoIftrlcï) y. WohlverleL 
WOLFRAM. («Uîolfram) (der) gen. des -s; pl. 
die-e; Le IVolJrame , minéral crtflaliifé qu'on 
trouve dans Us minier is d'étain. Woifram-Kalk; 
oxyde de wolframe 
WOLLE, (ffioO*) (die) érc. &c. 
Der Wulldom , (OlîoOborn) it 
Le fromager, arbre exotique. 

Dit Wollenwire, («BJoDlowarr) Le , 
marchandée d* lame. 

DerUollhindel, (SBoabooblI) Le , 
de lainage. 

Wollicht. (Vo0kl>0 adj. & adv. Moutonné, 
ie, comme la laine d'un mouton. Eine wollicht* 
Perucke; une perruque moutonnée. Wollicht* 
Frûcht , (T. de botan.) fruits cotonneux. K 

Wollig. 

DuWoUrsd, (5BoDr«b) Le rouet d filer it 
la laint 

WOLLEN, (repQrn ) v. réc. Sicb wollen} ietter 
/on coton, jetter du coton. Il Je dit d'une étoffe qui 
jette une tjpice de bourre ou ae duvet, qui rejjtm- 
bU à du coton. Diefer Zeng wolletjlich, wirft 
Teine Wolle anf, wird woiTig; cette [éloge jttta 
(on coton, jette du coton. 

WORT, (QBort; (eu) &c. &c. 

Die Wort-Erklàrung, (fflort.Crflûtuafl) La 
déf.r.iiion , exrliiation d'un mot. 

DieWoitgieichbeit, Çg<yfjfrh|trff) P\ 
Wort-Abnhchkeit. 

D« \\'ortveTderbeT,(2Berr»rrb<rb«r) Unie**, 
ciitur de mots. 

DieWortverfetzung, (SBorî|> ( rf«8nnf) L'i». 
B b 9 



WUN. 



ZACÏC. 



verfion, transaction, changement de Tordre dans 
lequel les mois ont accoutumés d'art rangé* dans 
le di/cours ordinaire. Es kommen in ditrfer Rède 
•llzubâufige U ortverfetzungen vôr; ti y a d$ 
trop /> ècnunUi inver fions dans et di/cours. 
WLÎCHERHAFT, (rouebtrbafO adi. &adv. Qui 
tant de tufure. Dm komt ein wemg wncherhtft 
heraus; cela tient un peu de l'ufure, cela Je nt un 
peu l'u/uner. 
WUNDER, (<JBun6rt) (das) &c. &c. 

DerWunderbalikm, (OBnnO«rba!faro) Lebau- 



DieWunderfalbe, (ÎBanbcrfelbO L'onguent 
admirable, 

Das Wunderfclz, (3Bunbrrfal,) LefelmirabU. 

Wunderthatig, (fBnntwtbdfig) adj. & adv. 
Qui fait, qui opère des miracles, thaumaturge. 
Ein wraderthltiges Bild; Mit* image qui opère 
des miracles. Der wunderth&tige Gregorius; 
Grégoire le thaumaturge. 
WURF, (TOurf) (der) &c &c. 

Die Wnrf-Erde, ( >Bnrf.<?rb€) frifeh ausge- 
grabene und ansgefchûttete Erde, die fich noch 
nichtgefezt bat; Les jectifes, terres jectiffes. 

Die Wurf-mafchine, (ajurfmafcbfiK) La cata- 
pulte, machine de guerre dont les anciens Je fer- 
voient pour lancer des javelots & des traits fort 
gros, o;t pour jetter des pierres. 

Das Wnrfnetz, («ffiurfntç) T.Wurfgarn. 

DieWurflcbimne, (ÎBurffdjUngO Le trait, 
forte de ferpent en Egypte. 

DerÙ'urfftein, (<ffii»rfftifn) Le palet, pierre 
plate & ronde avec laquelle on joue, en la ettant 
en l'air, pour la placer le plus pris qu'on peut d'un 



but qu'on a marqué 
WURG-VOGEL, (3BûrBt>0||f[) V. NeantOdter. 
WURM, ('IBttrm) (der) &c &c. 

Dm Warmmittel, (-fflurnimift*!) Le remède 
vermifuge. V. Wurm-ArzeneL 

Die Wurmmuskeln, ( ^JBurmmaaWn) Us mus- 
elés lombricaux, muscles qui font mouvoir les 
doigts de la main ou des pieds. 
^URST-HÛRNCHEN, (3Burft6&rn*e«) (*0 
gen. des- s; pl. die-; La boudin en, petit en- 
tonnoir pour faire du boudin. 
WUKZEL . («murifl) (die) &c. &c 

Der Wurzelbûchftab, ( «ffiur»<lbu<&ffab ) La 
lettre radicale, lettre qui ejl dans le mot primi- 
tif, qui fe conferve dans les mots dérivés. 

DteWurzelfarbe, ( TBurjelfarbc) Leracinage, 
touleur de racine. Mit Wnrzelfarbe fârben ; n in- 
du avec des racines , avec un racinage. 

Das Wurzelre's, ( ZBurjcIrttO Le furgeon, 
rejeton q*i fort du riei d'un arbre. 

Der WarzelfchOlàling, (3Bur|«lfd)ô{iling) V. 
Worxelreis. 

Der Wuraelftoff. (2Barjelf!off) dieGrundlage; 
(T. ie Ci <u<) Le radical, le principe radical. 



DuWnrzelwerk. (SBurirfwtrf) Les ratines, 
plantes ou herbes dans lesquelles ce qu'il y a btn 
d manger, vient en terre. 
WURZELN, a- .i • j n v. n. avec ^auxiliaire ha- 
ben. Prendre racine, paufjtr des rai mes. Diefe 
Pflanze hat fchôn gewureelt ; cette plante d dé- 
jà pris racine. En T. de thafjt Wurreln je dit du 
blaireau qui cherche des ra.tms. Das Wurzeln, 
Anwu.zeln der Bitume und Pflanzeu ; la ra- 



ZJACKEN. (3«tf«) (der) &c. &c — On ap- 
pelle enT.de blafon Zacken. les chevilles du cerf, 
Er fûhrt zwei Hirfchgeweibe im blaaen rV.de, 
wovon jede Stange fecha weiifc Zacken hat, 
fi porte d azur à deux bois de cerf, chaque bran- 
che chevillée de fix pièces d'argent. 

DMZackenwerk, (3<wf<ni»«rf) Le cheval d* 
Frite. V. Spanifche Reiter. 

ZAFFER. Gaffff) T.Saflor. 

ZAHLEN.RECHNUNG,-(3a6I«trt(tniiBft) (die) 
gen 6er-if.pl. L'arithmétique numérale. 

ZAHLUNGS-WERTH, ( 3ablun0« vert b ) (der) 
gen. des -es; f. pl. La valeur numéraire, valeur 
ptlive des efpices. Man mu<s einen Unterfcbicd 
zwifcbeti dem Zablungswertbe und dem inne- 
ren Werthe oder Gebalte machen ; il faut difiin- 

Kr la valeur numéraire de la valeur intrinfèque. 
Dukât gilt gew&hnlicb fûnf Golden Zab- 
lurjgswerth; le ducat eft ordinairement de cinq 
florins, valeur numéraire. 
ZAHL-WORT, (3abl»ort) (das) gen. des -es; pl. 
die-wOrter; Le mot numéral , mot qui défi gne 
un nombre. 

ZiEHLTiSCH, (3dblti<'d)) (der) gen. des es; pl. 
die-e; Le comptoir, forte de table fur laque, s 
les marchands comptent leur argent. 
ZAHN, Qabn) (der) &c &c. 

Die Zahnburfte, (3abnbùrfle) La broffe à dents, 
à nettoyer les dents, broffette pour les dents. 

Das Zabn-Kifen , (3<»bn <£«f«l) Le fermoir i 
dents, forte de cifeau. It La crémaillère, fer 
dentelé qu'on met en travers derrière les portes, 
pour les tenir ouvertes moyennant une barre de 
fer qui s'engrène dans la crémaillère. 

DieZabnftale, (3dbftfduU) La carie des dents, 

DieZahnfeile, (3<>bnfcilr) La rugine, infini- 
ment de Chirurgien-Dentifle pour enlever le tar- 
tre des dents. 

Das ZahngefchwBr, <3û&nflifd}0)ûr) L'apo- 
flème aux lents; it. le parulis. 

OerZahnhammer, (3abnbammcr) Le marteau 
brettelé, mflrum*'* de tailleur depierres; ït.lalaie. 

Die ZaHnkrone, (3abnfreoc) La couronne 
d'une dent molaire. 

Die 



ZAH. 
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Die Zahnlûcke , (3 î&nlûrfi) Lt vide qui refit 
d'une dint ébrech'e. Der oder die Xatmiacken 
hat ; ii breche-dent, la brèche -dent, qui a perdu 
quelques dents forions par-devant. Sie wàre 
MQbi'cn, wenn fie keine Zabolûcken hatte; tUt 
ftroU jotit. fi tUt n'étoit pas breche-dent. 

Das Zahninittel, i ^bnnutrtl ) Lt dtnttfrict, 
remède propre àfrotltr, à nettoyer & à confer- 
vtr Us dtnts ; ir. un remèdtpour U mal à* dents, 
propre d calmer Us doulturs dt dtnts ; un rtmidt 
tdontal^ique. 

Die Zahnfchnecke, (3 jbnfctitKtf der Meer- 
xahn; Ijs dental* ou dental , coquillage fait tn 
forme de chalumeau, & qui a la figuré d'un* 
dent. 

Das Zahnwerk, (3obm»<rf) &c. &c. — On 
apptlle aujjî das Zahnwerk ; la denture, l'ordre 
dans Uquei Us dtnts d'un* roui font rangées. Das 
Zahnwerk eit>e«Uhrrades; ladinturt d'uni roui 
dt montre. 

ZAHNEN, (I0&OM) v. a. Mit kûnftlichen Zlh- 
nen, mit zahnfïmnigen Spitzen vedehen; En- 
d enter, mettre dts dtnts dune roui dt moulin, ou 
d uni autre mackint. Km Kàd zahnen ; endtnter 
une roue, V. Einzahnen. 
Z.KHN'tl.N, ()i6nctn) v. a. Mit kleinen Zahnen 
oder zahnfbrmigen Spitzen verfeben ; DtnttUr. 
Ein Ubrràd znbneln ; denteler la roue d'un* hor- 
loge. Das Zahneln ; l'avion de, &c. 
ZANK-E1SEN, Ganf.giftn) (das) gen. des-«; 
pl. die-; Im titille, injtrument fait dtdtuxbran- 
chts dt cuivn ou d'un autre mitai ptrcits en plu- 
fiturs tndroits, par oïl pajftnt dis pttiUs brochts, 
dans UsqutBts font enlacis plufieurs anneaux , 
qu'on ne peut 6ter fans famir U fecret de cet en- 
trelacement. 
ZAPFEN, (3apftn) (der) &c. &c. 

Das Zapfenbrèt, Gapfcnbrct) dasZspfenholz, 
Ais garni de plufieurs cktviOts dt bois pour y Juf- 
pendre dts habits, &c. U porU-manttau. r. 
Mantelbolz, Mantelbrèt. 

Der ZaDfenbohrer, Gapfcabobrcr) La vriBt, 
fortt dt font proprt d faire U trou dans un ton- 
neau qu'on mit tn perce. 

Die Zapfenfuge, Gapfrnfage) V. Zapfeoloch. 
( T. de charpent.) 

DasZapfenboiz, Gapfcoboll) Lt bois proprt 
i fatrt des broches, dts tampons. DerZapfen- 
holzbaum; la bourdaine. V. Faulbiura. It V. 
Zapfenbrèt & An w elle. 

Die Zapfenmutter, ( 3«pftnrnttfftr) die Pfan- 
ne; La crapaudmt , la grenouille, U trou qui re- 
çoit un pivot, y. Pfanne. 

Das Zapfenftûck, Gapfcmlûcf) le deuxième 
renfort d'un canon. 

Der Zapfeawein, (3apf«»ein) V. Tropf- 

ZARGE, (3crg0 (die)&c.&c — On appelle 
•*Jfi dieZarge, dieFaJze, la drageok*, 



qui tient U triJUd d'une montre, U souvercU d'un 
barillet, &c. Die Zarge ou Kmme eines rafles; 
la neille, U rebord d'une futaille. 

Der Zarg/iener, 3 J <ïli'<bn) Lt tire-fond, 
instrument de tonnelier pour tirer & pour tenir 
Ut fonds des muids. 
ZART ciEFOHL, i34rtgcfâb0 (<*»•) des-«; 
J. pl. La dnuaitffe. UJentiment d'un hommt di- 
Ucat lur U pot. t d'honneur, Jur PamuU, &c 

zdimkl'i&ttt) (ait) gen. der-; fi. die-n; Lu 
limbe, petit poiffon de rivière. 

ZAUB&R, (3 .mur) (der) «rc. &c. 

Der Zaïiberbrunnen, ( 3 i ub e r b r un n en ) La fon- 
taine intermittente, fontaine de commandement , 
(T. dt Phyf.) uni fontaine, dont r écoulement 
ctffe y réparait d différentes reprifes en un cer- 
tain temps. 

DasZaabergetnàlde, (3aubrrg(ni4(b<) Letab- 
Uau magique. 

Das ZaubeTperfpeaiv, (3«obfrperfpectit>) U 



(3ttttbcrtrt*î»r) L\ 



DieZauberjrorte, (3anbcrtDort() Les paroles 
magiques, certaines paroUs dans UsqueQes on fup- 
poft uni vtrtu fecret*. 
ZËBRA, Gtbru) (<lu) gtn. des-; pl. die-; L* 
zibri, animal quadrupid* du cap dt Banni- Ef- 
pèrance. Le fond de Ja peau eft blanc, traverfie 
partout de bandes noires prtfqut fjfmitriquts. 
ZECHINE, (3«bio<) (die) gen. der-; pl. die-n; 
Lefequin, monnaie d 'or d4'enift& dans U Levant. 



Der 



ZEHIG, ( t «t)t9) adj.&adv. qui a des doigts au» 
pieds. Il ne [e dd ordinairement que dans Us 
compofition Zweizehig, Dreizehig, &c. Voy. 
ces mots. 

ZEHRUNGS-STEUER, ( 3e&rung« ftaHt ) (die) 
gtn. der-; pl. die-n iL'accife, taxe fur Us vivres. 

ZEILAND, (3cilan&) (der) gen, des - es; pi. inuf. 
La cameUe. ( arbriffeau ). F. auffi .Seidelbaft. 

ZE1T, (3«t) (die) &c. &c 

Der Zeitbeginn , (3«itb«8iltn) ^ L* 
ment du temps, l'ère, point fixe d'où !' 
d compter Us années ; l'époque. 

Das Zeitœâfr, (3iitm<«fj) Efpacede l 
tain* durée de temps, d'après laquelle on me jure 
te temps, lt, (T.d* Gramm.) La quanttti, U 
fins ou moins d* Umps qu'on emploie d pronon- 
cer une JtfHabe. lt. (T. de Muf.J Le temps. V. 
Takt. 

DieZeitfchrift, (3«tf*rtft) L'ouvrage périodi- 
que ou feuille périodique, qui paroit dans des Un - 
fixes & réglés. 

ZELLERNUSS, (3tlJcrriufj) V. 
Birtnufs. Blûtnufs. 

ZELLICHT, Or mat) adj.&aiv. Zellenf&nnig ; 
CtUuUùr*, qui reffembU d des celluUs. 

ZELLIG, QtOig) adj. & adv. CtUulairt, B Je dit m 

Bb j r. 
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ZELT. 



ZET. 



T. fAnatomie dis parties du torps animal qui 
contient des ceBults. Daa zellige Gewebe, dasZel- 
lengewèbe; U tiffu uBulotrt. Die zellige Haut; 
la membrane cellulaire. 
ZELT, (3*10 (du) &c. &c. 

DaaZeltbett, (JtlfbttO Le Ut d paviBon. Ein 
Zeltbett mit einetn taffetenen Umhange; un pa- 
tjjflcm de taffetas. 

Dur Zeitbewohner, ( 3 r [ îb<t»c l; n r r ) fcenite, 
telw qui habitt foui dti tenus. 

Die Zeltbode, (3tltbutx) Ta tente, un* bou- 
tique tn fornu de tenu. Die Kaufleute batten ihre 
Zeltbu dcn aufgefcblagen ; Us marchands avaient 
dreffé leurs tentes. 
ZELT, (jtrlt) iàetUen. des-ea;/ pl. derZelter- 

gang; L'amble. V. Paf». 
ZEOLÏT, (3tolit) (der) gtt. des- en; pl. die-en; 

/.j zéoliu, forte de pierre. 
ZER FLlfcSbBAR, (urflfefcbar) adj.&adv. Dé- 
liquejcent, ente, Zerflielisbare Salze; Jels déli- 
quefcens. Die Zerfliefabarkeit; Utdé.iquejcence. 
ZLR FL1ESSEN, (|«fli<f«n) v. u. irr. tfc.&c — 
On appelle en T. de Chimie , das Zerflieûen ; la 
défaillance, la réfoiution d'une matière en liqueur 
par VhuuudUé de Vair. Weinfteiti-Ol , welrhes 
mtn durch ûss rerfliefcen des Wcinfitins erltalt; 
de t'huile de tartre par défaillant, 
ZER-GLlEDERUNGS-MESSER,(3«rgltiCfTuw0<. 
mtiïtr) (à**) g#». dea-a; j»J.die-; daaZerlege- 
meffer; Le scalpel, inftrument d'Anatomie, dont 
on /eftrt pour diffèquer. 
ZER-GRElrEN, (|rrgr<rfm) »• *• ,rr *. k& " r - 
reife; i. h. zergriflen, &c. l f . Greifen. ("71 
e boulano.) DenTeig zergreiftii; découper la 

Îdte. Daa Zergreifen, die Zergreifung desTeiges ; 
aSion de découper la pdu. 
ZER-SETZËN, (,crftç«n) v.a. lchzerfetze; i.h. 
zerfetzt, &c. V. Setzen; (T. de Chimie) Dé- 
tompofer, diffoudre un corps compoji, réfoudre 
un corps mixte en /es principes, analyfer. Daa 
Zeifetzen, die Zerfetzung; U déiompofition , 

ZER*ST*OCKEN, (itrflachn) v. a. &c. &c. Zer- 
ftùckeln. — On dit en T. de gfurispr. Ein Le- 
ben zerftncken; diftraire, abréger un fief . Ein 
Erbgût zerft&ckeln ; morceler un héritage. Die 
Zeritackung einea Lebena ; la diflraïïion d'un fief. 
Die Zerftùckelung einea Erbgutes, einesLand- 
eutea ; le morcellement d'un héritage, d'une terre. 

ZER-THElLfcN. (|<Hbrilfn) v. a. &c. &c, 

Der ZertheilDngsk&bel, (3crtbiihsng*fûbrl) 
L'auge à rompre, (T. de cartoun.J auge dans la- 
quelle on dépèce & dtvife grqfftérement la matière 
tirée du pourriffotr. 

ZER-WlRKfcN , i j«rn>irf«n) v. a. Icb zerwirke; 
i. h. zerwirket, écc. f. Wirken. ( T. de Ckajje) 
Dépouiller , dur la peau à un animal tué le 
dépéar. Den Hirfch zerwirken ; dépouiller i, cerf. 
Daa Ut wirken il'aXuuds, &c 



ZETTEL, Gttttl) (der) &c. &c. 

DieZettelbank, ( Vu tflbunf ) dieSitzbenk der 
Bortenwirker zura Zetteln; Le banc à ourdir. 

ZEUG-STOPFER, (3*»»fal>f«r; (der) gen. des- a; 
pl. die-; Le reutrayeur, celui qui fait métier de 
coudre, de rejoindre deux morceaux de drap, 
ou de quelque autre étoffe épaiffe qui ont été dé- 
chirés ou coupes. Die Zeugftopferinn ; la ren- 
traueufe. 

ZEUG-KUFE,(3»8fnfO (die) gen. der; jrf.die-n; 
(T. de brajjirie ) La cuve-matière. 

ZEUGEN. u*ufl«n) v. a. Procréer, &c &c. 

Die Zeagelinie, (3«i0Clim<) La ligne généra- 
trice. CT.de Géomélr.J Die Zeugelinie einer 
Flacbe; la ligne génératrice d'une jurf ace, u qui 
engendre quelque Jurface. 

DerZeugepunkt, (3tng(punft) Le point géné- 
rateur. (T.deGéométr.J DerZ eugepunkt einer 
Unie, einer Flacbe; le point générateur a' une 
ligne, d'une fur face. 

ZELGNlsS, (3cuflnt§) (daa) &c. &c. — Dm 
/.eiif.r.iis, figntf.e aujfi L'autorité, & .'t dit du 
fentiment a un Auteur, ou d'uete perfonne lUuflre 
que l'on rapperU pour confirmer ce que l'on dit. 
Bewahrtc Zeugnille aua ^cbriftltellern anf&ui en; 
aOécuer des Autorités. 

ZIEFfcR, (3itt«r) ^.Ziffer. 

Z1EGE. (3»c|€) (die) &c &c 

Der Ziegenfûfc, (3i«gcnfu§) &e. &c — Ou 
appelle aujfi Ziegenfûfs, Geifcfûft ; pied de chèvre, 
un levier de fer dont uni des extrémités efl fait* 
en pied de chèvre. 

Ziegenfu&ig, (|i(9<nfùgtg) adj.&adv. Chi- 
vre-pud, qui a des pieds de chèvre. Die Fauncn 
nnd Satyren ûnd ziegenfûfaige Gottbeiten ; la 
Faunes & les Satyrs Jont des Dieux chevre-pieds. 

Du Ziegengeld, (3Mgr«fldb) Le thevrotage f 
droit d& aufeigueur par ceux qui nourrirent de* 
chèvres. 

Daa Ziegenfchroot, (SUgcnfcbroct) La che- 
vrotine , plomb à tirer Us chèvres j'auvages & 
Us chevreu is. V. Rehfcbroor, Rehpoften. 
ZIEGEL, (3icsrJ) (der) &c. écc. 

Dit Ziegel-Arbeit, (3t«gr(>3irb<iO Le brique- 
tage, ouvrage de brique. Nâcbgeroacbte Ziegel» 
Arbeit; du briquetage, brique contrefaite avec 
du pldtre & de Cocre. 

Die Ziegelhûtte , (3t(0(lbù(tr) La briquerie, 
tuilerie , lieu où l'on fait les briques & Us tuiUs. 
y. Ziegelbrennereu 

Die Ziegelwand, (3i<gciR>an&) Le mur d* 
brique. 

ZlbX.ER-KitSE. (3«9«Mft) (dtr) gen. dea-a; 
p}. die-; dt.r Zieger; Le féret, fromage qu'on 
fa t en Sut r avec du petit lait. 

ZI EH EN, (jifbA) ». a.&n. irr. &c— On dit 
en T. de cutjine, Die Sup^e zùhcn i. ..en ; faire 
mitonner la jo%pe, faire trenper du pain mis 
dans u» îlot ave* dm bouillon fur U feu, avant 

de 
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ZIEH. 



ZINS. 



de ireffer U potage. Du Zfehen, du Span- 
nen in den Gliedern ; la tenfion des turfs, la corde. 
F. Spannung 

Dcr Ail-,:- Limer, (3U6, î mcr'i derZiebbruu- 
nen-Eiitier; Le f tau d< puits . F. Eimer. 

DatZte. Eifvn. <,3..v>£«Un> Lafiiêrt, mor- 
ttau d'acier p- ni d'un ou d< rmfieurs tto'jt sné- 

Îaux, par UqiA ou fait paffer l'or, l'argtnt, 
suivre, &c. qu'on file. Ou appétit Das Zieh- 
Ei'en an einem Propfenzieher , la mèche d'un 
tire-bouchon, .a fié. ht Jp.ralt d'acier qui ed à un 
tire- bouchon. Du Zieh-Eifen der Zahn-A.rzte; 
It poujfoir 

Die Ziehhaube, (3itb&oal*) Sorte de bonnet 
rond ni tfi à l'ufage des femme i du menu peu- 
ple ou dtt tayfanntt. 

DieZiehplatte, ^itbplattt) F Zieh-Eifen. 

Die Ziehfcnnur?, (3ubf$nûr«) Les cordtt ét 
ftmtU. F. Sempeli 

Die Ziehzange. (3itbiang<) La hoquette, te- 
naille plate en dedans , & mordante contint uni 
lime, dont ft fervent Itt tpinglitrs, ptmr tirtr U 
fi\ de la plier t, jusqu'à et qu'il y tn ait afftzpjur 
U roultr fur la bobint. 

ZIEL. (3iel) (du) &c. &c. — On appelle auffî 
Ziel, if terme, uu temps prtf.x dt payrmtnt. 
Der Haaazina wiré in vier gew&hnliehenZielen 
(Termine») bezahU; Us loyers des mai/ons jt 
payent aux quatrt temps accoutumés. 

Dm Ziel ft dit aufji du temps au bout duquel 
untftmmt doit accoucher, félon le cours ordinaire 
dt ta Sature. Sie «il vôr dwn Ziele, vôr der 
Zeic nieder^ekonmen; e.le eit actoutktt avant 
ttrmt. Sie nahert lich itarem Ziele; elle approché 
dt (ou ttrmt. 
ZIER. ZIKRDE, (3i«T, 3l«rt>e) (die) &r. &e. — 

L)er Zier-Alte, (3>ir>9|fc) Dimin. Du Zier- 
^rfclien; Lt minaudttr, la minaudtirt, celui ou 
ttUt qui tft dans l' habitude dt fairt dt petiUa 
minet ajftctits; it (famil.) uni pimbickt, un» 
pimptfoult , femme qui fait la dHicatt & la pri- 
tituft. Sie it; ein kleirer Zier-Affe. ein kleinea 
Zier-yËffcben; c'ejl une pttitt minaudiire. 

Der Zierbauro, Qtirbaum) L'arbre dt décora- 
tion , un arbrt qui ue Jert qu'd décorer un 
jardin. 

Der Zierlehm, (3UrUbm) F. Decklehm. 

Z1FFERN, (|ifrrn)v.a. Ich ziffere, «ifferte ; i.h. 

geziflert ziffere; Chiffrtr, fatrt & po- 

Jtr du chiffres, compter par chiffres. Ziffern ler- 

nen, rechnen lernen; apprendre d chiffrtr. Dm 

Ziffero; taition dt chiffrtr. 
ZINKE, (3int<> (die) &c. &e. — Onditauffi, 

Eine Zînke ou ZeheKnoblaacb; uni gouffe d'ail. 

EineZinke lngwer; un uatud dt 
EINN. (3inn) (du) «ce. &c. 
Die Zinn butter, ( 

(T.dtCèumiêJ» 



DerZinnnobel. (3!nrbob«f) La galère, efpite 
dt ratot dont ft ftrvent les faîfeurs d\rgues. 

Die Zinnteife, (3;anftrfe) V Zinnwklche. 

Die Zinnwéfcbe. 3ir.n»<ifcf)0 La lavurt, le 
lavage de Céttsin. ( T. de mine) 
ZINS, (3-ns) (d.r) &c. t\c. 

DtrZinfer, G'nftr) dtr Zinsgèber, derZîai- 
m»nn ; Celui qui d it des rentes feigneu- 
rij.es, lt cenfitaire, q >i doit cens et rentt, le rt- 
dtvau.itr V. Gnitbaum 

DieZinafrao, ,3i efian) Lartdevancièrejem- 
nxtqui eil obligée à des rtdtva»cet. 

Der Zinagèber, O.n^ebcr) V. Zinfer, Zina- 
mann 

Der Zinsbèber, (3in4btbtrî Lt rtntitr, cttui 
qui a dtt rtntts ou un cens a lever. Die Zina- 
h^berinn; la rentière. 

Daa Zwiaregifter, (3>n6rfgiftcr dasSteuerbûch; 
Le cutilieret, Hat dis cens & rente* durs & re- 
connues par Us tenanciers d'une fetgneurie. 

DieZinsrolle. (3iB*r©Uf) U rô^e-r entier. 

ZIPFELiG. 0<*ffli«) aéj. & adv. Barumg, gut, 
qui eft par endroits plus long ou plus court qu'il 
*e doit être. Diefer Mante! ift xipfelig ; ce man- 
teau eft barlong. 
ZIW>LLE, (Sirolr) (die) gtn. der-; pl. die-n; 
La ciboule, forte aie petit oignon ; it. la ciboulette, 
petite cibottU. . 
ZIRBKL-BAUM, (3lrb»lbomn) (der) gen. du-u; 
pl. die-baume; Le pin. ( F. Fiente) it. Le cono- 
carpt. F, Knopfbaum. 
Z1R( ; i .!.- RAli M. (jirfldbâitni) (der) gtn. des es; 
pl. die-b*ume ; der Neflelbantn ; Le micocoulier t 
arbre grand & rameux, qui porte des baies 
ftmblabltt d dttttrifts, mais plus pttiUs. 
ZfKKEL, (3!rM) (der) «ce. &e. 
rk 



DieZirkelbinde, (3irf«lbiB(>() 
tulairt. (T.dtChirurg.) 

Die Zirkelfcknûr, (3irfrIfawBr) U fimbUau, 
(T. de tharpent.) cordeau ftrvani d tracer de 
grands cercles. 

Die Zirkelviernng, Qrf^irrun*, U qnê- 
drature du cercle. 
ZIRN-EICHE, (3irn.€tûV) (die) gtn. ier-% pt. 

die -n; Le terre , rouvre - cerrt, tfvict dt chine. 
Z1TTER-ROCHE. (3iftfm><n«) F. Krampflifch. 
ZOD1AKAL-LICHT, ZODIAKAL-SCHEIN. (Jo. 
OiafaUïidjt, 3o61ttfal.Ôd)ftii) F. Thierkreii- 
Ltcht. 

ZOLL-ANSCHLAG , (3«>0^l«fd)Iaq) (der^/ii. 
des- es ; pl. die - fehlage ; La pancartt des plages. 

ZUCKER, (3ttCf«r) (der) &c. &c. 

DerZocker-Alann, ^wf't-aïaaa) L'alun fw 
tri ou en forme d'un pain de Jucre. 

Der Znckerbottig, GuifrrboftM) Le bat i 
faire, vaiff-au deftini dans Us raftntrits d rt- 
arvoir Ut mofeouadts dt différentes quantités. 

Der ZueàtriraBtwfM. (3»*<rbranm«inp d « 



ZUCfC. 



ZUN. 



Zockergeîft; La gnildivt, tan de vit, tfyrit tiré 
du Jucrt. 

DerZuckerfrefier, Oucferfrtffcr) ^.Zncker- 
vogel. 

Der Zuckergeift , (3l»(f«rgeig) V. Zucker- 
krantwein. 

Die Zuckerhefen, (3u(f«rbcftn) Ltsbajfts- 
matitres du jucrt. 

Die Zucker-RalTmerie, f^OCttr.Slaffînrrie) La 
raffinerie, litu oà Von raffine le jucrt. 

Der Zucker-Salmiak, (3ucf tx»éalm\at)L'oxa- 
lêtt i'ammoiuac. 

Zuckerfauer, (tttcftrfaaer) zuckergefiuert; 
ëdj. &adv. (T. dtChimit) Sucré, it, Zucker- 
faures h; l'en ; fer fucré. Zuckergefiftuertes Eifen- 
SaJz; ftl de mars fucré, futritt martial. Der 
zucke fanre Kalk ; l'oxalate dt chaux. 

Die Zuckerfiure, (3urf tc\àwi)L:acidtdt Jucrt. 

DerZuckerteig, Gucferteig) La péttdt con- 
fitures. 

Der Zuckervogel , (3utfet»egtl) Lt jucrier. 

ZUdCERN, (jucfern) v.a. Ich zuckere,zuckerte; 
i. h. geznckert ; impir. znckere ; (utrtr, mettrt 
du Jucrt fur quelque ckojt. Zn fehr gezackert; 
trop fucré. Dm Zuckern ; l'aSion dt Jucrtr. 

ZU-DB1NGL1CHKE1T, (SubrtnoJiaSfeit) (die) 
gm. der-; pi. die -en; L'importumté , l'afiton 
é 'importuner par dtt .j i. : s, par des mflan- 
crs réitérées. V. Andringlich. 

ZUG, (3u9) (der) &c. &c. — La traBfion, l'ac- 
tion dt tirtr. Die Bewègnng eines von einem 

, Pfèrde gezogenen Wagens ift eitie Wirkung 
des Zuges oder Ziehens; lt mouvement d'un cha- 

y lût f I f» JP*%Ï U W i Ht l Ai t(\ fAtî ftlQtÀV t Î1H fit m^ef t^iit^iû 

On dit. &C.&C. 

Die Zûglinie, (3«#HnU) La colannr, une gran- 
dit fia. ou un grand rang dt troupts mar- 
inant fur une ou plujieurs lignes a.: ont peu de 
front éy beaucoup dt hauteur. V. Colonne. 

Das Zûgniitte' , (3ugmitttl) Le remède èpi- 
fpaftiqut, médicament topiqut qui attirt fortement 
Us humeurs en dehors. 

Die Zogtaube, (3uflt«nb0 Lt pigeon paffager. 

ZÛGE-GL0CKLE1N, Ouwlorflrto) (das) gen. 
des-s; pl. die- ; das Zugeglùckchen ; Lt glas, 
tlochettequt Fou tinte pour unt ptrfonnt qui vitnt 
d'expirer r ou qui tfl fur lt point d'expirtr ; it. 
h fou dt cette ctochetU. DasZûgeglDckchen lau- 
ten ; fonntr lt glas. 

ZU-lASS, (3ula|j) (der) gen. des- es; pl. die- 
laffe; Ctfl ainfi qu'on appelle dans les environs 
du Rhin une forte dt vailjtau, contenant quatre 
muids (Ohmel ou 640 bouteilles dt vin, 

ZULÈGE-Mt-SSER, (3«l««"»<(r«) v das) gtn. 
des -s; pl. die-; Lt caut*au pliant. 

ZÛNDfiN, (tunben) v. n. &c. &c. — Zunden 
ftgnifit aufft, Mettre le ftu à. &c. (V. Anzûn- 
den, Du Gewitter bat in diefes Hau* eingefchla- 



fen, nnd hit gezundet ; la foudre tfl tombêt fur 
cette maifon , gf y ,1 m; s lt feu. 

DieZûndruthe, (3ùnt>rutbf) dieZûndftange; 
Lt boute -feu, bâton au bout duquel tfl unt four- 
chette garnit d'une miche allumée, pour mettre lt 
feu au canon, 

Der Zûndftrick, GiinMIricf ) die Stoppine; L'é- 
toupiBt, Mèche de coton filé & roulé dans dt la 
poudrt, qui jtrt d allumer un ftu d'artifice. 
ZUNGE, ($ungf) (die) &c. &c. 

DasZungengefch\v'ûr.(3>]ngenq fd)WÛOr«y- 
poglofrdt, ulcert ou inflammation fous la langue. 



er Zungenhalter. (3 ngcrthalter) Lt eloffo- 
catocht, inflrument de Chirurgie dont on Je jtrt 
pour abaijjér la langw, afin de découvrir dans 
U fond les maladies qui y furvitnnent. 

DerZungennerve, (3*ngtnntrt>t) Le nerf lin- 
gual. Die Zungennerven ; les hypoglejjes , les 
nerfs qui fe dijtributnt a la tangue, & qui 
Jtrvent d la rtndrt For gant du goût. 

DerZungenftâb, i^unflenftab) La barri dt lan- 
guette ou au mur qui fait la Jéparatton de deux 
tuyaux de cheminée. 

Der Znngenvorfall, (3unj«n»orf«fl) Lt rem- 
vtrjtmtnl de la langue. 
ZURiCK, (lurûcf) adv. &c. &c. 

ZuTiick berufen, (jutùcf bcraftn) v. a. Ick 
bernfe znrQck; i. h. zutock berufen, &c, V. 
Berufen; Rappeler, fatrt reven r quelqu'un d'un 
litu où on Vavoit tnvoyé, pour y exercer de cer- 
taines fondions ; it. Révoquer, rappeler quelqu'un 
par des raijons de mécontentement. Dieler Gene- 
ral wurde aus Italien zurQckberufen , un» in 
Deutfchlaod das Commando zu ubemébmen ; 
et Général fut rappelé d'Italie pour aller com- 
mander en Allemagne, DieZurûckberufung; le 
rappel. 

Zuruckbengen,(jurù<fbrao.<fl) v. a. lchbeu- 
ge zuruck ; i.D. zurBckgebeuget, &c V. Beu- 



gen ; Rttourbtr. Der Zurûckbeoge- Muskel ; ( T. 
tvÀnat.) lt munie fupinattur. Die Zur&ckbeu- 
gnng; l'aSion de recourber. 



Zurûck biegen, (|urûtf biegtn) v. a. irr. Icks 
biege zuruck; i. h. zuruck gebogen, &c. P. 
Biegen; Recourber. Die ZurQckbiegung; l'a»©» 
de recourber. 

Zuruck fliefsen, (|arû(f flf«f (lt ) v. n. irr. 
Icbfliefse, flofs zuruck; i. b. znTÛckgeflofsen, 



&c. ^.Fliefsen; Refluer. Il le dit du m 
mtnt des eaux qui rétournent vers le litu d'où elles 
ont coulé. ( V. Zurûck trèten) Das Zarûckilieiieo, 
derRnckflufs; le reflux. 

Zurûck fordern, (.juri'icf fotbrrn) v. «v Ich 
fordere zurûck ; i. h. zurûckgefordert , &c. 
V. Ford -m; Redemander, demander à quel- 
qu'un et qu'on lui a donné, et qu'on lui a pri 
té; répéter; it. revendiquer; rtcamer un* choje 
qui ujus appartient, & q<*i tfl entre tes mains 
d'un autre. Er fordert da» Geld, welches 
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tr îbnen geltehen hat, zurftek ; il vous re- 
demande r m uent qu'il vous a prit/. Der Fûrtt 
liefs dieSchiffe, welche man iein-n Untertha- 
nen weggenommen hatte, wieder zurûck for- 
dern ; // Princt fit répiUr lis vaij'eaux qu'on avoti 
tnlevét à [tt foits. Ein Pfèrd zurûck fordern; 
rtvendiqutr un cheval. Diefer Otfizier hat iho 
ait einen Soldaten von feinem Regimente zu- 
rûck jçcfordert ; ctt o M ' cier l'a rétlamé comme jol- 
iat de /on Régiment. UieZurûckforderung ; Fac- 
tion par laqutUt on ndtmanit quelque cko/t; 
it. (T. dt droit) la rêtHftton; la rtvtndication, 
la réclamation. 

Zurûck bangen, (jururf banjin) v. n. trr. 
tvtc l'auxiiairt\\*btti. Ichhange, hing zurûck; 
i h. zarlick gehangen; V. Hsngen & Hàngcn. 
Pendn en arriirt; it. (T. de gnomoniqut) ri- 
tliner, pencher en arrière, (rccliniren) Il Je dit 
des p'ans inclinés Jur l'horizon, tt particuliiri- 
ment des cadrans inclinés à l'horizon, qui ne/ont 
pas direSemtnt tournés vers un des points car' 
dtnaux. Eine zurùckbangende (reclinirende) 
Uhr; un cadrant réclinant. Du Zurûckhangen ; 
rétat, la maniirt d'Art d'uni chofi qui ptmd ou 

Su pencht m arrièrt. Das Zurûckhangen , du 
bweichen von der Pôlhohe; la réctinatfon. 
Zurûck hufen. fiurûcf bufen) v. n. avtt.Vauxi- 
Uatrt haben. lchhufe, bûfte zurûck ; i. h. zu- 
rûckgehûft; imp-r. hufe zurûck; Ricultr, oBtr 
tu arriirt II nt ft dit qui dit chevaux. Ein 
Pfèrd zurûck hufen laflen;/fl/r# ricultr un cht- 
val. Vielen Pferden ift du Zurûckhufen auffer- 
ordentlich befchwerlich ; il u a beaucoup dt che- 
vaux à qui l'aSion dt reculer coûtt tnfinimtnt. 
Kutfcher, hufe zurûck! Uftdie Pfèrde zurûck 
hufen 1 rtcult, tochtrl 

Zurûck kehren, (lururf ffprtn) t>. n. Ich kebre 
zurûck; i. b. zurûck gekehrt, «te. V. Kehren. 
Rtiournir, rtvimr au lieu d'où l'on itott parti. 
Er ift wieder in fein Vaterland zurûck gekehrt; 
iltfl rttourni en /ou pays. Die Znrûckkehr; 
le rttour. 

Zurûck kommen, fjurucf foomun) v. ». trr, 
Ich komme, kâm zurûck; i. b. zorûck gekoro- 
Ben, &C C. Kommen; Rtvinir, vtnir uni au- 
trefois; it. r< fournir au lieu d'où fon itoit parti. 
Ich komme zurûck, um lhnen zn ftgen, 6rc; 
je rtvitni pour vous dtn. &c. Ich werde bald 
wieder zurûck kommen ; je reviendrai dansptu. 

Zurûrk prallen. (uirûrt proOfn) v. n. Ich pral- 
le zurûck, i. b. zurûck g*iral1et, &c; f.Pral- 
len; Rejaillir', il Jt dit des corps Jolides, qui tu 
frappant d'autrtt corps Jont npoujfes & réflé- 
chis ; it. Réverbérer, tin renvoyé, réfléchi. Der 
Bail ift bu hiehèr zurûckgeptailet; Ut batte ë 
rejailli jusqu'ici. Die Sonnenftrahlen prallen as 
diefer Maner zurûck ; les rayons du Jouit rhir- 
birtnt contrt tttti mtrsiUi, rtfléckiffent dt citU 
muratlli. DuZwuckpraUeo,<UeZu!&ckpralluDg; 



tt rtjaitti/fmtnt, ta riverbiraHou, Ut réfléchi/- 
/ement 

Zurûck rufen. Qurûd rufrn) v. a. irr. Ich 
rufe, rief zurûck ; i. h. zurûck gerufen. icc. V. 
Rufen ; Rappeler, fatrt revenir quelqu'un qui 
s'en va; h. faire revenir quelquu* a'un lieu oâ 
on l'avoit envoyé. ( l'. Zurûck berufen.) Et hat 
roich zurûckgerufen, er hat mich zurûck ruhn 
lafien, um mir etwas zu fagen; il m'a rappelé, 
il m'a fait rappeler pour mt diri quelque ckoft. 
On d>t flgurtmtnt , hir.en wieder in» Lében zo- 
rûck rufen; rappeler quelqu'un à la vit, tê 
fatrt revenir à la vit. Die vergang*ne Zeit zu- 
rûck rufen; rappeler U temps pa/}>. Rufen Sie 
das Andenken unfercr ehetsaligen Freundfcbafl 
in lhr Gedacbtnif* zurûck ; rappelez dans votre 
mémoire le /ouventr de notre ancienne amitié. Das 
Zurûckrufen, dieZurûckrnfung, der ZurOckrût'; 
U rapptl, l'aSion par laquée on rapprllt. 

Zurûck fchicken, (jurûcf fcticftn; v. a. Ich 
fchicke zurûck; i. b. zurûckgefchickt, &c. V". 
Schicken; Renvoyer. Als wir dort angekonv 
men waren, fehickten wir unfereLeute zurûck; 
quand nous /imes arrivés là, nous rtnvoyatnet 
nos gins. Sie haben mir diefes Bûcb gelie^en ( 
aber ich bin ficher, dafs ich es lhnen wieder 
zurûck gefchickt^babe; vous m'avez prêté u li- 
vre, mais je /uis /'\r de vous ravoir renvoyé. Di« 
Zurûckfchickung ; It nnvoi. V. Zorûck fenden s 

Zurûck fchieben, Ourûtf Web») v. a. irr, 
Ich fchiebe, fchôb zurûck ; i. b. zurûck gefeho- 
ben,&c. y. Schiebeo; Reculer, pou/j'er tnar- 
rtiri. Schieben bie diefen Tifch ein wer.ig zu- 
rûck; reculez un peu cetti tablt. Eine Kutfcb* 
zurûck fchieben ; reculer un carofl't. 

Au figuré Zurûck fchieben flgmfle, Rétorquer, 
employer contre fon adverjaire les rztjons , les 
argumtns, les preuves dont il s'efl Jervi. Er hat 
ihm feinen Beweisgruod wieder zurïick ge- 
fchoben, er bat ihn mit feinem eigtr.en §e- 
weisgrund widerlegt; il lui a rétorqué Jon ar- 
gument. Ich fchiebe das in Ihren eigenen Bu- 
fen zurûck; jt rttorqut cela contrt vous. Dit 
Zurûckfchiebung, du Zuruckfebieben; tt rtcult' 
ment , l'aSion di reculer ; it. fig. la rétorfion. 

Zurûck fenden, ({urûcf fcnDrn) v. a. trr. 
Ich fende, fandte zurlick; i. h. zurûck gefandt, 
&c. I'. Senden; Renvoyer, faire reporter à 
uni per/ount uni cho/t qui lui appartient, (ft, 
it fatrt retourner une per/ount au Km dVÎ t!l\ 
itoit envoyée, d'oïl eDeétoHpartte.(ZiiThckÇchicktny 
Man mufs diefen Saroreet wieder an den Kauf- 
noann, dèr ihn gefandt oder gefchickt hat, zu- 
rûck fenden, zurûck fchicken, ich mig ibn 
nicht kaufen ; il faut renvoyer ce vtkntrt au mar- 
chand qui l'a tnvoyi, jt nt veux pas Pachittr. 
Die Zurûckfendung; It nmioi, ï action dt rtn- 
voytr. 

Zurûck ftôuen , fjurùrf (lof in) ». a. irr. kh 
C c ftôfs*, 
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ft">fsp, ftîe r « znrtck; i. h. zurfick geftAfsen, &e. 
C StAtseo ; Rtûr.rf'r, faire reculer en pouffant; 
it. ( T. tff «y,/: ; r y? dur. Er wullte hinein ge- 
ben, nian ititii inn zurOck; il vou ait entrer, 
on le repjujja. Aile felte Kurpcf ftofsen die an 
dern Ki.rper, von wt-lchen lie beriihrt werden, 
zurû k; tous les urps foi ides réfi'citijjènt Us au- 
tres corps dj ;t ils . ont touchés. Das Zuriickftûfsen, 
di*- Zurucklto&ung; le repojjfemem ; it. (T.dt 
P .<}.) la r-itutiinn. (T. Ruckltûfs; Zurliek- 
ôôfcnd ; rtfniif, ivt. Die zurùckftôfsende Kraft ; 
La vtrtu rtpûtfivt. 

Zurïick werfen, ({urûcf Q>rrfcn) v. a. irr. 
En T. it Pki/fique z.urïïck werfen fignifit. Ré- 
fléchir; it. répercuter; it. réverbérer. Der Spie- 
gel wirft das Bild zuriïck; le miroir réfléchit l'i- 
mage. Das zuriïckgeworfene, zurûckfallende 
Lient ; la lumière réfléchit. Die Mauer wirft die 
Sonnenftrahlen zuriick; la muraille réfléchit, 
répercute, réverbère, les rayons du joie il. Die ei- 
fernen Platten warfen die Hitze des Feu ers za- 
f Vies ; Us flaques de fer réverbèrent la chaleur du 
feu. Das Zurûck werfen , die Zuriickwerfung; 
le renvoi. Das Zui'u -kwerfen eines Balles: lt 
nmm d'une balle. Das Zut iick werfen, die Zu- 
r'.ickwiTfungdesLichte»; U renvoi, la réflexion 
it ta Iwmirt. Die Zurûckwerfungs-Flâche vdic 
: • ichej U plan de réflexion, un plan 

ont réflèclat U lumère. Der Zurûckwerfungs- 
Punkt; U point de reflexion. Die Zuruckwer- 
fungs Linie; la ligne de r, flexion. DieZuriick- 
werlungs-Strifse; la voie de réflexion. Der Zu- 
r'ickwerfungs-W'inkel; l'angle de réflexion. 
ZUSAMMEN, (<.iûm:n<n) aii/. &t. &c 

Zufammen f.hren, ((Ul'anmcn faf)rcn) v. a. 
& n. irr, &c. &c. — On appelle en T. de diop- 
tnq*e, zufammeufalirende Strahlen; des rayons 
convergent. 

Zufammenhalten. fjufammen&alt«0 ». a. irr. 
&c. &c. — On appelle en T. de Chirurgie. Eine 
xufammenhaltende Binde; un bandage contenu/. 

Zufammen trelïen , ( »ufdinm<ntr«fttn ) v. n. 
irr.&c.&c. — On dit figurément . DiefeNach* 
richten treffen ou ftimmen genau mit der Wahr- 
heit zuf>mmen ; ces relations co'incident avec -j 
vérité. Dis ZnammentreiTen der ideeo, derGe- 
danken ; ( T. <ie Philof.) la fimultanéitt des idées, 
des pttifitt, Das Zufaromentrefien zweier oder 
mehrerer Ltnien in zmem l'unkte; (T.deGéo- 
fttHr.&a <.ptiqie) la iècuffation, le concours ou 
rtn:ontre it deux ou plifieurs lignes. Der Zu- 
fatnmeittrcffungs-l'unkt , der l'unkt, wo meh- 
rcre Linen oder Scrablen zufammen treffeu ; lt 
pjmt i' déc.t ! <uon. 
ZTJSCHNSiDr: 1 uSCH. (3ufi»ntl5c.îifd)) (der) 
gen. des - e» ; pl. oie - e ; L'écofrai , grojje tabU 
chez Ut artifans pour taiHtr tt préparer Uur 

ZUSi'lïZ-BANK, v3ufpi8*«»0 (die) g*», der-, 
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pL die blnke; f T. S'épingl.) Lt banc à peinte, 
tour à pointe, billot où ejl établie ta meule é'acitr 
qui (en à fermer les point- s des épingles. 
ZUSCHUS.S-BKOD, ( ^aj^uéBroD ) (.das) gtn. 

des es; pl die -e; Lt pain de fupflèa.ht 
ZWANZlG-PFfjNDlG, Cl^n}i^tliiM|) adj.& 
adv. De v v.gt iwres , vm^t livres ptfant. fcine 
zwanzik;p(ïmdige Kanone . ein Zwanzigpfùnd- 
ner; un canon àt vingt livres de ba.ie. 
ZWtl, (<Wfi) aij. num-r. &c. ife. 

Zweibahnig. (jnxjjj&nM) >dj. & adv. Dt 
dtux lès, à aeux L-iBr in ni eibauniger Vôr- 
bang; un rideau de deux tés. 

Zweibauchig. (ironoaud)^) adj.&adv. (T. 
d'Anat.j Dtga.lrique , il je dit de certains muf- 
clts qui ont comme de -x ventres. Der Zweibau- 
chige Muskel der untcren Kinnlade; le mu/clt 
digajlnque if la mâchoire inférieure. Derzwei- 
bauchigeKopfmuskel; U digaflriqut de la tilt. 

Zweifliigelig.(,n>fiffû u\t$)aij.& adv &c. — 
On appelle en T. d'hijl. nat. zweiflilgelige Infek- 
ten; inJeStes diptères, qui n'ont que deux ailes. 
Zweigadig, ( ^nci.ad." 1 o V. Zweift&rkig. 
Zweilchuiig, ((tocilAuna') ad). & adv. O» 
appelle zweilauirige ou zweimahdige Wiefen; 
des guimsux, d' s près qu'on fauche deuxjois. 

Ztfeifeitig, (jtBdflitig) ad). & adv. À deux 
faces, qui a deux faces, qui a deux côtés ; it. ( T. 
d'hijl. i.atur.) Difiique, rangé alternativement fur 
deux côtés oppofés V. Zweizeilig. 

Der Zweiltaciiel, (3n>fi|)ad)r() Lt diatantt, 
poijjon de mtr. 

ZweiftCickig , < ftvcid&efid ]> adj. & adv. Dt 
deux étages, a deux étages. Ein z.wriftockiget 
Haus ; une mation dt deux étages, à deux étages. 

Der Zweizahn,(3mrijabn) Lebtdent. (plante) 
V. Gabeikrant. 

Zwt-izehig, (jwtiicbig) adj. & adv. Qui n'a 
que deux doigts aux pieds, it. qui n'a que deux 
goujj'es; il Je dit de l'ail. ZweizebigerKnoblaucb ; 
de l'.ul à deux gouffes. 

Zweizeilig, (in}«jrili<0 adj. & adv. &c. — 
En T. de Botan. Zweizeilig figmfie Difitqut ; 
rangé alternativement fur deux côtés oppojés. 
Z\v eizeilige yfchren ; des épis dtfliques. DieZwei- 
zeiligeGerfte; la paumelle. 

Zw eizinkig, (}ro«i$inftf|) adj.&adv. Qui a 
deuxbra .ihes, deux rameaux; à deux branches, 
ci deux rameaux. Zinke. 
ZWERCi. J'Otru) (àer) &c &c. 

DieZsverçbirke.(3m:: JbirFi )1 .e bou'.t'.u nain, 
boul-au à ptut. s feuilles. 

Die Zwergpaime, , ?ir ergp alra<) Le palmitr 
nain. 

ZW1CKE, GTirf') ^ie^ gtn. der-; pl. die-n; 
die /.wickzange; f a pince, petite tenaille 

ZW1CKEI, t3»«rf*lj fder) &C. — On ap- 
pelle en T. it vitrier Zwckel, la borne, un mor- 
ctau de verre qui finit tn pointt par Usdtux bouts. 
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& qui eji autour d'une pièce carrée dans m pan- 
neau de vitrt, It. Le tranchoir, pièce de verre qui 
l'on met dans 1rs panneaux de vitres rondes. 

ZW ICK-BOHRER, (3»idbobr«r) (der) grn dei-s ; 
pl. die-; Le gibelet, pet,t foret pour percer un 
muid de vin dont on veut faire frejjai. 

ZWIKBEL-ARTIG, ( jroùMarris.) adj. & adv. 
Bulbeux, eu/e. Zwiebelartige Wuraeln ; des ra- 
cines bulbtufes. 
ZWIRN. Uro-rn) (der) &c. &c. 

DssZwi:ubret. (,3rpirribr«; Le doubloir, ma- 
chine pour tordre de la Joie. 

DasZwirnràd (3'Cirni a£>) das Zwimradrhen ; 
Li guindre , petit métier pour doubier les joies 
fié 

ZWISCHEN, (|Wir««) prtp. & adv. &c. Ht. 

Das Zvi-ifchenband, ^'^'rtfnbanr ) On ap- 
pelle en T d'Anato-me, du Zwifchenbsnd des 
otarhelfortfttzcs; leiigament interépineux. 

Das Zwilchendeck, (3i>if<b»nl>«f ) L'entre- 
pont, la place entre deux ponts d'un vaijjeau. 

Der Zwifchenfill, t3»ifd)tnfaU) L'mtid nt, 
événement qui jurvient dans U cours d'une af ire. 
Diefcr ZwIrchcn&U, d icfer dazwilcheD geiom. 
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mené Vôrfsll onterbrâch dieUnterbandlong ; ut 
incident interrompt la négociation. 

Die Zwifchenbstndlung, ( Jwifcfcinljanbfuni}') 
L'incident, événement conftdérablt qui furvient 
dans le cours d'une off on vrincipalt d'-<n forme 
dramatique. Diètes StQck ift zu fe UT mit Zwi- 
fchenhandlungen "ûberladen; cetu Pièce ejl trop 
char g > d'tnaàens. 

Da»Z\vifchenknoci enbar.H. 3njtf +*«-fnotf>fii» 
&onb) / * Mgamtrt inttr £eux. ( T. d'Anat.) 

DssZsvifc.ienmittc!, 5n>i tbenaifttcl) &c. — . 
On apptiletn T. de Cumie du Z \ v i fc t , e n m i ' t e I , 
l'intermèie, la Jub.'l »ce qu'on joint d une autre 
pour ttiil Uei U tcanit. 

Der Zwlfclienpfoften, (3»ifcbf rfoftcrO Lt 
potea t dt rempta'ge. 

Dt-r Zwifchenrium. (3u fd)-nrouai &c.&c— 
En T d" ArckitSt*e d«T Zwi(Vh(ntium Jirnifit 
L'e/pacement , la d: fiance entrt un corps ét un 
autre. f V Abfttnd Die Zwifi henraome 7\n> 
fchen den Sternen; (T. d'Aftron.) Us ejpattt 
interflf aires. Die Zwifcl enraume der KOrper; 
(T. de Pkyfj les ports. Us interfaces des corps. 

DieZuifcbenfpeife, (3»ifa«MP»ifO L'entre- 
mets. f.Bei-Eflen. 
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ii BACOT, t.m. So ktif!t in dtr Gtjckicktt dtr 
obtn wtt tint doppiltt Kront gtflalUU Kopfputz 
dtr aittn Ktimgt von Englana. 
ABAJOUE, C f. Dtr Hangtbacktn; tin m Gtflalt 
tintt Satin htrabkàngtndtr Backtn gtwifftr 
Thitrt, btfondtrs ttnigtr Affitn-ArUu, dtjftn 
kokltn Kaum fit mit alltrkand ifotm zur Nakrung 
ditntndrn Sacktn anfuHtn , uni dann ans ditjtr 
Vôrratktkammtr witdtr ktrvârkoltn, und ndtk 
Btqnèmlickktit vtrzikrtn. Les guenons remplif- 
fent leurs sbajoues, lorsqu'on leur donne plu- 
• lieurs morceaux de fuite ; wtnn mon dtn Mèr- 
hatztn mtkrtrt Bifftn ndcktinandtr vérwirft, Jo 
fliJltn fit ikrt Hangtbacktn damit an. 
ABAISSER, v. s. &c. &c — Abaiffer l'oifeao 
ktifit bti dtn Falktnitrtn . dtm Vogti an Jtintm 
Fntltr abbrtcktn. — Dit G&rtntr Jagtn , Absif- 
fer une branche ; tintn Aft nakt a m Stammt wtg- 



». — Bt$ dtn PafitUnbàtktrn ktiflt Absif- 
fer la pâte, dtn Tttg zu tintr Pajtiu, odtr zu 
ttntm andtm Backwtrkt plaît und dVmn roUtn. 
S'abaisser, v. réc Nttdrigtr wtrdtn, f:tk Jtn- 
ktn odtr Jttztn ; it. JaOtn , Jtitkttr wtrdm ; it. 
ndcklafitn. La terre s'abaifFe; dilErdt, dtr Èri- 
bodtn Jtnkt fitk, [tzt fitk , wird nitdrigtr. La ri- 
vière s'abaiiVe; dtr Plmfl faUt, wird Jtitkttr. Le 
vent s'eft abaifte; Dtr IVind kat udckgtlajftn , 
kat il h tin wttug gttigt. FigMick fagt man, 
t'abaiflêr i la portée de fes auditeurs; fitk zu dtn 
Btgtifftn /tintr Zukbrtr ktrab lajj'tn, ktrab 
flimmm. 

ABANNATION. f. f.DitFtrbannungaufth:$akr 
tant, wtltkt bti dtn Aittn auf tintn Tôdtjcklag 
gtfitzt mar, dèr okn* Fôrjatz btgangtn wordtn. 

ABAQl'E f m. Fin Rtcktnttjik dtr Aittn ;it. tin 
Scktnkttjck, Crtdtnziijtk bti dtn FtfUn dtr Aittn; 
it ind-r Baukunfi, dit Plattt auf dtm Caettdi ti- 
ntr SX»tt. (S. Tailloir) 7ns Btrgwi/tn ktifit Le 
grand » n<]ue , <•;>. Trûg, dtjftn man fitk zum 
Goldwofcktn btditntt. 

ABAS, f. m. Dtr Namt tints Gtwitkttt, dtjftn 
man fitk in Ptrfitn btditntt, dit Ptrltn damit zu 
witgrn, uni wtltktt tin Atkttl wtnigtr k&tt ait 
dat forêt, wirnack dit EuropXtr ikrt^uwfltn 
ipitetn. 

ABASS1, f. m. Dtr Namt tintr ptrfi/tktn Stlbtr- 
tzt, dit nick unjtrtm Gtlde uigtflkr atkt 
fcktn odtr irttfiifKrtutztr Rttcktgtli j M . 



Pr ofil 



ABATTRE, v. a. &e. &c. — Abattre kttfit auck, 
abzitktn, kerunttr zitktn, abiukmtn. Abattre 
le cuir d'un bœuf; tintm Otkftn dit Haut ab- 
zitktn. A bat ire la toifonj ditStk/ruoBt abntk- 
mtn , dit Sckdft fckèrtn. 

Dit Gàrbtr r.tnntn Des eaux qui abattent, 
wtichts IVaJJtr, wtlcktt dit Hàutt m kuiztrZtit 
durckdrmgtt fo, dafi fit zu liodtn firktn. Wtnn 
ditjti gtjckitktt Jagtn fit. Les peaux s'abattent; 
dit Hàutt finktn, finktn unttr. 

Abattre un chapeau, abattre les bords d'un 
chapeau, ktifit bti dtn H fitmacktrn, dtn fond 
dtt gtfitifttn Hutti nucUr bUgtin, 

Bti dtn Strumpfwibtrn kttfit Abattre l'ou- 
vrage, odtr auck nftr fckttcktkm, abattre, ab- 
fckiagtn, abwtrftn, dit Fla'cktn- odtr Ptatmen- 
Stkatkttlanzitktn, und dit Fàcktnin ikrtrMittt, 
bit zwtjtkm aitKdpft dtr Nadtlnvôrrlicktn, fo, 
dafi dit Arbttt zujaUtn Jtkttntt, ob fit gltitk 
notk immtr durtk dit Nadtln angtkalttn wird. 

Auf dtr Rtitfckult Jagt man, Abattre l'eau 
à un cheval, tintm Pferd* dtn Sckwttfi, odtr 
wtnn ts oui dtr Stkwtmmt komt, dat If'aJJtr 
vom Lttbt abwijcktn. 

Dit Zimmtrltutt fagtn , Abattre unepièce de 
bois; tinSt'itk Bauhoîz umlègtn, auf tint anûtrt 
Stitt ligtn. 

In êtrStfpritkt ktifit Abattre un vai (Tes 0 ; tin 
Sckiff umlègtn, auf dit Stitt lègtn ; it. f*M Sckt ff 
obfaUen lajftn , fttntn l*uf ndch dtr Stitt kin- 
rickttn ; it. d.n abgtfaStnt Stkijf witdtr nota 
d'm rtchten U'indt rùkten. Man Jagt auck , Le 
vailTcau abat; dos StkiffJUUt ab, wtndtt fitk 
von ftintm rtckttn IVègtab. (In ditftr Rèdtns- 
Art wird Abattre ait tin Ntutrum gtbrauckt J. 
ABE1LLIFORME, Cf. Dtr Namt tintr Jcklintn 
rotkgtlbtn auf dtm R'âcktn Jckwarz gtfltkttn 
Fiitgt. 

ABDICATION, C f. &e. &c. — In dtn Rtckttn 
ktifit L'abdication d'un fils rebelle & désobéif- 
fant; dit l^trflâfiung tintt aufj&tzigtn und ungt- 
kSrJamtn Sokntt , tintt ungtratHtntn Sokntt. 
Man Jagt auck, Faire l'abdication de fes biens; 
fich von ftintn GKttrn lûsjagtn; Jtin P'trmbetn 
dtnGSàvbigttn Bbtrtajftn. 

ABEL-MOSC. S. MO^CH. 

ABERRATION, f.f. DuAb-irrung. IndtrAJIro. 
uomtt L'aberratK n de J. lumière, ditAb- 
àrrung dtt Litkttt, Mijchtmbari Btwigung dtr 

Sttrm, 
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Sitrnt, vtrmSge wtUktrfiejSkrlick amHimmtl tint 
kltintEUipftzu durcklaufln cktintn, atrtn grofit 
AxtaoSicundtnrintsg>àf:en Krttjts bttràgt. 

In dtr Ihoptnk ktijït L'aberTation de* verres, 
dit Abirrung ^dtr Abtutukung itr Glàftr, dir- 
JtnigtUntir/ckitd bti Gtàftm, FtmrShrtn, &c, 
dtr durant tntfltkt , dafi fi.k dit ans rintmPunk-i 
tt dir Gtgtnflandt kommtnden f.tcktfirakltn , 
nickt witier gmxu m tmem F u »ktt ttrtintgtn. 
Langle d'aberration; dtr Abirrungsmnktl. 
ABLAtjUE* S. Arcatïme. 

ABOUCOUCHOU, f. m. Btntnnung tintr Art wol- 
Itntn TRckts, wtlckttm Frankrttck, 
m Provtnct, Langutdoc und im DtL.. 
mcukt und mck /EeycttH vtrfiikrt wird 

AB. lUGKl, S. Rabougri. ^ 

•ABRITER, v... L\ur Dock bringtn. vSr Sonnt, 
Wtnd uni Rigtn in Stcktrktit bringtn. Conftruire 
de» tentes de bois & couvertes de chaume pour 
abriter les foldats malades; kSiztmt, mit Strok 
gtdtktt ZtHt mufruhttn , dû kranktn Soldottn 
unter Dock zu bringtn, vôr IVind und If'itttr 
zu fck&tztn, 

* A b » i t k, t k, part & adj. DnttrDack, vôr Wind 

und U'ttttr in Stcktrktit gtbrackt. S. Abriter. 
ABVJkiiEK, v. a. (Arztnttw.) Du 



odtr ëndtrn Frikkttn und Efiwirm trtiht; dtr 

Korutudt. 

•ACChNSLMENT, £ m. Dit Z»fprnkung btidtm 
SfftmUcktr. l'trkauitdtr G&ttr, dit Zurrktnnung 
durck gtnckt itk'S Unketl. 

•ACCLAMANT, ANTE, adj. Frtudig zuruftnd, 
zujauckzftd, /tin* Freudt, jtintn Bti/utt durck 
tin aligtmttHis Frok'otktn odtr FrtuatngtfcJtrti 
an dm Taz lègtnd. Des citoyens accUmans; 
Btifall zmrufanét BZrutr 

•ACCLAMER, v. a. Frtudig zuruftn, durck tim 
Frrudmgt/ckrti Jtintn Btifall btztigtn. 

ACCO.UPÀtiN AUE. f.m. Sa kttfit m dtnStidm- 
Manufcuturtn d>r ftint 0*r»kftkufi von gtlbn 
Stiduifàdtn, wtkkrr 'btr demGrundt ttnti rti~ 



cktnStofts unttr dtn goidtntn Btumtn luet, 
mit dit Fa<b* du Goidts tuiki zwtftktn dtn Bm- 
mtn dunkfcktmt. Erntn foliktnlJurckJckufi ma~ 
cktn, kttfit, Pafler l'accompagtiage. 
ACCOTEMENT f.m. So ntnntn du Pfialltrtr 
dtn Strttftn Erdrtick, wtlcktn man am Randt 
tints gtpfiajurltn IVtgti m ttntrlti Hbkt mit 
dtmftibtn fortlauftn s à lit , um dtn fftg brtittr 
zu macktn. IVtnn dtr Rond dit Pflafitrt frti 
Utgt, fo dafi m in Jtint Unttrlagtn Jtktn km, fo 
kttfit diti'ts Dcsacrottement. 



durck tmfaugtndt ( abforbirtndt ) Mttttl dàm- ACttfCbNT, ENTE. adj. SâutrUck. tiuwtnig 
pftn, ztrftsrtn. jautr ; fàwrli.k fckmicktnd. Un médicament acef- 

ABSTENSION, f. f. Dit Abjttkung von tintr Erb- 
Jckaft, tffoz» man durck tin Ttflament tin Rtckt 
kat, du frttwitltgt Btgibung dtrjtlbtn. Kmnir 
tu dtr Sprdckt dtr Rtcktsgtltkrttn ttbltcktt IVort. 

ABSTERGENT, ENTE, adj. (Arrtntim,) Rtini- 

gtnd. Un remt-de abftergent. odtr aatk /ub/ian- 

tivt, un abftergenr; >M retnigtadts Mttttl; tôt 

autltytndts und abf'ikrtndtt MttttL 
ABSTRACTION', f. f. &c. &c. — In dtrCkymit 

ktij>t A bit- action , das Abztthtn tintr Ftucktig- 

kttt, dit man mit tintm Kbrptr vtrmifckt kottt, 

durck das Dtfliliirtn, fonfl auck La dcflegmation 

•A^STR ACTIV EMENT , adv. Auf tint in Gt- 

danktnabgtfondtrU Art. En confiderant laque- 

ftion abftractivement & fans aucun égard aux 

circonftances, on trouvera que. &c. ; wtnn man 

dit Fragt an und fUr fick . und oknt RUckftckt 

auf du UmfUlndt m Bttrackt zUkt, fo wird man 

findtn, dafi, &c 
ACANTHACEE, adj. de t. g. (Botan.) DifUlfbr- 

mtg. Plantes acanthacées ; diftttfhrmigt Pflanztn. 

ACANTHOPTÈRIGIEN, ENNE, adj. Manntn- 

ntt in itr Natûrgt/cktcktt , Poiffons acanthop- 

tèrigieus, Stacktlfloftn, Spitzfttjftn, Ft'ck', wA- 

du kirtt ftftktndt Strakltn an dtnFioJfen kabtn. 
ACCAPAREUR, f m. Dtr Aufkàjtr dtr FrKckte 

und Efiwirtn. an tinigtn Orttn dtr l r 6rk3i*ftr, 

adtrauck dtr FZrkàuftr gtnant; dtr Komwukt- 

rtr, tintr dir tinta wiuktrliiktnHandtl mit Korn 



cent ; tint Jdtttrlitk fci 
ACETATE, f. m. Man ntnntt in dtr Ckymit Acé- 
tates, dit mit voUkommtntr EJJigjdurt btrtittun 
Mittt a zt. 

ACETEUX. EUSE, adi. Etftg-arùg, odtrEJfig- 
fàurt tntkalttnd; it. JUutrtitk, tintn/aurtu Gt- 
Jckmack kabtnd, ndtk Ejftg Ickmrcktnd. Sels acé- 
teux ; tjfig-arttgt Saizt. In dtr On/mit ktîjit 
Acide aceteux, unvoikommtut Ejpgjawt , dt- 
fiilttrttr Effiç, dir noch nukt ganz mit Efinflotf 
gtfàitigrt tft, zum Unttrfclutdt von Acide acéti- 
que, volkommrnt F.[]<gjaurt, worunttr man tint 
duukaus mit Siurtfloff gtfSltigtt EJj g-Grumd- 
tagt vtrjitkt. 
ACETIQUE, : 
Acèteux. 

ACETlTE, f. m. Ditfts Wort kttfit in dtr Chumit 
Jovitl ois Sel acétenx, tffg arttgts , tjifi/aurtt 
odtrtJjfiggt/Sutrttt Salz. Acctite d'argent; tffig- 
gefdutrttt Stlbrrjalz. Acotite de cuivre; Kupftr- 
Eiïigfalz. Acétite d'argille, rjjiggtfâutrtt Tkûn- 
Erdt odtr Ejfig- Alaun. Acétite d'etain; ZlWm~ 
Effarât*. 

ACHEE, f. f. Dtr Rigtnwurmodtr Erdwurm zum 

Kb'itrn b*i drm A>u;tin dtr Fifckt. 
ACHEVEMENT, f. m. &c. &c. - In dtr gtrtckt- 
InhenSerdckt kttfit L'schèvement du terme; dit 
^trU'tfinng, PtrflrtiçàuHg d'S Ttrmintr. — 
Dit FSrbtr ntnwn L'adllvernent de l'étoUf. dit 
AusfUrbungits Zrue.tt, wtnn fit ikn, ndchdtm 
trausdtrBlaultuptgtkommtn t /ikwarz/ârbin. — 
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/• dtr tmfcktn Dicktkunft wird dat Er.it itr 
Utzten Entieicktlung du Knotens l'achèvement 
gênant . 

ACHEVER, v. a. &c. «ce. — Bei dtn FSrbtrn ktifit 
Aofcever l'étoffe, dtnZtug aufarbet, ikn, ndtk- 
iim tr ans dtr BlaukSpe gtk^mmtn, fikwxrx 



fàrben. Btt vtrftkiedtnen undem Handte-rkem 
vedeuttt Achever, tint Arbeit voDends fettig ma- 
cken, ihr dit Itzlt Bearbeitung, dit lezttreluir 
gibin. 

Man fagt auf dtr Rtitftkult, Achever un che • 
rai, ttn Pftrd voBtnds zurttttn odtr abmkten, 
ikmdit UxteS.kuit gibtn 

FigMUn fagtman. Achever quelqu'un, timtm 
vottindt dtn Hejt gtbtn, ikm dtnGdraus matken, 
ikn voûends xu Grande richtw. Les bleffures de 
cet Officier n'etoient pu mortelle*, mm un mal- 
heureux foldat l'a achevé; dulVundtn dieftsOfc- 
Xttrt wartn nickt tbdtlitk , aètr tin iltndtr gt- 
mttner Soldat kat tkm voUtndt dtn Rtft gegtbtn. 
Achever quelqu'un, tint m vo'Jtnds dtn Heji gè- 
btn, ktifit autk, ikn voDends bttrunktn macken, 
iknxuÉodtn triutun odtr faufen. 11 ne falloit 
plu que cette famé pour l'achever; tt brautktt 
nftr notk ditft Gefunikeit, ikm vo'Jtnds dtn Rtft 
xu gèben, ikn voUtnit bttrunktn xu mailttn odtr xu 
btraujcktn. Man fagt autk. L'étude commence 
à former un honnête-homme, ôr lecommerce du 
monde l'achève ; guU Sck'lktnntnifft ligtn dtn 
Grund xu tintm rtekt/ckafenen , in dtr IFttt 
brattckbaren Manne ; dtr Umgang mit dtr IVtit 
biliet tkn abtr voUtnds aus. 

ACHfcVOlR, f. m. Manjagt in denZeug-und 
Ltiuwtbtrtitn, La pièce eft a l'ache voir ; dat Stlkk 
ijl gttick votlrnds ftrtig ; tt fikltn n&r notk tinigt 
Etitn, Jo ift dos Stlitk ganx ftrtig. 

ACHYRANTHr", f.t DieSprtublumi. Dtr Nanti 
tintr oftindifcktn Pfiemxt, 

AC1CULA1RE, adj.de t. g. NadtlfSrmig, fpiix 
zulaufmd, wie tint Nadtl. Etn hauptj'à'tkUtk in 
dtr Botantk Uclnkes iVort. Feuilles acicolaires ; 
nadelfSrmigi BMter. 

AClMRABLE, adj. de t. g. Jn dtr Ckymit ktifit 
La bafe acidifiable, dit Effig-Grundlagt, fonfl 
autk Le principe radical gtnunt. S. Radical. 

ACIDULE, adj de t. g. (Chymit) Sàutrlick, tin 
wtnig faute, Tartrite acidulé de pouffe; fàutr- 
liek wtinfltingt/autrtt Pott-Afcht. 

AC1DULER, v. a. Mit fàutrlicntn Sâfttn vermi- 
ftktn odtr anmacken. 

Aciuulk, £e, part. &adj. Mit fSutrlithtn Sdfttn 
vtrmfckt odtr angtmatkt. S. Aciduler. 

•ACIÉRIE, f.f. DuStaklmatktrti, du Vttfertt- 
gung dit Stakltt. L'art d'aciérie ; dit Kunfl Stakl 
x* matken. 

ACINACIr-ORME.adj.de t. g. Sàttlfbrmtg. Man 
ntnntt in dtr Botantk, Feuilles »ci»acifonne« , 
fàbttfBrmigt Blàtter. 

AClPtt, S. Efturgeo», 



ACLASTE. ACLASTE, adj. de t. g. (Optik ) Wat 
fitk nukt brttktn lèfit. Ltibnitx h. rte rigurea 
ariaftes, Fizuren welckt, ob fit gltuk an und 
fKrji.k aile «litkigt EigtnfikafUn xur Sttahltn- 
bretkung kaben, detinotk die Lt.ktjlraktn durek- 
gthen lajjitn. oknt fit x-t brttknt. 

ACOCATn. f. m pl So ntr.net man m dtn Sti- 
den-ManufaBfwtn zwti Bibtkt odtrTràgtr, utU 
tke an dtu xwti IVSndtn oder Stittnbahtn emtt 
Sammttlluklet f'W dtn ge/iknittenen Sammet, 
in tintrlti Hbkt gègen tmander 15 er befejliget, 
am obern Tkeile ausgezakt, und dazu befltmt find, 
ttntn rundtn Stdb xu tragen , an tetltktm dtr 
A'amm kàngt, welcktr fuk mtttelfl dtr an dit fin 
Tràgtrn befind icktn Emfiknitttn vârwàrtsuné 
rVukwdrtt hkitbtn ISfit. 

ACUKE, f. m. Dt> Kalmus, dit gmUrxkaftt IVur- 
ztl tiner Art Rokrts , urtitkts an tinigtn Ortt* 
TtukliUt odtr Stkwirtktu, tm Franzfin/chen abtr 
ttgentluk Acore véritable, odrr autk Jonc odo- 
riférant, und Rofieau odoriférant venant teird. 

ACQLE, AQUE, f.f. DasAak, dtr Kamt tintt 
Fthrzeugtt mit tintm flatktn Boden, dereu man 
Jkk be/ondert auf dtm Hkeme und dtr Moltl xu 
VtrpÀhrung dtr Rhtin- und MoftlwtintnaA UoU 
land btditnet. 

ACQULRKUSE, f. f. Die Erwerberinn. Ditftt 
Wort wtrd von tinigtn Sthriftflttltm anftatt 
Acquéreur gtbrauckt, wtltktt ttxttrt (Port in 
btidtn Gefckttikttm Ubîitk i/t. Cette Dame étoit 
l'acquéreufe de cette maifon; die/e Dame war 
dit Erwtrbtrtnn diefes Haujts, kattt diejes Haut 
kàuflick an fitk gebratkt. 

ACQU1SIT1F.IVE, adj. Angenommtn. ndtkund 
n&ch durch Gewoknheit trworbtn , fitk ligtn ve- 
nu. ht. Le tempérament acquiiitif, enoppoûtion 
au tempérament inné; dos mgenomment , dat 
trworbent, durtk die Erxukung, Libent-Art und 
andert <é£ufâllt viràndtrtt Tempérament, tm Gt- 
genlatxe des angebôrnen Tempérament es. 

ACQUITTEMENT. S. Acquit. 

ACRIMONIE, f. f. &c. &c. — Wtrd in der neutrin 
Sprdckt autk fig'irutk gtbrautkt, undkeifit, dit 
Bitterkeil,ditKigenjtkafteintrSatkt,tintrHand- 
lung, nutr Ridt, da fie bttter, Jtkmerzkaft, tm- 
ffudlic* odtr autk beUidigend tfi. 

ACROCH0RD0N, f. m. Der Namt tintr IVaezen- 
Art, du thun ftkr fckmaltn Grund kat, und ait 
an line m Faden an der Haut kàngt , wtskalb fit 
autk dit Hângewarzt gênant wird. 

ACR0N1QUE, S. Acronvche. 

ACRONYCHE, ACRONVCTIQUE, adj. In itr 
Aftronomu ktifit Le lever acronycbe, der Auf - 

EangdtrGefttmt mit de m Unterg'ange dtr Sonnt. 
e coucher actonyche; der Unttrgang dtrGt- 
ftient xualiitk mit dtm Untergange der Sonnt. 
* ACTIVER, v. a. In Thàtigkeit fttxtn ; it. inGang 
bringen. On ne négligera rien pour y activer le 
Gouvernement; man wiri nithu vtrnécklâfii. 
A3 
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gen , aOtt anwtndtn, um dort dit Rtgirrun» m 

Jnàtigktit zu fttztn. Il fant prendre des mefu- 
res convenable!! pour activer cet établiflement; 
man muji fckicklickt Mdfirtgtln ergreifen, um 
die je Einricktung in Gang zu bringtn. 

•Acthk, kz, partie. & adj. In ThStigktit gtftzf, 
it. m Gang gebracht. S. Activer. 

ADARCE. U.DerSalzfchaum, dtr falzigt Sckaum 
de s If'aiïtrs, dtr fich an dent Schtlft und an an- 
dern Fflanztn ankà'ngt, uni bti trocktntr uni 
htifitr Luft daraufverhàrttt; fonft oui* dtrMir- 



ADARME.f. f. DtrNamttinesGtwickttsim fpa- 
nifchen Amerika , wtkkts dtn ftchszihnttn Thtil 
eintr Urne ausmacht. 
ADATAIS, ADATIS, f. m. DtrNamt tmtrArt 

oflmdifchtn Ahifftlint. 
ADD1CT10N, f. f( Rtchtsgtl.) Dit fSrmltckeCber- 
tragung fines Gutts an tint andert Perfôn, durcit 
obrigkeitlickenAus/pruck, odtr iurck Perkauf an 
dtn Mtiflbittenien. 
ADENANTHÈRE, f. f. Dtr DrUftnbaum , DrU- 

ftnbtuttl; tint induanifcke Pflanzt. 
ADENOGRAPHIE, f. f. Dit Btfckreibung itr 

DrViftn odtr Glanitln. 
ADENOÏDE, adj. de t. g. (AnaX.) DrKftnfbrmig. 

Corps adénoïdes ; drÏÏftnfbrmigt Klirptr. 
ADÈNOTOM1E, f. f. Dit Ztrglitderung dtr DrQ- 

Jtn odtr Glanitln. 
ADIAPHORISTE, f. m. Eimr dèr in Abficht dtr 
Rtligiôns-Parttitn uniGtbràuckt dtr/elbtn gltick- 
giïttig ift. Imftckszèkntengfahrkunderttwurden 
in Englani iitjtnigtn Lutktrantr, Ht ts mit itm 
Melarukton kitllen , Aitapkorifitn gênant. 
•ADJURER, v. a. Hitfi tktdèm tintn Btftfftntn 
dtr bbftn Gtifl befchwbrtn, wiri abtr jtzt autk 
von Mtn/cktn in folgtndtr Rèdens-Art gtfa^ 
Je t'adjure de dire la vérité; ick btfshwSre 
dit IPakrktit zu fa gen. 
•ADMINISTRATIF, IVE, «dj. DU Vtrvmlt 
einer Sache, tintiAmtes httrtfftni, iazu gthS- 
rig. L'affemblée adminiftrative ; dit Vtrwal- 
tungS'Vtrfamlung. La politique idminilVrative ; 
dit Stdtsverwaltuugs- Ltkrt. 
ADMIRABLE, adj de t. g. &e. &c. — Jndtn 
Apotheken ktifit L'onguent admirable ; dit II' un- 
der/a'-be. Le baume admirab e; dtr IVunderbal- 
fam. Le fel admirable de Glaubcr; UlaubtrsIVun- 
der/aiz. 

ADMIS. ISE. part. & adj. &c &c. — U'riauck 
Jubftantivt gtbrauckt . und ktifit, dtr oder dit 
Zugelajfent odtr Auf Renomment. L'admis a été 
préfenté devant le tribunal; dtr Aufgtnommtnt 
tft dent Gerkktskofe vôrgtfitlit worden. 

•ADMISSIBILITE, f. f. Dit Zulàffigktit, dit Ei- 
gen/ckap, da tint Ptrfân oder Sacke fàkig ift, 
zugelaffen odtr angenommtn zu wtrdtn. 

ADNE, t£i » d J- Angewachjtn, daran geunuh- 



Jen, einhauftfSchlich r/r in dtrBotanik Miches 

Watt 

ADOUCIR, v. a. &c. &r. — Makfagt autk, 
Adoucir tes couleurs; dieFarben Vtrtrenftu, mit 
tinem Eorfttupinfel auf itm GtmSlde aus tman- 
dtr brtngen ; it. (bei dtn FSrbern ) die Farbtn 
Undtm, dit blaiïtn oder todten Farbtn rr.it lich- 
teren odtr lèbkaften vermijehrn. 

Bei dtn Holzvtrgoldem ktifit Adoucir. glSt'.tn, 
dtn lezten weijfen Grand, ndchdtm man tkn cm 
urtnig benetzet, mit tintm l.apptn von duhttr 
LtinwandUberfakrtn, damît fich die rauhenSlel- 
Un vtrUtrtn. und dtr Grund glati undèbtn werdt; 
it (bei denGlâsfckleiftrn J du rauhtn und unebt- 
tien Sttttèn auf SpiegclglHJern , Brillen , Fern- 
gliijern, &c, mit Saiid abjchltiftn , tke fit poltrt 
werden. Adoucir les épingles; Dit A'adtlu mit 
der Glattfeile Kberfshren. 
ADOUX, 1. m. Dit FSrber Jagtn , La cuve eft en 
adoux, odtr, La cuve vient adonx; d t B'.au- 
k'ipe , der fVaid in dtr Atipe fSngt an b'.aue Blu- 
mtn zu wtrftn. 
ADRAGAN l , S. Tragacante. 
ADVËRBI AL1TË, f. f. Dit Eigtnfckaft und Be- 
Jckafftnkeit tints Nebenwortes. Il y a des mot» 
dont l'sdverc ialité eft accidentelle ; 'tsgitbl ll'Xr- 
tir, dit eigtntlick ktint Nfbtnwbrterfind, fon- 
dtrn dit nur znfàtiigtr IVtijt odtr gtltgtnhtit- 
lich ah Ntberwb'rter gebrauckt werdïn. 
ADV1TAL1TE, f f. Dtr lèbensMnrluke Gtnuji 
tintr Saille. Le Prince lui a afl'uré l'advitalité de 
la moitié du falairc de fon mari, aprts fa n.ort; 
dtr FTirft kat ikr ttdck dem Tade ihrts Mamus die 
Miiftt Jtints Gtkaltts auf Ltbtnslang zugrfibtrt. 
*A£KON AUTE, f. m. Der Luftftgltr, Luft.cktfftr. 
AÉROLOGIK, f. f. Dit Ltkrt von ier Luft, von 

itr A'atûr uni Eigtnfchafï itr Luft. 
AEROPHOBE, adj. de t. g. Luftfcktu, wiri von 
Kranktu, btfonders von U'ahnfinnigtn gejagt, 
welckt tint Furcht Sufftrn , fich dtr frtitn Luft 
auszufttztn. 

•A lROSTAT, f. m. Dtr Luftball, dit Luftmaf chine. 

S. Ai Toftatique. 
•AEROSTATION, f. f. Dit Luftreife, die Luft- 
fclvfffahn. 

'AEROSTATIQUE, adj. de t. g &f. f. La machine 
acroRatique, le ballon aeToftatiaue; die Luft- 
mafekint. der Luftball; tint Mafcnine, wt'tht in 
dtr uns umgtl'enien Luft von Jeibft aufiteigt. 
Suhfimtne krifit L'ai>ro(ratique, dit L'înt von 
itm G eithx'wichtt dtr Luft, fowakl flr fuit , 
als mit andtrn Kbrrtrn. 

AERONTATIER, ALROSTIFR. S. Aérnnaute. 

•AFFAMKUR, Cm. Der Authvr.grrrr, Hungrrs- 
noth-Stifttr, tmtr dèr tint Hungersnotk veran- 
laffet. Les nffameurs publics continuent toujours 
leurs matiu'uvres criminels; dit tiflentliihtn Aus- 
hun gérer trtiben ihr firifbarts Gewerbe noch tm- 
mtrjort, 

AF- 
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AIG. 



•AFFICHER, v. a. &c. Arc. — Dit Schakmatktf 
Jagen Afficher une paire de femelles, une paire 




fcklctgtn. 

AFFOURCHE, f. f. Em ntr in folgtndtr Riitut- 
Art Ublkkts IVorl : L'ancre d'aftonrche ; dtr Ga- 
btl-Anktr, Ttf-Anktr, TauAnktr, tin kttintrtr 
Anktr, dtr Wbtr tintn andtrn atagtworftn wird, 

AFFUTER, v. a. ôrc &c. — Mon Jagt Affûter 
les outils, das Mandwrrksztug , dit fckarftn 
Jckntidtndtn InflrumrtUt, wtnn fit vom Gtbrau- 
clu ftumpf gtwordtn , ouf tintim Sttint wtlxtn 
uni wititr Jckàrftn. Je vai* affûter mon cifeau, 
mon burin ; ick wiilmtintn Mtitftt, mtintn Grdb- 

AgISkOnKnGËRONIE, f.f. (Mjtkol.) Dit 
Gbttin dts Stiiljtkwttgtns, dirtn BtldJUtdt im 
Ttmpti dtr Ifollujl Jtand. Sit kâlt tintn Fsngtr 

•AgÏoM^Îkr!' AGGLOMÉRER, v.réc. Suk 
kduftn, fitk ankHuftn, fitk au/ tinen Hauftn zh- 
fammtndr&agtnoitr zuktn. Le* innées fe font 
agglomérées; ditArmtin Isibtn ftck zvjammtn- 
gtzogtn. 

AGI AU, f. m. So ktifit tint ArLPnlt dtr Udtrvtr- 
gold-r, worauf dtr Ftrftwtrtr das li fuit dtrSil- 
btrviatuktn Ugt. 
•AGITATEUR, f m. DtrAufwitgltr, Mtuttrtijlif- 
ttr, ttntr iir du Folk m aufrOkri/ckt Btivi- 
gung brimât. Les hommes courageux qui veu- 
lent ftuvcr la patrie, font traité* par les émigrés 
de fcélérats & d'agitateurs ; D.t mutkvoOtn MM* 
ntr, dit ihr Vattrland retttn wolltn, wtrdtn von 
(Un Ausgiwandtrttn ait Bbjtwkktt undAufwitg- 
Itr atstgtfckritn. 

•AGRESSIF, IVE, adi. Angrtiftnd, tintn ftindli- 
cken Angriff verratHtnd, odtr im Stktlds fUh- 
rtnd. Le plan agreffif de l'ennemi échoua ; dtr 
P'.ân dtt Feindts, tintn Angriff zu tknn, jckti- 
tertt; La partie agrellive; dtr angrtiftnit Tktil. 

•AGRICOLE, adj.de t. g. Acktrbau odtr Land- 
wirtk/ckaft trtibtnd ,fitk vom Acktrbau nàknnd. 
Un peuple agricole ; «h Acktrbau trtibtndts Vois. 

•AGRICULTEUR, f. m. Dtr Atktrtmann , dtr 
Landwirtk, dtr Bautr. 

AGRONOME, f. m. Dtr Acktrbauvtrftàndigt, fi- 
nir iir dm Acktrbau natk Grundjatztn trtibt, 
dtr praktifckt Landwtrtk. 

AGROPILE, S. Egagropile. 

AIGLETTE, S.iuglon. 

AIGRETTE, f. f. &c, &c. — In dtr Phyfik ntn- 
ntt mon Aigrettes électriques, titktriftkt Slrak- 
Unbn/dul, l.uktbnfcktl, FtutrbUJtktl, Strahltn- 
pinjtl, tintErJckttnung.wtUkt JhkimDunkelnan 
tUktriftktnSfttztn ztigt.aus wtUktr tinUtkt htr- 
vtr flrbmtt, das Jick inGtflaltihusKègils ausbrti- 
Ul und gUitk/am tintnPtn/tl odtr BVJiktl bilitt 



AIGRIR, v. a. &c. &c. — In itn SckmttzkUxttu 
ht -fit Aigrir les métaux, dit Mttallt jprbdt utt 
br'Àtktg matktn. Vous avez aigri le cuivre dans 
la fufion; tkr ka t das Kupftr bttm Sikmtlztm 
Jpriidt wtrdtn lafitn. 

AIGRIS, Cm. Dtr Nam* tintt EdAfltints, dtn 
man mAfrika, und vorzûgiiik m Guinta findtt, 
dtr dtn dortigtn Etnwokntm Jlatt dtr MUnzt 
ditntt, und mit Jovitl Gold, ait tr im Gtwkktt 
bttràgt, btzahlt wird. Er ijl grUnlkk b'au, kart 
und okntGianz. StefpaUtn ikn autk in UttntStuokt 
Betiquets gtnant, dit fit in dtr Mittt dur M S- 
cktrn , um fit tinfàdtln zu kbnntn, und^di jt Bi~ 
tiqutts wtrdtn ktrnéUk in dtn Bart dts KSnigs 
und dtr Vôrntkmjtm dts Landts aUZurratktn 
ttngrflockttn. 

AIGU. UE,adj. &C&C— Indtr&kifffakrtktijlt 
un vaiûeau aigu par l'avant ou par (arrière, tin 
Scluff; das mit fnntm Vordtriktilt titrHinttr- 
tktilt fckcsrf zulàuft. 

AIGUILLER, v.a. DtnStâr mit dtr Nadtl fitcktn. 

Aiiiini.i.K, tfi, part. & adj. S. Aiguiller. — /a) 
dtr Cksimit ktifit Aiguillé, nadtl/brmtg, a us ni- 
dtlfSrmigtn Tlttiltn zufammtngtfizt. 
ILE, ËE, adj. In dtr Botanik ntnntt manfenil- 



AILI 

les ailées, gtfitdtrtt BUUUr. 
•AIMANT, ASTE, adj. Ltut/ilig, mtn/cktnfrtund- 
Itck. 11 Ht d'un ca net èr e-s i man t ; tr h a t tintn Itut- 
fti'g n Karakttr. La charité qu'une asne aimants 
envers lea malades nécefliteux, eft un* 



desplusateables vertus; dit mtn/ckrtifrrundlickt 
Mrtdtkàtigktil gègfn d-irfiigt Rrankt, ift tint 
dtrlitbtnswurdsgjltn Tugtndtn. 
ALAIRE, adj. de t. g. FlZgtlfbrmig. Man ntnntt. 
in dtr Anatomit Muscles aUirea, Flligilmusktln, 
xwti Mutktln kinttr dtn Stittntktittn dtt Unltr- 
kitftrs. S. Ptérygoïdien. 
•ALARMISTE, f. m. Dtr UrmblSftr, ttntr dèr 
• dure h wahrt odtr faljcht Nackruhttn jtdtrmanu 

in Furtlii und Sekrtùktn zu Jttztn f'ickt, 
ALCaLESCENT, ENTE, adj. (Ckitmit) Alka- 
It/cirtnd, wird von tintr Mattrù gt/agt, wtltkt 
anfàngt tn dit alkaltns/du odtr Jaurt Gàkrung 
dbtrzugtktn. • 
ALCAL1SAT10N, f. f. (Ckymit) Dit AlkaUfi- 
rang, ditArbtit, 



ALCHIMIQUE, adj.de t. g. AUkwmifiiftk, xur 

AUhumit gtkbrig, ditftlbt bttrtfftnd. 
ALCOHOL, f. m. âtc. &c. — Du ntutrtn fran- 
zSfifdttnCki/miJltnlègtn SbtrkauptaOtM wtingti- 

onol 



jltgtn flujJ<Ï£tn Btrtitungtn dtn\Namtn Alcol 
" "yrrbe; Myrrktn- Ttnkti 
Alcohol de gayac; Pocktnkolz- EJJtxz. Alcohol 



bit. Alcohol de Myrrhe; Myrrktn* Tinkt&r. 

\ de gayac; Po, 
gallique ; GaU-Aip/tl- Tinktftr. Alcohol nitreux ; 



vtrùifeitr Salpiitrgtift. Alcohol muriatique; vtr- 
fùfittr Salzgafi. Afcohol acétique; vtr/Kftttr 

ALCO- 
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ALO. 



ALCOHOLTSATION.Cf fCTym») DitAIkoho- 
liftrung. das Alkoholifirtn. S. Alcoholifer. 

ALCYON, f. m. &c. &c. — Dtr Namt Alcyon 
wird auth verfchiedtntn Tkierpflanzen betgtlegt, 
z. B. dtr Sriork, das Mérntjl, &e. L'alcyon 
agaric; ditSénitrt, L'alcyon alburne; der Si- 
Jpint. L'alcyon arborefcent; dtr Sékorkbaum. 

ALE-ER. S. Al EZER. 

ALEMBROTH, f. m. (Sel alembroth) DatAum- 
brcth, oderAltmbrotk-Salz, tint au s dtm Stztn- 
itnSublimate und ans Salmiak zufammtngtftztt 
Jalzige Stu/tanz, wtltkt zutmtmAufibjungsmit- 
tel aer Mttallt éitntt. 

ALLZLR, ALESER, v a. Dit SAt etner Kanone 
rtin bohrtn, und ihr dit gtkSrigt Wtitt ndtk dtm 
brjhmtrn Kaliber gibtn. La botte à alczer; dit 
Bohrflangt, tin IVtrkztug, womit dit Kano- 
ntn ausgtbohrtt tcerden. 

In den M'înztn ktifit Alér.er les carreaux; dit 
Ràndtr dtr Mîinzplatttn au/ demAmbofie rukttn. 

Bti dtn Uhrmacktm ktifit Alëzer. tin Lotk 
rundtnund auspoliren; it indtrWaJJerbaukunft, 
die IV&ndt ttntr Rbkrt iuwendig ausftiltn, und 
iknen aOt Raukigkttt btnikmtn. 

Ali y.i, iK, part. & adj. Rtin eebokrt, &t. S. 
Aléser. Man ntnntt in dtr Ivapenkunfi Un che- 
vron Aléxé odtr alaife, tintn abgtltdigtenSpar- 
rtn , tintn ftkwibtnden odtr abgth'irzien Spar- 
rrn , dèr dtn Rand dts Stkildes mckt berMlirut. 

ALlZOIR, T. m. DitBokrladt, Bohr- Majchint. 
S. Alléforr. * 

AL1GN01R, C m. Ein tiftrntrKtil dtr Stkie/er- 
brtcktr, zum Abbrecktn dtr Sitin- odtr Siktefer- 

. bltfckt von dtn FtlJ'tn. Dit grbfittn von dtrgleuktn 
tiftrntn Ktiltn ntnntt man Gros fers ; du von mit- 
lerer QrSfJt, Moyens fers, und dit Utinjltn Alig- 
nons. 

ALËZURE, Cf. DitBohrfpàne. SlAlléfure. 

ALIME NTER, v.-a &c. &c. - . Man /agt m dtr 
ntutren Sprdckt fig&rlick. Alimenter 1 indoftrie; 
den A 'unjifleifl , den Erfinduusgei/l nàkren, tkn 
unttrfiliteen und ihm Gtlègenktit vtrjckafjen, 
wirkjam z* werdtn. Alimenter les panions , la 

* difcorde ; dir iMdenJtkafttn , dit Zwittrackt , 
Uneinigktit nSkrtn, fit zu unttrhaUtn futhtn. 

ALIVRERtV a. Ndtk Pfundtn rickttn, p/undietift 
zufummen ligtn. Dit IVacktZitktr Jagtn, Alivrer 
les bougies ; ditlVatktktrztn pfundwtijt zujam- 
mtn legtn. 

ALivRfe, *:k, part.&adv. Ndck Pfundtn gtrickttt, 
pfundwtijt zujammtn gt'.egt. S. Alivre-. 

ALKAHEyT, Cm DasAikaktfi, dtr Namewel- 
cktn dit a!ttn Ckumifitn tintm vtrmeintluktn at- 
atmeintn AuflSjungsmittel gabm. 

ALLANTOiDE, Cf. Das Hornkàutcken. S. Mem- 
brane. 

ALLEMAND, AN DE, adj. Deutjck, ans Htutfck- 
iand; it. denStttenund GebrSiuktndtrDeutjcken 
ginUjl Les Princes allemands; du dtutjtktn 



Fkrfttn. La langue allemande, le 
mand ; die deutfîke Sprdckt. 

ALLCCHON'S. ^ALLUCHONS) Cm. pl. So keij- 
Jtn in den Sckiefergrubtn du Zàhnt, uomit dot 
Kammrad zu.ijt.ktn dtn Triebjïbcktn odtr Sptn- 
dtln des Triiiings eingreift. 

ALONGE, Cf. ikc. &c. — Im Schiffsbau* nemet 
man Alonges, Auflanger odtr Verlàngtrungt- 
fl'icke, ditjenigen Hblzer, womit man gtuijji 
Glitdtr des Siluffts zu vtrlSngem pfifgt, um 
dinSthtffen die gekbnge Hbk. und Rundung zu 
etbtn. L'alonge de revers; der RStk-Aufianger, 
das RVukftuck, die Vtrlikngtrung zunàtkfl dts 
Ddlbords, ttp Jith dit Statnkbkt dts S^kif ts 
tndigtt. 

ALONGERESSE, Cf. Dit Streckrauve, tineRaw 
ptn-ArU dit von dtn Blàttern des Holunders libt , 
und Jith im Gtktn, kei jtdtm &krittt , jekr lang 
OHtJlrekt. 

ALl'AKGATES, ALPARGASTES, C m. pl. Dit 
Bail -odtr Bmfenjtkulie, Spargatttn gtnannt. 

ALRuNES, Cm.pl. Dit Alraunen, Alruntn, fit 
kttfitn bti dtn alttu Dtutjcktn gmijje kit me Ft- 
guren, die aus der U'urztl dtr Airaun (ni 
dragore) gej'ckuizt wartn, und von innen al s Hc 
gbtter vtrt'hrtt wurdtn, dit fie bti wicktigtnUn* 
ttrntkmungen um Rath fragttn. 

ALSINr., S. MORGEL1NE. 

ALTEKNLR, v. a Abwfkftln, wtthft'steeijt auf 
tinander folgtn lafftn ; it. v. n. abweikfeln, wtch- 
Jtiswtifit auf e mander fulgtn; umwtiHjeln. Xîan 
fagt gewb knlicker Garder l'alternative. S. Alter- 
native. 

ALT1N , C m. Der Alttn , tint ruffi/ckt Schide- 
mUnze, drei Kopiktn a m tt'ertkt. 

ALV1EX, ALV1ÙS, Cm. Du JSnfblëtterige glotte 
Ztrbtlnufi-Fitktt. 

ALUMINE, Cm. 5b tienrtt man in , 
rtint TMn-Erdt. 

ALUN AGE, Cm. DasAlaunen, ditAlaunung, 
du Handlung, da man ttwas mit Zutkuung des 
Alaunts btrtittt. L'alunage de la foie pour la 
difpoler à recevoir la teinture; dit Aiaunung dtr 
Stide. um fit zur Annekmung der Far be gtjckikt 
zu macktn. In der Cnymit ktifit Aiunage alcalin, 
Alaun-Erde entkahevdes Alkali. 

ALUN 1ER, Cm. Der Aiaunfiedtr. 

AMALGAME, S. Amalgamer. 

•AMALGAMER, v. a. Diejes Ftrbum, wtkkts 
jonji nur in der Ckymtt und MetaOurgit gt- 
WMucktUk war, wo es verqttitken keift , u irdin 
dtr nrutren Sprâtkt figÂrlick in der Bedtutung, 
genau mit tmandtr vtr'omdtn, veretnigen, m 
tint zujammtn jtkmelztn. H'brauckt. Amalgamer 
les peuples li ditïercm au phyfique ôf au morale; 
dit fowM pkyjijtk ail moruli/tk fo vtrjtkudtnt 
ybiktrmtt ttnander vtremi^en, mrtnt zujanimtn- 
Jtkmtlztn. Le parti titulaire de la liberté s'eft 
amalgamé avec celai de l'c^oution ; dit flir 
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AMA. 

HiPrtiheitetJUmti Volks-Partti kat fUh mit tUr 
«nlgtgtngtjtzttn Partti vtrtmigtt. In tbtn dit- 
ftr Btdtutmg wtrd auck das If'ort Amalgame 
gtbrautkt. Manfagt, L'amalgame de deux peu- 
ples; dit Vtrttntgung ziïtitr F6lktr,fo, dafl 
heidt kUnftig nûr tim Volk ausmacken. 
AMALTHÊE, C f. So ktifit in dtr Mytkologit dit 
Zieg*, wtlàu dtn gfuptttr gtfàugt hattt, und 
ktrndck unttr ditSUrn* vtr/txt ururdt. S. Corne 
d'abondance. 
AM ANI IE, f. f. Dtr botanifcht Namt tinigtrGat- 
twtnvonSckw&mmtn. L amanite poivrée; dtr 
Pftfftr/chwamm oder Pfiferling. 
AMBIANT, ASTE, adj. In dtrfhujik ktifit L'air 

ambiant; dit unsumgtbtndt Luft. 
«AMBRANT, ANTE, adj. Mit ttntm Ambragt- 
ruck trfUiitnd, ehun Ambrageruck vonfick gè- 
btnd. Un air ambrant; tint ambra dufttndt Luft. 

£, f. f. So ntnntt man in dtr ntutrtn 



•AMbULANCE. .. .. - — ■ - ■ 

îiprâcht tin btwiglickts odtrfakrendts Lazartik. 
Grâflt ff'agtn, wtUkt d>r Armét folgtn, um dit 
Kranktn und l'trwundtUn gltick aufzunikmtn 
und tkntn ffllft zu Uifttn. 
•AMENAGEMENT, f. m. Dit Hotkfparung, du 
Schonung dts Holzts, dit wirtkfckaftluhtBikwd- 
lung dts Holzts in dtn IValdungtn. En veillant 
i la conservation des forêts , il eft temps de 
fixer aufli des principes d'aménagement & de ré- 
génération plus favorables que ceux qu'on a fui- 
vis jufqu'ici; Da man a uféit Erkal'.ung dtr 
IValdungtn aufmtrkjam ift, fo ift ts Zttt , gi- 
Wifft Sckonungs- und Fortpfianzungs - Grund- 
làtztftfl zu fttztn, dit bt£tr find als ditjenigtn, 
nâch wtkhtn mon btsktr gtkandtlt kat. 
•AMENAGER, v. a. Manfagt Aménager le bois; N 
lias Holz fpartn , dit IValdungcn Jckontn, um 
dtm Holzmançtl vérzubtugtn. 
AMtNTACE, ÎLE. adj. Man ntnntt m dtr Bota- 
nik, Arbres amentacés, plantes amentacces, Kàtz- 
thn tragtndt Bàumt u ni Pfianztn. 
AMESTRER, v. a. Httût btt dtn Setdtnfàrbtrn 
dtn Saflôr m tintm GtfSfit mit dtn FHfltn woki 
dur char btiten. 

AMLTHYSTfce. f. f. l^ m '! h ^^'Z 
fibirifcht Pflanzt mit blauen Blumtn, fonft auch 
L'améthiftée à fleur» bleues, dit biaut Amttkyft- 
pftanzt , dit Amttkufl Hyacintkt gênant. 

AMI l£. aû i & c - &c - ~~ Man ntnntt rn dtrMa- 
lerti Couleurs amies, frtundjckaftlickt Farbtn, 
d-tirni-t* dèrtn Ftrmifthung tint folckt ktrv&r- 
brtngt , welckt das Augt dts Anjchautndtn an- 
ggrfkm rTùiref, Fa-otn, dit ftck woM mtt tman- 
%tr vtriragtn , z»m Unttrjckitdt von Couleurs 
ennemies.' S. Ennemi. . 

â\UE. f f Dtr Kahlkopf. dtr Nome ttnts tndtn 
Unlmfc'htn GtwSffJnbtfiniltcktn Fifckts, dtr 
a\uk I-a u te nue gtnant wtra. 
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AMN. 9 

dtr Tobiasfifck, tint Fi/eh- Art, Ht ftck ist dtr 
OJl/et und an dtn Uftm Englands av/hàlt; it. 
dit Amodytfcklangt , tint ajchfarbigt fihwarz- 
fitekigt Schlangt, dèrtn Btfi Jtkr gtfùkriich ift. 

AMMUN1T10N, S. Munition. 

•AMNISTIER, v. a. (quelqu'un) Eintm vtrzti- 
ktn , das Gefcktktnt vtrgebtn und vtrgtjjtn. 

•AMNISTIER, adj. Ditfts ntut Btiwort komt in 
folgtndtr Ridtns Art vor : Les Miniftres amni- 
(tiers n'ont pas rempli le plan de la Nation; dit 
Mmtfttr, wtlcht tint Amntjtit woletn, wtlcke auf 
tint vSUigt Vtrgebungund Virg/flung dtsGt- 
Jchtktntn antrugen, kabtn dtm fiant dtr dation 
nitkt gtmSft gtkandtlt. 

•AMONTAL, ALE, adj. Ufilich, ôfiwàWts, gtgtn 
àfitn iitgtnd, oder auch vonùfitn kérkommtnd. 
Les contrées «mentales-; die bMichtn Gtgtndm. 
Le vent union tai; dtr OJlwind. S. Amont. 

AMOVIBILITE, f.f Dit Eigtnftkaft tintrPtrJcm 
odtrSacht, dit ihrti gigtnu ârttgtn Zujiandtt 
ttitjtzî wtrdfti ketn* 

AMPH1B0LITE. f. m. Dtr Amphibitnfttin 
vtrjuintrtts Ampkibium, oitr auch nurtà 
ztlntr ver JLt intrier Knochtn daim. 

AMPH1D! ARTHROSE, f.f. (Anat.) Em doppeh 
Us IVtckJelgeltnk , davon das tint gauz ruktt, 
indtm fick das anétrt rings um dajjtlbt ktrum- 
driktt, und zu einer mdtrn Zttt umgtkthrt. 
z. B. bti dtr Fligung dts Unttrkitftrx mit dtn 
Schldfknocntn. 

AMPHlSBÊNE, f. m. Dit RmgtlfcUmgt , tint 
Scklangm-Art. dit wtdtr &ktide noch ùchupptA 
bat, fondtrn Rtngt t on tintr dicktn ftjltnHaut, 
wonnt dtr ganzt K< tyer ntbjt dtm Schwanzt 
umgtbtn ift. Dm dieft Schlangt Joicokl kinttr fick, 
als vùrufàrts kritchtt , fo kat man ihr tiuck dtn 
nmtn Double marcheur, dtr Dotftljckltttkir t 
btigtUgt. L'amphisbène fuligineux; der R&fl- 
ringtl, tint auf dtm RBcken jckwarzt Rrngtl- 
Jcklangt. L'amphisbène blanc; dtr Ifiifsringcl. 

AMPH1TRITE, f. f. «îvc.&r. — In dtr Nallrgt. 
JchUhtt fUkrtt tint Art H'ajftrwurmtr mit tintm 
tealztnfStmigen Ktrptr dtn Namtn Amphitritt. 

AMPLEX1CAULE, adi. de t. g. Man ntnntt m dtr 
Botanik r'enilles amplexicaules , drnSiamm'odtr 
St&nerl umfaiïendt Bl&ttrr, wit z. B. dit ktrz- 
fbrmigtn undpft.IJormigtn Blàtttr. 
AMUSABLE, adj. de t g. Fàkigdurck irgad n- 
ntnZtavtrtrtib oder auf irgtnd tint Art ur.ttr- 
halttn zu wtrdtn ( unttrkaltbar ). Comment 
amufer un homme qui n'eftpointamufable; toit 
kanr. mm tinm Msnn unttrkalttn, toit hannman 
ttntm Mannt auf tint angtnèktneArt dit Zttt vtr- 
Virztn, der kttntr Ututrkaltung fdbig ift, dtr 
keintn Sinn daftir kat. 
AMYGDAL1N, 1NE, adj. MandtUarttg. In dtr 
Botêmk ktifit Le Ikule amygdalin, dit Mandtlwti- 
it, tint Art IVtidtn, iirtn Blatttr tint Aiknlick- 
3 ktit 
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ktit mit den BlHttem dtr Mandelbàume kabtn , 

Jo»H auck die Pfirfickweîde gênant. 
AMYGDALITE, Cf. Der Mandtlfiein. S.Amyg- 

daloïde. 

AMYGDAL0Ï0E. f.f. Der Mandelfiein, eine Art 
Sterne, weUhe die Gelait einer Mandel haben, 
tnttGattmg Stal iktiten oier Tropfltine. 

ANACARDll'E, Cm Der Namteinei ktrzfbrmi- 
gen Sttims , din man tktmals fur tin* vtrfiti- 
ne-tt Etepkanttnlaus (Anacarde) gkalttn. 

ANACATHAKSE. Cf. (Arztntiw.) Dit Auslt- 
rung durck die oberen IVège , vermitUlfi tint s 
Breck- Niffe- oder Spt.ckeT- Mittels. 

AN ACATHARTlQUE,adj. & C m. DitAusUrung 
durck dit obtrnlVigt btftirdtrnd. Remèdes ana- 
cathartiquea, oder fubjianuvt Pes anacatharti- 
ques; Sckltimlà/ende, dtnAuswurf btfbrdernd* 
Mitttl. 

ANACLASTIQUE, C f. &adj. Die Anaklafiik, 
dèrjenige Tkeil der Optik , der von der Strak- 
Imbreckung kandelt. Un infiniment anaclaftique; 
tin anaklafiifckts lu [hument, etn IFerkzeug vo- 
mit man die Grbfie der StrakLnbreckung in ver- 
jtkiedenen durckfichtigtn KSrptrn, und bti ver- 
fckitdtntn Eieifalswinktln meffen kan. 

ANAMORI'HOTIQUE, idj. de t. g. Anamorpko- 
tifch. (S. Anamorphofe) La machine anamor- 
photiqne; die anamorpkotifcke Mafckint, un von 
Isupold er/undenes tverkzeug der Anamorpko' 
fen, dit in konifthen, culindrifcken und pyrami- 
dtnfSrmigtn Spiegein betracktet und katoptriftkt 
Anamorphoftn gênant werden. 

ANARCHISTE, Cm. Der Anarckifi, einer dir 
wèdtr Obtrkaupt, nock btfiimtt Ordnung, dir 
ktint gtfttzmàtiige Rtgierung in ttnem Statt an» 
trkennen wiU. ( der Kegierungsftind.) 

ANASTOMASER, S'aNASTÔMASER, v. réc. 
(Anat.) Suk mittel/ider Vtlndungenvereinigen, 
fick m tinandtr fUgtn. tftrd von dtn mit ikren 
ATlndungen m einandtr laufendtn Gtfttfitn der 
thirrmhen Keïrrer cefast. 

ANASTOMOTIQUE, adj. det g. (Arztneiw.) 
Erbffutnd. S. Apéritif. 

ANCHEAU, C m. Dos Sckwbdtfafi, Ein GtfàJJ 
der IVtiflgUrber, wortn der geiSJcktt Kalk ift, m 
weUhen man dtn Sckwbdtwèdet (guipon) tauckt, 
den Kalk auf dit FtOt zu ftreicken. 

ANCYCLOTOME, C m. Ein Ueinet Meffercktn 
mit einer krummtH Stkntide, womit die eVund- 
AZrztt dtn Ktndtrn ditZungt Ibfen. 

AND A, C m. Der Nam f eints in Brafilun tinhti- 
mijcktn Baumes, dejfen Frutkt eine graulicktt 
ntrzfbrmigt Nufi ift, dit zwei den Eichtln àknli- 
tke Ktrnt entkâlt, wtUkt tin Dl gèben, womit 
fich die IPitden JaJben. Die ins tf'affrr geworfent 
Sc'iilt dit fer Frutkt fait die Fifcke betàuben, fo 
dali man fit mit der H and fange n kan. 

AKDELLE. Man ntnntt m Pans Bois d'An- 
«telle, AiuUUenkolz, dos bïcktnt und këgebti- 



chent Brenkolz, das ans der Normandie auf dem 

Flufjt Ande'Jt , und von da wtittr auf dir Si sa* 
kerun:> r k mt. 
ANEVRISMAL, A LE, adj. (IFund-Arz.) Le tue 
anëvtifmal, la po. .ie anévrifraale, derSack din 
die Puis- Ad rg ïinvultl bi det. S Anévrilme. 
•ANGLO-CHOiMNS, Cm.pl. Dit mit Englâ»- 

dtm vtrmijiktt Cnouans. 
•ANGLOMANE. C m. Einer dir tint tkbrickt* 
und làckerliche l'orlttbt /Sr aUeskat odtr offert, 
was tnglifik ijl, odtr ans Engldnd komt. 
ANGLOM AN i Ê, f. f. Dit tkbricktt und làcktrlithê 
VbrMtbtf W aUti, wat tnglijtk ift, odtr aus Eng- 
hnd. komt. 
ANNOBLlR, S. ANOBLIR. 
ANNONCER, &c. &c. — s'annoncer; fick an- 
k'indigen, fick meiden. Se faire annoncer; fick 
mtlden laffen. 
♦ANNONCIATIF, IVE, adj. Ank&ndigend, Bt- 
rickt odtr Ndckrickt ertktiltnd. Une lettre aa- 
nonciative; tin Ank'ùndigungi-Sckrtibtn, tm 
Benâckricktigungs-Sckreioen. 
•ANNUAIRE, adj det. g FïraUe Tagt dts^ah- 
rtt. Un ouvrage annuaire d'agriculture; un 
landwtrikjckaftlukes Tagtbùck, etn Bûck, worin 
dit dot ganzt gfakr kmdurck von Tag zu Tagt 
gtmatktt Btobacktungen undlandwirtkjckafûickt 
Erfakrungrn aufgrzeicknet find. 
ANN ULAIRE^adj. det. g.&c&c. — Annulaire 
heifitauck, gtringtlt. Antennes annulaires; 17- 
ringtltt Fllklkbrner vtrfckitdtntr Inftkten. L'ab- 
domen annulaire des infectes ; dtr gtringtlU 
Nmttrlesb dtr Inftkten. 

La chenille annulaire; dit RingeWauft; tint 
Art Ranptn, wtltkt ikre Eitr um dit Zwtigt dtr 
Obflbaumt kerum in tintm ftfienRingt ganz naki 
bti tinandtrligt.htîcr^T\t*Tiiixi\*\Te;ditRingtl- 
ftklangt; èine amtnkamkke Scklangen-Art. 
ANNULL ATION , C f. Dit A*ftebung, dit H*nd- 
lung, da man tint gefckekene Sacke fir uHgW- 
ttg,fiir nuit und mcktig trkUiret; dit UngUttig- 
maenung. L'annul lat ion des affignats ; du V tr- 
rufung , AbteVrdtguug oder auck Fernicntung 
der AjRgnattn oder des Papiergeldts. 
•ANSEATIQUOIS, adj. Ditfts Wort komt in 

dtr ne ut m Spracke an 5; ait Anft-atique vâr. 
ANTALE, C m. Der Name kleintr voie tint halb* 
tnôndformigt Rtikrt gebildeter Scktucken , dit 
in dem JranzSfi/cken Zoli- Tarife Eltpkanttn* 
zàknchtn gtnant werdtn. 
ANTENN U LES, f. f. pl. DieFVklfpitzen ; kUine, be~ 
wigluke, artiknllrte Fàden amMault der Infekltn, 
ANTHOi'HYLLE, S. ANTOFLE. 
ANTH »SPERMK, C m. Dtr Ambtrfir auck, font 

Arbriffrau ambré gtnant. 
ANTHR^NE, C m. Der BlumtnkHftr , Blumtu- 
ttaubkii'er ; tin kltiner Kàfer, dtr fick gem in 
dtmBianenfia '. befmlen derTvtlptn aufkSlt. 
ANTHKOPOAlORmOSJiR, v. a. Vtrmtnfcklicken. 

Gott 
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Gott unttr itm Bilit fines Menfckrn vârfttOtH, 
uni dem/elben mtnfckltckt Eigtnfchafttn btili- 
een, 

ÏTHROPOMORPHOSE, f. m. Dit Vtrmtnfck- 
Itckung, dit fôrjttltung, da man fuh Gott ait 
tintn Mtn/iht», unttr itm Bilàt tintt Mtn/cktn 
itnktt, und mm menjcktukt Eigenfckafttn bti- 

tigL 

•ANTICIVIQUE, adj. det.g. UnbZrgtrlich.dtm 
BKrgtrfinnt , odtr auch den Rtckltn eines B'ir» 
gers entgegtn. Scntimens anticiviques ; un- 
oïïrgerlicke Geftnnungtn. 

ANTlCRÎiPUSCULE, f. m. Dit GfgendSmmt- 
rung ; tint an dttn dtr wahrtn Dàmmtrung 
tntgtgengejezttn Ortt dtt Uimmels mtrkbart 
Erjihtinung , voit tm blàuitcher Abjcknitt tintt 
Zirkels, obtn mit tint m rBtklicken Bogtn bt~ 
grtnzt. 

ANTILOPE, C f. Dit Antilopt. Dtr Namt tintt 
vorzlglick in Afrika tinkeimifcken Tkitrtt, wtl- 
tktt dos Mittti zwtjcktn dtn Hirfcktn und Zie- 
gtn hSit, und dtskalb auck wokl dit Hir/ckzitgt 
gênant wird. L'antilope-chameau ; dtr À a mil- 
bock, das Bockkamil. 

ANTI-MONARCHIQUE, adj. de t. g. Dtr mo- 
uarckifcntn Rtgierungsform entgègen , zuwidtr. 
Principes antimonarchiaoes; dtr monarcktfcktn 
Regierung zuwidtr lauftr.de GrundjStzt, 

ANTl - N LPri K ÛT1QU E , adj. de t. g. et C (Arz- 
ntiu.) Remèdes antinéphretrqoes, odtr fubfian- 

" tivt, des antine^lirt tiques; Mittti gègtn dit 
Niertnkrankkeittn , grgtn Gritt und Stem- 
Ickmerztn. 

♦ANTI-REPUBLICAIN, AINE, adj. Unrtpubli- 
kimj'ck, dent Ce, fit, dtr l^erfajjung dtr Rrpw 
biiktn odtr Freifidten entgègen. Man /agt auck 
fubfianttve. Un anti républicain; tin unrtpubli- 
katujck Gefinneter. 

ANTl ïEPTiQUE. adj. de t. g. & f. m. (Arz- 
ntiw.) Dit Fàulnifi verkindernd. Un remède 
anti-feptique, odtr fubfianttvt, Un anti-fcpti- 
que; tin Mittti gègtn dit Faulnifl. 

♦ANTl -SOCIAL, ALE, adj. Ungefelfckaftlick , 
gtielfckaftswidrig, dem Gtiftt und dtr Vtr* 
fàjfung dtr in Gtjtif,kaff Ubtndtn Mtn/cktn 
znwtder. Une action anti-fociale; tint gejtl- 
fikiftswidrif-t Handlung. 

ANTOFL* S. GIROFLE. 

AN l OPHYI.LE, S. Mère de girofle, unttr dem 
U'ortt Girofle. 

APALACH1NE, S. Caffine. 

Al'AlSELR, f. m. Der Btf&nftigtr. So kitjl 
tlit mais tin Poltztibtamttr , der dit gègtn ém- 
anât r anfgebrachten GtmîUktr btJUnfUgtn , a d 
wt tr zur Rtéht bringtn mufitt, dtr dit unttr 
dtn Einieoknern tints Ortts odtr mit dtn Natk- 
karn tntfiandtntn Strettigktitm ZU Vtrmitteln, 
und Hdniel zn vtrnûttn jftcntt. 

^PERCEPTION, f. f. DuJa-trkntmjl,4iiina. 
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tickt Erktntnijï tiner Satht. Ein nûr bti dtr 
titutrn Philojopkit Miches IVort. 

♦Aperçu, lk, part. & adj. ffahrgtnommtn , 
trblikt. S. Apercevoir. In der neutren Spracht 
ntnntt mon Jnbfiemtive , Un aptrço des depen- 
fes; tint Uebtrfickt dtr Ausgabtn, eint Jumma- 
ri/ckt Btreckitutig der Ausgaben, die man mit 
tmem Bt'cke Uberfeken kann. Man faut a tu h 
Ce chapitre n'eft qu'un aperçu des matières trai- 
tées dans ce livre; die/et Kapuel tntiiùlt blôff 
tint Utotrfickt dtr in diefem Bfuàt abgthandei. 
Un Mattrun. Un aprrçu fur l'état actuel des 
armées; tint Ddrfleliung dtt wirklicktn Zu- 
fiandts dtr Armètn. 

APÈRITOIRE, f m Dit Vtrgleickflattt. Sa 
keifit bei den Drahlzitktrn und A'ddlem tint 
vom an de, ' Z*fpitz - Mafckmt anpe/ ( hlag fn , 
Plattt von Eijtn odtr Horn, woran die Draktt 
angeftâfsen werdtn, damit fit aile gleitk tu Ut. 

S en kommen. 
P A B lf' «4, <*« t. g (Botan.) BlMtrUs, 
okneBlâtter. Plantes apétales; biàtttrhft Mm* 
zen. Pfianzen, dtrtn Blufntn odtr Br<littn 
ktine Blâtter, aber vitlt Staublàdtn haltn. 
APHRODITE f f Die Straupt. (S. Chenille) 
Laphroditehénfiee; dtr Goldieurtu, dit Gold- 
maus. Ein fiatktlickttr Wafferwutm , étr ikk 
von Muftkeln ndkrtt, uni von tim -tn autk du 
Sémaus gênant wiri. 
APHYLLANTHE. C f Dit BUtttloft, ditblaut 
HiHjen-Aelkt. Etnt Pflanzt mit einem binfen- 
arti(>en Stammt, an defen Fftjîe kaum mtrkticht 
Blàtter kervôr kommtn, dit bali vtrtrokntn, 
Sit wird auck La jonciole gtnant 
Al'IVORE, ad> de t. g. Bitntn frefftni. S. Qai- 
run. 

APLATISSOIRES, f. f. pl. Dtr Stibkammtr 
Streckkammer in den EifenkSitttn. 

APODE, f. m. &c ôrc. — Mon ntnntt auck Apo- 
des orffr Poiuons apodes; fifckt oknt Bauthfiof- 
ftn>bauchfio]}tn{oft Fi/ckt. JJ 

APONOGET, f. m. Dtr Sckwimmtr. Der bo- 
tanijche Namt tintr Pflanzt, dit im Waiïer 
wàikfei und gleitkjam iarinjcmeimmtt, L'spo- 
noget à épi firople; dtr Sckwimmtr mit dtr 
tinfacktn ALkre; dtr Jckwimmendt Eidechfen- 
fckwanz. J 

APOSTOLICITE, f. f. Dit apofiolifckt Befchaf. 
fenheit, dit GUickjbrmigktit der Lekre und des 
Lebent mit der Lekre uni dem Libtnswandet 
itr Apofitl. 

APPAISRR, S. APAISER. 

APPARELLE C f. ( Kr.tgsbauk.) Dit Anfakrt t 

Auffahrt. S. Appareil. 
♦APPiTOYEMENj, C m. Das Milltidtn, Mit. 

Uid. S. Compaffion, Pitié. 
•APPITOYER, v.m, Zum Mitltdden bewicen- 

trwticktn. ■ ' 

♦S'appitoyjik, v.réc, Sitk zum Mitlttdtnbt- 
B a 
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wrgen , fick erweicken lafftn ; von Mitltidtr. gt- 

•APPITOYEUR.f. m. Dtr MitltidsvoUt. liïrd 
Jpotweijt vbn tintm Mtnjtktn gt/ag, der das 
Geflkl dts Mtltids ktuchtlt, odtr zur Unzeit 
tiujjert; tin Empfindtlndtr. Les modérés 6r 
les appitoyeurs; dit Gtmjfiigrti und dit Mit- 
UidsvoUen , dit mitltidigtn & ! ltn. Hommes 
fcnlibles ! on voas traitait d'appitoyeurs, quand 
les derniers cris de tant de mourans, quand les 
dernières plaintes de l'innocence égorgée avec 
le crime appelloient vos soupirs; gtflhivollt 
Mtnfcktn! mon hitlt tuck fllr Empf.ndtlndt , 
mis dos itztt Gtfckrti fo vitter Sttrbtndtn , als 
Ait ttxten Klagtn dtr mit Vtrbrtchtrn gtmor- 
dtttn Unfchuld tutk Seufz*r ausprefitm. 

APPLANIR, S. APLANIR. 

APPLATIR , S. APLATIR. 

APPLIQUE, f. f. &c.&c. — Bit dtntfuwelitrtn 
ktijlt Applique, tin ouf dtm Ringt aufgtibtkt- 
tif Kafitn , mit vitltn an dm Hauptflein ktrum 
ausgegrabentn oitr jujiirttn Karmojirlbcktm, 
woran dit Faffungtn gtlbtktt find, wtickt an dit 
unttrjlten Fazttltn dtr Karmofirfttincktn mngt- 
fckloffen wtrdtn. Ouvrir une applique; dit 
LScktr in dtm Kafitn ausgrabtn. 

APPRÉCIATION, r.f. Dit gtricktlickt StkXtzung 
tintr Satht. 

APRfcLE, S. PRÊLE. 

APRbS-SOUPER, f. m. So wtrdtn gtwifjt von 
dtn Ktnntm ftkr gtf'icktt Gtmàldt dts David 
Tenter s dtsjUngtm gênant, vtil tr fit in tint m 
Abend anfieng und auck ftrtig machtt. 

APPROCHER, v. a. tkc. Sce. — Dit Maler fa- 
gtn. Approcher les objets; dit Grgenftà'nde , 
dit Figurm, &c. ditrch Licktund ScMttt* aut 
dtm Grande ktrvér hibrn, und fît d.uiurck, dtm 
An/chant ndtk , dtn Augen niiktr bringen. -<— 
In dtn Mlinztn ketflt Approcher les flans, dos 
Uebtrgtwitkt von den Sthr8tlins,tn abfttltn, um 
tkntn d*s vtrordnungsmSJligt Gtwickt zu gëbtn. 

•APPROXIMATIF, 1VE, ad} Annàktrnd, nakt 
kommtnd. Une diltribution approximative des 
forces militaires de France; tint dtr franzbfifcktn 
Kritgsmackl fo zitmlick angtmeJTent Vertktilung. 

AQUE. $ ACQUE. 

ARAIGNÉE, f f. &c &c. — Auf im Stkifftn 
wtrdtn dit Kioben odtr KoUtn , ait in tintr gt~ 
wifftn (Vtitt von tinandtr btftfligtt find, und 
m wtkkt dit Stil- Endtn, iit man Marticies, 
Hnkntnfifit ntnntt , eingrtiftn , Araigné es , 
Spînntngewèbt gênant , wtii die Sut - Endtn , 
wtnn fit ausgtlpanntt find, ailt in einen Punkt 
zufammtn lauftn, und gltickjam tin Spinntngt- 
wtbt ausmacktn. 

•ARATOIRE, adj. de t g. Landwirtkfckaftlitk , 
zur Lan 'wirtkfckaft , zum Aektrbau gtkHrig, 
dtn Aekt'bau betrtfftnd. Préceptes aratoires; 
tmdwWlkfckaftlitkt Târ/tkrtfttn, VUftkriftm, 



ARR 

w'tt dit Landwirtkfthafi, wit dtr Aektrbau ht- 

tr:tbtn wtrdtn fotl. 
ARBRE, C m. &c* &c — In dtr Ckvmit ntnntt 
man Arbres métalliques ; MttaJJbàumtktn , 
zwtig-und geftrduck artigt An/cknjjt mtiaUi- 
Jcktr Subflanztn. L'arbre de Mars; der Eiftn- 
banm, ba-tm-Sknlickt Ahjtk'.iiït , du von ttntm 
Nitder/chlage tir.tr EiJ'n-AuflSfmg in tintm 
Glaft tntfttktn, welckts oben wtittr als unttn ift. 

In dtr Natter gtfckicktt ktijlt Arbre aratifère, 
tin Baum, woran fickgtwijjt Mujtktln, dtt man 
Conques anatîfères , Ènttnmu/ckeln ntnntt, und 
dit zu dtn Stktijftlmujiktln (Patelles; gtkbrtn, 
angekàngt kabtn. 

Arbre de Porphyre, 5". Echelle, im SufpU- 
mtntt. 

Arbre englanté, S. Englanté, im Supplt- 

ARBROT, f. m. Ein Strauck , wo Ltimrutkm 
gtlègt find, Vbgel zu fangtn. Prendre des 
oifeaux à l'arbrot; Vb~gt\ an Ltimrutkm, dit 
in Striiuckern odtr BZfcken gtligt find, fangtn, 
wtlckts man dtn Straucbfàng odtr Bufckfang 
ntnntt. 

ARC-BOUTANT, f.rn. &c. On. — Auf dtn Stkif- 
ftn ntnntt man Arc-bourans, Spitrtn, kltint 
Stangtn, welcke vtrmîtteljt tiferntr Ringt an 
dit Sègtlftangtn dts grôjltn und VordermafUs 
beftftiget uttrdm, um dit Btiftgtl bti fckwacktm 
Ivindt an Jelbigt anzumacktn. Auck ntnntt man 
Arc boutans, Spitrtn, Stangtn odtr Endtn von 
Mafifn, wtkkt ^ — y,F!ifl lang find, und 
wàkrmd tintm Sigtftcktt vornt und kinttn am 
Schifft btftfligtt wtrdtn , um dtn Brandir von 
fck abznnalttn , und das Entern dtr Ftindt zu 
verhindtrn , odtr auck bti dtm Anktrn das An* 
JÏSJlen dtr Sckifft zu vtrkindern. 

ARC CONDUCTEUR, S. EXCITATEUR. 

ARCHIATRE, f. m. Dtr trftt und lômèkmjli 
Arz in tintm Lande odtr in tintr .S ait. Man 
fagt auck wokl im Dtulfcktn, dtr Arckiattr. 

ARC1TE, f. f . DitArcitt,timverjliintrUArcki. 
S, Arckt (Naturgtfck.) 

ARDASSINE, adj. 4r f. f . La foie ardaffine, odtr 
fubjlantivt, L'ardanme; dit Ptrltnftidt, PtrU 
feidt ; tint ftkr ftint ans Ptrfitn kommtnde Stide. 

•ARE, f.f. Dit Art, dit Ewktit dts Flàtktnmd. 
fits. Ein Quadrdt, dtfenSetlt tooMttren kàlt. 
S. Métré. 

ARtTHUSE, f f Dtr Kamt tintr QuiUt in Si- 
cilien, und in der Fabellekrt dtr Namt tintr 
Wajfrrnympkt. In dtr Botanik ift Aréthufe der 
Namt tintr Pflanxi, dit Arttkufa, fonft amk 
dtr Runzelbdrt gênant. 

ARGENTE, f.rn. ARGENTINE, f. f. Dtr Sil- 
btrfifch ; tin (ilbtrfarbiger Flujlfi/ck. 

ARGENTEUR, f. m. Dtr Vtrfilbtrtr, tin Ar- 
bttttr. wtlchtr Hotz, MitaUt, &t. mit Silbtr- 
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ARGENTINE , S. ARGENTE. 

ARGO. Le nmvire Argo; das Sckif Argo. (S. 

ArfionautttJ In dtr NatUrgtfchicntt fTthrtt tint 

Art nackendtr IVTXrmtr mit Glitdmdfîtn dtn 

Namtn, Argo. 
•ARGUER, v. a Befckuldigtn , vârwtrftn. S. 

Accufer, reprocher. 
•ARGUTIEUX. ELSE, adj. Sfitzfndig. Un 

argutieux Feuillant; tin fpitzfindig'tr, fofkifli- 

fclitr Ftutllant. S. Feuilland. 
ARIMER, v. i. Bti dtn Addltrn heifît Arimer fa 

place ; ftintn Sitz in Ordnung rUcien, dtn Obtr- 

ftUmptt auf dtn [SnttrftSmptl odtr AmbÔfl zu- 

rtcht fttlitn 
ARIQUE, S. AREC. 

ARISTOCRATE, f. m Dtr Ari/tokrdt, tin An- 
kàngtr odtr Mitglttd dtr arfâkrati/cktn Rtgit- 
ntng. S. Ariftocratte. 

•ARISTOCRATISER, v. a. Zum AriftokraUn 
macktn; arifbiratiftkt Grundfàtzt btibringen. 
Leurs idées, malgré eux-mêmes , g'ariftocrati- 
fent toujour» ; ikrt Btgrifft wtrdtn, widtr ihrtn 
U'iïïtn, tàglkk ariftokratifcker , Itnktii fick Uig- 
lich mthr attf dit Stitt der /Injtokrgttn. 

A R 1 STO - ROB1NO - T H EOCRATl E , f. f. Der 
Htrrfckgtift dtt Adtis , dtr Gtruktskbft und 
dtr < 'x;jliuhkr.t vér dtr Revolutiân. 

ARNIQUE, f. f. Dos Wohlvtrlti odtr IVolJtrlti. 
Line Fflanzt. L'amique des montagnes ; Btrg- 
wohlverlti, fonft auch Mutttrwurz, Engtltrank, 
IValdblumt und Lungtnktaut gtnml. 

AROBE, f. m. Dtr Namt tint» GtwichUs, dtfen 
mau fick tnSpanitn, Portugal, Brafilitn,zu Goa, 
wid im gauzen fpanifciwn Amtrika btdwut. 

* AROME, f. m. 5b newen dit ntutrtn jranzSfi- 
fcktn Ckynifttn dtn ktrfcktndtn odtr bliibtndtn 
G ti fi dtr Pnanzin. 

ARONDELLE , f. f. Dtr N»nt lints Ititkttn Sckif-. 
fit von mitttlmàjligtr Grtjlt. 

AROUET, f. m. &c iyc. — In dtn PamermUkltn 
heifit Arquet, dtr Stikkafttn, tin GtfteBe zum 
Ji.irckftiktn des Ltimwatftrs zum Ltimtn dit 
Papitrtê, fonft auch Le couloir und La civière 

ARRETE, S. ARÊTE. 

ARKETfcNEF, S. REMORA. 

ARRtriER, « ARETIER. 

ARRIERE, f. m. &c. &c. — Mm fagt in dtr 
ntutrtn Sprdckt auch L'arrière des contributi- 
ons; <itr RUckJtand dtr Sttuern. 

•ARRIERE- PENSEE, f. f. Ein Gtdankt, dèn 
ma* noth im Sinnt, dèn man /tir fitk btkâti, 
zurXck btkUlt. 

ARRlèRE-VOUSSURE, f. f. (Bouk.) Dit Bo- 
gtnrundungin dtr Mautr, kinttr tintm Ftnfltr 
odtr tintr Tknr, dtr kmttrt Gtwblbbogen tintr 
TkTtr - odtr Ftnfltr - Uffnung, fonft auek La re- 
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ARSCHIN, f. m. Dit Arfckint; tin nffifckts EU 
Itumâfi. 

ARSKMATE, f. m. (Ckym.) Ein arftntkfaurtr 
odtr arjtntigt/Xutrttr KSrmtr. Arféniate de 
chaux; arftnikgif'dutrttr Kalk. Arféniate de 
cuivre; jirftniffaurts Kvpftr odtr Kufftrfalz; 
Kupftr~Arfirnik. AbjoXutt wtrdtn arftnikgt/Su- 
trie Salzt (fiels arfétiicanx Aiféniates gênant. 
AS A RKT , f. m. Dtr botanifekt Namt dtr aux- 
làndifchtn Ua'tlwurz- L'afaret de Virginie; dit 
virgimfckt Hajtiwurz S. Cabaret. 
ASCIDIE, C f. Dtt Sijcktidt, Mirfchtidt, tm 
Se'wurm , dèr wigtn f tintr /Eknlichkeit dit tr 
mit tintm Scklauckt kat, auck Le fisc animal gt- 
nant tard. 
ASCIRON, S. Mille -Perruis. 
ASPIRATEUR, f. m. Dit LuftfêugtrShrt ; tin 

Wtrkztug zur Luftrtinigung. . 
» ASSENTIMENT , f. m. Dit Btifttmmung, dit 
Jfandlung, d» man tint s andtrn Meynung bti- 
Jiimmet, BttfaU gtbt; dtr Betfaii. Em btrtitt 
vtraitttts, nunmtkro abtr witdtr in Gang gt- 
brochtts IVort. 
* ASSKRMENTER , v. a. Bétidigtu, inEidund 
"lukt nikmtn. Lest prêtres ailermeniés et no» 
Mdttbitidtg 



GNABLE, adj. de t g. (MotkJmM.) Wcu 



dtn konn. Une quantité aflîgnable; tint Grbflt 
dit ongtgtbtn wtrdtn kann, im Gigtnfaizt tintr 
Quantité infiniment petite. S. Infiniment. 

* ASSIGNAT , T. m. Intjts tfort btstithntt aufftr 
[tintr gtwbhniicken aedtutung, tintn Zttttl , 
tin Stuck Pamitr mit tintm aufgtdrtukttn Zti- 
cktn von btftimmttm iVtrtkt, wtUhts flatt bd- 
rtt Gtld im Handtl und IFandtt autgtgibtn und 
tingtnoMtntn wird. Dot Pamitr gtld. 

•ASSOMBRI, IE. adj. Trubfinnig, nickt woki 
aufger&umt, dVifttr, gtfïik!16s fur dit Frtudtn 
dis [Jbtm. Vous paroifiez aflbmbri ; Sit fckeù 
ntn trïibfinnig, mifsmktktg zu feyn. 

•ASSOMBRIR, S'ASSOMBRIR, v.redpr. Trûb- 

{les f.èbens wtrdtn. Lecaractère de Robe—' 

t'affombriflbit davantage; RobtSfitrrt's < 

Ur wurdt noek trubfnnigtr. 
ASSURETTE, S. ASSURANCE (Handiung) 
ASTROGNOSIE, f. f. Dit Sttrnktnntnifl , dit 

Ktmtnifl dtr Sttmbildtr. 

• ASTROGR APH1E , f. f. Dit Sttrnbtfchrtibuug, 
dit Befckrtibung dtr Geftimt. 

•ASTUCIEUX, EUSE, adj. Argliflig, virfcUa- 
>tn. Une manoeuvre aftucieoie; tin argiiftigtt 
-tn. 



f. 



ATMÔM ETRE, f.*m. Dos Ausdiinftungs -Mdfl ; 
ttnt yôrricktung, wodurtk fick dit Grbflt dtr 
wg btftmmtn tiflt. 



ATRO- 
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* ATROCEMENT, adv. Abfcktulick , grau/am, 

auf tint abfcktultckt , graujamt Art. 
ATTACHANT, ANTE, adj. AnkSmgig, odtr wit 
man im gtm. Lèbtn Jagt, ankàngifck. Un hom- 
me fort attachant ; tm Jtkr ankàngijcktr (zu- 
tkulicktr) Mtn/ck, ièr fitk gtrn an tintn itdtit 
ankdngt, mit ydtrmann Btkanntjckaft uni Vtr- 
trauU frtund/ckaft ru machen fuckt. 
ATTACHE, f. f. &c. &c. — Bti dtn VogtlfltU 
FtdtrfchStztn kttfit Atta- 



toettu 

che, dit Siut, tin zarttr Ritmtn, wtlcktr dtn 
Lotkvûgtln um dtn Ltïb gtlègt wird , fit vtr- 
mittelfi tintr Schnur auf dtm yogelkerdt daran 
zu btftfliçtn , wtltkei man anfitltn ntnntt. 

•ATTACHÉ, f. m. Kigtntliik btztickntt man 
durck ditjti IVort tinen Mtnfcktn, air tintm 
btfondtrs zugtthan ift; vôrzUglick abtr ntnntt 
man jtzt in Ff-ankrtick tintn Kammtrditntr, odtr 
autk wokl tintn bléfitn Btditnttn Un attaché. 

ATTACHEMENT, f. m. &c. &c — Dit Maltr 
vtrjltktn unttr Attachemens , ditjtnigtn Sttl- 
Un dts Kbrptrs , «o dit Glitdtr durck dit 
Gtltnkt an tinatidtr btftftigtt find. Il faut que 
les draperies indiquent le nu aux principaux at- 
tachemens; dit Gtwânder mBfiin an dtnGtttn- 
ktn, wofitam fiUrkfltn anlitgtn, dit Alocktktit 
andtuttn , oder durckfckautn lajftn. 

ATTELABE, Cm. Dtr Afttr-tojfttkdftr. Emt 
Art dtr Korttwiïrmtr S. Cbarencon. 

ATTEL1ER. S. ATELIER. 

ATTERMOÏEMENT, S. ATERMOIEMENT. 

ATTRAPE-MOUCHE , f. f. Dit Flu^tnfaUt; it. 
dtr Namt tintr Pflanzt, ans dirtn Stammt tin 
kltbtrigtr Sêfi fittfit, woran dit Flttgtn kàngtn 



AVER NE , f. m. Dtr Avtrno- Stt in dm Kfnig- 
rtickt Ntaptl. Dit alten Rbmer kitittn ditjtn Stt 
f&r untrgrUnditik , und glaubttn, dit Quellt dtf- 
jtlben fty in dtr HsUt 3%i fiuktn, dakir du dick- 
ttrijckt Ridtns-Art, Des bords de l'Aveme; 
von dtn U/trn dtr Hbdt. 

AVEUGLER, v. a. &c. &« — Man Jagt in dtr 
Kritgsfprickt , Aveugler une cafematte; tint 
Cajtmattt bltndti, tint Batttrit dagrgm anligtn. 

AUdER, v. a. Dit Tickjckirtr jagtn, Augerlea 
forces ; dit Scktrt rtckttn , dtn Btdtttm dtr 
Stkirt tint gtwi/t Richtung gibtn, ungtfaar 
/o, wit dit Fi&gti tintr il'mdmUklt. 

•AV1GNON1SER, v. a. Dtr franzbfifcktn Repu- 
blik.jo mit Avignon, tinvtrltiLtn. 11 faut avigno- 
nikr Genève; man muB Gtnf, fo wit Avignon, 
dtr frauzbfij'iktn Republtk tmvtrltibtn. 

AULNE, & AUNE. 

• AVOUL" , P. m Ein vom gfufiiz- Tribunal gt- 
ntkmigttr Sackwalttr; it. tm EingtJltUtr, tin 
Soiddt, dtn tm andtrtr anftintn tiatz gtfitliH 



AVALEMENT, C m. Das Htrab- odtr H« 
UrkUngtn. Ein nur in folgtndtr Ridtns-Art von 
tinigtn /Erzttn anftatt Sortie gtbrautktts IVort: 
L'avalement de la langue; dtrZungtn-VôrfaU. 

S. Sortie. 

AVANCEUR, f.m. Soktiflt bti dtn Draktzitktm 
dtrjtnigt Arbtittr, wtlcktr dit vient Zitkung 
mit dtm Draktt vSrnimt. 

AVANT-COULANT, f m. (Ckym.) Dtr V6r- 
iduftr. Ein tiftrntr Krig , tint Art Vûrlagt 
am dtm Slurzt odtr an dtr Rbkrt tints Brtn- 
kolben 

AUBE. f. f. &c. &c. — In- dtr Sprdckt dtr St- 
fakrtr ktifit Aube, dit Ztit 90m Abtnd- Efftn 
dtr Matroftn, bit x»m trfltn Quart, odtr bit 
xur trften iVackt. — Im Mïïkttnbaut ktifit Aube 
de moulin, dit Sckaufel am M"thlradt, auf wtU 
tht dus IVjJfer fiKBt, das Rdd ktrum zu trtibtn. 

AU BEL, S. 1>EUPL.ER BLANC. 

AUBERGINE, S. Milt-ONGIN:-.. 

AVENUE, f. f. &c. «ce. — A dtr ffandtung wtr- 
dtn dit ZHUt und andert Abgabtn , welcnt in 
dtr TZrkti vm dtn tingektndtn Ifdrtn gtgibtn 
wtrdtn mHJftn, Les avenues ginant. 



AUSSI "RE, f. f. 5b ktifit auf dtn Sckifftn und 

bti dtn Stiltrn tin dicàts drtifack gedrtkttt Tau. 

Man ntnntt AuiuèTes en queue de rats, Ratttn- 

Jckwd*izt, Tant, dit an dtm tintn Endt vul 

dicktr find, ait an dtm andern. 
AUTOMATISME, L m. Dit Mtynung tinigtr 

Mttapkufiktr, wtUkt btkaufttn, dafi dit Tkitrt 

bl • y Majikintn find. 
AUZOtoitKE, f.m. Das Auzomèttr , das Vtr- 

grbjitrungs- Mdfi. Ein If'irkztvg, womtt fick 

dit Stiirkt dtr VtrgrSJ.trung btt tmtm Ftrn- 

rokrt mtjjm lafit. 
AZARLT, S. NU-L1ER. 
AZOLEE, f. f. Dtr Ftl/tnfirauck. Ein auslandù 

Jckts ftrauck-artigts Gtwàcks, 
AZORES, 1. f. pl. Dit azorijcktn Infrln. 
AZOTE, f. m. (Lkymit) Dtr Stukfiof; tin tSd- 

IhktrStoff; dit àtukkft, tbalickts Gas. à. Gaz. 
AZOTIQUE, adj. de t. g. Tbdlick, tintn tbdU- 

thtn Stoff tntkalttnd. 



AC, f. m. AVc. érc. — Bti dtn Ttckmachtm 

ktifit \x bac k enlimtr. dtr Einfckmaletrâg, ein 
Tr6g, wortin dit U'oilt g tkai wird, wtnn fit 
tng'likmatzt wtrdtn joJ. S. Enlimrr, 
BACCtV^RE. adj. de t. g. Btrtn tr^tni. Plan- 
tes baccil'-tts: Birtn tro^rndt Pfianztn. 
BACHASSON. C m. Ein kltintr 7tôg odtr IVaf- 
Jtrkafltn m d n Fapitrm'iklen, aus wtlcktm das 
fVcjjir au du Stampftr .duf , 
BACHAT, C m. Das S.amvflo k. Mon ntnntt in 
dtn PapteTmSkltn littehat . . StampfiSiktr, dit im 
dtm langtm T, 6gt odtr pitktrbatm (."bre des 

b*chats^ 
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bachati) atigtkauetun Lbcker, wortm die Slam- 

ff,r nitJtrfjllm, wt'.ckt du Lumven zu tintm 
grnbtn B ti ztrquelfihtn. Le bachat long; 
dtr lang' Trôg, de l.tngt Rinnt, durch welchi 
das iP^'er ans dtm Ifjjftrbtkùïur (Repofoir) 
in dit \î"Mt gtltittt wird. 

BACHOT fft, f. f. Du Ltrpfannt, tint kupferne 
PfaUtH m dtn Papitrin'.kltn, dtn ZtJig LU pâte) 
aus dtm Zuber auszufckbpftn , und tn dit Butte 
zu gufim. » 

BACLEUR, f. m. Dtr Bjumfcklitfit ; dirjtnigt, 
dejjtn Ami ti ifl, tinta Haft» zur btfltmmUn 
Ztit vtrmitttljl tint! Baumtt zu vtrfckttefitn. 

BACQUET, S. BAQUET. 

BACULAlRES.f.m. pl. Du StdbtrSgtr. So htif- 
fin in d*r Kirikmç,t : ckitktt gtmsjjf /PiedertX.ifer 
im fechszthnttn gfalirhundtrtt , welcht ktint an- 
itrt .i \> "j ait timtn Stdb zu tragtn fUr erlaubt 
kulttn. 

BACULOMliTRIE, f. f. Dit fTiftnfchafi unzu- 
gàugtukt und andtrt Htiktn odtr IVt.un biâfj 
durch tfïift gtwijfer dazu tingtrickttitr Stftbt zu 

mtijtn. 

B AGACE, BAGASSE, f. f. Ditftn Kamm be- 
komt dot Zuikerrokr, nSckdèmfein Safi ausgt- 
prtfit wordtn. 
BAGUETTE, f. f. &c. &c. — An dtn Zwitfal- 
ttrn odtr zwtifiWgtligtn Inftkttn wtrdtn du auf 
btidtnStiUn nakt bti dtn FlUgeln vtrborgtn lit- 
gendtn Fddtn, vtrmitteUl urtUken dtr Ktirper 
dtrfelbtn , w&hrtnd dtt Fiugts im Gleickrtwicktt 
trkalttn wird. Les baguettes, du GtwkktjiSng- 
tktn, gtnant. 
BAGUETTER, v. t. Mit eiuer Spit/lrutkt odtr 
mit tint»* dÙnntn Stttktn fcklagtn. Baguetter 
l'étoffe d'un chapeau; dtn Stoff odtr Ztug zu 
tintm Hitt fcklagtn. 
BAISSDIKS, f. m. pl. Dit IfaJJirbtkSUtr odtr 

H^a'ferkdâtn in dm Sdzwtrktn. 
BALADOlKE. adj. Dnnfes baladoires kitflen etu- 
tnAls in Frankrtkk gewiffè unan/ldndigt Tâ izt, 
du fotcokl auf dtm Tkéater, ait auf bffentlickm 
Tiinzplà'Ztn gttanzt und tnilick auf obrigktitli- 
tktn Btjikl vtrbottn wurdtn. Dttiinigm Lu}l~ 
barktittu, wobti dtrgleicken untkrbart TSnzt 
cttanzt wurdtn, nantt man Fêtes baladoires. 
* BALLADUR E, f. f. Dtr Tanzfdl, Tauzplatz, 



Bel ttlieunus- Platz. S. Baladoire. 
•BALLlADÈRE, f. f. Du Lujldirne, Btifckld- 

b/nAL*. ALE, adj. &c. &c. — Ditftt (Fort 
wird in dtr ntutrtn Sprdckt auth in folgtndtr 
Btdtutung gtbrautkt : Finir une difenflion par 
«ne conolufion banale; tintm tfortwttkftl , ei- 
mtm Slrtilt dwck tintn gtbitttrifcktn Stklufl tin 
End* tnaenen. Une foumjiuon banale; tint gt- 
zwtngtnt Unttrw'trfigktit, 

BAN AT HE, f. f. Pu Talgftikt, UnfcklHtfttkt ; 
«m culmdtrfbrmigtr Korê dtr UikDtitktr und 



Mtlzgtr, iat gtfckmolztnt Unjcktitt durch ztt 
ftiktn. 

BANDAGE, C m. &c. &c. — Le bandage ea 
doloire; dit ffobtlbinde, ffobetfpSnbuide , odtr 
auth B'.ckbinde, tint, acktzèknktipfige Bmde • ban- 
dage à dix- huit chefs) drrtn Kbpft wu Hobel- 
Jpiint, odtr auck wit dit Blàlttr tintt B'uktt 
auf eiaander litgtn t fonll auck La cognée cenxnt^ 
Le bandage pour les demies; das Bruchband, 
dit Bruchbindt, gtwSkniicktr Le brayer gtnant. 
Le bandage égal ou circulaire; dit Bmdt mit 
glticktn Gdngrn, dit Zirkelbindt, dit immtr 
auf gleickt Art, rings um das zu vtrbindtndt 
GUedherum gefikrtt wird, oknt aUts Heraus- 
trittn ttnts Gangtt Ubtr dm andtrn Gang. Le 
bandage inégal; dit unglticke Btndt, dit Bmdt 
mit ungUtcktn und fckitjm Gângm , da immtr 
tin Gang librr dtn andtrn ktraus tritt. Le ban- 
dage expulfif; dit austrtibmdt Bindt ; dtnEittr 
aus rtikrickten Gtfchwttrm auszutreibtn. Le ban- 
dage royal; dit kSaiglukt Bmdt, d.is Diadt'm; 
tint tinfackt Bindt, dit hautt/Stklitk bti A'Ur- 
l&jltn an dtr Sttrn gtbramht wird. Le bandage 
renverfé; dit umgekekrtt Bindt, dit bfi dtm 
Fortlauft ikrtr Gdngt ofï ztrUtk gtktkrt und 
umgtfcklagn wird. Le bandage (blaire de Ver- 
duc; dit Ftrduckifckt SonutnbmJt ; tint von 
ihrtm Erfindtr, dtm franzSfifcken JVund-Arztt 
Vtrdut fogtnantt zwtikbpfig* Bindt, dirtn man 
ftth btim Aderlafftn an dm Schldg • Adtrn dts 
Kopfrt, infondtrhtit dtr SehlSft , zu FrftkaHung 
dtr Comprtjjt btditntt. Le bandage de Gatien ; 
dit Bmdt dts GaUnus, tint ftcksk&pfigt Haupt- 
bindt, dirtn mon (tek bti urSfm Kopfwundtn 
btdientt, fonft auck Le bandage des pauvres gê- 
nant: Sitkt auck Contentif, Incanartif, Divi- 
fif , Rampant und Scapulaîre. 

BANDAGISTE, f. m. Dtr Bruckbdndermacker , 
fanft auck Chirurgien - bandagitte entant. 

BAQUETTE, S. BEQUETTE. 

* BAR . f. m. Pas Gtwickt dts kubi/ckm Md{itt 
IVaiïer, im Marktgtwicktt. 

BARCELONETTE, f. f. Fini Art von Trdgkorb, 

BARDACHE, C m. Km Knabt, dtr fick von Per- 
Jontnftints GtfckleckUs zur Unzucht gtbrauckm 

BARDOT, f. m. &C &e.»— Bti dtn Btckkând- 
urn ktifit Le bardot, das Deftct- Patkft, tin 
Packit, worin dit /Smmllickm Deftctbb gm von 
tintm Bùcht zufammtn gtbundm Rnd. 

BARET, f. an. Das Elepkantengeftkrti', das na~ 
tUrlickt Qtfckrei dtr Eltfkantm und dts Naft- 
kornts. 

BAK1TON, f. m. Dit Baflgtigi, gewSknlicktr 
Baffe de viole gmant. 

BAROMETRE, f. m. ôrc. Sec. — Man ner.net 
Baromètre d'épreuve, Barométerprobe , ein bti 
dtr Luftpumpe angebracktes B*romtter, welckes 
ztigt, wit grôfi dit abfoluU Elafiicttàt dtr nock 
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unttr dtr Gtockt btfndlicken MaUrit Jty; dtr 

FJajïuii 'itstrager. 
BARROJK. f. m. Der Ritgtlbok'tr , tin Bckrtt 

der Fafibindrr, foi A autk Vrille i barrer gênant. 
BARKOTlX. S. BARROTS. 
BARYTE , f. f. (t. de cliim.) Dit Sckuèr- Erdt. 

Carbonate de baryte; kohltngt/Hutrtt Sckwir- 

F.rdt. 

» BASEMENT, f. m. Dos Fundamtnt, dtr Grand, 
dtr Grwidbau tr.it s GtbSudts, dtr unttrflt Thtil 
dtfftlbm m dtr Titft, wtlchtr dit ganzt Lafl 

* BASER , v. ». Grûndtn, dit Grundlage, dtn 
Grund, dot Fmtdammt zu tintm Gtbàudt It- 
gen , wtlckts man gewbhnihker Pofer'les fonde- 
mens ntnnet. Manjagt auck figUr ich, Bafer fur 
queîutie chofe; auf ttw&s griindtn odtr f'fstn. 
Il raie fon rapport fur des relations certaines; 
tr grUndtt jtintn Btrickt auf jîchtrt Ndckrickttn. 

BAS51C0 T , f. m. Km Ko/Un odtr K'ùbtl , dit 
Sckttferblàckt ans dtm Grundt dts Sttinbrutkts 
ktraus zu fckaffen ; dtr Fb'rdtrwigskafltn odtr 
fkkbrfkUtl. 

BASTiSSAGE, f. m. Dos Filztn. S. Baitir. 

B;>TÊMB, 51 BAPTEME. 

BÂTJSER. S. BAPTISER. 

BÂT1SS01R, f. m. Dit Stkraubtnwindt ; tin 
(Vtrkzeug der Fafibindtr, womit dit fkk von 
tinandtr gèbtndtn Stube odtr Fafldaubtn , mit- 
ttlft eints fit umgtbtndtn Tattts, wfLh.es fick auf 
dit IVtUt dtr trindt aafwindtt, mit tinandtr 
verbnndtn werden. 

BATKACHUS, f. mTDit FrmWtngtfckwnin ; 
tint Gejckumlft unttr dtrZungt, btjomitrs dtr 
Kinder. 

BAUDUFLS, BAUDUFFLE, S. SABOT, TOU- 
PIE. 

BAUMIER, f.m. Dtt Balfatnknum, dit Baljam- 
Efpt. Ein amtrikanifcktr Boum. XTacamaque. 

BAAANE, f. f Dtr Namt tints auslandifcktn 
Baumts, dtr ndck dtm ZeugniJJt dtr Rtiftbt- 
fikrtibtr zu Quauonnt unweit Ormes wàck/tt, 
tmtn tbdlitktn Sckatttn wirft, tint gifiigt Fruckt 
und tint dtm G: fit widtrflektndt IVurzel h as. 

BAXHANTE. S. B-iXANE 

BECHE VETER, v. a. Dckttr, StrohbTmdt n. d. 
si. dirgtftalt fcklitkttn odtr auf tinandtr tèstn, 
dafi dit btidtn Enitn umwnkfAn, cdtr difi dit 
zwti Hàtfttn vtrkthrt gègtn tinandtr zu tiegtn 
kommtn; Z. B. in tintm Pàckcktn on zwblf 
Litkttrn werden dit Datktt von Jtcht Lickttrn 
an dos gègtn ubtr litgtndt Endt dtr andtrn 
fecks Lickter gtlègt. 

BEGE, adj. Grau odtr fckwarz . oder cuttk rBtk- 
liek Bti dtn fFoUkàndlern und {Vtiflgirbern 
ktiftt Fin bege, moyen bege, gros beée, /tint, 
mitttlmdjiigt und groët fchwarzt If'otft. 
• BELGE, C m, Dtr Btlgitr, Mtdtrlander, 
Mai*. 



• BELGIQUE, f. f. & adj. de t. g. Btigitn, dit 
bfttrrtickijiktnjzt fra>zbji/cktn Sttder.ar.dt, it. 
adj. btlgtfch, zu Btigùn gehtirig, dafTtlbt ht- 
trtffend. Les provinces btîgiques; du btigi- 
Jcktn, die v.ifdtrl&ndijchrn /'rovtnztn. 

BEKZOATE, £ Benzoinite. 

BENZOÏQL'E, adj. f ( W ) Btnzolfiiurt tnlkai- 
ttnd. Acide benzoî^ue; Btnzot/âurt. S. Ben- 
join. 

BENZOINITE, f.m. (Ckym.) Ein Btrzof/Surt 
tntliallendtr, tin btnzoigt/âutrttr Kbrf tr. Ben- 
zoinite calcaire; btr.zof'gtjàutrttr Aait. Ben- 
zoinite d'alcali volatil; btnzoïgtfàutrttr flutkti- 
gtr stlkali, Benzof Salmiak. 
BE^UETTE, C f. Dre Draktzangt, tin* kltint 
inwtndig fiatht und urit tint F'Ut fckarft Zan- 
ge, Eîjtndrakt darr.it zu biegen, und wo»:;t dit 
Kdditr de ii Dr a ht fajtn, uenn fit ikn durcit dos 
Ziek - F.tjtn zteken, 
BERKELLlSRiE, f. m. Unttr diejtm Ausdrwkt 
t trfttkt man dit Ltkrt von dtm Jdta!:tmus, dos 
jMugnrn der Dingt aujjtr uns; von Etrktlti, 
Engtàndtr , wtkktr dit/a Suflem behaup- 



BERTAUDl.R, S. EBERTAUDER. 

BETlQl'ETS, S AIGRIS. 

BEZANT, S. BESANT. 

•B1CAMERISER, 5*. BISCAMERISER. 

BIENS -FONDS, S. FONDS. 

B1GNONE, f. f Die Tromrèterblumt ; tint ans- 

iàndi/ckt Pfianze , drrtn Blumen tint sltunluk- 

kfit mit tiner Trompètt kabtn. 
♦BISCAMERISER, v.a. (la Nation) Zxeti Kam- 

tntrn bt; dtr îSationaî ktfràjtntatiôn tinfîikrtn. 
* BISCaMERISTE , f. m Emtr dtr Jkk JKr dos 

Syflim dtr zwti Kammern trkl&rt. 
BISTRE, f.m. DtrBitfttr, dos Rtfibraun, Rûfi. 

jôwarz; gtkotkttrund mUGummi angtmatkur 

Oftnruji ,Jonft autk Noir de fumée gênant. 
BLANCHI SSEMENT, S. BLANCH MENT. 
BLANCH1SSURE, f. f. Dos IVtîfiwtrdt*. La 

blanckiflare des cheveux ; dos ïvttfiwtrdtn dtr 

BÈrt. 

BL ATT AIRE, f. f. Das Sihabtnkraut odtr Mot- 
ttnkraut; tint Pflanzt, fonft auck Herbe aux 
mites, dai Miettnkraut gênant. 

BLATTE, f. f. Dtr Kacitrltuk, dtr Kanu tma 
indianijcktn Inftktts von dtr Grb'fit tmer (îrillt, 
weUkts aus Amtrika ndch dtm Orientt, und von 
kitraus ndck Rufsland und m dtt btnatkbarttn 
Landtr gtkommen , wo es unttr dtm Aumtn 
Tarakan btkant i/». Bti Ulltren StkriftfieBtrn 
werden auck die BVcktrtnoUni ui.d dit gtwblm- 
lichtn Sckabtn Blattes gtnant. 

BLENNE, f.m Dtr Sck timffck,dtr algtmtint Na- 
mt vtrjckitdtntr Ftjcke, dit âufftrhck mit tintm 
Scliletmt mtkr odtr wtnigtr tibtrzogtn Jind, mit 
tintm nit rigtn It'ortt autk dtr Rotzfifck gt- 
nant; ÏU dit Mtrgropft; tin Sffijik. Le blenne 

vivi- 
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BLO. 



BOK. 



rivipare; dit Aalmutttr, dit Ubtndig gtbàhrm- 

di Me'r grappe. 

BLOCAllLE, S. BLOCAGE. 

BOÊTE, S. BOÎTE. 

BOUDE, S. GLOBE DE FEU. 

BOMB v RDI*. . f. f. 6cc. &c. - In dm ZitgtlUUtn 
k'iflt La bombarde, Hit grôfit, rundlick gtwblbtt 
Ûfinung dis Brtnn-Ofnu; und an dtn Orgth 
w'ird ri s dtr vrSftm Scknarwtrkt la bombarde, 
dtr Baflbrummf gênant 

BOVB1ATE Van ntnntt in dtr Ckymit Bombâ- 
tes, taur-i gepuirtf Saizt. S. Bombique. 

BOMBIQUE, «tj. de t. g. In dtr Ckfmtt ktijlt 
Acide bombique odtr du vert i foie, Sttdtn- 
Wurm-Siiun . KauPtnf&urt , tint ngtnt in dtn 
Se dentt'irmirn tnthillent Siiurt. 

BOM BILLE, f. f Du Sckwibtftugt, Rnjf.lflitgi, 
dtr Sckmibtr , dit BlununbrtmJ't. Étnt Art 
Bremfen. 

BONNE- DAME, S. ARROCHE. 

BONNET, f. m. &c &c. - Bonnet d'Hippo- 
crate, dit Hiprokratts- IMtzt, dit kippokrati- 
/ckt M"tzt, tint ckirurgtfckt Bindt zu Kopf- 



tcwdrn, aiwbkn'iektr La capeline Rtnant. 

dtr Botamk uird dtr Sptndilbanm (Fo- 
fàin* anch ti^nnet de Prêtre ; dtr Pfafftnkat, 



dos Pfafftr.H'lttktn odtr Ffaffenhbdlttn gmant. 

Man ntnntt Genouillière* en bonnet; rur.dt 
Stitf'l SiUiptn, dit dus Knu rund umkér bt- 
dtckm ut À gar nickt amgefcknitttn find. 

In dtr Aat'rgt/tkttktt kt lût Bonnet noîr; 
das Sikiearzkàfpcktn , /on/1 amk La fauvette 
a trte noire, und im gtm, Ltbm dtr Klâfier- 
wtnr.il amant. Bonnet de Neptune; dit Nlf~ 
tunsmïtzt, dtr SckifftrKt, dtr Sihùt ; tint Art 
Modrtpo m odtr Sttmkoratltn. Bonnet» fla- 
mands; fiandrifik' MÂtztn, Séiungm, gtwbkn- 
licktr Poumon* marins gênant. Bonnet polo- 
Bois; dit poln f;kt M~tzt; tint Art Porzrlldn- 
Jtkntcken. Bonnet chinois; dit ckintfifck* MUtzt; 
tint Art Navficknttktn o-itr Sck'ïjJiUktn. (S. 
Patelle) Bonnet de Dragon; dit Dragontr- 
MÏÏtzt; tint Art Napffikntcktn. 

Bti dm Pifttttnb&ktm knfit Bonnet de Tur- 
quie, tin t i ufcktr Bwid, tin Gtbacktnts , das 
dit Giflait tintr tUrki/ckm MlUzt odtr tinta 
Turbans kat. 
EORAC1QUE, »dj. In dtr Cisfmit ktifit Acide 

boraciuue, dit Borax/Sun odtr Stdativf&urt. 
B0RAC1TE, f. m. Dtr Boratlt odtr Borax- 
Spath; tin tltktrifclits Minéral, dtjftn votlftHn- 
digt KrifloOm fturftl biidtn, vin dèrtn ackt 
folidm ÎWirftln vitr abgtjlumpftt , «Im vitr 
nickt âbgtftumpftm wtckjtliwiift gègm Tibtr 
lUgtn , und dtr mit vitr tltklri/cktn Ack/m vtr- 
km il. 

BORATE, f. m. CChumit) Boraxgi/SutrttiSalz. 
Borate de chaux, boraxgtjàutrtir Aalk, Kalk- 
Sufpl, 



Bore*. Borate d'ammoniac ; EotaxSalmiac. 

&t. lie. 

BORDE1.AGE, f. m. So kiijl in Frankrtick une 
Art G'Uti, tin jàkrtukfr Zins , wtkktn in gt. 
wijfen Provtnztn dtr Ltkensktrr dus dtn Em~ 
kiln/tm dtr Foc ht - und Mtitrkbft zu irkèbm 
btrtthtis,tt war. 

BOUCAN, f.m. ire. &c. — Im Fo>flwtfm ktijii 
Bois bouran , gtfchwundmts Schutkolz, wtl- 
tkes durch dit Langt dtr Ztit das zum Kiaf- 
tirholz grhbrigt Mdfi vtrkren bat 

BOUCHLMENT, f. m. f Arzn.iw ) Du Ver. 
Jiop/ung dtr Gtfùfit in dtn tkiirifckm Kbrptrn, 
durck etuat, Jo dit nai'ùrlitkt Beutgung des 
Blutes odtr dtr Safte durck di'/elben httidtrt 

BOUFKON, f m. Dtr BUikMh. S S^che. 

BOI.HIC, f. m. S PANT1ME 

BOLLlë, f. f. Dtr Bodtn/atz dis Talgts odtr 
Unjfhlitttt, dit Unrtinigktit itiUht jich m dm 
mit gejckmtlzttm Un/ckhttt angtfmm Gtfàfitn 
zu Bodm Ittzit. 

BOULER OT, f.m. Dit Mttrgrundtl , dtr Mur- 
gr-niimg, tint Art dm Grundtln àkmïtktr Ste- 

bouSjetine, s. BOUCAGE. 

BOURDONN ANT. ANTE, adj. Sumjmd, brum- 
mtnd, (S. Bourdonner) La toupie bourdon- 
nante; dtr BrumkniJ'il. 

B0LR.4)NNET, f m.; H'und-Arztn.) Dtr Met/- 
Jtl; tin ans Htjciidbttr Ltmicand gedrèkttr kltiner 
Pjropf, odtr tint zuiamn,tngtrolltt IPtckt, dit 
man in tint iVunde odtr in dit H'ùklt tines Gt- 
fthtoVtres Jltkt, um dm Etttr ktrauszuzttken 

BOURCi'NE, S. BOURDAINE. 

BOLRLKI, S. BOURRELET. 

BOURSIERE, f. f Dtr Tafcktnkrtbt . fonft auch 
Le crabe minade, dtrSandkribs gtnant. 

BOURSOUFLEMENT, BOURSOUFLURE, S. 
EMPHYSÈME. 

BOUSSEROLLE.f.f. DitSandbirt, tintzudtm 
Ge/ckltcktt dtr Erdbirtnjlaudt girtcknttePflanzt, 
Jonft auck dit B&rttitraubt gmant, 

BOUTEUSE, f.f. Dit Nadtlfitcktrinn, tint Arbti- 
ttrinn m dtn Nadeifabriken, miche d.t ftrtigtn 
Sadeln an/ das Fapitr fltkt. 

BRACTL ATE, f. m. Dtr Bracttat, dit ffMmUnzt, 
dit Bltchmïlnzt , tint altt dtutjtht Miïnzt , gt- 
wbhnlich vonSilber, tttUkt nfir auf tintr Suie 
gtpràget, und jtkr d'Xnn tjt. /o, dafi fuh d<r 
Stàmftl auf dtr tmm Stttt vtrtit/t, auf dtr an- 
dtrn abtr erhabm ztigt. 

BRANLE-QUEUE. S. HOCHE- QUEUE. 

BRETON, f. m. Dtr Bvittt. Van vtrfttht wtttr 
Brrtons gtwbhnUch du Einwokntr von Grâ/3- 
Britannien. La bretonne ; die Br tiinn, 

BRî-ULET, f. m S. l'erebe doifeleur. 

BR1CQ, f. m. Dtr Namt tiuts kletnm Fahrzeugtt 
inNjrd-Amtrika. 

•BRILLAMMENT, adv. Glànzmd, aufemtglàn 
C zmd 



BRI. 



CAC. 



tende Art. Wird nCr im figMichtn Vtrflandt 
gebrauckt. L'échec que l'armée du Rhin vient 
d'éprouver, ill brillamtnetit ellacé par les fuccés 
en Italie; DerStôfi , der Verluft, dtn dieRkein- 
Armée trlitttn, ifi dure h dit glUcklicken Fort- 
Jckritte in Italien auf tint glUnztndt Art vergef- 
Jen gtmacht worden. 
•BR1LLANTER, v.a. — In der neueren Sprdcht 
keifit lirillanter jîgfcVto/i, etnen Glanz gèben, 
tnachtn, dafi ttwas glanztt. Cet argent 
feroït mieux emploïé a foulager quelques 
commerçons honnêtes & ruinés, qu'à brillanter 
un Képrtlentant Inutile & faliueux; dit/es Geld 
wàrt beffer angewendet, wenn man damtt einige 
ekrUcke zu Grunde gtrichtete Kaufteute unttr- 
fi'ùztt, mis dafi man damit rinem unnûtztn und 
aufgeblafenen Repràfentanten einen Glanz ver- 
fckaffet, Gelègtnktit gibt, zu glSnzen. 



BRI SETS, f. m. pl. So nennen die Perg L 
cher die Ackfelkaut , den dlinnen Tkeil der Haut 
unttr drnAikjtln dtsHammtls. 

•BRISSOTIN, Cm. Dtr Briffotintr, einAnkàngtr 
des Briffot oder der bnffotifchtn Partei. 

•BR1SSOTIN, INE, adj. Briffotifck oder Briffoti- 
ni/ch, La faftion briflbtine ; die briffotifcke Partti. 

•BKISSOT1NISME. f. m. Die Ankànglichkeit an 
die briffotifcke Partei, und die/e Partez felhft. 

•BRISiOTINER, v. a. Ndch Art des Brijfot , auf 
brijjotijcke Art kandtln, das Handwtrk tint s 
Bttritgrrs oder Btutel/chneiders treiben; Btuttl- 
fckntiderti treiben. 

•BR1SS0T1SE, EE, adj. FUr die briffotifckt Par- 
tti gewonntn , zu eintm AnkSngtr dtr brijjoti- 
fclten Partei, zu tinem Briffotintr gematht. 

BKONTOPHOBE, adj. Dtn Donner firchttnd odtr 
fcktutnd ; dèr oder die fick v5r dtm Donner 

BRONTOPHOBIE , f. f. Die Donnerfckeu, die 

Furckt vâr dtm Donner. 
BROtINS, 5". BRUINE 

•BRUMAIRE, f. m. Dtr Nèbelmonat. Natk der 
neutn Zeitrecknung in Frankrttck fXngt ditftr 
Monat den 23 .October an, und endiget'mit dem 
20. November. 

BR YONNE, f. f. DieZa*nribt;eine ranktndt Pftan- 
ze, we'cke an den Zàunen wàckftt, und im gt- 
mtintn Liben die ZaunrSbe, GicktrÛbe oder auck 
die Stickwurz gênant wird. 

BUFFLETERIE. f. f Dos fSmtlicke Udtrwerk, 
wtlckts zu den Montirungsjlucktn der So dattn 

Gebrauckt wird. 
ROCRAT1E, f. f. Dtr kerr/ckende Kanzellei- 
geifl, dit Gtfinnung, Stimmung, oder auck das 
tigtne lnterejff der fUmtltcken Ktnztttei -trwand- 
ttn. La buroeratie a éludé l'exécution de cette 
loi; dtr in dtn KanztUtun kerjekende Partei gtijl 
kat dit Volziekung die/es Ge/t.zts vemttlt. 
BURSAIRE, C m. Dtr Beutel, der Beuttlumrm; 
tintGattungkiutigtr, kokler undeinfatnerlVaJ- 



BUTEE, f. f. Der Eckpftiltr oder Eckbogen einer 
BrUckt, der Uftt Bogtn , oder das àufferjlt Gt- 
màutr an den btidtn Enden tiner fi etnet 
BrlUke. 



ACHEPOT, S. MUCHEPOT. 
♦CADE, f. 01. Dos cubiftke Mdfl bei KSrvermafen. 
•CAFEIFOKME, adj. DtmKafft âknlttk Une in- 
fufion caféiforae ; fin dem Kaffe âhnlitker Auf- 
gufi; tin Kafft'&hnlicktt Getriink. 
CAGNOT, f. m. In der Natûrgefckickte keifit Le 
cagnot bleu , dtr blaue Hayfjck , oder auck der 
blaue SeTiund ; em Knorpelkafttr Filck, dèr tint 
Art Sthund ift. 
CA JNITIER, f. m. DerStern-Apfel; der Nttme émet 

auf dtn AntiUen wockfendtn Baumes. 
CALANGE, f. f. DerScklupfkafen, eine Buckt, 
wo Sckiffe fick verbtrgen kbnntn. Man fagt gt- 
wSknticker La cale. 
CALORIQUE, f. m. (Ckymit) Der W&rmefloff. 
Radical nitrique mis à l'état de gaze par le calo- 
rique ; durch Wàrmefloffiufi-ar.iggtmackteSaU 
ptttr-Grundlagt. 
CAMELEON, f. m. — In dtr Ckymit keifitCtmé- 
léon minéral, mintralifckts Ckamâleon, tint Vtr- 
bindung des Braunflein- Kalkts mit eintm feutr- 
btjliiiidigtn alkalijcken Sa!ze,fo durck dasSckmtl- 
zen erkalttn wird, und dit Farbe ikrtr wàfftn- 
gen Auflfifung von Zeit zu Zeit verândtrt. 
CA MPHORATE, f. au Man uenntt in dtr 

Camphorates, kampergejSuerte Salzt. 
CAMPHORIQUE, adj. Acide eamphorique; Kam- 
pjtrfaurt; tint SSurt des PflanZ'nreicitts, wtUkt 
dtn ût/landtkeil des Kamvfers ausmackt. 
•CANAiLLARCHIE, f. f.' Dit Gtfindtlkerfchaft% 
tint Rtgitrung, bei wehker das gemeint Geftndet 
dm Tôn angtbt , md rf.# Oberkand kat. 
GANGUE, f. f. So keifit bei den Chnefen tint ans 
zwti brttttn und dicken m der Mittt rund aus- 
gefcknittenen Brèttrn befitktnde Mafckine, zwi- 
fchen dèrenAusfcknitten tinemMi^etkâterderKopf 
gejlekt wird, und die er e:ne befiimtt Zut lang 
Tdg md Nacht tragtn mu}!. 
♦CANNIBALISME, f. m. DitcanuibalifcktlPutk odtr 
G'finnung. Man kat ditlts .Tort als tintn Spot- 
namen gebrauckt. die blit^itrigtn ffacobir.tr da- 
dwclt zu btzticknen. Déjà vr<tre foudre a préci- 
pité du haut de leur montagne les orgueilleux 
Titatis de l'horrible cannibahfme; fikôn kat mer 
B'.itz dit Jlolzen Titanen des jikrtckUcken : ffaco- 
btnismus von der Hbkt ikrts Berges kerabgeft'irzt. 
•CANONNAGE, f. m. Man findet dit/es H'ort m 
folgender Rtdtns-Art gebrauckt: Les officier» 
mariniers de canonnage; dit zur Artillerie ge- 
kbngtnSi-OfiiZitrs, 

CAN- 
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CANTONNEMENT, f. m. Die Cantonirung , dos 

L'antomren dtr Trupptn. S. Cantonner. 

•CAPITALISTE, f. m. Dtr Aapitaifi, ttntr dtr 
btirâihMclu Summtn GtldtM angtlègt kat, und 
Zmjtn davon ztektt. 

CAQUEUR, f. m. Eintr dir dit Hàringt cmsnimt, 
tmjalztt und m Tonntn pakt. 

CARAblTE, S, SLCC1NATK. 

CARA.vSIN, S. CORASSIN. 

CARBONATE, f. m. rC'bymit) Dtr kokltngt- 
JUutrtt, luftjaurt Sioff. Carbonate de fer; kok- 
ttttgejàutrtes Fijen. Carbonate de cbaux ; k§k- 
ttng jà .trier Aatk, luft/aurt Katk- Erdt. 

CARBONIQUE adj.de t. g. (Giytnu) Acide car- 
bonique . Kohi njàurt. 

•CARBLKE, f. m. Mann nrnntt n dtr Nat'rlehrt 
Carbure de ter , gekohltes Eijen, mit Kohlenjtoff 
vttbmidtuti Ei/en, Jonjl autk KtiJibUi (plomba- 
gine') gênant. 

CAKh-Ktt, f.f. Der Mangel, dit Abwèftnktit 
unes Dmges; tin nûr m dtr gerithtlitken Sprd- 
tkt m folgenden Rtdtns-Arten ublitkts Mort: 
Exploit de carence, procès verbal decaretice ; dit 
Bejikemigung, derSikttn, dèneinGerttktsbedien- 
ttr ausfttdft, dafs jick nukts zum Invtntirtn vér- 
gefundtn habt, milhm dit Pfànduna nitkt kabt 
v6r Juk geken kt'nntn. U'tun ttn Mann fiirbt, 
dir aUts durtkgtbraïkt kat, làfit dtfltn kinttr- 
lajjene W'itwt emen Procès verbal de carence, 
tint Btjtktinigung , dafinitkts mthr da Jty, auf- 
Jttzen. aaihiijit, wtnnfithdtkkér ttwas eruirbt, 
niiui nrbundtn iji, dtn Kmdtrn ttwas keraus 

•CARMAGNOLE, f. f. Dit Carmagnole, tin pa- 
truti/.ktr Tanz und Gtfang, dtr wakrftkemlitk 
ftintniSa'mtn von dtrpumonltfijthtnStadt, wtkkt 
ditjtn Namtn ftikrtt , trkalttn ; Jo voit autk dit 
- S* n g tn Burjtkt, dit von daker ndck Paris kom- 
mtn , und fick bei Herjtkafttn ait Latkaitn ver- 
dingrn , Les petits carmagnols gtnant werden. 
In dtr ntuirtn Spratkt btztickntt tnan mit dm 
Namtn Carmsgnole eintn ieden B'ùrger, dir tin 
Vtrthtidigtr dtrFrtiktitiJt, und/ZrdieJelbtltben 
und jim itî wili 
CARNIVORE, adj. & C m. Fltiftk frtfftnd. Les 



carnivores, odtr Jubftantivt , Les car- 
nivores; dit Fmjtk firtjjtnden Tkitrt, ditjtnigen 
Tkitrt, wtkkt }kk vont Fltijtkt andtrtr Tkitrt 
nH'.r n. 
CAKOUGE, S. CAROUBE. 
CARTAHU, CARTAHEU. Cm. Soktiflt ouf dtn 
Schifftn tin Stil, dos obtn au/ dem Maftt durek 
tintu ffirbtl gtkt, und andtrt Seilt in dit Hbkt 
zithtn hilft. 
CARTENIER, Sttkt QUARTENIER. 
•CARTONNER, v a. Von Papprn odtr Papptu- 
dtcktl matktn, in Pappndttkel tinbmdtn. Ln li- 
vre cartonné ; ttn m Papptndttkil gtlundttur 



CAS, f. m. — In dtr Sprdtkltkrt munit man Cas, 

dit vtrftkitdtntn Endungendtr îXennwb'rttr, tiet- 
the fit J'oujokl m dtr tint acktn ait vielfathtn Za,A 
durtk ait Abà derung ikrtr Endiu brn trkalttn. 
(dit Cajusj II n'y a point en François de cas 
proprement dits; tm tigtntlitktn. Ftrjlandt gibi 
ts im FramSJi/tktn ktint Cajus. 
CASCARlLLE, f.f. Dit Castanlîe; tinStrautk , 
dtjjtn Htndt in dtn Apotkeken gtbrautkt und 
gltiikfalls La cascarille, dit Castor itit gtnant 
wtrd. 

CASE, f. f. — In dtn SikmtlzkTuttn keifit Cafc, 
der Tiegtl. Le fourneau à fondre fur café; der 
Sthmelz-Ofen 'àbtr dem Tttgrl, tin au s Alauer- 
fitintn inwtnà g mn Siinthten von Ijhm. durth- 
fitbttn Erzt und /'imolklem bekleideter, mit 
ttitkttm GtjVlbt (brafque legète) gtbraûckltf 
O/tn. 

CASEMATTE, f. f. — Caftmattt k tfit autk dtr 
MordktUtr, du Alordgrubt. ein gtwblbter Mi. 
ntngang m den Btfiiontn ttnigtr al: eu Frflungen t 
ditjinHàkerutig dtr ftiiiàliiktn Mmirtr darin z» 
trwarten,und ikrebereits firtig gettordtnt A'a/n. 
mtrn m dit Lu/t zu Iprengrn. 

CASSE-NOIX, f.m. Der NuJShàktr, Nufihacker, 
tiufibitker, dit Hufikràkt . tint Art fiuktr odtr 
Btrgkràktn, wtkkt dit Kerne ans dtn fi'Jjftn 
Jekr gejthikt ktraus zu hoh en wiiïtn. 

CASSIDE, f. f. — DtrStktldkàftr, JonJÏ autk Se*- 
rabce-tortue gênant. 

CASS1NK, f. fT- In dtr Botamk ktif.t Cafiine, 
dit Catfntn/ÎAudt, dtr torolmijtktTktbaum, Jovjt 
autk L'apalacbine gtna<it. La cafiine à feuilles ' 
convexes, le ceriker d'Afrique; dtr grâfit mfri- 
kanijtkt Ktrfikbaum. 

CATACOUSTIQUr, f. f. (Pkufik) Dit Lekrt 
vom zurïukgtworftntn StkaOt, dèrjtnigt Tktil 
der Gekbrltkre, weltiur nom Etko kandtlt. 

CATADIOtTRIQUE, Sitkt CATOPTR1QUE. 

CATAIRE, Sieke HERBE AU CHAT. 

CATAPHONIQUE, Sieht CATACOUSTIQUE. 

CAVAC1NES, f. f. pl. 5b ntr.ntt m»n m dtn Sti- 
dtn-Manufatturtn du&knUrt ên den beiden En- 
dtn dtr Kammkebel, mittt\fi wtttktr dit Ou/r- 
tritttt (contre-marches) auf und mtdtr gezogen 
wtrden. 

CELESTE, adj. de t. g. — Célefte heifit auck, 
kimmelblau, odtr autk ftklttktkm blau. Eau cé- 
lefte; Blauwajfer, e;n mus Kupferund Salmiak 
vtrftrtigtts AugenwaJJer, wekkes tint Ittmmel- 
blaue Farbe kat, 

CELLERAGE, f m. Das Lagergtld, tiniAufiagt 
auf den IF tin dtr im KtUtr iiegt ; an tinigtn Or- 
ttn der Bcdenjchats gênant. 

CEN DRILLE, f.f. Dit a'thgraut Ltrthe. 

•CENT1BAR, f. m. Dtr kundtrtfitTktil dit kubi- 
Jtktn Aldfitt If'aJJÏr im Marktgtwitkte. S Bar. 

•CENTlCADE,r.in. Dtr kundtrtjtt ThttidtsA'Ôr- 
permdfies. S. Ude. 

C a «CEN- 
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•CENT GRAVE, adj. Huniert Pfund fckwèr. 
•CENTIGRAVET, (.m. Der kmdtrt/U Tktil dts 

GtWickttS J'tir fl'ùiïtgt Kbrper. 

•CENTiLARE, CENTLARE, f. m. Em Vitr-eck, 

davon d>* Sti-t 10 Mètrts kàlt. S. Ar. 
•CENTIMETRE, f. m. Dtr hundtrtjit Thtii dts 

IMngenmâfies. S. Métré. 
•CENTRAL RE, adj. de t. g. Im MttttipunkU bt- 

find'.tch. Min ntnnit Ecole» centrales, MttttU 

Ithultn. 

•CENTRALISATION, f. f. Dit Zufammtnzitkung, 
n&hert Zufammenbrmgung auf tintn einzigen 

Punkt. 

•CENTRALISER, v. a. Auf eintn Mitttlpunkt ver- 
tinigen oder zu/ammtn brmgtn. 

•CENTRA LITE, f. f. Dit firtinigmg, Zufam- 
mt>tbr;r.gung auf tintn Mitttlpunkt. La centra- 
nte de* forces; die Vtrttnigung dtr Kràftt auf 
tintn einzigtn Punkt. 

CERATOCÀKPE, f. m. Dit Hornfrutkt, tint Pflên- 
zengattung aus dtm Gtftkltckte dtr Meldtn. 

CERATOSPERME, f. m. DtrHomfamt, tint 
kryptogamijtk» Pflanzt aus dtmGtftkltcktt dtr 
sifttrmoft. 

CEKCLIER, f.m. Dtr Reifmacfur, tintr dtr F*J1- 
rtift m. i. ht. 

CKRDEAU, S. SERDEAU. 

CERINTHEE, S. MELlNET. 

•CERNEMENT, Cm. Dit Ein/cklitjiung, Btrtn- 
nung. Le cernement d'une ville; du Einfcklitf- 
fnng tiner Stadt. S. Cerner. 

CERN ER, v. a. — In dtr Ai i/pratkt ktifît Cer- 
ner une ville; tint Stadt einjihliefienoder btrtn- 
rien, rmgt umkèr mit Trupftn umgèbtn und ntchts 
kinfinhfjen. 

CKRVIER, S.LOUP-CERV1ER. 

CEVADiLLE,f.f SpanifcktsfJiuJtkraut, fowokldit 
Pftanzt, als dtr Sâmt dtrjelben ; dtr Lttufefàmen. 

CHAMBRELANT, ANTE, adj. Man ntnnet Pref- 
fes chambrelantes, IVmkelprtJftn, IVinkttdruk- 
ktrtitn. 

CHAMP, f. m. — * Le champ de fédération; dit 
Bundtsftld, fonft du Marsfeld gênant. 

CHANCE, f. f &c. &e. — Bti dtn Nadltrn ktifit 
La chance, dtr Ptrzinn-Krug ; ttn voit tin KHr- 
bifl gejlalttttr Kr&g zum Vtrzinntn dtr ttjtrnen 
NaitJm, 

CHINEE, f.f. So keiflt m dtn Sttden- Manufactu- 
ra tint rund ausgekbltt Rinnt in dtm Webtr- 
battmt. In denPapitrmUkltn ktifit La chanée étrie- 
re, das Htinge/l'ick, das zweite Gerinne, wekkes 
mehr fenkrecktaufdieSckauftlndes Rs ies fàBt. 

CHAS T* >NNE, adj. Man ntnnet in den Papier - 
m' in! en Du papier chintonné; beflektis Paiver, 
Bogen Papttr welehe H r a[ltrflecken oier Eifen- 
flecktn kaben, odtr tn wek'nta man timge F.ocktn 
ausgekraizet kat , wodurcii fit an gewijjen SteU 
len iïitfitni gtmackt w or den. 

CHAP J, lui. So ktifit btt dtn ScUeftr/chntidtm 



tin auf f et ter ObtrflSckt tmgtfcknitttntr Klotz, 
ttforauf der Sckit fer vitrtcktg gt/(knttttn, odtr 
tcit dit Sihie/erfckntid'r Jagtn, gerundet wtrd. 
CH ARA, S. GIRANDOLE »u4 LUSTRE D'EAU. 
CHARADE, f.f. DasSylbtn-Ràtkjtl, e.nSpteides 
Witzts, da d t Sylbtn tint s Namtns odtr tints 
ttndern Haupturortei getrtmttt wtr&en , und dtr 
Sinn, dinjede tinztlut Sylbt fîr fitk kat, auf 
irgend tint Art tn tiuer gebundtnen odtr unge- 
bundenen Zeilt b'jthritbtn, zultzt obtr nock 
von dem Ganztn ttwxt gtjagt wtrd, da ma» 
dtnn durck Zujamm»t/tizuug der einzelntn Syl- 
ben, ait man ans dtr Umjikreibung erràtk, dtn 



Aamtn oder das If'ort h-raus brtngt. 

CHÂRi:TlER, Sieke CHAKRET1 R. 

CHARGE, EE, part. & adj Alan nrnnet Charge 
d'affaires, Gtjchàfttràgtr , tintn Mann, dtr an 
tint ta ausitiirttgtn Hoft, odtr fonft an tintm 
Ortt jeines Htrrtn Stdtsge/ckà/tt btjorgtt. 

CHAKIlR, S. CHARRIER. 

CHAKON, (CAKON) f. m. Ckaron, (o ktfit bti 
dtn aiten ktidmjcktn Dickttrn dtr Sikifftr, dtr 
dit abgrjckitdtntn Sttltn in feintm Natktn iïbtr 
dtn Stux f'ùkrtt. 

CHAROVEUR, f.m. Der K&rchtr oder Fukrmann, 
tin Mann, diretwas auf ttntm Karckt odtr lia- 
gen ktrbti fSkrtt. 

CHARRADE, S. CHARADE. 

CHARYBDE, f.f. (Man fprickt Karybdis) Dit 
Ckarybdis, d>r ektmalige Nanti tnus Merwir- 
bels tn dtr Mér- Engt vor dtm Hafen von Mtf- 
fina, demftlftchten yârgtbirgt Scylla odtr Seig- 
liogégen :iber, wtkkt ottdt den Sckifiern Jekr 
gefàhrtich fend. Dakér die Sprtckicbrtluke Rè- 
dtns-Art tntftanden : 11 tomba en Scylla , vou- 
lant éviter Charybde ; tndèm tr etner Gefakr 
entgeken wohe, gtrittk tr tn tint wett grbptrt. 
1m gtmeintr. Ltbtn, Er kdm aus dtm Règtn m 

CHAUDKPISSE, s. GONORRHÉE. 
CHAUFF1 ERE, f. f. So ht fit in dtn ZugtkKv.en dtr 
ftuerungs-Ort, dtr Sekwibbogen der Ûfnung 
des Hrtnn-Ofens. 
CHAUSSE, f.f. — Chautte heifst auck, die A'nieladt 
odtr Sektnktliadt , tint An etnts Sikraub/lockts 
dtrNadler, wel cher auf den Schenktl "ber HemKnst 
dts Sckaftfchnetders paffet, das B'indtl Drakt, 
ueiikts man ztrjtkneiden wdL dama zu halte n. 
CHEaNT. ANTE, adj. Pc faÛcn, zu Endt ge- 
k'nd. Fermes cncante*;zu And* ge.tenàePtckttn. 
CHÉMERAiiE, Cm. Le droit de cfn merage, kit À 
in dem Ltliensreikte, em geiviffes iitckt der Erjl- 
geburt, wetchtt darin br/tana, daj> dit j'ingeren 
iîr'Mer ikre LekensfiWcke von dem Hlieflen Bra- 
der aïs MitUktn, die von ftintm //auplleken ab- 
k&ngig waren, tmptangen mvftten. 
CHEMlER, f.m. (Lekensr.) Dtr Erflgtbarnt ti- 
ntr adehgen odtr andtrtn famtlit, du das Droit 
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CHELON'E, Sitkt TORTUE. 

CHAQUE, f. m. Dtr Siktik , das Oberkaupt eintr 
tatanjjien Horde. 

CHcThL Sieht CHEPTEL. 

•CHEv ALEKESQLE. adj.det.g. Rilttrlkk, den 
Rnterze.ten oder dtm Rtilerwêfen angemeffen, 
dazu geliSng, dxrin gegr'ùndtt; it. (figMick) 
Abemkeuerlich. idées chevaleresques ; aben- 
tkeiterticke dcen. 

•CHfcV ALIER. Cm. — Cheva'ier du poignard; 
Djichritter. So nenuet man dènjenigen , èerjuk 
bit dtr lezten Verànderung der Regierung'form 
in Frankreick , zur fertkeidigung dtt Kliniges 
und der kSmgUchtn IVûrdt mit ttntm DoUht bt- 
wajnet katte. 

Chevaliers dî la Gnillotine ; Guillotine*- Rit- 
ter; dtejen Menante* hat man de* ff'jcobinern 
nâek ikrtm Falie pegében. Robespierre & (es 
Chevalier» de la Guillotine; Robespierre und 
Je: ne Guillotine*- Ritter. 

Le chevalier rouge, chevalier aux pieds rou- 
ges; das Rotkbein, Rotkjiifiel, eîne A* t Strand- 
kijfer mit rotken Betnen, Jonjl auck der Rtiter 
oder Ritter gênant. 

CHEVEREL/S. CHEVET. 

CHEViLLURE, f. f. Das GekUrn tints Hirjckes. 
S. Uoi». 

CHIQUE TER.v. ». Die ll'oUk&mmer Jagen, Cra- 
queter la laine ; dit IVotie f btim Karditjtken ) in 
fiockige Stiitke reiQen odtr zaujen. Dtt dtn Pa- 
ftètenbecktm keifit Cbiqoeter, dtnRand eintr Fa- 
it i:t tinktrri n 

CHIQUETTE, f. f. Ein StlUkcktn vom FtUt oder 
dtr Vbtrhaut, wtkkts dtr Stkdjjikirtr btim Scki- 
ren mit abgejcknttten kat. 

CHIRON, S. MORPION. 

CHiTE, .V SCHISTE. 

CHOUAN, Cm. Soktijittin gtlblick grTtntr Sd- 
mta a»t der Levante, dtr zum Kariiisnmxckt* 
und tant Fdrbtn dtr Fidtrn gtbrauckt wtrd. 

In Frankrtick wtrdtn dit Anhangtr derkbni- 
gluht* Partti in der Vtndtt, und dit gègtn dit 



der ([tmifchttn Farbtn, teeUke Jttk aus t 

farbtn zufamn.enjelz>n laffin 

in dtr Malerei ke.ft ;ubjiantive, La i 

tique, die A'mr,. der Farbenmt ckung. 
CHRY SOGRAPHE, C m Entr dtr mu Go'dtintt 

fckre:bt, dir die K^Jl ver/iekt , go dent LuikJUt- 

ben zi mnken 
CHRVSOMÈ. E. C f Dit Qoldttitgt, der Goldkd- 

fe<. der Goldjckmid, das GoldnitiiHcken; tint Art 

BÛUhëfêr. 

CILIE, E - , adj. Bor/lig, F euilles ciliées; bor- 
fi'ge, gtfransit oder gewimperteBiàtter Le corps 
cilié de quelques infectes; dtr botjltge, kdrigt 
Ktirptr mntger Inftkttn. 
C1NEKAIKE, f. C DaiAjiktnkraut, dit AJcken- 
pjlanzt; tin Fflanzengejikleikt. dtrentcetjje Blàt- 
ter gleick.am voit mit ttntr Ajcke bejireutt zm 



Je m /oi/tnen 



ehigefXkrte Rtgierungfirm jlratcnée Ein- 
wokntr dajtibji, von threm trfltn Anflikrer, 
Qtommi ^enar.t. 
CHRlsMAL, Cm. So kiefl in dtn àllern Zeiten das 
Gt/a/t . voonn dit Prtefier das gtwtiktt Ûl tru- 
gen, die Rranken damtt zufalben. 

CHRISME, f. m. Der Anfangsz'ig bti dtm Ein- 
gange ttntr Sthrtft, welcktr tint figurtrte oder 
verJlekteAnrufungt/ormelzuGoU, Ckrtjlus oder 
dtn UtUige» enthUit. 

CHRLSTOPHORIENNE, CHRISTOPHOTIANE. 
S. Herbe de Saint Chriftophe. 

CHROMATIQUE, adj . de t. g. — In der Pkyfik 
ktiflt Le triangle chromatique, oder La pyra- 
mide chromatique, das Farben-Dreietk, die Far- 
btn-Pyramidt , tint matktmati/tkt Anordnung 



INQUENELLE, C1NCENELLE, C f. DaslVind- 
Jeii, Ht bfetl der Artilierijien. 
CIRCONCISION, f. f. — In der Natî-rgtjthickU 
tttrd etn grutier Sttin, dtn man am Amazontn- 
jluffe findet, La pierre de circoncifion gênant, ver- 
muthiuk ueil man ans dergleitktn Art Stetnen 
die MeJJer zur Bejîknttdung vr/ertiget, die mon 
gleidifots Pierre* de circoncifio» nennet. 
CITRATE, Cm. (Ckymitj Citrontngejàuertes Salz. 
Citrate de chaux ; tttronengefàuerte Kalk-Erde ; 
der Cttrounkalk _ 
CITRIQUE, adj. (Ckymit) L'acide citrique; dit 

CITRON EnT* ENNE . adj. (Ckymit) Cttrontn- 
fdurt entkaltend, citronenRe/auert. Sel citrouieo 
de Mercure ; titrontngtjSittrtts Qutckfilbtr. 

CITRON ITE, S. CITRATE. 

CIVERAGE, C m. Dtr Haferzins, der Haftr- 
ztkntt, dit Nnfergl.tr, das Haftrgtld, Jonjl Ave- 
na;t gtnant. 

ClVIfcXÏ, f. f. fkc. &c. — In den PapiermVtkleu 
keifit La civière, dit Bakrt, dtr Setkkajltn. S. 
Arquet und Couloir. 

•CIVILISATION, f. f. Dit Stttenverbeferune. 
Man /agt auck La civilifation des mœurs; du 
Perbejfirung, die Vtrftmerung der Stlten. 

CI V IQU E, adj. de t. g. Oem Bïïrger odtr BKrgtr- 
Jianit gtma fi, dtnftlbtn betreffend, dazu gekS- 



rig. 



Vertus civiques; Bllrgrr- Tugenden. 



Le ferment civique; der BUrgtr-Eid. Une féte 
civique; tin BSrger-Fe/l. 
•CIVISME, Cm. Die B'irgerUebe, dit lÀtbe gègtn 
dtn B'irgtrjland ïïbtrksupt, und gegen Jeint Mit- 
tTtrgtr insbtfondtrt , zum UnttrJckiedt von Pa- 
triotifme, VattrlandiUtbt; it. dtr BUrgtrfinn, 
dit Biirgtrtugrnd. Un citoyen a du dvifme; un 
foldat a du patriothme ; etnBUrgtr katB.irger- 
lubt, ein Soldat Vattrlandslitbt. 
CL A IN, C m. Bti dtn Faflbindtrn keifit Le clam 
d'une douve, dit Fugt ttntr FafJdaxbt odtr tint s 
Subis, tint Art Rond odtr Kantt anjtdtrDaubt, 
C 3 
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vtrmitttlfl dtftu fit fitk tût tuf ikrtr ganztn 

Dukt zu/ammtn fàgtn lajjim. 
CLAIR LE, f. f. Ktdr gtJotttatr(klarîrttr)Zu(ktr. 
CL A. KO N, f. m. — In dtr Natûrgtftkuktt flikrtt 

tint Art A/ttr-ÂUJJtlkaftr dtn Namtn Clairon. 

Le clairon apivore; dtr Bitntnfrtiïtr , Bitntn- 

ftiné, Bithtr.wolf, Bintn~A/ttrrUfilkàftr, Jonfl 

much Le clairon à bandea ronges gtnant. 
CLAIRURE, f. f. Man ntnntt an dtn TVuktm 

Clairurcs, Ungltickktitm, diïnnt und locktrt Sttt- 

Un m Tùtkt, wo dtr Einfcklag nickt dicht gtnug 

gtjcklagtn tfi. Dtrgltitktn durckficktigt Sttiitn 

in dtr l.tmicand ntnntt man Clairières. 
CLAM ART, f. m. — Dtr Namt tinti gréjltn 

Knckkofn in Paris. Dit Didttr btduntn Jkk 

difjti U'ortts anflait Cimetière. 
CLASSER, v. a. InOajJm odtr Ordnunçtn abtkti- 

lin. (thifi.fiàrtnjChfàt les ferres fur une échelle •COALISER, v. rtcipr. Z 'jatniKtntrtttn, fitk zu 

de degrés pour en trouver la valeur productive ttntr gtmtinjcka/iinktn Abjiikt mu tinandtr vtr- 

dans un hftème de contribution; dit /Ecktr bindtn, vtrttiagen. 

odtr G'itttr ndck tmtr Stuftnltittr abtktiltn, um •Coalisé, fct, partie. & adj. Vtrbundtn, mit tin- 
bti tititm Sttutr-Syfltm ikrtn U'trth ndek Mdfi- andtr vtrtimgt. Les l'niflances coslifees contre 
gabt ikrtt Ertrag'S zufnden. la France; du grgtnFrankrtick mit tmandtrvtr- 

Classîc. ék, part. & adj In Gafîtn odtr Orimm- bundtntn Màthit. 
gtn abgtiktilt. (S. Gaffer) lly aura pour lea •COALITION, f. f . Htif.t tigtnttich, dasZuJam- 
gens claffes trois grades d'Officiers mariniers de mtnivackjtn zwtitr Tkttlt, dit vàrktr fur fitk 
canonnade: Maîtres, Second- Maîtres & Aides- aOtm uartn. FigMuk ntnntt man La coalition 
Canonniers; fl'tr dit inOaJJin abgttkt/itt Ltutt des t>ui flan ces; dit Zujammtntritung odtr Vtr- 

• Joli en dret Stuftn odtr Rang- Ordimngtn von tmigung dtr Alàiktt zu tint m gtmttnjikaftiuktn 
OJfizitrtn bti dtr Stt-ArUtttrit Jtyn: Ot>tr-Ka- Zwtckt; dtr FUrfien- fcriin. 
nonitr, Unttr-Kanonttr und Kanonitr-Gtk'ùife. COAKT1CULAT10N, f. f. (Anatomit) DitVtr- 

CLASS1FICAT10N, f. f. bit Abtktiluug m Ciof- glitdtrung. S. Synartlirofe. 
Jtn odtr Ordnungtn, odtr tcit man auck wold COCCINELLE, f. f. Dtr Blattlauskiiftr ; tint Art 
imDtutJckt%Jagt,ditGa£ifiiirung,G*jjficatiôn. kltintr Kd/tr, dit fick von Blattiâu/tn «ùhrtt, 

CLAVECIN, f. m. &c. &c. - Man ntnntt Un Jonfl auck derSomttnkà/tr , und an timgtn (Jr- 
ctavecin éleffrique; tm tltktriftkts Gavitr, ttn ttn im gtmtintu Ubtn das Htrrgotsvbgtltin 
Svitlwtrk, wobtt durck tint gtwbknlitkt Gavio- gtnant. 

tir mit mft dtr Eitktruitàt fi.btnt odtr mttaU CÔCCYGIEN, S. SACRO-COCCYGIEN. 
Une Glotktn anstjïklagtn wtrdtn. Un clavecin COCHE, f.f.&c.&c. — Bti dtn tifumacktrn ktifit 
ocolaire, tin Augtn- Clavitr , odtr wit man gt- La coche, das S>klat>k»lz f dtr Sckiagjiock, uo- 
«bknlitktr Jagt, tm Farbtn- Gavitr; un vôrgt- mit dit Saitt dit Fatiéogtns in Btictgung gt' 
Jcklagtnts abtr nock nit ausgt/'dkrtts fftrkztug, ftzt wird. 
zu Htrvorbringung tintr fogtnanttn Farbtn- COCHEMAR, S. CAUCHEMAR* 
Mufik, wobti dot Augt durck dit Mannigfaltig COCHLiTES, Cf. pl. P~trfltintrtt SckntcktwfckcVtn 
ktit von Farbtn tbtn /o trgbzt wtrdtn faite, wit und Wurmgtkaùft, odtr a tu h nftr dit Abdiîiîkt 
das Okr durck dit Mannigfaltigktit dtr Tbnt. davon. 
CLlENTtûLAlRE. adj. de t. g. Dit Gitnun bt- COCHOIR. f. m. Eint Art Btil dtr FafiHndrr, 
tnftnd Le patronage riicutélairc ; d rS.hutr, uomit fit dit Kirbtn an dtn Bàndtrn oitr Mti- 
dtn tin Patrân Jtintm Cita tn angtdtthtn Uïfst. ftn macktn. 

S. Client. CÛl^kClBLE, adj de t g. Sptrrbar, tetrd in dtr 

CLOISONNER, v.a. Vtrfc\ùa^tn,tinenVtrJtkïag A.u'ritkrt von dem ftutr gt,agt. 
maiktn, durck tintnVtrjcklag, durck tint Scktt- CO tiNLE, S. COGNlE. 

dewand abjondtrn, wtlckts mjn auch abkitidtn COÏNCIDER, v. n. — FigVirVuk fagt man in dtr 
ntnntt. ntutrtn Sprackt, Ces relations coïncident avec 

•CLÔTURER» v.a. Einfcklitjitn, timàuntn, bt- la vérité; dit/t Adcknckttn flimmtn ma dtr 
fritdigen, mit tintr Btfrttdigung, d. i. mit tintr IPahrkat nterun , tri f tu gtnau mu dtr U'altr- 
Htikt, mit tintm Zmnt, &c. vtr/tktn , tinkop- ktit • •fsmmtn, 

ftln. Cl ôturer un bois, un champ, un pré; tin »Ct iNTt-Hc-SSk. LE, adj. Thtilr.thtntr.d odtr 
Gtkbix, tintnAiktr, tmilfit/t tinzàuntn. TiuUnMtnd, dtr oitr du an tintr ùacht Thêû 



Clôturé, iE, partie Se adj. Ewgt/cktojfrn, tin- 
gtzàunt, tingtkopptlt, be/rita gt. Use. S. Clô- 
turer. Pâtures clôturées; tingtz&untt , tingt- 
koppt tt, btfntdigtt U r ttdtp\aizt. 

* CLL13, f. m Dtr Ciub. ( Ein aus dtm Englifcktu 
tntUkutts If'ortJ E:nt Vtrjamwking, Zu/jm- 
mtnkunft mtkrtrtr Ptrjontn an ttuem Ortt zu ti- 
ntm gttcijjtn Zwtikt. Eint Art tintr gtjck'.oj- 
ftntnGtjttljtiuift. Dtrttttidstn Cubs odtr l'ir- 
Jammiungtn kabm m JJtut/ikland uiikrtud dtm 
Â'ritgt mit Fraukrttck tir.tn gtkiijjigtn Sinn tr- 
kalttn, mdim manGtJii.fJtu/ttn voh Ltutrn dar- 
unler vtrfltkt, dit mn dtr Hegierungsrorm ihrts 
iMndts unzu/rieden, tint and. t. nack franzl>fi- 
jlktm t\}ujttr emzuflkrtn btmiï&i fir.d. 

CLUblbTE, f. m. Dtr (.' ubi/l, tintr dtr zu irgtnd 
tmtmCub ctkbri, dtmjobtn btiuohitt. 
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mmt odtrAntktil kat. Les parties coïntéreflees, 
odtr auch fubjlantwe Les cointéreffes, dit Theil- 
hibtr, dit Mit-InttrtJJenttn. 

COlSTfc; f. f. Dit Pfannt zu tintm Zapftn, dit 
Zapfenmutttr. S. Grenouille undCrapaudine. 

•COLAPHlSER, v a. Okrftigtn gtbtn, okrfti- 
gtn. Les Jacobins ont été colaphites par la foule 
irritée; dit Àfacobintr habtn von dtm gtrtizttn 
fojkt Ohrt'ti^tn trkilttn. 

COLEOPTErte,, adj. de t. g. Hornflngtldttkiig, 
hartflîigttig, kartt hom-artigt fiïgtldtcktl ha- 
btnd. Infectes coléoptères, kornn.igtldtck.igi 
Inftcttn, luftkltn m;t ganztn Dtck/chiidern. 

COLLECTEUR, f. m. — In dtr Natûrlthrt htif.t 
Le collecteur du feu on de la chaleur, dtr Feutr- 
Jant'tr adtr H'&rmtfamltr , tint Vùrriiktitng , 
dur. h wtlcht man dit f 'XhXbirt tPàrmt bttràcbt- 
Uch ankSuftn km. indim man Sonnmftrakltn 
odtr tlramtndt Hitzt durch mthrtrt parallèle 
Gidt/chtibtn kindurck gthtn làflt. Le collecteur 
«te l'électricité; dtr EltkiricitàttfamUr.tinlVtrk' 
xtug ditGigtnwart hUintr QuanUtSUn nitlrli- 
cktr odtr kinftlicktrEltktricitat zu tntdtcktn, 
und ikrt Btfckajftnktit zu trktmun. 

COLONIAL, ALE, adj. Zu tintr Colonie gthSrig, 
éitjt'Jbt angthtnd odtr bttrefftnd. Une ali'emblt-e 
coloniale ; tint Colonit - Vtrfamlung , dit Vtr- 
famlung dtr vârntkmjltn Gtitdtr tintr Colonit. 

•COLONISER, v. a. Eint Colonit grlinden , dit 
Btwokntr ttntt Landtt odtr tintr Stadt andtrs- 
wokin vtrfttztn, dajl fit da/tlbft tint Colonit bil- 
dtn. Le projet de diffém^ier, ou colonifer ce 
pays, étoit li publiquement connu à Lvon, 
qu'il jettoit l'aliliction dana l'tme de* Sans- 
Culottes; drPldn, dit Btwokntr ditjts Landtt 
zu zerjlrtutn, odtr tint Colonit aus ikntn zu 
bildtn, war in Lyon Jo fifftnUick btkant, dajl tr 
dtt GtmUtktr dtr Hojtnloftn mit Traurtgktit 
trfWlltt. 

COMBUSTIBILITÉ, f. f. Dit Brtnnb arkt il , dit 
Eigtnfckaft tint» Kfirpers ndck wtlchtr tr brtn- 
bjr «, d trch dat Ptutr vtrzikrt wtrdtn kan; 
du ftrbrenttckktit. 

COMlTË. f. m. — DtrAtu/ckuJl, tint Anzahl 
gtwrjtr Ptrjontn , dit von andtrn autgt/ondtrt 
wtrdtn, u n in ikrtm Namtn zu handtln. Le co- 
mité des bourgeois; dtr Ausfchujl dtr B'irgtr- 
fcka/t, dtr Blrgtr-Ausfihufl. Le comité des 
Etats; dtr Ausfîkujl dtr Stiindt. Le comité de 
falut ; dtr Htilt-Ausfckujl. Le comité de défenfe 
générale; dtr aOgtmtmt Vtrtlitidigungt-Aut~ 
Jchufl ; Le comité de fùreté ; dtr Sitktrktits-Aut- 
Jckufl. LecomitéAec\émence;dtrBegnadiguHgs- 
Aut/ckufi. Sitke autk Emplacement. 
* COMMERCIAL, ALE, adj. Zur Hanilung gt- 
hSrig, dit/tlbt bttrtffend. Une transaction com- 
merciale; tin Mandlungs- Vtrtrdg. Le corps 
commercial; dit KêufmanfckaftJùimtlicktKauf- 
und HandtUltutt tints Ortts t titut Landts, ait 



tin Gatuett btlratkttt. Une avarice commerciale ; 
tin Kaufmànntfchtr Gtiz. 

•COMMËRCICiDE, adj. Dtr Handlung tSdtUtk, 
d- m Hanitl vtrdtrbiuM, dit ffandtungzu Grundt 
rickttnd. Un décret eom mercicide ; tint Vtrord- 
nwig, wodtirtk dtr Handiung tin tbdtlicktr 
Stttick beigebracht, teodunk dit Hanilung vbl- 
Ug zuGrundt gtrickttt wird; tin dtn Hanitl zu 
Grand rickttndtt Décrit. 

COMMISSIONNER, v a. Biaufïragtn, tintn Auf- 
trag gibtn, mit tintm Auftragt vtr/ektn. 

Commission ;:. £e, part. &adj. Béau/tragt,mit 
tintm Attftraçt vtr/tktn. Le Capitaine commif- 
ûonr>é; dtr mit tintm Auf-ragt verfekentCapitàn. 

COMMOTION, f f. &c. &c — In dtr A'otir- 
Itkrt wird dtr tttktrijckt Sckldg (l'explolion 
électrique, le coup foudroyant.) autk La com- 
motion électrique, dit tUktri/ckt Erfcklitttrung 

•COMPLEMENTAIRE, adj. ErgSnztnd. Un ou- 
vrage complémentaire; «i» ErgSnzungs- Wtrk. 
Les cinq jonrs complémentaires de l'année font 
nommés Sans Culocides ; dit f.'nf Ergànzungt- 
Tagt dtsSfshrtt wtrdtn Sans-Culotides gtnant. 

•COMMPLETTLMËNT, f. m. Dit Volzïklig- 
machung , Autf'illung. Pour atteindre au cotn- 
plettement de Tannée folaire, les cinq jours re- 
ftaris feront confacrés à des fêtes civiques & 
ajoutts à la fin de l'année ; um dos Sonntn £fahr 
volz&klig zu macktn , odtr aus/'Wtn zu kb~nntn f 
folttn dit f"nf :;brig bttibmtUn Tagt zu B'.lrger- 
ftfltn gthtilîgtt und am End» dtt£fakrts angt- 
kkngî wtrdtn. 

COMPRESSION, f. f. &c. &c. — In dtr Nat'ur- 
Ithr- ktiflt La machine de comprefiion oudecon- 
denfation, dit Druckma/chint , VtrdUklungt- 
maf chine (Comprtffiânsma/ckint) tint Mafckmt 
zur Zufammendr Ukung odtr ^trditklung tlafli- 
Jàitr fi \ff gtr Mattritn, 

COMPTABILITE, f. f . Diejtnigt Eigtnfthaft, 
vermbgt wtlchtr ftek tintSaclitbtrtckntn, in tint 
ordtntliclit Rtcknung bringtn làfit; dit Mbglich- 
ktit dtr Btruhnung tintr Sacht. 

COMPTEUSE, f.f. In dtn PapitrmAkltn wtrdtn 
dit ArbeUmànner. , wtlcht dat Papier abzàlûtn, 
zufimmtntègcn und in liitjit bringtn Les comp- 
teufes, dit Zàhltrinntn gtnant. 

COMTAT, f.m. Dit Grdffckaft. S. Comté. Dat 
U'orl Conuar wird nUr von dtr Grdfjckafi Ve- 
nailïm gebrauckt. 

CONCILIA BLE, adj. de t. g. Vtrtinbdr, vtrtin- 
barlick , was fick vtrtinbartn làjlt, S. Conci- . 
lier und Inconciliable. 

•CONC1LIATOIRE, adj. de t. g. AusfShntni, 
vtrtmigtnd, vtrglticktud, tint Aujjbknung, Vtr- 
einigung, tintn Vtrgltick btwirktnd. Moyen» 
conciliatoires; AusJSknungimtUtl, l r trgltitki- 
mituU 

KOK- 
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♦CONCORDER, v.a. Gltitkflimmg, Vbtrtinftim- 

mtud mtuken, mit tinandtr vtrtmigtn. 
CONDrNSABlLITE, f. f. Dit Eigtnftkaft tmtt 
Kbrçtrs. dér fich verdukrn oitr dukter tnachen 
làfit, dfiïtn Tktilt fuk nàktr zufammtnbringtn 
la£tn. S. Condenfcr. . 

CONDENSAT ruUR, f. m. In dtr Pltuftk JZkrtt 
tin vâr i mgtn £fakrtn von Htrrn Polta angt- 
gtbents Uurkzmg , uodurtk tr.an dit alltr- 
JchuUikjltn (itddt dtr naturit.lien und kltnjlli- 
tktn Eiektnzi-iit merk'.ick machei. kan , den Na- 
meti. Le conden steur de ftleciriiite; dtr Con- 
d nfztor dtr E'klric.'.ïit. 

CONDENSATION, f. f. &c. &c. — Machine de 
condenfation. S. Comprtilion. 

CONDLCTtLK, f. m. &c. &c. — In dtr Na- 
tûrltkrt ktijh Le conducteur pour pnferver les 
édifices de h foudr. ; der BMz-AbltUtr, IVtt- 
ttr- Ab'.tiUr , dit H'rtttrjhngt , tint l^eranjtal- 
tung, dunk wtUlit tmwidtr dit Eitktruitut dtr 
IPolktn, als dit Urjaikt dit Blttzts, jhlljikwti- 
gtnd uni oint Siiùag zur Erdt gtfiikrt, oitr 
dock dtr ti.'.jï ktndt aiitz aufgt/angtn, und auf 
tintm btflimltn If'tgt line Sckadtn dtr Citbàu- 
dt in dit Erdt giitiitt wird. Le conducteur lu- 
mineux ; dtr itudittnit Lttttr; tin lufuirtr 
f/auptitittr , utUlitr an dtr Fitkinsîr- Mjjikt- 
ne Erjiktmungtn dis tltktrijiktn LichtU ddr- 
fltlltt. Le conducteur de la n.acbine ; dtr trjlt 
oitr Nauptltittr tintr Mafikint. Conducteur! 
imparfaits; unvoUkommtne f.tittr ; Halbitittr. 

♦CONFECTIONNER, v. a. Vtr/trtigin; ma- 
th» n. Confectionner un ouvrage; "» (l'trk vtr- 
ftrligtn. Confectionner de* voitures, de* étof- 
fes, &c; If'j^en, Ztugt &c. maiktn. 

♦Co»\* KCTiONNâ, f.k, part. & adj. Vtrftrtigt, 
otmackt. S. Confectionner. 

CONFEKMENTATJON, f.f. (Oa/mtJ Dit Mit- 
gUkrung, dhjtnigt Obtrgang falzigtr, bltgtr 
uni gtifligtr Tktilt, itr aus fokktn Subjlan- 
xtn. Ht fUr fickjtlbft mekt gXkrtn kbnntv, abtr 
tintr gàkrungsfàkigtn Ftucktigkeit zuge/tzt 
seoritn fini, wakrtni itr Gàkrung itr Ttzttn 
wirk ick trjolgtt , uni in vtrgokrtnt Ftutktig- 
ktit mit tin-m bt/onitrtn Gtruckt uni Gt- 
fkmacke anfUUt. » 

• CONFIDENCI ELLEM ENT , adv. Zutraulick, 
mit Ziu-x'.i- •. , auf tint zutraulickt Art. 

♦CONFRATEKNiSER, v a. Ptrb lldtrn. Se 
confraternifer; fuk verbrldern, auf tint brUdtr- 
hikt Art mit tinandtr vtrbmden; in P"trbrUit- 
rung, in tint gin ait I r trbindung, fo wit fil 
unt r Br'Âdtrn Statt findet, trèttn. 

•CoxFKATKRMsfc, kk. part & ad j. Vtrbrli- 
dert. S. Confraternifer. 

CON Kj LOBE, f m. Dtr Sttmkfgtl. Etnt V&r. 
fltllung dtr kikien fcgu R'iJit dtl gtftirnttn 
Himmtls auf itr inntrtn flikkt zwtttr gUick- 
Jtiiigtn Kigtl. 



CONJONCTTF, f. m. (SrratkUkrt) Dit Binit- 
Art , dit zwtiftlkaftt oitr ungrtt iffr Art bti dtr 
Abwaudeiung dtr Ztitubrttr, utnn dit hand- 
lung von ttu as abkun^t , m.d iurth un Lindi- 
wort ang.ituttl wird. Dtr L'on<unft;vus. 

CONSCRIPTION, f. m. Dat Aufjchtibtn oitr 
Aufztnkntn itr BVirgtr uni Emu hntr tir.tr 
Provinz , tints Landts odtr tintr Stadt, zu 
Kritgsmtnjltn ; dit ytr/rrtigung tints na- 
mtnûuktn ftrztukniQts aiitr zu Arit^idiet.fltn 
tSiktigtn Emwokntr. 

CONiLkV ATOiRE, f. m. — Confervatcire ntn- 
ntt man itrmaltn m Frankrtuk dit lat.pt Gal- 
Itrit. writke dit Tuillercs mit dtm LoBVTi vtr- 
bmdit, ut;d j'Zt dm Aamtn l'alais national /^A- 
rtt, wojtibjt alit ehtmatt m dtn vtrfihitdtutm 
kVaiglkh»* Caùmttun Ztrjirtut BtwiftUi hunfl- 
Jacntn uni isiatîrjtittnktittn êkjbtmakrtl utr- 
dtn. 

CONSPIKANT, ANTE, adj. I Pkvfk) zu gUi- 
tktr Zttt und ndck tmtrltt KitUt ui,^ uirktnd , 
(ionjfiritti ij. Puifiances con.f îrantes; lonjpi» 
rirtndt Ariiftt, dit zu gleuktr Zttt auf nntn 
Kl rptr uirken, uni dtrtn Jùcktuni.stttiitu tintn 
H ir.ktl ttnjiklitfltn. 

♦CON STl l'LTlONNEL , ELLE . adj. l'trfaf- 
jutigHHàjiig, ((onjtitutionsmàfiii ) dtr eingt- 
flUritit ui:d ftjî gt/rzttn Vtrfajjuitg gtixàfi. 
Un Koi conftnutionnel; tin vt.fa£\t<,i;ithAfi- 
etr Ktmg , dtjen Gtwalt durck dit S:à:n'tr- 
fofjung btjimt und bt/cbràiikt iji. Mail t.tnntt 
fubjlantivt Le* conihtutior.neU; dit Ankti< gtr 
tintr durck dit Stàtsvtrfajfung btflimttn uuà tm- 
fltjckrtinkttn kbnniliditn Gtuatt. 

♦lOSSTI TLT1UNNELLEMENT, adv. Ftrfaf- 
Jungsmàfug, auf tint itr Vttfaljung tmts ind- 
us gtmafit Art. 

•CONTINENTAL, A LE, adj. Zumftjltnlandt 
gtkbrig. Une guerre continentale; tin Kntg 
auf dtm ftfltn Landt, tin Lanikntg tm Gegn- 
Jatzt tints Sttkritgts. 

♦CONTRE-Ft-NDIS, f. m. Dit Gtgtn/paitung. 
Sa ktifit tint von itnTkrilungs-Arttn dtr Stkit- 
ftrbihikt. Ditjt BWckt wtrdtn zutrjl unttn im 
Sikitftrbruikt in fogtnautt Crenons gttktiltt, 
und fo ktraus gtfbrdtrt. Alsiann tkeiltt ni an 
ditjt Crenons witier in Repartons, Tltti'urps- 
fi'iikt, und ditjt uytritn ahiann witdtr natk 
ihrtr Dickt gttht ltt , und Gigei /paUut.gtn , 
Coi tre- fendis, daraus gtmatkt. Ditjt Contre- 
fendis wtrdtn tndlttk notk ttnmil gttktiltt, uni 
ke lftn dann Fendis, Spaltunpta. 

•COSTRE-KLVOLU IlON, r. f. DU tintr Stdtt- 
vtràiiitrung, tintr S:dts- Umftkaffurg tntsigen 
arbtitttdt tt.d auf ait Umwtrftmg odtr l'tr- 
ttUlung de' itlbtn abzwtcktndt Btmùhut.g odtr 
Anftah. D e Gegtn-Utoolutiôn. 

•CONTK r.-RLVOLUTlONNAIRE , adj. de r. g. 
KtvoiuUônsw ting dtr ntutn Stdttvtrfjj/ung 
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zuwider oier wiJerJpreckend. Mxn >:tnntt fuh- 
fiantive . f es contre-révolutionnaires ; die Fein- 
de itr Stâti- Umwàlzung cdtr > cuen Stditver- 
faJJung. 

• CONTRE-RfeVOLUTIONNAIRERIENT, adv. 
RevolutiSntwidrig. auf tint dtr ueuen Stdtsvtr- 
fa if mie er.tgegen laufn.de/4rt. 

*CONTRE-kÈVOLUTlONNEL, ELLE, adj. S. 

Contre- révolutionnaire. 
•CONTKE-RKYOLUTlONNER, v.«. DerStdts- 

VmmSbtmg oder nttun iiiduvtrfajjung enigè- 

etn arbtittH, 

• Ci >NTRIBUT1F, IVE, «dj. SUuerbdr, drrSteuer 
unurwerfen. Une terre contributive; fin iktttr- 
btrei G.t. Alan nennet l'ortion contributive; 
dtn be;z-Arav,enden Antkeil an dtr &'tt:trr, dtr 
Beitraps- /inthtil. La port] OU contributive des 
cor.trib-.iablcs ; dtr von dtn fUutrbaren Ferjontn 
zu erkebende Antkeil oder beitrag. 

CONVAINQUANT, S. CONVAINCANT. 

CONVENTION, f. f. — Convention keift autk 
die Zujammenkuitft, dit Verfamlung mekrtrtr 
Fer/onen zu titiem gemeinjckaftluken Zuetke, 
beônders aber zx b'jfentlicken lierath/cktagun- 
gtn liber Stdit-Au£elèptnktittn; dtr Cornent. 
La convention nationale; dtr National- Cou- 
vent, die JVdtMtU* l'erjamtuug. 

CONVEN'l IOKNEL, ELLE, adj. — In démette- 
ren Sprackt hea'i diejet Betwort auth zum Con- 
venu, zur ftatiottdt • V rrjpmiuvg p/hiirig, da- 
von abiutngig. L'arnu'e conventionnelle î dit 
Ccnvtuis - Armée Man nennet auth julfiantive, 
Les conventionnels, du zum Convenu gehb'rigen 
oder dtmje'hen zugetkantn Ftrj V %ttn. 

• COORDONNER . v. a. Zufammen ordnen, zuei 
odtr mehrtrt Dinge mit tinandtr verkn'lpfen , 
vertimgtn, verbindtn. Sous un régime libre, 
U Gouvernement eft coordonne avec le peuple; 
unter tintr freien Regierungsform âtktn Rt- 
gitrung und Vo\k in tintr gtnauen Ferbmdung. 

'Coordonné, ék, part. & adj. Zufammtn 
gtorintt, mil tinandtr verbundtn, veretnigt&c. 
S. Coo donner. 

•COPARTAGELR.Ctn. S. COPARTAGEANT. 

COPEC, f. m. Dit Koptke odtr autk der Koftk, 
tint t lie nais Hiberne jezt aber kupferiu Sckeide- 
mVnze tn R -friand, wovon kundert auf einen 
Rébel gekm. 

COQL'ILLADE. COQU:LLARDE, f. f. Dit 
Mfrproppr, Ein Stfijtk. 

COQUIMSME, f. m. Die Sckurkerei, fchurkifckt 



Grundjàtzt und Grfinr. mgen, zum UnUr/chiedt 
VO* G uuinerie, dtr Mkurkn /irtich. e,nt Jikur- 
kijdt- lianalung. Le coquinifme prive un grand 
nombre de nos frères d'armes des iegers fe- 
cours, ijue leurenvoyent leurs [art-ns; durtk 
Sek it kerfien wird ein grâjitr Tiitil vn/trtr 
ll'affti<À>rVtdtr der kitintn UnttrflUtzur.g beraubt, 
meunt ikiun tkrt Ftiwênattn zufiifitn .j ut. 



CORASSIN, CARASSW, f. m. Dit K.-irau(tke 
tin ej. bartr Fiuk m fr.fien IVajftrn Le coraflin 
de mer; die Sékarau\i:e. 

COKCsLKT, S. CORSELET. 

CORDLL1ER, f. f. Der franzi/caner. — In der 
Rtvolutiôns-SpraJtt bezndu.et dieftr Ausdruck 
ein Mttglttd dtr au s LSr^ern beftehtndtn Folks- 
gtfelliltaft dtr Cordelttrs. dit fick ait vorzïïglulte 
Etgïi.ji gtr und Ftrtkadiger der MenfcktZund 
BUrgtrrethU autzeidt ;.en. Diefe G- r tUchah kitfl 
aucit det KlubderCcrdeiers.Knd kitti ihr -Sitzun- 
gen m dem vorm.iligenFrar.z:icc>ur- hlofttr mPa- 
ns, woktr dit MttgUtétr den Ammn dtr Corde- 
lit r s tmrfncen. 

COkKS.SK. S. ROUSSABLK. 

CORISPKRiMK, f. m. Dtr IPanztnfanu; e.r., zu 
dem Gtfckltektt dtr AMden gekb'rige Ffianze, 
déren Samtnkbrntr tintgt jSjnlitkïtH mit dtn 
U'anzen kaben. 

CORNKTTfc . f. f. &r. &C. - /„ der ^erjprd- 
cke urrd r. die Enden, Zatken oder ZvÂ,<t an 
den hirjikgeutiktn Ccrn«ttes , gtulhuiiktr 
êbtr Chevilles gtti.xnt. 

COROLLE, f. f. Du Kront, die Bhmerkrone. 
So tunnet man ,m Fflanztfureùkt dit kieinen 
hlaUer, tt ehlte die inneren Befru(ktun<>ni ti't 
eiuer Blumt umgrben , und die zu/ammen ce- 
Mnitntn etne An von Kront biltitn. 

CORt SSOL. COROSSOI.IKR. f. m. Der F!g- 
jiktr.baum . t:>t in Indien einluimi/cktr Bautn 

•CORPORATION, f. f. Dit Ptreimgung, vit» 
biitdung, Zuiampuntrèlunt] meunier A.'rtJtktn 
zu einem Htdttktrrtr. (Du feikbrperung. S> 0 
wie ytrbriîderung.J 

CORPOKLALISTE", f. m. Eintr dèr altts f)lr 
kbrperluk kjflt. * 

♦CORRECTIONNEL, ELLE. adj. - Ls polie, 
eorreftionnelle ; dit Verbefjtrungs - Folizei, 
Slrdf- Folizei oder amk SitUn - Folizei tieimet 
man m hranireidt diejinige Folizei, ueUhe die 
Friedensriikter auiVtben, indèm iknen die tieflra- 
funi' der Jogettante.t kltmn Perbrtcken obiiegt. 
CORSE, Mj. Bei dtn Tîtchmathertt keifst Drap 
corfé Jo vtel ait L'rap qui a du corps; fiarkes, 
d.iket Tuck. 



COSTUS, f. m. Du Cofluntrz, dit ÏVurzel einer 
, du m den Apotktken gt- 

brattcht uird. 



arc.btj'iktn Pflanzt , 



COTELET, f. m. Der Geigenkolzbaum ; tin u „ 
rûani.cker Baum, ausdeffen Hoizt G,iptn wid 
andert dergleicktn mufikali/tkt Infirmmtnii vtr- 
ferttget wtrden. Le bois cotelet; das Geigen- 
ko'z 

COTliiREMENT, adv. ( ReckUg'l. ) Gtmein- 



J.kaft'ick, auf tint gemtmS'kÂfù ike Art 
COTONNlE, f. f. Der Name emes Zeugft. 

ka b Irinrit und hatb baumwollen tjt. S 'i'oifcrtp 
COTTE. S. Côte. J 
COUCHAGE, /. m. Du Zutereitung det Titket 
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mit ier Kardmdijui m dtn Tiekmanufaitu- 
rm. 

COUIS, f. m. So luiflt in dtn franzSfifchm Colo- 
nien inAmtrika êtr Fl*fckmk\irb,(l (calebalTîer) 
uni ein daraut vtrftrttgtt* G'fUfl. 

COUPONAGE, f. m So kitfl m tinigm Provm- 
zm dos Autjcknitgtld, tint Abgabt, wtltkt dit 
Dorfkrltmtr, dit mit langtn Wdrm htmdtln, 
dm GÂtîhtrren zahUn mùjiten. 

COURBARI.COURBAR1L, Cm Dtr Htufchrt- 
tkinbaum, tin fod-amtrtkanijthtr Boum, au* 



CUILLfeE, f. f. So keijtt bti dtn Nddltrn tin 

auf dtm Rick holzi gtrUkttttn Droit**. 
CUEILLEUR . ». ir. Dtr Ausfaïïtr odtr Auskibtr; 
dtn Giâi 



ièrjtnigi ArbnUr in 
dit vtrglafttt Mattrii mit tint m tijn 
mu dtm Tomft auskèbt. S. Cneilbge. 
CUEILLIE, t. f. Dit trflt LbinUntkmg tintr 
Mautr odtr IVa'.i, dit gtwtifit wtrdtn foU\ 
\U dit mtt ditjtr irjttn 7Tm kl nâtk tintm Limai 
tjtktktnt Abztuknung ■<»■■ du Etnfaffung dtr 
ïîirm, Ftnjler &t &t. 



M'en fVurztln tin wtiffit woklrittktndtt Harz CUIRASSE, f. m. Dtr Skildfiftk; tin m Oft-In- 



tmofloltfckt Gfitmsbtktnnl- 



JchwitZft, dos unttr dtm Namtn Gomme , odtr 
Rtline *nime, dot Animm-Gummi in dm Apo- 
tkeken bekant ifl. 

COURETTE, f. f. Damfffifcktn, dtr H6f odtr 
Hàfftdt tint* Utinm FUrJtm. 

COURTIER, f. m . Dtr Matratztnmacktr. Sitk* 
MarelaiTier und TapiiTier. 

COUTELURE, C f. Dtr Mtjftrftknitt ; tin mit 
tintm Mtfiir gtmatkttr Schnitt in tintr Stuke, 
bt fonder* in dm HMutm und FtUm btt dtm Gàr- 
bm odtr Btrtitm dtrjtmm. 

CRANRQL'IN, f. m. Dtr Bogmfpmmtr, Arm- 
bruflfpannrr , tin GabtifSrmtgt* ITerkxrua , 
wtltkt* dit tktmaligm Bogtnftkûtzm bti hck 
fûkrtm und mm Gïïrttl trngtn; it. tin Tijckf'tfî, 
dèr wit tin Datksffifi giflait et war. 

CRANEQUIN1ÊR, f. m. Dtr BogtnfckUtz*. S. 
Cranenuin. 

CRASSL'le, f. f. Dos Dickblatt, tin, Art dis 
A-sbflkrauttt odtr dtr fttttn Htnnt, auf dtm 
ï'ârg.birgt dtr gutm Hofntng. 

CREDO, f. m. Da* mfofloUftkt G 
nifi. S. Symbole. 

CRÊVON, "f m. S. CONTRE- FENDIS. 

CRESS RELLE, f. f. Dtr Tkurmfalk, Kirtkm- 
falk, Mtutrfalk, tin kltintr fogtl, dtr fith auf 
TkTirmtn und in alun Gemàurm aufhàit. 

CRETACEE, «dj. f. tXreidtn-artig , krtidickt, 
dtr Krtidt àknlick, odtr auth du F.tgtnjckaft 
dtr Krtidi habtnd. Ein ndr im Ltkrflyit Mi- 
chti BtiworU 

CRE TELLE, f. f. Da* Kammgrdt; tint Gris- 
Art , dit ikrm Namm von dtr Giflait ikrtr 
JEkrm trkaUtn . und von timgm Botaniktrn 
auch La cynofure gtnant wird. 

CRETELER, v. a. Hiifit bit dm Titkmatktrn 
Jovitl al* Faire des ccriteaux; Stkmitztn odtr 
Strtifm machin. S. ccritean im Suffi. 

CREUSEMENT, f. m. Dat AutkSklen. dit Aus- 
kShlung, da* Ausgrabm, die Attsgrabung, 
dit fiandlung , da man ttwat ausgraot , odtr 
hohl autitrbttttt. (wtn. gtbr.) 

CROCH.1.TKK T. m. 5b nenntt min in Frank- 
rmk ttntn G'irtitr odtr Spàngttr, dir mchts al* 
H*ftm, Hakm, Haktn - Othrm u. d. gl. 
ftrttgtt. 



iitn uni im rotkm Mért tinkiimifcktr Fi/ck; 
dir von tmigm autk dtr ÎVtiJJtrfijck gtnant wird. 
CUIR ET, f. m. Da* Bogtnlèitr. Solutjlt bti dtn 
H'ttmatktrn ttn lidtmtr Strtif, dtr auf dtm 
àuftrfitn Endi dn Briu* it* F. tkbogtn* mit~ 
Ulft tint* Stiett (chanterelle) ruhtt, uni an 
ftinm btidtn Endtn dure h Sattm gthaltrn wird, 
wtltkt um dit rundt Stangt dt* I-ackbogms kir- 
um km 

Bit dm IVtifigàrbtrn ktijlt Cciret , tin abgt- 
kârii* Fril. 

CUIVREUX, EUSE, ad]. Kupftrkaltig, Kupftr 
mthalUni, hupftrtg; it. kupftriikt, kupftr- or* 
tig, dtm Kupftr àknlitk. — Bti dm Fàrbm 
ktifit Ecume cuivreufe ; lin kupftrfarbtgtr 
Stkaum, wonut zuwnltn dit Obtrflàtki dtr 
BlaukUpt ubtrzogm wird. 

CULOT, f. m. &c. &c. Bti dm Licktzttktm ktifit 
Le culot; dir Tdgtruktir, tmt Art Trukttr 
cm dm LtMformm, durek wilthm dm ztrletftnt 
UnlcMiU m dit Form gtcoftn wird. 

•CULOTTE. ÈE, adj. Btkoftt, Hoftn 
odtr tragmd. Wird im GtgtnfaUt von 
culotte etbrauikt. 

•CULOTTISTE. f. m. Dtr Btkoftt* ; tintr dèr 
Hoftn trdgl , odtr vitlmtkr tintr dtr tin Pdr 
eanzt Ho/m auf dtm Ijibt lia*. 

CUKING. f. m. Dtr Cuning. Dtr Nam* tint* 
zu dtm Gtfckltthtt dtr Braffm gtkSrigm Sifi- 
ftku in im oftindtftkm Gtwàfjtrn. 

•CUPIDE, adj. de t g. LMtrn, btgitrig, tint 
unordmtlkki Bigurdi ndtk ttwat kabtni uni 
fokkt àufftmi. Cupide des biens d'autrut; JB- 
fltrn ndth d>n Gi'Uem tint* andtrn, ndtkjeman- 
dt* PtrmSgtn. Cupide de riebefles; btgitrig 
ndck Rtickthiimem. 

CUPID >NK. S. CATANANCE. 

CYANOMiTRE, f. m. (Fliuf.) Dtr Nam* tint* 
WtrkztMg * odtr tintr yârritktung dtn Grdd 
und du Abflufungm dtr blautn Farbt de* Him- 
mtlt btflimi anzugtbtn. Dir Kyanomittr. 

CYCLAMEN, S. Pain de pourceau, unttr dtm 
ii'ortt Pain. 

CYSTOCEI-E, f. m. Dtr Blaftnbmtk. S. Cyt- 
tique, Hernie cyftique. 

DALON, 
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ALON, f. m. Das Sptigatt. Soktiflt in dtn 
kaD&nàifcktn PofitrmUklin die durck die Cylin- 
dtrkuft gtkendt RSkre, aus wtlchtr dut ii'àfftr , 
nSikdim ts dit Lumptn gtwaftken kat, in tinen 
Ab*ug (égout) fiitfit, dit il aus dtr Mllklt 

•D îNl'ONlSTE, f.m. Der Dantonift, tin An- 
kXnger dit Danton, tintr der luftieflen Revolu- 
thnnàrs, vôrmais Avocat ao Conleil und Mit- 
glitd dtr Parijtr MuntcipahtUt unttr Pttion, 
ndiitkir ofuftizmitujltr uni Dtputirttr vont Pa- 
rtftr Département btim National - Convtnt. 
♦ Di^BAUt HLftlt* NT, C m. Dit Ftrfùkrung, dit 
IftrltiVmg z m Bb/en, be/onders zur Litdtr- 
Uchkeit odtr fonjt zu tintr gtftzwidrigtn Hand- 
lung. Le débauchetnent det jeunes gens de 
l'un ôr de l'autre fexe font du reflbrt de la po- 
lice correctionnelle; dit Vtrflikrung dtr jun~ 
etn l*ute von btidtrlti Gtjchltthttrn gtnbrt vôr 
dit Sitten-Polizei, vor dtn Rùkterfiuhi dtr Sit- 
Un Polizei. 
♦DLIJÊ.TER, v.a. - Au» 
ftandt, aus dtm Staude dtr 
nUiftigern » tl d gefitstitm Zufiand verfttzen; 
gefttut mackrn. bi-béter un peuple; aus tmtm 
viekihiu» Volke vernllnftigt Menftken maclun; 
tin Vtik gtjitut mathen. 
*Di:DtTfc, kn. part, icadi. Dtr Rokktit tntrif- 

ftn , gtp.tttt gtmuukt. Sitkt Dt béter. 
♦DlBLOQUES , v. a. - Mon fagt auch, Déblo- 
quer line place ; tint tingtfàûofftne odtr gt- 
Jperte Stsdt odtr Ftftung witdtr frti maclun; 
dit Btekade tintr Sitadt aufkibtn maclun. 
•DfcBLOQufe, £k, part. & adj. l'on dtr Blokade 
btfrtitt, (S. Débloquer) Une place débloquée; 
tint Stsdt odtr Ftfkmg dirtn Zugàngt witdtr 
frti und offtn fini. 
DEBOLKREK, 



♦DECADRIER. f. m. Dtr Kal nder dtr Ntu- 
Franktn, wtlcht anjtatt dtr fonft gmShntuhtn 
If'ochen . Dtkaden tnigtfjkrtt habtn 

DBCAT1R , v. a. Bei dtn mtmachtrn ht i fit Dé- 
catir le poil ; du dure h das Btiztn zjjammsu 
gtbackmtn Hdrt aus tinandtr machin. 

DECEiNDRE, v. a. AbgUrten, dtn Gurt odtr 
GYtrtti abnihmtn. 

Dbxeint, kintk, part. & adj. AbptgUrttt. 
S. Déceindre. 

DtCfcRCLER, v. a. Abrtiftn, dit Rtifi abvik- 
mtn. Décercler un tonseau; tint Tenu, tin 
Fafl abrtiftn, dit Rtift von tmtm Fa/Je abnih- 
mtn. 

DicEKc Lfe, £k, part & adj. Abgtrtift. Un ton- 
neau déctrclé; tint abgtrtifit Tonne, 



rtifets Faft, 
DECHARGER, 



«h abgt- 



v. a. 



v a, — Auf dtr RtH/chuU Jagt ctntnûjits. S. Mètre. 
; Débourrer on cheval; tin jnngts Pfrrd 'DECIGRAVET, f.m. 



— Manfogt, iWharper 
une bouteille ilectrique; ttnt iltLriftke J-tahht 
tntladen. 

DLCHET, f. m. — In dtn SchmtlzhSttm htifit 
Di chet, dtr Abbrand, datjtnigt, vas von dtm 
BUckfilbtr im Brtnntn odtr bti dtr Rtin:uune 
abgthrt. Dit Jirenpfllifigt» Mater im, * , & 
bti dtm Sikmtlrm dis iT'trkrs odtr jilbnlutiti- 
grn BLfits tn Gfftalt tintr Haut auf dtr Gbtr- 
flàik* fthmtumtn , und dit mon ve^uinit, utr- 
dtn Le premier déchet, dtr Abzug, und dit 
bti vtrfiàrkUr Uitzt, noth tkt du Blti. l&tte 
Juk zu trzni'.'tn anfàngt, cbtn ouf fthwimnien- 
dt SikUult. du mon ou. h iitgnimt, u trd Le 
fécond déchet; dtr Abflrich gênant. 

DECHIRER, v. a.tcc. cvc. — Du Mtt.ktr odtr 
Fajibitidtr fagtn. Déchirer une futaille; tn» 
FSjï tmfihlagtn , zufatnmtn fehla&n r ait e»>uc 
unèraufkbar in StVuke fcklagtn. 

•DLCICAOE.Ûm. Dtr zikntt Tktil, tin. 
ttl dts kubifcktn Mdfits bti Abrptrmdp 
Cade. 

•DECIMETRE, f. m. Dtr zikntt nui dts Lan- 



zurtittn, ikm du trfttn Lictionsn gébtn, ts 
trabtn, damit ts gt-tnk tetrdt. 
DECACORDK, S. FSALTtRION. 
* DÉCADAIRE, adj de t. g. Zikntàg'.uk, was 
inntrkalb zrkn Tagtn gtfkitktt. Rendre com- 
pte de fes occupations décadaires; von ftintn 
zèkntagluhtn , mntrhalb zikn Tagtn gthabttn 
BejikïtfùgAngtn Rttkenfckaft àbltgtn. Les fétea 
décadaire* ; dit zihntaglicktn, auf jtdtn ziknttn 
Tag failtnden Ftfit. 
DÉCADE, Cf. — In der ntutrtn Sprdtkt, Ein 
Ztaraum von zikn Tagtn; dit Dtkadt. Les 
décades ont remplaré 1rs ci devant femaines ; 
die Dtkiitn foui anjîjtt dtr tkemaligen ft'oiktn 
tmz<i*krtt wordtn. 
*DfcCADI, f. m. Dtr zikntt odtr ttztt Tag tintr 
Dtkadt. 



Der tikntt Tktil, ein zikn- 
ttl dts Gewicktes fur ftiijpgt Ab'rptr. 
• D ECOM PL ËTER , v.a. VnvoBzaklig macken. 
♦DfecoMPLiTi, tt, part. 6t adj. UnvoQzahlig or. 

matkt. Kh 
•DkCOURONNER, r.a. EntkrSnen, ditKrone 

aknikmtn, der Krone berauben. 
♦DÉcouHOSNfe, kx, partie: & adj. BntkrSnt, dtr 
Krone btraubt. La téte découronnte de I oui» 
XVL ; dos entkrbnte Hauft Ludwigs des f«ks- 
ziknten. 

DECRETER, v.a. (Ckymit) verknifltm lafftn, 
abkniflern. Décrépiter le fei au feu & le calci- 
ner; das Salz im Ftutr verkniflern la fin, und 
ts vtrkalktn. 

DECRU AGK, f. m. Das Ablsugm, dasAuffitdtn 
oder Abfitden der roktn Game in Laugt. Sitkt 
Décruer. 

D » DlCU- 



Il 



DED. 



•di.de t. g Un nombre décuple d'un 
nt'Zihl, dit ziknmol jo vitl bttràgt, 



DÉCUPLE 
autre, tint 
i%it fini m\ ttrt. 
DEDOUBLES* v. t.— fftifit ctuck, EimAnzaM 
wn 4:t Hii ht vtrmindem, ouf dit Hiïjtt ktrun- 
Ur !--<zen. Dédnnbler un Régiment; tin Rtgi- 
mtnt tint dtt' HU'ftt vtrmmdtm. 
•DËFEDËRALISE8, v.a. l'on dm BUndnijft ob- 
bnrgni, dbzitiim. En défcdéralifant U on , le 
grand lover «k-s ftdéraliftes ; tndim mm dit Stait 
Lyon, din grôjitn Sammtlflatz étr ytrbZndtltn, 
van dem BXitdnijJt abzon. 
Déi hvkKALisk, kk. part.&adj. VondtmB'ùnd- 

nijj'i abetzouen. S. Péfédéralifer. 
•DEFEX SABLE, adj. de t. g, IVas vtrbottn oitr 
unttrf.i,>i wtrdtn kan. Une forêt non defenfable; 
tin iV-X.d, étr tucht vtrbottn wtrdtn, dtjjtn Bt- 
trttz u;s nUht unttrfagt wtrdtn kan odtr darf. 
lin Forjiwèjtn keifo Un bois defenfable ; tin StlLk 
IVald, tinGtkbiz, wo dit Biiumi Jckonjo grdji 
find, dafi fit nicht itickt nukr von dem Vukt bt- 
JtkJtiiStt wtrdtn kbnntn, und wo dtswigtn dtm- 
ftlbm dit Wtidt vtrgbnnet wird. 
DlFOUETTER, t. a. (BudAnndtr) Défooetter 
un livre; itt SchnKrt von tintm Kberzogrntn 
und in dtr Prtjft zum Trotkntn kingifltlten Bi- 
ckt lôsmmktn und abntkmtn. S. Fouetter. 
DÉGAGEMENT, f. m. — In dtr Ckymit ktiflt 
Le dégagement du phlogiftique pendant 1a cal- 
cinstion; Die Enlbmdmg dis Brtnftofts wàk- 
rend der Verha'.kung. 
DLGO/.IMAGE. f.m. (de I» foie) Dit Befreiung 
derSttie vom Gumnt, wtlihft m dtn Stidtnfàr- 
btr'itn durck dos Kocktn gtfckiektt. 
DEGOMMER, _v. a. (la foie) Dit Sttdt durck 



DEH. 

Patrie; ditjtnigtn fchânitât machtn, ihrtn Htr- 

Min t'y'- l'aurunds.i. be brtnntn Mm Jagt auck, 
Sedihoîiter; Sdidmios wrrdtn, aiits EL-gfjUkl 
vtritertn Les émigrés fe (ont dehor.tcs à k ! cl- de 
trahir la Patrie; lh- AisgtwanJtrtt,i hùbfn durck 
uutdtrhô m P 'tr*\Ï!htrtitn gtgtn dos l attr'.and 
ailes Ilhrgtf 'M vnlaren. 
•D/vHONrfc, {>, part.&adj. Schdntlôs,oknt Sckant. 
Utufemmed.îiontce; tti l.kauiUjts IV* b. Mon 
Jagt auck (>tb;lantivt, Undéhone; tinScJidmlo- 
1er. Une dchontce; tint Sikd'it oji 
DEJOUER, v. a — In d.r ntutrtn SfrcUke Jagt 
min atuk, Déjouer les projits de uuelquun; 
jtmandts Entwirft odtr P.ant vtraitln. 
•DLLlTEKE, adj. TSdttni, tSdtUck, dtn Tâd 
ndck Ji.k ztthend; L'attion délétère de l'air que 
retinrent les malades dan* les hôpitaux; d>» tbd- 
ttnck ùùf% wticht duA'rcmktn in dm Ho/fit&Urn 
einathnvn, 

DELK >UKSCLNCE,f. l(Ckymit)DttZerflufibar' 
ktit.dttEigenJckaJt eintsKbrmtrs, d» tr du Ftuck- 
ttgktitdtr Lvftan fuk zuzitken, undfick mitttljl 
cUrjrltftn m tin p\frgnlV.)tn au/zulàjtnge/.kikt 
ift; iudas Ztrflttjitn, Ztrgtlunodtr ZtrLiu/t» 
in dtr Luh. La dcliquefcence d un fel, du fel 
détartre; dot Ztrftitjit» nntx Salzts, dit IVtxn- 

DÉLIQUESCENT, ENTE, adj. (Ckynut) Ztr* 
flirfibtr; iu ztrfliifitnd. Sel» déliquefcena ; ztr~ 
fliifibart Salzt. 
•DELIRANT, ANTE, adj. Rajtnd, wahnmtztg, 
w*knfintug,i*tjinnig. Uneprefomption dèuracte; 
tint wnfmnigt Vermathung, odtr auck, tm f«- 
ftndtr, unlinniger Etgtnd'inktt. 
dtu Dt.LiSSAGÈ, f. m. Dos jiMti/tn dtr Lumpm m 



, v.a. v 

Kocktn vm Gummi btfnim, dos Gummt von dtr ^ p^ ttrm Ukltn. 
S'ide abkocktn. r „ , dELISSEUSE, f. f. DU Auslèftrinn, tint Perfô* 

DliGORTiEAGE, f. m. pasA^fyllUn dtr tnSttft Gt/iklttktts in dtn PafitrtnMlt*. urtl- 

ckt dit Lumfitn ndck tkrea vrrjckitdentn B' mJ- 



oitr Urin %twilkttn VUlier. 
DEGORGEOIR, f.m. Dtr JutfrWflock, tint M*- 
Jchmt, worauf dit TTkktr ndck dtr Ifalkt aui- 
fft'viiltt md êbgtwafcktn wtrdtn. 
D'EGRAS. f. m. So ktijlt bti dtn If'tiji- vmd SX- 
mifchmïrbtrn dit ams tintr Mifckung von L**g* 
und Ui btfttktndt ams dtn HàvUtn ausgtfrtfiti 
AIxtrte. _ 
•DEGREVEMENT, f. m. Dit Erlaffung tintr 
tiLfgtligttn oitr zn ItifUiJtn Pfltckt. Le dégrè- 
vement des contributions; du ErlaJJttng dtr 
Krtigsfuvtrn odtr Brandjckatzungtn. 
DEGROSSEUR, f.m. Dtr Ahf\mnr. So ktiflt m 
dun Draktzttktrtitn dtrjenigt Arbtittr , wfihtr 
dit btrtits aus dtm Groben gtzngtn-n Drcik- 
fta tgtn, durck ditfunf und zwanzig l.bcktr dis 
trfttnZttk Eifins zitktt. I 
•DEMONTER» v.a. SMmlôs machtn; nnen da- 
ktnitrKig' h, datl tr aUtScndm vtr'.isrt, fuit ''<btr 
ait Sck im* hinwtg/etztt. Dchonter ceux dont 
le cœur eft embraie d'un vr»i .amour pour U 



ftnkeiten alsurjtt, an timgtn OrUn La guiliare 
oder auck 1* trieu e gîtant. 
DEMI- DUR LE, f. f. Die kalbt Dautr, dit H&ht 
tints Ztilraunus , von dtm Anf tngt bis zu dm 
Ende. S. auck Scrupule (T. d'Aftron.) 
DËM1ELLER, v. a. Entkonigtv Dit iracksziiktr 
Démieller la cire das WaÙa tulhontg'n, 
dinHomg, wilckrr nsuk dtr Prtjft >m IHM 
«urSci gtb ifbtn ift, voilends vom ffackjt ab- 
J»>idern, a>wjfcfit>i. 
DEMOCRATE, f. m. DtrDtmokrdt, an Frtunê 
odtr AiM gtr dtr VoUtsrt gttrung , dtr Vo\ks~ 

htrrûksft. 

*DÎ M0CRAT1SER, v. a. Zu ttntm Dtmokratt» 
macktn, jtmandenf r dit Partti Jtr ^Iksrtg»' 
rutig çtwtnntn, nntm dtmokratijckt GruiidjMZi 

I ' ■ mm rtf #4f 

• Dt f 10? fei'lSER, v. a. Vimftn, IVird vcn dtm 
PafUrgtldt g«/«g«. Demonctifer m aligna»; 



DEM. 



DEP. 



ditAJJignattn, dus Papier gtli vtrrufrn, âufftr 
L'mljuf bnngen. 
Démonétisé, ee, part. & adj. Vtrruftn. S.Dé- 

monctifer. 

•DÉMONNOYhGE, f. m. Le démonnorafle de» 
jdugnats; dos Vtrru/'tn der AJignaten, dis Pa- 
piergeidet , da man JoUkt aufjtr Umlauf bringt, 

*DlL MON NO Y ER, v.m. S. DEMONETISER. 

•DÉMORALISER, v.a. Dit Sitttn vtrderben, un- 
gefittet, fittenlôs machin. Ceux oui dvmorahTent 
le peuple ; ditjtmgtn wtlckt dit Sitttn des Volkts 
vtrderben. 

*Dkmokalis£, ék, partie. & adj. Sitttnlôs, un- 
ceftttrt gtmackt. S. Demoralifer. 

•DEUUSCAD INKR, v a. (E»tdnizem) aus ti- 
nt m Slttzer oier J'iflrn Herren nntn ordmtlicktn 
vim r t>:ftiçen Menfthen maelitn. Si'h.t Muscadin. 

DÉmuscadink. ék, part & adj. Un muscadin dc- 
muscadiné; tin vm Jtiner Nsrrkejt z<tr'<ttkgt- 
brackttr, zit tintas ordtntlicktn vtrnlinfugtn 
Mnjchm gemaekter Stutztr. 

•DEPANTHÉOMSER, v. a. Wititr tm dem 
Panthéon htraus nekmtn , dtr btskrr gtnojfentn 
Elire dts Panthéons un&'.irdig ind verlujhg tr- 
ktnntn. Kiquetti, Mirabeau in Marat o.it été dé- 
panthéontles par un Décret de la Convention- 
Nationale; RjqutV.t, M. -.\bta* und Morot jind 
vtrmbgt eintt Schlnfles dts National • Convenu 
wititr ans dem Panthéon htraus gtnammen 
woi .ien. 

•DÉPARALYSER. v.a. Dit Ukmung btnèkmtn, 
taira- r Lébtn und Bewègnng triktiUn. Man faRt 
figîrlich: Deparalyfer une mné«; tint untku- 
ttgt Armtt wiedtr in Tkâugkttt , wieder inlie- 
wegung fetztn. 

•Défakalysé, i%, part. & adj Ijne armée dé- 
paralyfée; uni wititr tnThùttgktïi, m Beiti^ i*ig 
Wtrie Armtt. S. Deparalvfer. 

DEPARTEMENT AIRE, adj. Sitke DEPARTE- 
MENTAL. 

•DEPARTEMENT AU ALE, adj. Z-.i tinem ab- 



tù'iUtn Bezirke gthorig, itnje'beu betvsge> i. 
.WemMe départemental; i.is i>t v-. 



1 be/oM\-re Bt- 

Ztrke acuetkente Game. 
• DEPARTEMENT ALEMENT, adv. L'Empire 
germMiique organifé departemer-talemc-nt; dos 
tn brioniere Bezirkt oOer Krtij'e ungithei'.ti 
intfcht Rtith 
DÉPHLEGMATION, f.f. (Chymis) Dit En'.uàj- 

itrung. S. Déphlegmcr. 
DEPHLEGMER, v.a. (Chymit) Entwafftrn, tt- 
nem Klirper dit zu, feiner Mt/ckung UbtrflUjfigtn 
wàfftrigen TUtilt tntzitken. 
Déphlkomé. tic, part. & adj. EntwàJJert. Sithi 

DépbJeepMr. 
DLPHLOtJlSTIFICATION, f.f. (Ckymit) Dit 
Entbrenb irai g. S. Déphlogiftiqiler 

DËPHLOGlSTiQUER, v.*.(Ci*mit) Entbrm. 



baren, enSbrrnflotftn, 

baren Beft nitneit berauben. 
DÉPHU)GtsTii}i è. K8, part &adj. Entbrtnbart. 

S. Déphlogittiiiuer. 
•DElOPULARls R. v. a. (quelqu'un) Emmum 

cie Ganfi dts Volkes bringen. ikn dtm l'o kt ver- 

idiktig motktn, tkn bel dem Vttht in Mificrtiit 

JiUin. 

DlÏPoiL LAnisè. fer., part.&adj. Um ditGunJldtS 
Voïkts etbrotkt, &c S. D* f npulaiifi r. 

DLPOSfck v a Arc. &c. — Du If . cktzirhtr f*. 
gtn. Faire dtiufer la rire; dos f\"<L ge IVaiks 
ruhta fiektn lajjen, dam -t es fuk Jetze, damit 
die nothdartnbtfindUikti. Uurttnigktittn Jich avf 
ètn Bodm drr Kufe Jetzrn. 

•DLPRLTRISfcR, v.a. E^priefltm, itsPritJltr- 
ftandtt evt/etztn. S* déprétnferj itn Priefter- 
fland vtrla[ien, ab'rprn, mednlegen, ans dem 
gtlfi.uken i» den urlilicktn Stand zurVuk tèttn. 

* D k P R i r m 1 s k, ee, prt. & adj. Entprieftirt, &t, 
S. Déprêtrifer. 

DERMESTE, f m. Der Klrinkaftr, SckâbkSftr, 
Sftckk.iftr, Hautkiftr, Hauifreffrr, Ftttka/er, 
der nagmde Kaf>r, der Fettwurm; tint Art 
klthîtr Kaftr, welike die hante der todttn Tkitrt, 
dot Peii-.Mtrk, dm Sprck, und andrrr fttttgt 
KSrptr ierfrejftn. Le dermefte pelletier; der 
Fflzkàfer. 

DkROiUPOlR.r.m. Dos Schneiitmtiïtr, drr Ha- 
étr/thtuider; eu<e;n dm PapiirmSktrn ouf eintm 
IPerktilihe btftftigtt ftknndtnde eijerr.e KUngt, 
iie Hadtrn o4*r Lampm damit zu zerfckntidrn. 

'DÎÛROL LENVMT S rt\.DisAbwicktln.Âufwitkt4n t 
Abitetnirn; ît der Zufiind, da fick etwas vbllig 
. . . • A'- i>eue If tt, dejjtn fwk Anoekarfis 
Cloots in f j'gender Rid>ns-Art beditnet. Le de- 
ronlemett d s feiicitéa hamainea. dit Entwicke~ 
Uing oier nelmekr dos Endt des mtnftkttiktn 
Gi'àckts, uttnn das Gl'icksrad vSHig abgiiou/tn ijt. 

*DZU0YAL1SER v ». (quelqu'un) Emen von fu- 
tur Ankâ'igUihktit cm itn Klinig uni dit kàntg- 
luhe Reg. ru g abbringen. akziektn. 

•DtcHovALjsf;. ke, part.&.-.dj. Fonder AnhUng- 
lùkkiit a* dtn KSnig abgtèratht , abgtzogtn. 

DiLs ACCÔTTË. t.E,adj. Bei dm Pfla/ftrtrn ktiJJt 
un chemi» de: accotté, tin gepflajltrttr Wtg, dtf- 
[en Rjndfrei li-gt, Jo dafi man /tint Untrrlagtn 
jehen kan. S. Acrottement. 

DE > A CC( »TT fc^ ENT, f. m. S. Accottement 

•DËSAFFECTIONNE, fcE,adj. AkgUn/lig, %ng- 
nngt, mtligtn/igt. 

•DÉSAPPROVLSÎDNNER, v.a. Von Libensmit- 
telntntbïbflen On a désapprovilionné Paris ; mam 
hat Pans von [Jbtnsmitttm tntblSflt. 

•Desaphhovisionné, ék, part.âcadj. VoetU- 
bensmitttln tntblbRt. 

•DESCRIIT1F, iV'E.adj. Sckriplichundausjiïhr. 
lick btfckrtibtné, Un catalogue défcriptif d'nne 
D 2 bit». 
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bibliothèque ; tin aus/UhrUckti Vtrztickni/l tintr 

BUchtr/amlung. 
DESEQU1PER, v.a. (onviiffein) EinSckiffob- 

taktln , dit Rktdung, die SckiffsrVJlung und die 

Mttnftkafï von tintm Schifte tièhmen. 
Dfcstyri . ée, part. 6radj. Abgttaktit. S. Déa- 

équiper. Un vaiffeau déséquipé; tin abgttakel- 

UsSchiff. 

•DESORGANISATION, f. f. Dit Aufhèbung der 
Ordnung und rtgtlmSfiigen Einricktung eines 
zufmmmtngt/ezttn Kth-ptrs. Die L'nordnungs- 
Sttftung. S. Désorganiser. 

•DESORGANISATEUR. TRICE, f. DtrOnord- 
nungsflifter , die Unordwtngsftifttrinn, Mtm 
braucht dit/es Wmrt auck adjtSivt. La faftion 
désorganifatrice: dit Unordnung ftiftendePartei, 
diritnigt PtUrtti dtren Abficht daktn geket, dit 

Seftttcm&jlige Ordnur.g zu zerfibrtn. Un projet 
éaorganifateur; tin au/ gànzlicktn Umfturz der 
politijchtn VerfaJJung abzwtcktndtr Pldn. 
•DESORGANISER, v. a. Dit rtgelmafiigt Ein- 
ricktung und Awrdnung tintt zujammenge/tz- 
ten Kb'rptrt aujhèben, dm Zufammenhang der 
Tktit trennen, dos Band derGemein/chaft unter 
ikntn aufktbtn und mîtes in Unordnung bringen, 
Unordnung Mien. IViri kmpt/Scklick nïïr tm 
figWUktn VerjUutit von eintm po{iti/cken Stdts- 
klirptr gt/agt. 
•Désorganisé, èe, part & adj. In Unordnung 

gebrackt,&t. S. Désorganifer. 
DÏ,SOURD\R,v.*.HtiJ!tbtidtnlFèbtrn, Abzeiteln, 
dtnZetUl aderAufzug, du avfgezogeneKettt zu 
tinem Geteèbe wieder abnèhmen ; îc. iet dru Korb- 
nuuhern, dos angeltgtt Gtfiecltte witdtr 16s- 
tnmcken. 

•Desouhdi, ie, part. & adj. Abgexettelt, &c. 

S. Désourdir. 
•DESPOTISER, v.a. De/poti/ck, mf tint dt[po~ 
tifcht Art bthaitdeln. Une partie de la fociété ■ 
été defpotifi'C par l'exagération du patriotisme, 
<k l'antre comprimée par la terreur; tm Tkeil 
dtrGe/el/chaft ifl durck iibertriebsnenPatrtotismus 
de/pot i/ck bekerjtket, und der andere durck Sckrt- 
cktnunttrdrUkt w or den. 
•Despotise, ée, part. & adj. Dt/poti/ch btktr/tkt. 

S. Derpotifer. 
DESSAlSlNE. f. f. DUAbtrttung, die B'gibung 
des Eigentkunus und bishï -gtn Btfitzes einer 
Sacht ,ot/ondert eines bewèglickenGutts. 
DESSAISIR, DLSAIS1R, v. a. Ans dem Befilzt 
einer Sache, vôrzïgiick eines bewègiicken Gutes 
fetzen. Deflaifir l'ancien propriétaire d'un hé- 
ritage & en faiùr le nouveau; den bishirigtn 
Eigtnthlmer ans dem Beiitze eines Erbgutes 
/etztn, und den ne ter. darin etn/etzen. 
Dessaisi, ik. part. & adj. Ans dsm Btfitzt gt- 

/<zt.&c V. Deflaiiir. 
•pETAiLLISTE, f. m. S DETA1LLEUR. 
DETENDRA — SE D£TENDRE, v. recipr. 



' DET. 

Ndchlajfen, dùSpcmnung verliertn , fcklaff wtr- 

den, Si cette corde fe détend, vous la retendrez ; 

wtnn dit/es Seil, wenn die/e Saite ndchlà/it, mU/it 

ikr/oickt von neuem /pannen. 
DETOUR NER.v a. - Man/agt, Détourner l'eau 

du terrein de quelqu'un leinemdasli'uj/er ab/an- 

ew, ts keimlich auf /einer. Grund und Bndrn leiten. 
•DEVASTATEUR, TK1CE, f. Dtr Feruiïfttr, 

dit Verw'ùfttrinn, dtr Vtrhirtr, dit Vernir» rinn. 

Mon braucht dit/es IVort auck ait tin Bnwort. 

Des excurfiou» dévaftatrice», verke'rendt Strei- 

ftrtitn. 

•DEVIER, v. n. Abwticken, fickvon /timm Wrgt, 
von /tmtr vérgtzeickntten Hiiktung tnt/erntn. 
Dévier dea principes de la liberté; von dtnGrund- 
/osztn dtr Frtihtit abwttcktn. Man/agt ouch ac- 
tive, Dévier quelqu'un; tintn von dem rechten 
IVègt ëbbnngtn, abititen, ab/ùkrtn, ikn auf 
Abwige bringen oder êuch ikn abwendtg macken. 

•De vie, ek, part & adj. Von dent rtikten ÎVtgt 
abgtbrackt, au/Abwtge geflikrt, &c. S. Dévier. 

DÉVISSER, v.a. Ab/ckraùbtn, lôsfchrauben, aus- 
/citrauben, was mit tintr Schraubc btf efltget war, 
lés machen. 

Dévissé, ée, part. & adj, Abge/thrmubt , lôs ge- 

/ckrmubt, &c. S. Dévifler. 
D1ACANTE, f. m. Dtr Zweifiacktl; tin Stf/ck 

von dem Ge/chttchte der Umber. 
D1APENTE, t f. (Mufik) So nanUn dit olttn 
Grieck'n dasjentge IntervaU, wtlckes bei uns dit 
Quinte lui fst, un* die zweite Confor.anx ausmockt. 
D1APF.NTÈR, v.n. ( Mufik) 1m ContrOfunkte 

meift durck Qumttn /orl/ihrtittn. £.Quirjter. 
♦DICTATORIAT, f. m. IPird m ver&cktluken 

Stune fdr Dictature gt/agt. 
DLELLE, f. f. So nennet man tint gewifft bta/ft, 
/ette, tonicktt und /andigt Erdt, wtlckt in dtr 
Gègend von L'ùttich liber tinigtn Koklenflb/sen 
dit Daenm Erde ausmmckt. An tinigtn Orten 
wird dirfe Erde Derlt gtnwmU 
•DIFF1CULTRR, v. a. Erjchwèren, dit Aus/Sk- 
rnng eiutr Sache durck Sckwitrigkeiten , durck 
Htnderniff'e, die man dtr/tlben in den fPèg ligt, 
fckwer machen. 
DILATÉ, EE, — In den Bergwerken nennet mon 
Mines dilatées, fchwibtndt Gànet oder F,6tze, 
/oUkt Gàngt, tcekhe von dtr Obtrflàckt entwè- 
der fenkreckt, oder mehr oder wtnigtr/ckitj udck 
dem Mittttpunkte zu gtken. 
* DIPLOMATE, C m. Durck dit/es ntue Wort be- 
zeichnet man eintn BevollmHcktiçten von ireend 
tinemHoft, dèr mehr dnnh Àanke und Lift, 
als nâck den rtchtlicktn politi/cken Grundjâ'tztn 
etwas zu btwirken odtr zu erhmlten fucht. 
•DIPLOMATIE f.f. D*rckdit/<sntuelVcribe- 
zeick:tt man die fitftnt'.uhen und gehnm n Vtr- 
kini'.ungtn der Hti/e uni ikrerBevo. 'nù.htiglm, 
une auck die IVi/trn/chah der Gt/andttn ; dit 
tkunfl. 

DIPLO- 
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DIPLOMATIQUE, adj. — Le corps diplomati- 
que; dos CoOtgittm dtr Stâtsmànntr an tintm 
tiofti \i.du Gtfamtktit dtr Gtjanitm, dit 
fiimiUcktn Gt/aHéitn an lintm Hoft. 

•Diplomatiquement, adv. Dipiomatijck, 

tuf tint dtplomatifckt Art, ndck dtr Rtgtl dtr 

Dip'-omatik S. Diplomatique. 

DlvTr.RE, adj.de t. g. ZwtiflUgilig. Infectes 
diptères; Zweiflligtligi InftkUn. 

DlSi ORDANCE, f. f. Dtr Miflklmg, Mifitân-, 
dtr Mangtl dtt gikSrtgtn ytrkaUntffts dtr Tant 
odtr dtiKlangts, wtnnju nickt zufammttt fitm- 
mtn; it. figllrUck, du Untinigktit. S. Difcorde. 

• DISCREDITER, v. I? In Mifikrtdit, m Ubltn Rdf 
bringtn, vtrruttn, vtr/ckrtun. 

•DISCRIME, f. m. Dtr Unter/ckitd. (Ausdtm 
Lattinifcktn tntltknt Difcrimen) Un très-grand 
difrrime ; tin Jtkr groiïtr trjckttd. 

DISPERSER, v.a. — BtidtnMaltrnmdKupftr- 
fltihtrn ktifit Difperfer les lumières; dit Lickttr 
ztrflrnun, ikntn nicht durck Sckatttn dit gtkb- 
rtgt Hattung gibtn. 

•DISSEMINER, v.t.Zerftrtutn, an ttnztlnt OrU 
ktn vtrtkttltn. Difféminer les troupes; ditTrup- 
ptn virtktiltn, aus tiumdtr lègtn. 

•Dissémine, »«, part. & adj. Ztrflrtutt. Sitkt 
Difféminer. 

DISSENTIMENT, Cm- Dit rtrfckitdtnktit dtr 
Altynungtn. 

• DIVAGATION, f. f . Dit Aus/ckwtifung, Ent- 
ftmung , dit Abwtickung von dtr Hauftjacht , 
von dtm Houptgigtn/landt, woton dit ktdt ijl. 
S. Divaguer. 

•DlVEKGENT, ENTE, adj. — Dufttfonfi nfir 
in dtr Gtomttrit und Pkyfik gtbrauckïicht Bti- 
wort wird in dtr ntutrtn Sprdckt auck fig&r- 
lick von andtrn Dingtn gi/agt. Matières, que- 
ftions divergentes ; von tinandtr abwttcktndt, 
nitkt zu/ammtn gtkbrtndt, ganz v*r/cki*d*ntMa- 
ttrtin odtr Fragtn. 

DIVISE, f. f In dtr IPaptnkunfl ktiflt Fafce en 
divife; tin B*lk*nflrtif ', dtrnfir kalk fo brtit ait 
un gttvbknlicktr Batktn ifi. S. Divifé. 

•DIV St MENT.adv. Gttkttlt, gttrtnnt. Les pro- 
priétés qu'on poflede dlviftment; dos Etgtn- 
tkum , wtlckts mon gttkttlt btfitztt. 

D1V1SIF, 1VE, adj. Tkeiltnd. Bit dtn IVund- 

■ jKrzttn ktiflt Un bandage divilif ; tint aus tin- 
andtr trtibtndt Bindt , wtlckt vtrkmdtrt , dafi 
tin- IVundt odtr ttn Gr/ckwUr nickt tktr zu/am- 
nun kttUn, tkt fit fick vom Eittr odtr frtmdm 
KUrptmvbPig gtrtmigtt kabtn. 

• DIVORCE, EE, adj. Gtjckitdtn. Une femme di- 

vorcée ; tin* von ikrtm Mannt gt/ckitdtnt Frau. 
DIX ME. f m. Dit ZiktntMr, dttjtnigt Flir odtr 
Ftldmark , wtlckt dtn Ziknttn zu gtbtn vtrbun- 
itn //f. 

D1XMKR1E, C f. Dit Ziktntflftr S. Dix me f. f. 
DIXM1ER, Cm. Dtr Ztlunttr , Ztktmjamltr ; dir- 
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jtnigt, wtldur dtn Zèktuttn flir dtn Ziktntktr- 
r*n linfammtlt, an tiutein Orttn dtr Ztktntmanm 
odtr Zèluntkntckt, unatm JranzSfifckir giwbkn- 
titk Le dixmeur grnant. 

DOLEAU.f.m Du stbftkiag-Ri/tnodtrSikntidê- 
Et/en dtr Sckit/tr/ckrtidtr, womit dtr Sthtrftr- 
Jltin bt/ckmtttn und btkautn wird, an timgtu 
Orttnhe tebat oir ptnant. 

•DOMlNATh-UR, TR1CE, adj. fftrfcktnd, du 
Obtrktrlikaft fllkrtnd, odtr au.k fick dit Obtr- 
k'rftkafï ouf tint u*g'bUrliekt Art anmdfimd. 
U puiflance dominatrice; dit ktrjtktnd* Mackt. 
L'efprit dominateur; dtrHtrfckgtifi, ditBtgitrdt 
ZU ktrjcktn. 

DONNb, f. f. (Spitl) Dat Karttngibtn, und dit 
Art Karttn xu giktn; it. dtr .S'.uz, Ein/atx, 
dasjtnigi Geli, wttcktt mon ttnjtzt , wtnn mon 
du Karttn gibt, dat Kart.ngtld. La donne n'eft 
pts jufte , la donne eft faufle; dit Karttn ftné 
vtrgibtn. Mettez la donne ; Jttztn Sit dat Kar- 
ttnglld. 

DONNE, ÈE,adj. — Subjiantivt pfligt mon auik 
tintjtdt btkant* IVakrktit, aus wtkktr fitk notk 
unbtkantt U'tkrktiUn fo'gtm lafjtn Des donnée» 
zu ntnntn. Des données ntnntt ntanautk ficktrt 
Anxeigtn (Data) woraus fick ttwat folgtm 
odtr vtrmuthtn làfit. Avoir des données fur les) 
trames que les Agens des Puiflsnces étrangères 
ourdiflent , ficktrt Anxtigtn von dtn VtrrBL- 
tktrtttn kabtn, wtlckt dit Agtnttn dtr auiwâr- 
tigtn M. ii ht/ anfptnmn. 

DOREE, Cf. Dtr Ptttrsfifck, Ptttrmann. Em 
Sififck. In dtr Ktndtr/prâtk* ktifit Une dorée, 
tin mit Butttr odtr Hontg btjlricktnts iitfick Brâd, 
dtrglticktn mm d*n hindtrn zum Vtjptrbrodt 
zu gibm pfltgt. 

DORURE, Cf. - Mon pfligt autk dtn Anfirick, 
dttgtibt Farbt und dtnGlanz. dtn man dtmGt- 
tacktntn mit Ettrdotttr gibt, La dorure z» ntn- 
ntn. Btt dtn H'Umachtrn htiflt La dorure, dtr 
Ûbtrzug, tint dûnnt Lagt von ausgt/ûikUn fti- 
ntn Hdrtn , wonut zvwtiltn dtr Rond und dit 
auswiirtigt Situ dtiKopfts dtsHuUs Ubtrzogtu 
wird. 

DOSSIER, Cm ôtc. Sic — Btidtn Hûlmacktm 
ntnntt man Doiuers, V&rftizir , zwtt Huritn, 
dit dtr Fatktr zu fttntn btidtn Stittn kat, und 
durck wtltkt dit ItickUfitn Tktilt dis Ztugts t 
dit fonjl in dtr U^trkjtatt ktrum ditgtn wUrdtn, 
btijammtn ouf dtm Ivtrkttkkt gtkalttn wtrdtn, 

DOSSOYER, v.a. S. Edofler. 

DOUBLEUR, Cm. Dtr VtrdopptUr. In dtr No- 
turltkrt ktifit Le doubleur de l'éleftricité ; dm 
Eltktricitàts- Vtrdopptltr,tintGtr&tkfikafU wtl- 
ckt zur Abfickt kat, tmt kltmt und Jonft nickt 
btmtrkbart Quatitttàt dtr Eitktruitët jo langt zu 
vtrvitlfàltigtn , bis fit kmrtuktnd ift Funktn zu 
gtbtn, und andtrt IPirkmgtn finir fiàrktrtn 
EltktritilSt ktrvôr zu bringtn. 
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Le doubleur MA *:uh. dtrDomtltr. t'inWerk- 
zens, Afin mau fitk ledit**, inZw&kidt- 
f^E^raUi/rZOmitrKaTd^m (car- 

DOUBL'S,'c'ir..'/>.-« boffclfchùkt. fo hetfst MJt» 
JjMhàttkir» thieRnke fttnztr ZiegA, wtUhe Uber 
tins Reike hr b.-r Ziegei gtlèijt wtrd. 

DRACONCULE, DRA&JNCULE, f.ro. DerHout- 
witrm, Faienti <nn, tin glotter faicnfSrmiger 
ITirm i» dtn fUktmltn Wafifiem keiiïer Làtidtr, 
iir, utnn ftcli Mtnfcktn injoltken Fwn ba- 
din oitr dur in htrum geken, m dut Haut em- 
driùet. und fitk um dit Kuoiiitn und Musktln 
keràivinitt, icyWfierSkmerztn ver .rjackt 

DRACOMTE, f. f- Vit Drattie»{iein; em fabel- 
hafier Stti», *h fitk m fctfe der jliegenitn 
Ijrcuhm bttni.ii foll. Unruhiig wrriUn zuwei- 
len a*ch du AmmoHthtirntr Dratktnfttint gt- 

DRAGON. f. m. In der Baukunfi kùBl ! Tfte de 
dr» R on , dtrDracktnkotf, dis m ûtfitit WW 
Vrëthmkorfu Imvânagende Endt tmer Dock- 
rinnt, (tus wtkkex: dss vom Dotke zujammtn- 
c,:<i*U>uKèf>tnwaiïi< pleithjam autgeffien teird. 

DRAPAX, t A m W< fe fgy 

Dnpvu oitt utli Dra V aut) 0« ftltfWr*. 
KanlAkbrrt, emBrei indenPaftertnUklen, tror- 
Muf dos von den Filzen abgenommene Papitrgt- 
lirt *rd unter dtt grôflt PreffegebraJa wtrd , 
d u U'aflir ma* den nock nafien btvtv. tm prefien. 

DRLGE, I f. Dmt Stkkpngz oétr SkkUpgam, tm 

LhtM dreimafik.ges NetzodtrGam, iifin 
MMM fitk btt der Sffifiktrti auf dem Oteanbecu -ut t 
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teeleke ftck in tintr tinxigtn ôfnung der Ktttt 
btfir.de», weltkts tin Fekltr ijl. 
•DOODI, f. indécl. Der zwtite Tâg tiner Dekadt, 
natk der ntutren franzlificktn Eintkeilung der 
Tagt. 
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fes abnerifftt oder abgertftn werden. 
TtXi KGER. v. ». R'ffe'.n, dit Seuatnknofftn von dem 
vtrTiïultnEJje mttM der Rifaabr.ufitn. 
D«Kofe tu, part. & adj. Geriffttt. S.Dr<.ger. 
DROSO^ITrV f.m. iter T&umeJJer. E.npky- 



ftkotiï 

Tantes damit 



DROUSSER, v... He.fu bei den l('oa.Arbi,tern, 
iit iroBt mit Ul emickmurtn uni mil dem grôf- 
fenh'amme bearbeiUn. 
DROUSSfcTTr.S, f.f pl. Gr6feKàmmeod*rArtm- 
ttUi mit tc-ï- von er,u>r*rr tit Uuttiden Hunthtn, 
worctul die H'o-e bearbeiUt uirJ. 
DROUSSKUK. f. m. Der hrempSer oder Grobkàm- 
nter ein A beiter ru d n If'oHenmMxifaSturen, 
iir die WoH< m t Di e nfchmitret, uni mit dem 
vrfiftenKammrbarrent. 
DUHTfi. (LSohe fit bei d-n W.bern der Ein- 
Jckl.^faden (fil d, lt tramr) de « m*n ml dem 
J &h-Ln oder S ,,(fe n jvetttr m ^f*^ 

l es du : "c S o^rMn.udcs. D^fM'fe dap. 
pt.tt Etnfiklagtfddrn, x*ti tbdtn Einj,hiag, 
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BAILLEUR , f. m. Der Au/UrnkWbtr , An- 
ftfrnklieber; tintr der bei den Auflernkiindlern 
die Autlern aufmackt, und aus der Sthalt Jlickt. 
£CHANDOI,E, 'f.f. Die DmkftkindtL S Bardeau. 

* ECHANGEABLE, adj. de^F. g. If'as vtrlavjtkt 

werd' H kan. 

ECHANGISTE, f. m. Der Taufcker, der l trtau- 
fcher, derjenige, wttcher eineu Taujth eiugtkt, 
tnfu odtr getrofen kit. 

* jLCHAKI'l. LE, adj. — EweSekarpt tragtnd. 
11 faut que lis municipaux foirnt ccharpe»; dit 
Mwiopalbtamttn mVtiïen eine Stk&rpe tragen. 

tCHASSE, f. f. — Inder NalurgtjcUiMe heifst 
IAchaffe, der Ungftfi. der SlelztnlSuier , dat 
D"nnbeni, derRiemenf'fi. Emt Art !( tji, rvbgel. 

ÉCHAUFFE, f.f. Die Sckwitze. So he.J.t bei den 
lokgâ btrn dtejentgt Zubenituug der Haute, 
da m*n fit mit Salz en4>etzit, und auj eiuan- 
ier \èvt, damit fie feuckt werden, und die Hart 
gehtn "la±en. Kiettre les ptaux en tctauiîe; 
die Haute m die Sihuitze Ujiin. , 

feCH! ILE, f. f. — In der Logik keifit échelle des 
prédicameus oder Arbre de Porphyre, die hii- 
dic*>nenttn-L>iter, eine Fg'r, wetcke fajl die 
Gejlaii emt s Baumes kat, una teora<ij nusn dit 
Vvdnung und HOtUrlkki Folge der Gefchitchttr, 
Arltn und hidividuen o*f etnmdi ilberjeken kan. 

fcCHILLON, S. LiCHILLON 

* LXLAIKEUR, f. m. Der AufkiSrtr, emtr dtr an- 
iemklare Begnfevon etuas beizubringtn, und 
ihm Je me l'orurtket'e zu benékrr.en jfukt. A]tn 
tunnel im Krugswejen Erlaireurs d'armée, tin 
Commando truster Truppen , weUkes vâr emtr 
Armée kir die Ortjckaften und If 'à 'der auskur.d- 
ftkaftet, ob fitk mckt etw* Feinde darin nufkil- 
ten; d'* l'ùnrâb. S. auck Reconnoître. 

•ÉCONOMISTE, f- m. Dtr Landwhtk, e hier der 
i,e!.»*iwirtn;ihaft vtrfieht, und fitk damit èf 

EC0l(5nETTE, f. f. E nt kleint FeinrafptU S. 

fcCOUKNNB, ÉCOOIHE. S. ECOUANE. 
ECOURGIE, S ES OURGtE. 
ECOUSSE, S. EsCc USSE 

ECRITS AÛ. f m. - Die FckjtkererntnnenY.cn- 
teiux, StkmitZtn , Sire ueitkr die Sthne 
ht m Stheren auf d,m Tùckt kat flekei lajftn. 
Fair- des t riteaux ; 6'. m; zen maJi n 

* ECRiVAILLER, v. n. m Jtktttbtn, tint Menge^ 



Digitized by Goo^lç ^ 



ECRI. 



ELA. 



33 



Sachtn in dm Tdg kintm fckrtibtn, ohnt fit v6r- 
ktr ci durckzndtnktn; ce n'eft point on 

merue 40e d ecrivailler ; vul Jmrttbm ijl ktm 

• ÈCRlVAlLLEUR, f . m Dtr VitlUkrtibtr ti- 
ntr dtr vitlfchrtibt und drutktn Idfif, dtr Sirib- 
Itr ; tin Jiklt.k.er HtkriltfttUer , mit tintm vtr- 
àckUuknNjtmtn^atrS.kmurtrgtnant: 

• ÈCKlV A i»l R. f. m. DtrS.krtibtr, Aatnjckrn- 
btr, im Vf a.iit.ichen Sinn *nd tm gtmtintn Lt- 
btn, àer Aittnf.kmitrtr, Acundre/cktr. 

feCULKR. v. a. &c &c. — Uet dtntVa.hiztthtrn 
htifn Lculerla cire, dos gtltkmotztnt IVacht 
in For mm odtr Model gufim , od*r autk, diu 
Kàdu tn Shtibtn gitfytn. 

feCLfMÊR SSE. Cf. iJitSikaumktOt mdmZuk- 
ktrlitdt fit». S. fccumçire. 

iDOSSER, v. t. ( f*rflJw/.;t»of*rr; Dasiraf- 
{tr auf dtr R'ùcktn- odtr Biumtnfettt mit dm 
FUijih- E'Jtn ^ter à écharner) ausdr'uckm. 

EFFECTIF. IVK, tdj. — In dtr ntturtn Sprdckt 
wird dit)'* iVort autk /ubftantivt gtbrau>kt. 
Un e.u-ctif de vivre» qui fe tronve dans le» 
naEisio»; on wirkluktr Fôrratk yon Libens- 
ZËE, 4tr Kik m dtn ^6rratkskSu{trn btfindtt. 

EFFLbl'ROIR. f. m. Dtr Abwfktr. So ktifit 
bti dtn Ptrûamtni nathtrn tin LûmsjeU , womit 
mon dm iVtifft, dit wtijjt Fartu von K tidt (}• 
blanc «JeTioyes, wtkkt man auf dot Argument 
ar.irtutt haitt, witdtr abwmkt. 

ErrLUENC . f. f . D» Ausflrbmm, 
dtr A^flttR. Ein k* uptfiJuuh n rtnd>r fnukk 
atbràiûktichti Won. LVlîluence de la tnat.ere 
électrique; dos Âusflitjun odtr Ausflrb-nm dtr 
tltkir.fcktn Mattnt. Le» effluences cV *^><"«* 
ûm'alunee» ; dit gl,tkztit.gmAu*-und BOW. 

EFFLUER. v. ». Autflttfi tn ' "usflrSmtn. JVird 
ko*tH/X(ktick nur von dtr tltktri/cktn MMtru 

WmSki S. FRÈSA1E. 

ErlLOCrt/vGr,, f. m. Das AusfSftm odtr Ztr- 
ruiïtn dtr Lnmptn m dtn Lumpmtrbgm tpues- 
drapeaux) m dtn PapitrmMm. 

EF1LOCHEUR, f. m. In dm PacitrmukUnhtilît 
Lervlindreefilocheur; dtr Culin«irz*m Ausja- 
Jtrn'dtrLumptnJonJl autk Le cylindre épluqueur 

• E^Â LISTE, f. m. DtrGltukmacktr; tintrdir 

atlts gUitk madun will. ll'trd nU m vtràikt- 
Uck' n S 'int ntbrautkt. 

• fcr.LIMER, f.m. Ein Ditntr dtr Kirckt; tm 
Gti i'ithr . . , . 

*E^Oiv,-;^. v.n. Stlbftjrtcktig ftyn, nf<r/emtf 
g, „*j </' kl zum Augmmrrkt habtn, okr.t dabti 
tuf aniiV ni jtintsluienmtniiktn, odtr dts Gun- 
ztn k'likr.iht zu nèk nn. 

• Et ORCEUR, f. m. Dtr Mbrdtr odtr ttgmthck, 
dtrmrgtr. Ce» tribunaux n'étoient q«e de» 



colonie» d'égorgeur»; iitfi GtricktskSft , 
wckit al< Ntirétr • Coiomen. 

•ÊHONTE, EË, Dit/a vtraltrtt (Port, wtlchtt 
jonjt jtkdmiâ , oknt Skâmki'fi, ktifit in dtr 
ntmren Spràcht auch tntthrt. Une femme éhon- 
tet de nok féroce* ennemis; tin von tnjtrn u-il- 
dtn Ftindtn intthrtti, ge/^hSndtlts tl'ttb. 

*ÉLALiiGE, f.m. Das Am^knnUïn, Attsftknti- 
den odtr Aushautn dtr libtrjl'ip^tii /Ejle tint» 
JSaunut, und du Antgt/ckmttenm odtr ans gt- 
kaut en /K it jtlb i. 

ÉLANCEUR. & Oeildeboenf. (Nat'urgtftk.) 

ELATfcROMÈTRK, f.m. Dtr Dampfmtfftr. tint 
bti dtn Damp/mjftkintn angtbracktt yôrrttk- 
tung, wtkkt ditabfolutt Elafiitiliit dtr kervôr- 
gebratkttn D&mpft angibt, odtr wtmgjUns dit 
G' Sfit dtr/t.btn zu béurtktiim dimtt. 

ELklCTLiUR, f.m. Dtr IVaklktrr, tintrdir das 
H'aklrtckt, jtint Stimmt zu tintr K'jnl zu gi- 
b n btfitztt. Les électeur» ; dt' IVaklktrrtn, odtr 
auch dit li'aklmtinntr. Im dtutfchm Rtiiht ktifit 
Electeur, dtrlVakfjrft, odtr au s k, dtt tdrfiirfl. 
Sitkt im DiSfionnain das IVort L ecteur. 

ÉLECTRIQUE, »dj. Eltktnjck, &c. &c. — Le feu 
électrique; das tlektri/ikt Ftuer, wird figUrlifk 
aiu* von tint m hohen Gradt tintr Jckntti tntllt* 
kmdtn I ibhifttgktit irgtnd tintr Ltidenjchaft 
und Erfik'ùtttrung dtr Stlt gtfagt. Le feu élec- 
trique qui embrafe le» cceurs des foldat» de la 
liberté; aas tltkinfckt Ftutr, wtkkt» dit Hti - 
zm dtr l-riikftts-Su'iiat-n tn.(l*nnatt. 

ÊLECTRISABLE.adi. de t. g. F&kig tltktrifch gt- 
maikt odtr lUktristrt zu wtrdm. Un corps élec- 
trifkble; «1*1 Klirptr, dir tltkirisîrt odtr tltk- 
tri/ih gemjik wtrdtn kan. 

ÊLECTRISATiON, f. f. Dit Eltkirifirung , das 
Eltktrifirm. S. Electrifer. 

tl Et. TRIS KR, v.». — Man/agtautkfgUrîick: 
Éiectrifer quelqu'un-, tinm tltktrifirm, in Ftutr 
fttztn.ftint Êiiibiidungthraft trkitzm , Jtint 
Ltidevjckafttn m Brw^tig fttztn, odtr anck, 
ikn auf tint angmthmt Art tr)ihûtttrn. 

ÉLECTROMETRIE. f. f. Dit Eitktricitèts-MeJ- 
fung; dit Meffung dejfen, was bti dtr Eltkiriti- 
tàt und dtn rtrfuckm darUbtr mtfibar ifi. 
•ÉLÉMENTER, v. a. (qu^lqu/un) Emtm dit 
Anfjngsgr'-indt tintr Kunfi odtr IVtJJtnJckah 
biibr ngrn. 

•Ei.éimrnté, ék, part & adj. In dtn Anfangs- 
gr"»dtn tintr Kunp odrrff'itftnfckjjt unttmchttt. 
•EL^V^.adj.dct.g Unecommunequi elèvede» 
beftiauxi nnt Gtmrint, du fitk mit dtr 
ZHchi êbgitbt, weUkt t'iekzucht trabt, tei wel- 
(kt* die l'i'hzuckt ingiittm Standt ijt. 
• LLOGIASTE. f. m. Dtr l. br tintr. It'rdntr 
,m vtr;.(ktlick*n l'tr)ia>dt von tinem gtdungr- 
ntn I.obitdntr gtjag:. odtr a^ch t on tinta» dtr 
aus Sihmtitkeiei tin l'ttjôn und dtmJfandtun- 
otn auf tint nbtrtriibtnt Art Itbtt. 
E ÏL¥- 
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•ELUSIF. IVE, adj. VerriUlni, fruchttôs ma- 
chtnd; it. a^ticheni, S. E uder. 

•EMBARCATION, f. f. Die/ei IFort komt nir 
in fn g nder Rcitr.s-Art van A'.exis Miehaïlo- 
Nyitfca fit conitruirc quelques froit-r enibatca- 
t.oiu lur la mer raipienne, que les Hiftor en» . 
ds la Kuiiio B[ pellèrent de \ ai Ai aux; Aitxis 
M ' ch.'.ïioiv t/Ji lit!) nvg' teilktt FakrZtUgi auf 
4t,ni.\fp!f;htH Mrehawn, icicht iie rujj,J;ken 
Gt/chi(kt{tkrtibtr S.ktfe nantt». 

EMBaRRER, v a Emgitttrn , tingattern, fan- 
Ur nu ti/ern*i Gitur, m tmtn Ort VerfcUitffim 
oier tmjptrrtn , ter mit tmtm ttftrnên Gitttr 
vtrwahrt ift. — M an jagt auf ter Heit/chuU: 
ce c cval a'eft embanv; dit/es Pjird liât liber 
dm S:n \ibaum geireien, odtr auth, dt'jet Pftri 
hit Jhh dit Schenkel an de m Stanibatun ztr- 
ft&*gtn. 

Emu.vumk, ée, partie, adj. Eingegittert &C, 
S Eir.barrer. 

* KM tt n.S I I LLER , v. a In dit Bafltlltfttztn odtr 
einjeerren. 

* Em has n i-i.fc , kE , partie. & adj. In Ht Bajlittt 

Z' srt odtr eingejperet. 
EMBAUCHAGE , E m. Das Ferdingen tints 

Uv.dverksgtjeUen bit t;nem Mtiftir ; it. ter 

Sihamtfi, dtn die/tr GefeU Jtintn neuen Kamt- 

radtn g'btn mu/?. 
EMBR A S CH EAI KNT , f. m. Dut Dtrcnfitchttn, 

dit /).,rchf!echtung mit Zwtigrn od»r /Etien ; 

it. (IhtkunjlJ Dit Vtrbindung ter Baiktnund 

Sparrtn. 

EMBRANCHER , v. a. Mit Zveigen oder AZfttn 
d irchjl'chtcn; it. (:n dtr Bauk itijlj vtrfchràn- 
ken, Jl.tiken und Sparrtn mit tinander verbin- 
dci, fie atf .inander fefl mub.rn. 

SVmbtancher, v. rie. Sich we Zweige dure h 
emsnder fchlingtn; it. Fig. Sich veruricktln. 
Cette queftïon s'embranche aver une foule 
d'autres; diefr Frage VtrwickeU fich mit tmtr 
Mmçe a derer , fttht mit einer Mengt andtrtr 
vt Ferbmimg 

Embranchai, t%>, part. & adj. Mit Zweigen oder 
ALiïen dvrchflochten &t. S. Emnran her 

EMBRASSER, a. - Auf den Schiffen heifit 
Embrall'er le pavillon; die FSagge znfammen- 
fa/en, fie von unie» zufammen vèhmtn und im 
Arme halten, dafl der IPnid nicht dama fpit- 
Un kan, wt-chts g'fchithtt, wtnn man bri An- 
nàntmng eines fnndluhtn Hchiffts die Fiaggt 
nicht ; lrei,hen uni auch nicht firgen I liïen mû. 

•EiSRlGADKMENT. f.m. f) , ffnthahng oder 
Au tvrlung ier Truvpen in Br ja.it.,. 

«EMBRIGADER, v.a. les troupw) Oit Trup- 
ven m Brigaden eintkeilen oder iblh iien. 

* Ei\l**.TTKE, v. a. A<ngéb'n, et* :h-> ien, untrr 
die /.'rite brvigen; it. em/h'n !'/pn Emettre 
des alïignats; Alignait, Fa itr^eli mgfrtn t 
m U.nlixf bnngnu Emettre des décrets; Bt- 
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feV.e rrgehtn hftn. Man fagt auch. Emettre 

un a; ; - : tint AfptBêth» etnwtuten f S. n- 
terjçfet) L mettre fon voeo; itin'n IP'itmfck 
à'tjfern i.niett^e ion opinion d»ns une aiïiire; 
jti'ir Meunsmi ïibtr tint Sache a [:tr,>, zu tr- 
ktiwen ^ebt -i. 

*Emis, isk, part. & adj Aasgegtben, &i. it. 
gtàitjj>rt f'c. S tinertre. 

*EMKiRhNT, f ni Der A nwanit-tr, tintr 
der a%i tinem f onde bejondèrs ans jeinem l'a- 
terlai.de w.indert . um fich tmtn andern U'ohn- 
ort M eiHtm frtmten l.andt x* fiuhtn. Une 
émisante; etnt Ht jon weibi chen Gef>k!ecktt$ , 
die a*iwand rt S auch Emigré 

•EMIGRAT.ON. f. f . Dit Amwanterung J S. 
Emicrer; L'émigration de Coblence; die Aus- 
wa- derwig nd.li Cobtmtz. 

•EMidHER, v. n. Auswandtm, aus einem Lam~ 
»de, be/onters ans jeintm Vaterlandt wantern 
oder ziehen. 

*L.MiORè, £k. partie & adj. Ausgtwantert. 
Man fjgt auch fubflautive, Un émigré, une 
émigrie, le* t migré»; tin AntgewanderUr, tint 
AiigettaiultrU, dit Ausgewa^terten. 

EMISSION, f. f. — /* der nrutre. Spracht fagt 
man: Mettre en émiflîon ; autgrb n und unttr 
d e Lente odtr m Umlauf bnngen Le» aflignats 
ne pourront t'tre mis en émiJtion qu'en venu 
d'un nouveau décret; dit Affignaten kôanen 
mekt andrrs ait nach eintm trlaffentn n ur» Dt- 
crit aasgtgêbe'i, kb'unen nftr dmrtk tinen ncuen 
Bef'hl m Umlauf gebratkt iterden. 

EniiiVton, lie ifit auch die jEufftfwn tt. L'émif- 
fion de *c* voeux; die Aiufftrung jeintr fF&m- 
Jche. 

♦EiMMLDAIL» E, EE, adj. Eine DenkmÂnze, 
line F.hrtnm'lnzt tragend. 11 faut que les Dé- 
putes foient emmédaillés; dit Deputirun m'ijftn 
Ehrt'>mtinztn tragtn. 

EMOLLITIF. IV E. adj. Erwtichtnd. Man Jagt 
gtwSkMnhtr Emoilient. 

EM1MNON, f.m. Der Halbfpanen. Sohnfitbei 
den ZtmmerieuUn tin angefckafieur Sparren, 
ter nicht bis an die oberftt Sikàrfe tes Dothtt 
geht, fondtrn an tintm Gradfparrtn angtnagtlt 
ift. (S. Chevron) 

Empanon kttfit auch, das Strèbeband, tint 
Jchriig gejltltt St'Uzt, f ifien zu tragen 

Bel dtn ll'agnern kiiffi n Les <-mpanon», dit 
Detch/4- Arme «ni die &atteiéitiizer. 

Die Bogen/iH'itzen pflègen Buth das Pfeilgt- 
fieder (les empennes) les emp^nons zu nennrn. 

♦EMI'.iKEMENT, f. m Die H mï.htigjng , dit 
HandUng,da man fich t nerSatHê btmSc«i set; 
di' F.roberung uni Belitznehm*ng ( S. Emparer). 
L'e-nt-arement d'une vile; dit ftrtbtrung rmtr 
Sta t. L'emparem nt d'une maii'on; die liefitz- 
i i n'Hlg tl'l'S il i <)■ '. 

EMi'ENNËLER, v.a. ManfagtaufitnSchifrm, 
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Empenncîer l'ancre; dtn Anktr vtrkatztn, ikn 

dut (h -mtn klttntrtn Anktr , dit Ka.zt (Em- 

peiinelle) gênant, verftSrktn. 
Empknn ei.é i ée, partie. & adj. Vtrkalzt. S. 

Enipenneler. 
EMPENNES, f. f. pl. Dos P/titgefitdtr , dit Fè- 

dti n tint* fftiltS. 
* EU PI LTEAJ ENT , f. m. Dir Eingrifin jtman- 
dti Rtcktt odtr (iit t ihtjamt ; dit A'rànkung odtr 
SJimdltrung tint s frtmdta Kukus. S. Etn- 

BNHIREME, EMPIREUMli, S. EMPYREUME. 

EMPLaClMEN i , f. m. — Le comité d'empla- 
cement de» tribunaux & corps a d minift.atifs; 
dèrjtm^t A*s ckuj: , weiiher aiuma<h*n mitfi , 
an w*UktH Orien die Gtruklshbje und Ptrwai- 
tungt-Couegia kmgtltgt wtrdtn und ikren S.,z 
kaben j'oiltn. 

EMPLACLR . v. a. An tint* fHatz odtr Ort kin- 
Itgtn Emplacer du fel dans un magazin ou 
dans le» grenier* ; Salz tn tin Magaztn ktnli- 
gin oder auf die Sptnktr aufjckVttten. 

EMPLAC&, fet-, part, ck adj. An tihtn Ortkingt- 
Itgt. S. Emplacer. 

EiW'Ll , f. m. Uir Fidungs Ort. So keifst in dtn 
ZuJktrjuatrnen der Ort, wo dtr gtjottent und 
grtàttet te sZsukir in die Formen gtf&liet tend', 
ic. die AnzaM dtr gefîUhen Formen. Alan Jagl: 
Ces forme» l'ont du même empli; ditjt Forn.en 
Jind zugltnh grf'ùtt wurden. VoiiA l'empli de 
ce matin; dm iji dit Anzakl der Formen, dit 
ke.ae fùrmuutg gefuuet wordtn Jind. 

ENCADRER, v. a. — Fgûriuk ktifit Encadrer 
tn dtr ntuertn Sfrdikt, vtrjchttdtnt Ferjontn 
in tmtn Hauftn zufammtn veretnigen. Alan 
Jagt z. B. Encadrer le* citoyen* dans des dtf- 
ferens corps de troupes pour en faire un ensem- 
ble; dit B'irger unter dit vtrjikitdenen Hauftn 
dtr Trupptn unttr/itcktn , fit mit den/etben vtr- 
tinigtn, ut» tm Ganztt durant zu machen, 

ENCHANTER, v. a. — In der Kunli/pracke dts 
Aberglaubtns kttjst Enchanter auck JJejckrtitn, 
btrufen, mit iVorttn bezajvern , Ltnttn, bt- 
Jbndtrs Kmdern odtr auch wokl dem fttkt durck 
Lobtstrhebungtn , odtr atuk durik dat blôjit 
Anfihauen Krankhttttn und vtrfikttdtnt Jckàd- 
Itint ZufStit an dtn Hais zaubtrn. 
CHENOT>, f. m. pl. So ntnnet man in den 
ùtein - und Stkie/erbrVicken kb'.ztrnt Rir.ntn, 
wtkkt das ans dem Guindé des Stembruchts 
gt'mbent If'ajjtr bis zu tii.tr Grubt tultn, wo 
ts fitk m den F.rdboden verlieret. 
•ENCOMBRANT, AN TE, adj. Dtn Plaizvtr- 
Jptrren>i , tni Fatz entnfknund; Jftsrtg, pf- 
ruitt. IViarclandifes erc<<mbn nus; fpitftg* ti'd- 
roi. dit uti i'.alz tn:ni)tin<n. 
ENC< 'LbeA 1 , f. in. Das Fanttrtlutr , von den 

InJ i*er,i Têt a gt>hX>A. S Tatou. 
EECOU LOIRE, u f. .2>#r Lrujibaum, So hti/lt 



END. 



3J 



»n dtn Stik!tn der Tuckwtbtr tm fiarket Hoiz 
an dtm Fordtrtkesie dts Ssuklts, wtUkts m der 
Miitt dtr iMrgt nd h, tint Spaitt kat, durik 
totukt das Tf<th geht, jo teit es e>uebet wird. 

•ENDlPhRTEiVIENTER, v.a. Etnkreijen, tmtnt 
Areije tmvtrltib, n; und im ausgtaéknttrtnStnnt, 
dtm Rtickt als Frovinz tinvrri iben. 

* E.Mjfci' a itTKM KNTÊk , ék. part, àc adj. Emat- 
krapt, &t. S. Endtjflnem.nttr 

EN r ERRER, v. a. - In den SUht- uni Xckit- 
ftrgr .btn kttfit Enferrer, 4U Eijtn tiaf klauen. 
dit Haut odtr das Hp.tz- Et/en einh.ken um 
dadurck au/ der Obtrflàcke dtr G a, g, dit Fu- 
gtn zu unttr,utktn, worem ke< t» fatiê 
gt/lekt wtrdtn, wekkes man auik Fai e | e rhe- 
min, den IVeg odt<- die Ûiïhunp maike , ntnnet 

ENrO.\Ç01R , T. m. Dit Uu.kftang , tîneStan- 
gt, mit weitktr dit /f^eifigdrbtr dit F Ut in 
dtn Aijiker tmtautkm L'enfonçoir à tête; dit 
Pumpktuit; tint Art von Ktutt zum H'alktn, 
dtr htUe. 

ENFOURNEL'R. f. m. Der Einfikitbtr; tin Ar- 
beittr m denZtegelk'itten, dtr dit Zu gel zum 
Brtnntn m dtn O/tnfikitbt; dtr Ofen-Anritk- 
ter. 

ENGLANTÊ, LE, adj. Em nfir in der U'aptn- 
kunfi Ublickts lieiwort. Ln arbre englanté; «« 
Eickbaum, drjjen Eitkeln von ttner andertn 
Farbt find, aïs der Stamm und dit Blàttrr. 

EN GROlii , f. m. So ktifit m dtn Mtm - und S kit- 
feibr'Uken em ki<i:er" Ktit , dtn man zwi/cktn 
den butl w.d den Kopf dtr Sfttzliàmmer md 
dtr grofitn Spitzkaut jnzt, um ihntn t. ne jolikt 
Nttgung zu gebtn, dafi das Btjt.i d»s Hammtrs 

ENHAVER, v. a. In Retken teizen. Em nf.r i» 
dtn ZttgtlkUtltn Ubtultts WwU Aujftrdim faet 
man Mettre en haie. 6 

ENHAYEUJ.f m. Der Reiktn/.tzer; tin Ar- 
bejttr tn den Ztege.n tten , dtr dit geformten 
Zitgei m Reik/n aujjezt. 

ENKHLNER, v. a. H et fit bei dtn Nddlern, den 
Anopf der Aadet auf das Endt dts Schafus 
aufjttztn. 

ENRICHIR, v. a. — ln der Métallurgie ktifit 
Enrichir , anreickern , germgkaltigen Erzen 
reichkaltîge V&rjiklagt gebtn, odtr auck armg 
Rok/lenit zwemdi rbfitn, und witdtr jihmtlze» 
damtt die Stetr.majjt vtrmindn t. und fie au Sil- 
bergeka.le rucher gemackt wtrden. Les fcoriesj 
enrichies, dit Anreulterungs - Scâlilkt*. L« 
n.atte enrichie; dtr angertickntt JLkfiein, der 
Anre tktrfitin. 

•ENKLLAN:., LE, adi. Eebàidert, mit Ordtns- 
l^.Jern bth.^gen. Il'ird tm Vtritktiitktn fer. 
fï. r.à, v*n Ltitttn gejct£t, dtr derg\e:chtn Ek- 
rtiizriiktn nichtvtrdmnti:. Ces h«in,mer coiive'rts 
de paillettes & d'opprobre, cliart .-.rns, enro- 
bants , charge de «oix, de plaques & de 
* 2 tlfift] 
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clef»; ditft mit Flitttrn uni Sckanelt bedekten, 
btlrtflttn , btbSndtrttn , mit Krtuzen , Sckau- 
m'inzen und ScklUfftln bekàngten Meffcken. 

ENSi FORME, adj. SckwèrtfSrmtg. In der A na- 
Umte keijst Le cartilage enliforme; dtr fchtcèrt- 
ftirrnige Knorpel. 

ENTEROCYSTOCÈLE, f. m. Der Biaftn- und 
Darnbrutk. 

ENT^RORAPHE, ENTERORAPHIE, Cf. Dit 
Darmmht, die Nakt, wtnn ma* ztmfftnt und 
durchflocktnt Gtdàrmt zufammen naket. 
ENTEROTOMIE, f. f. Dtr Darm/chnitt, dit 
Ab/onderung des brandigtn Theilts dtr Gedàr- 
mt von (Un ge/unden, 
ENTETER, v. a. — Bti den Nddtern ktifli En- 
tier une épingle; tint Nadel ankbpfen , den 
Ko?f auf dut Enie des Schaftes fe '.zen , und tkn 
dira >? beftfïtgtn, wtltkts man auch Frapper une 
épjnqle ntnnet. 
ENTETEUR. Cm. Dtr Stâmper. S. Frappeur. 



odtr BSttcktm ktifit Une doove épet- 
criée; tint abgekimmtt Fajidaubt, ein abgt- 
k mm.tr Stdb , tin in dtr Gergel odtr Kraft 
(jable) ztrbrockener Stdb , an weUken ma., tm 
Stiïck Holz angffezt kat , uni den abg'brockenen 
Theii wieder zu ergànzen. 
EPERON , f. m. - In der Naturgefchicktt keifit 
Eperon , dtr Sporntràg<r , ein zu dtm Ge- 
fch.eckle der Batfke grkSrigtr Pifck m dm oft- 
indijch-n Gewàjlern 

ephlaicr'-; 

mit tien 



dtn lebt 
•EPIDÉiV 



-R'i» C m. Dos Haft; tinkleints Infekt 
z/Srmigen Fiugtln, dos mur eimge Stun- 



» ENTOURAGE, C m. Dasjtnigt, 

Klircer umgitbt odtr tinfchlttflt, 
•ENTRAVANT, ANTE, adj. Ftftlnd, wodurtk 
dtr frète Lauf, ditfreie Btwigung einer Satkt 
g'kimmet oder aifgtkalttn wird. IVtrà kaupt- 
JàMtck nûr tm figÙrliJitn Vtrflande gtbrauckt. 
S. Entraver. Le» forme» entravante» de la hi- 
ftice; der die freiknt ktmmtndt Gang dtr Ge- 
recktigkeit. 

ENTRAVER, v. a. — Man fagt fig'ârlick En- 
traver l'efprtt de l'homme; dtm Gttftt des Men- 
ftk>n Feffeln anUgen, tkn in ftinen frtitn Ent- 
fckhejfunçen hemmen. Entraver la navigation 
des puiflances neutre»; die Sckiffakrt dtr neu- 
trait h Màckte kindern, dtrfelbtn Hindtrnifft m 
den ll'èg lègen. 

ENTRECOURS, S. PARCOURS. 

ENTRE-PONT, Cm. Das Zwifcktndtck; der 
Raum zwifcktn ztctitn Vtrdtcktn tints Stkiffes. 

ENVELOPPEMENT, C m. Das Einwicktln, dit 
Einwickelung oder Umteicktlung, die Handlwtg 
da man f tiras in einen Umfcklag wicktlt. 

•ENVIRONNANT, ANTE. part. & adj. Um- 
litgtnd, «m einen Ort, um tint Stadt htrum 
litgtnd oder gtligtn. Les communes environ- 
nantes de Paris ; dit umliegenden Gtmtintn von 
Paru: die um Parts kerum litgenden Gemeintn. 

•ÈPAULET1ER, Cm. Der Ackftlbandtràger ; 
finir der tin Ackfetband trâgt. Man bezeiiknet 
durch dirfts IVort im vtrScktlicken Ptrftandt 
einen Stdhs - Offtzitr odtr autk tinen General, 
welche geteSknlick zum Zeicktn ikrts kKktrn 
Ranges aufbeiien Stkultern ein Ackftlband tra~ 
gen. Les gros épauletlers font les cauf s de fept 
déroutes dan* lefpace d'un mois; die grôfien 
Ackfelbandtràger, dit grôfien Herret mit den 
Atitfe bander n fini Scku'd an den fieben Nieder- 
h<re ; i i Zeil von eine n Minate. 

Él'E. JMii, L.E, adj. Ajgtkimmtt. litidtnFafi- 



MIÈ. EE, adj. Angefteckt, von einer 
épidemifken Krankkttt ergriffen. Un vaifTea» 
épidémie, une maifon épidemite; ein Schiff, 
tin Haus, f in weUkem emt épidemijckt Krank- 
htit kerrfciU; tin angejlecktts Sckiff, tin ange- 
,/t^ktes Haus. 8 
ÇPINÇAGE. S. NOPAGE. 
ÉPlNCEUSE, S. NOPEUSE. 
EPINEUSE, f. f. Dtr Slacktlfchieam; tint Art 

dtr Hornfifkt. S. Balifte. 
•EP SCOMANlt:, f. f. Dit Narrktit, Bifckbft 
, kabtn zu woUtn. , 
EPLUQUEUR, S. EFll.OCHEUR. 
EPOULiN, C m. Dit S/mit, dit Wèbtrfpult, tint 
kleine RShre, weUkt mit detn darauf gemckelten 
Garnt in das IViberfckiff getkan wird , und fick 
in demfelben um une Ackjt btwtgtt. 
EPROU VETTE . C f. &c. &c. — An dtn Lnfi- 
fumptn ktiflt Eprouvette, tint Einrùktung, 
dit aus zwti kleinen Rtcipitnttn btftekt, welcnt 
tintn gtmtinfchaftlicken Hakn kabtn, fo, dafi 
man vtrmitttlfl defftlbtn tint Vtrkindung dtr 
betden Rtcipitnttn bewtrken tan. 
♦EPURATEUR, Cm. Dtr Ausmufterer , dirjt- 
nigt , wtlthtr das SckUckte von dtm G ut en ab- 
fondert. kVird figûrlick von eintm Manne gt- 
fagt, dir tint Gefetjckaft von den fckUck'.en 1ht- 
glttdtrn reiniget. Des commifiaires épurateurs 
pour de'mafquer les intrigans ; ansmufltrndt 
Commifaritn, um dit Rànktfckmitdtr x» tnt- 



* EPURATION, C f. Dit Reinigung durck Ans- 
mujltrung und Hinwtgfckafung dis Sckltckttrn 
und Unbrauckbartn. S. Epurement. 

♦EPURATOIRE. adj. Retmgend. hUternd. Un 
fcrutin épuratoire; eine là»terndt tVakl, da man 
tint Ge/tlfcltsft durck eine forgf&tig anstjhltt 
Auswdkl von den fddtikttn und unbrauthbartn 
Mr.gUedern reiniget odtr faubtrt. La calomnie 
eft pour l'homme un creufet épuratoire; dit 
Perldvmdhng ift dtm Mtn/cktn tin rtmtgender 
Schm'iztienrl. 

♦EPUREMENT. C m. Dit Rtinigung. Dttfes 
Wjrt, w Ukes mit Epuration tiutrlti Be eutung 
kit. u/ird mekr von Siacktn, Lnuratit<n al er vm 
Ptrfontn odtr Gtjtlfckafttn gtfagt. L'épnrement 
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EQIJ. 

de !» langue; die Rfin:g:mg dtr Spricht. S. 

tpurer. 

ÈQUaRQUILLER, S ECARQU1LLMR. 

EQUlPO^Dc vANCK, f. f. Du gleicke Stkwirt, 
du Gitickktit dtrStkwèrt, das gleiche Btftri- 
btn zwtitr oitr mthrertr KSrptr ndck tintm 

Smtinfchaftlicktn Mittelpunktt , odtr dtr gUicht 
ritik derfeiben auf tint Unttrlagt. 
EQUIVALVE, adj. de t. s Gleitkjthalig, gltitkt 
Sckalen kabtnd. Coquillea équivalves; gltick- 
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, de t. g. — In itr Raturai- 
Génération équivoque; die zufài- 
ligt Ztugung, diejenigt Erztugung, dindch 
dtr Meynung tinigtr àlttrtr w.d nentrtr Nat'tr- 
forfckrr, aus dm aufgetb'feten und in FdulniJ} 
libergektndt* grSfltrtn organijchtn KtSrpern , 
vjn jelbjt und ohm Zeugung andtrer, ASrper 
ihrer Art erzeugt werdtn. 
•ESCOBARDERIE, f. f. Kint feint tJige. 
ESPARCETTK, f. f. Dit Efvarftttt eint Art des 
Alées.fonft aiuk der fïrkijtht Klee gênant. S. 
Hédvfarum. 

ESQUIVE, f. f. So htijlt in dtn Zutktr/ltdereitn 
du Erdt womit dit Bbden dtr Zucktrh'itt be- 
deckt wtrden. 

ESSAYE, f. f. Dtr Namt tintr kttiiun ofiinÊÊfchen 
IVurzti , womit Sckarlach gefFrbt uni. 

ESTAPË, S. ETAPE. 

ESTHETIQUE, f. f. Dit JEftkttik odtr Gtftkmatks- 
Itkrt, dit Ltkrt, worin dit GrundJUlze uni 
Rtgttn des gàttn Gefckmackt in den K'injlen 
tnt'vicMt und vârgetragen wtrden. 

KSTHVriQUE, ad), de t. g. yEjlkitifck, zur 
AZilkettk odtr Gtfckmatktltkrt gtkSrig, dit/tibt 
betrtffend. 

ESTH\T1QUEMENT, adv. Mftkiùftk, auf.tint 
djlhtti/ckt Art, dtn Rtgtln und Grund/Stztn 
des gitttn Gefckmackes gemafl. 

KTtOLEMENT, ETIOLEMENT, C m. Dus 
l r erierb--n der Pftanzen mus fJcktmantyl an 
ver,'c'ihTenen Orttn, odtr weil fie zu dick fiehn 
Wikir fit linge, d'inn SlKngtl von tiner gt&n- 
Z'ndta lV<i)t bek>». m , , die Jick obtn in fthr 
kltint tibelgebildett blaflgrline Btdtttr endigen. 
Derglettktn Kopffalat — und Koklpfianztn nen- 
ntt man in timgtn Provinztn Narren. 

ESTRIQUER. v. a. Htijlt in d>n Zutktrfitdt- 
rtitn, du Ritztn verjtrticktn , wtlckt dit wtifft 
Tkon Erdt, btim Trotkntn, um dtn Rand der 
Formtn ktrum, bekommen kat. 

ETANCHOIR, f. m. Dos Stopfmtjftr, odtr dtr 
Emftoffer. So nennen die Fafibmder ein tieintx 
Mtjer. deffen Ht hck bedtentn. dit Ritztn émet 
alttn Fsffes mit Werg zu vtrjlopftn. 

ETENDOlR, f. m- ôrc. ekc. — In dtn Par er- 
mïïklen ktijît L'ctendoir, dtr Aufkàng'fdl , tin 
grSfier oben mit StknUren be/panter &dl, dis 
%fur dajtibjï zum Trokntn aufzukën^m. 



ÉTIBOIS, f. m. Der SpitzJlBcktl. So keifit bti 
den NJdlern tin hblzerner Ffiock, worauf itr 
Drakt vorgtjpitzet wird. 

£TRfcS">E, f. m. Sj heifit erne ttwas graue fran- 
zbfi/'che Papierfoi ir, deren lich du Karlenmacktr 
zum Inntrn der Karten b<dientn. Dergletchen 
zufammtn geieimtt Blàtter, utkkt aas Inntrt 
dtr Karten ausmacktu, keiffeneltick'als Etrefie» 
odtr feuille» collées, uni tmDtuJcktn, gtltimU 

, Doppelbldtttr. 

ETUVb, f. f. &c. &c. - Bei den Wa<kszitktru 
keifit Ètuve der Trcckenkaften, tin kblzemtr 
mit Bteck gefiitttrttr Kafttn , worin mm dit 
Dockte trocknen làfst ; it. das Bett, worauf man 
die friftk gtmackttn Kttztn itgt, tkt fit gtroUti 
wtrden. 

ÈVAl'ORABlLITE, f. f. Dit Ausdn»ftbarktit, 
dit Eigtnfckaft fines Kbrpers, vermtige wtkktr 
dit ft'ijpgen und fl'icktigtn Theilt dejjtlbtn aus- 
d'tnflen , fick in ÙUnftt auflbjjen uni vtrflugtu. 

♦EVASIF, 1VE, adj. Ausfl lfàt anvendend, gt- 
braucnend, tntkaltend, auf AusflSchlt g'grttn- 
drt. Repondre d'une manière évafive; mftintr 
Antwort der Sackt auszuwticktn fuclten. 

ÉVASION, f. f. — In d r neueren Spracht whri 
Kvaiion auck anftatt fubterfuge odtr échapa- 
toire. d e Ajsfluckt, Auswtickung gtbrauckt. 

EUOtOMETRE, Cm Dtr Luftgtlemtfftr , tim 
IVtrkzeug , dit G'itt dtr Luft , in voit ftrnt fit 
mekr oder we'iiger eefund und zum Etnatkmen 
dirniick ift , zu prSfen. 

* k V ERS1 K , I V E , adj. UmflWrztni, umflôfiend, 
«tuf d»n Umfi trz oder Uuuri>ang tiner Sackt 
abz'Jiefkend , den Umjlu*z odtr Untergang tintr 
Sic ht bejardtrnd. Principes éverûfs de l'ordre 
établi; Grundjàtzt, die dikin abzwttktn. dit 
tingefûkrte Ordnung umzuflâflen, liber dtn Hou- 
fen zu werfen. 

* EVOLUER, v.n. Evolutionen matktn. S. Evo- 

lution. 

EUPHRAISE, f. f. Der Augrntrdft. Ein Namt 
vtrfckitdtntr Pflanzen . dtnen man HtilkrSftt 
jfTtr kranke Augtn Z'fckrtibt 

* EXASPERATION, f. f . Dit Erbitterung, dtr 
Zufland , da man etieas trbiltert ifl. Dans cette 
exafpération des efprits on continue de piller 
les pauvres payfans & de violer leurs femmes 
et leurs filles ; bei ditjtr Erbitterung der Gemû- 
tktrfàkrt man fort, du armen Baueru zu plïïn- 
dern, und ikrt IVtibtr und Tbck'er zu Ichàndtn. 

* EXASPERER, v. a. H&rttr , bitttrtr mu.ken, 
dtn Jeklimmen Zuftand tmes Mtu/chen durck tm 
ibm zugtfùgtts neues Obéi vtrmekrtn . noch 
fcklimmtr macken ; it. erbitttrn, notk mekr zum 
Hafft, zum Zornt btwtgtn. Exafpérer la mi- 
(ère dn peuple en hauffant le prix des vivrec; 
das Eiend des Volkts durck Erkbhmg des Prti- 
ftt dtr Lèbtnsmitttl vtrgrSfitrn , vtrm km , 
nock bitttrtr macktn. Exafpérer quelqu'un far 
K S quelqu» 
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quelque chofe; tintn uber etwas noch mehr er- 
bitit) n , noch trbitltrttr machen. 
•ExASPtufe, fr, part & adj. Erbittert &c. 
(S. Exafpérer) Le peuple avoit l'ame exafpé- 
rée de tous les maux qu'il avoit foufferts; aus 
Volk u ar libtr atlt dos trhtttne Eltni in der 
Stle trbitttrt. 
•EXCEPTiONNEL, ELLE, adj. Eine Ausnoh- 
me mathend, mcht unttr der algtmtintn Rtgtl 
btgriffin. Ajouter un article exceptionnel à 
une loi; eintm Gt.ttzt noch tintn Artiktl als 
tint Ausnahme btif'\gtn. 
EXCITATEUR , f. m. In dtr Phyfik htifit Ex- 
citateur, dtr Ausladtr, tin gtkr'ùmmitr mrjfin- 
gtner .Si', dtr zur Enttadung dtr tUktrtjthtn 
flajdun und Botter u n duntt', uud auch Arc- 
conducttur gtr.ar.i utrd. 
* tXOONSTlTU AN T , Cm. Ein vôrmaliges Mit- 
glied dtr erjltu conjhtuirtnden ftattonalvtrfain- 
Ti«n 



EXECUTIF, IVE.adL Ausubtnd, in Ausùbung 
bringeiid; volzithend. Le pouvoir exécutif ; die 
aus"àt..de odtr loh.ithendt Gtwait, wtLht das- 
jtni%t, was aie Gt/nze vtrordnen, wirhlith vol- 
ZÎ'htt oier m AnsVtbusig bringtt. 

EXPERTISE, S. EXPERIENCE. 

EXPlLATtON. f. f. Man nenntt in dtn Rechten, 
Expiiation d'hérédité; dit Entwcnttwip nmger 
SiStki von dtr Erbjchaft, the dtr rtch'.t Eibe 
jich tngta, btn lut. 

♦EXPLOi f ATlF, 1VE, adj. U'as bmutzrt.was 
mttzbar, tmtragiith gemculit utrden km:. L ue 
terre exploitative; tin Erdrtich oder azth tin 
G"4, das durch gehbrige l'trbt^erungtH, dunh 
gute Bthandlung tmtzbar , ttntràgluh gematht 
u trdr» kan. 

EXPLOITATION, f. f. — Jm Bergwtfen htifit 
L'exploitation des mines; du Fbrderung odtr 
AuîJSrdtrung dtr Erzt , wtnn mon Joliht aus 
dtr Grubt Iteraus fchafftt. 

EXPLOITER, v. a — In dtn Rtthttn htifit Ex- 
ploiter un fief; «m Lihtn, wigen dtr vont l'a- 
JaUtn vtrabfattmttn Lthenspfiicht mit dtr tinzu- 
ken. 

Im Btrgwtftn htifit Exploiter la mine; dat 
Erzfbrdtrn ddtr ausfordtrn , ti aus dtr Grubt 

•EXPLORATEUR, TRICE, adj. Ans/pàhend, 
dtr odtr du ttwas «MszuJpXktnJtttkt. Tout eft 
obfervé, retenu, annoté par la meute explo- 
ratrice, fiièle à rendre compte de ses courses 
quotidiennes à ceux qui la lancent ; allts ijl 
Vjh dtn ans/piSteaden Sp'lritunitn , du dênjtni- 

Srn, die fit uuftnéen , prirent Nachrkht vjn 
rtn tdg'uhen UMtfen çtbt» , btmttkt , be- 
halle- uni xuf^ezeichnrt teordt i. 
EXPORTER, v. ». Ansf'tkren, ans dent f anât 
fli.irtiu (I n eft pas permit d'exporter de l'or 
et de l'argent; Es ifi mchl trUubt, Gold und 



Silbtr auszuftihrt*. On a exporté beaucoup de 
grains; man hatvitl Getrtide ausgefiUiret. 

Exporte;, ék, partie. c«: adj AtUgeJUhtt, aus 
dtnt Ijsndt gtfûhrt. S. Exporter. 

EXPOSlTir,lVE, adj. (KttklSgtL) EtklSrerd, 
erlàulertid. Un ntjui;itoire expoiltif; eim 
Jchriftiiihts Gtj'tch, w< Uhes tint ausfuh, inht und 
umààndlnh* Darltgung dtr G-lindt tntluùt. 

•EXPKOPK.ER, v. a Aus dent U /Uzr dts Ei- 
gtnthumts jttzen , dis Eigtnthumes btmuben. 
On a exproprié les ttni rt>; men hat dit Aus- 
gtwandtrttn ans ûtm Btjitct hrts EigtnthumtM 
etjtzl , thtss Eigtmlii'mts virluflig trk'àrtt. 

*LxPHOPHii, tt, partie. & adj. Dis Eigtn- 
ttiumtf btraubt , tife. S. Exproprier. 

EXPURGATION , S. EMERSiON. 

EXTEJViPOK \NEK , v. a. E was aus dtm Stig- 
rtift , au/ dtr Hulit , ohne lange ï'iirbertitut.g 
thttn. (Wn. ntbr.J 

ExTKMroRAf.it, km, partie. & adj. Aus dtm 
Httgrti/t, auf der SttUt githan , &Y. — Man 
ntnntt m dtr Chymit In alkali extetopormoé} 
ein aus dtm Sttgrtife btrtituts Aikali, w> km du 
Verbrennung desSal^ltrs ftkr JcbntU gtfckit- 
htt, und er bti jeiiur l'trpuffut.g fajl in tintin 
Augenbihk m tin Aikaii verù andtit wird. 

•EMENSIF, 1VE, adj. Ausdèhr.end, ErutiU- 
rw.g und If er^rbfurung btu irknxd odtr zum 
Zwtckt habetid. iï'nd kturtjàchiicî: nfr un 
tgSrtithen Ptrjlandt von dtr Ausdihuung odtr 
Erwtittrung der iîatht tttid Gtwalt gejûgt. 

♦EXTKACONTtNf.N ITAL, A LE, adj. jiujjtr- 
hnlb dtm ftflen Lanat. 

•EXUBERANT, ANTE, adj. LbtrJKïjjg , un- 
uSug. S. Exubérance. 
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L ABRICATEUR, f. m. — ht der neutre* 
Spriche wird ditfts Wurt auch von tinttn jtdem 
Arbtittr, dtr gettijft WArtn m GtZfitM ver- 
ftrtigt:,gtbraucht. Un fatricatur d'amis; 
ein Tf'afjTnJchmid. Un ubrierteur de" poudre, 
defalpétre; ein Putvtr Fabrikai,:, tin ba.ftier- 
fitdtr. 

FaLSIL, f. m. Das Grkrutz, dit Kr'dtzt, tess 
bti dtm Schmetztn atr Erzt abipringtt, u*td 
htrnach zu/ammen geltjtn, gtreimgtt und ztt 
gult gemacht wtrd. 

♦FANATISER , v. a. SchwSrmtri/.lt , fanattfth 
machtn, zur Schwiirm. rri , b>- onders zur Reli- 
gions -Scht armer n vtrlc.tn, Fanatiferles habi- 
tai» labmieux de la C2rr>p;içne; a n drn a< luit- 
fa me n B wohnerts des fjtndeS, aui drn grthitfm» 
men LmmditiUtn RttigUtu-iStkwitrmer^ F^rns- 
tiktr mttiiun. 

FANA- 



FAN. 



FER. 



•Pawattsê, ir, psrt. & adj. SchwHrmtrifdt ee- 
matin , zur SikteUrtnoti vtrleittt, &c. S. t'a- 
natifer. 

FASCiOLE, f. f. DerBindwurm. das Dapptllock. 
Emu Ga.tung ffUrmtr in dtn Etngtweiitn dtr 
Al-n/iken und vtr/chttdtner Tktert, von emigtn 
La douve g>nant. Jjt mcht mit de m Bandwurm 
(.ver» folitaire) zu verweckfeîn. 

FAUC LLE, t. f. — In derNat'rg'frfitckte b.eifit 
La faucille, dtr Suk'iflojler, einSèfi/ck. dèr pâr- 
zïïçrluh b-i dtn antillijtken InMn gtfangen wird. 

FAUX-FuY^NT, f. m. Dit Ausftuikt, tin Mit- 
Ui, wndurch man fick tintr Iftnn ndliclthrit zu 
tntzitktn, odtr tintrSackt autzuweukeu Jfickt; 
dieAusrèdt. ein/aljclur Pôrwand, tint ungt- 
çrlindttt Entjckuldigung. Ce n'uoit qu'on faux- 
Vu vant; das lear nfir tint A influent, tint Ans- 

♦ÏAYETTIST£, f. m. Ein Anhàngtr des La 
Fayette. 

FECOX DATION, f. f. Dit Befruch'.ung, des iVei- 
bes oàtr des wtiblicken Thitres, in dtm Augen- 
blick da dit F.mefiini'nifi gt/ckieltet. 

*FEDkRALIsER, v.a. (la France) Ans Frank- 
reick tinrn a%s mtkrer.'n etnzelnen MObkSngigtH 
Frei,ldUn bejlehenden Stdt bildtn; das Ftdtrai- 
fuflïM ut Frankreick tinflkrtn. 

•FEDERALISME, f. m. Das FtdtrâlfyfUm , das 
Sylîcm oder die Grunifiitze, Frauhrtick in mtk- 
rere kleint unabkiUgige Repubiiken zu zerJlUckel*. 

FEDERALISTE, f. m. Dtr AnhXugtr des Fede- 
ral/itflèms. 

♦FfcïyiRATlF. IVE, adj. Ptrblîndet, VtrmMJl 
eints U'ininijies mit einandtr verem:çet , L'affem- 
blee fedvrative; du verblndete Perfamlung. 

• FEDERATION, S. CONFEDERATION. 

FEDERE, f. m Dtr VtrbTtnitU. rs-tht Confé- 
déré) L*-i fédérés ont juré fur l'autel de la Patrie 
de vivre libre» ou de mourir ; die VtrbWnitUn ka- 
ben an dem Altart det Vaterïandet gefckwortn 
frri rit lèben, oder zh fltrbtn. 

FEMELLE, a J j. det.g. &r. &c — An ien grôfien 
TZthftkèren knfit U feuille femelle, dashtgtndt 
Btau, dtr L éger, dasjtwgt Blatt wtlckts man 
a-*f ditn S hirtilck a-jf.eçt. 

FEN US, f. m. DieSvaltung. S. Contre-Fendis. 

FEN IN. f. m. Dtr Pfennig, tint deut/ckt Schtidt- 
mUnZe. 

FENTE, f. f. — In dtr IPund-Arztntikunfl lieijlt 
La fente d'un os; dtr Btin/palt , Knotktnfpalt , 
tin Spalt odtr Sprung, dtn tin JCnocken durck 
einen ftarktn Fat!, Sckuig, IVurf. &c. btkomt. 
La fente eapilaire; dtr Hdrfpait, tint Art Arm- 
bruck , wo fick m dtn Knocktn dtr Lange ndck 

■ mûr tin à > Vr/ï ftmtr kdr-artiger Svalt zeigt. 

FEODALITE, f. f.— In dtr ntutrtn Serackt keifit 
Féodalité a»ch, das Ltkenwefen, ailes was dit 
L-ken betrift und dxranf Beztgkat. La nomen- 
clature de la féodalité eft devenue un idiome im- 



tellîgîble en Frarce. & à été fupptimée dam leDic- 
tioniiaire d<>AtL[iug\i<.v*Vor,a)t!;dieverjckiedent* 
Btii'Knungrn aus Oem ftkthwèfen ftnd in Frank- 
renh zu unie fi'iwihcktn Idioti/'utn geteoràtn, 
und aus dtm /f'tirttrOitfkt der iXat-onai/prdiki 
verwirltn. 

FERMOIR, f.m. - Fermoir ktifltautk,dis Stàmm- 
F.ijcn; mit Art Me rielo itr G obmeiiïrl; it. das 
Ba:i E en oder Bàlltn- Ei/tn; tin Xloffel, dtr 
an der Seit' eixtn Bail en oder Jtkrag pef.k fftnt 
Flàckt V.. m) kat, und von em, yn fianriwer- 
ktm der Steîhbentel gênant wird. I.e feimoir à 
nex rond ; das Hokl-F. ftn, d> r Hoklnutjjti, Le 
ft-rmoir :i dents; das Zuhtt Ei/tn, 

FEKRIQUe., adj. de t. g. Eij>uUUig , Eilen tnt- 
ha.ttnd; it. «/'*- urtig, dit Etgtnfikafi dt> Ei- 
Jens habtnd. Ein u;'r tn der Spiiikt dtr C*y- 
"rt/ >>r gebrïiuchlickts Wvrt. L'acide ftrrique ; dit 
E i ftnjd*ri, 

«FKKVlDOR, 5. THERMIDOR. 

FESS ER, v.a.— Dit NadUr lagtn, Feffer le fil 
de laiton, den Dratk jimeken; ien \leiït<igdratk, 
wtnn er ans d«m M'rinjîetn komt , au/ einem 
A'iotze fchlaç'n, durât er rem werde, 

FEUTRANT, ANTE. Bei den H'tmiukrrn kei{ii 
Ij qualité feutranUs die Filz wtrdtndt Eigen- 
fckft, d.t;mi£t iïelikafltnktil der zu den Fil' 
«M Btnemnttnn Maunen, ci a fie jhk mit der 
hVoi» txU:thfVrmig vtrttntgen, uvd zu tint m 
Piizt werden. 

FETUCJUE. f.f. Dtr&iiuringtl. Der Name tintr 
gewimn GnU- Art. La fftfloue flottante, dtr 
'/chtcimmendt Sil^ioiniirl ; d M Fiotigrds. 

FEUILLAISON*, f. f. Die llelajibung, das A us- 
j'jilsiieil iùr Bîiumt, die IVuderhervôrtreibung 
des t.auihs, dit Ertwak'Uing dtr ntutn BiàUtr 
a.«« den Knofptn im FrUlttitigt, 

•FtUlLLANT, f. m. Der Feuillant. Wàkrenè 
der franzSJ'rjc'itn Stâtsumiv&lzM'.g wurden dit 
VOH dtr gtiH jlhgttn Fartti , von dem Orte ikrtr 
l r trf.vnUn:j_, 
fier, Feuiilni:* gênant. 

•FEUILLAM ISER, v. a. (que'qu'un) demande» 
f'<r die gemaiiwtt Par Ut gemnnen, ikm dtn 
Geift und dit'CirundJàtzt der atnUijugttn ParUi 
bei'ortngen. Ç> 

♦ FEIMLLANTISMR, f.m. DirTStifi, dit Gtfiu- 
h»kç der FeuiHantt», dit Grundjàtzt dtr gt~ 
tnà'Jii^ttn Partet. 

KUiLLËRËT, f.m. Dtr Falzliobef, tm langer 
und vialttr Hobtl , womtt man an Tk'ùren und 
Fenntm dit Pugtn und Ftlz/n anstlijst. 

FEUnUlrlRE, f. f. Dtr kSlztrnt Bïlgtl am Satttl 
der Alaulikitrt. 

F";Ve, Cf. — Fève, der Frofck. S. 1 amjas. Ger- 
me de fève. 5. G rme. 

* F1G AR0T1QU E, adj. ImGtfckmacke its Fiearo, 

oder was als Fortjrtzung MM diejtm Stuike\ eu 
bttratkten ift. s is Beaum-'.rckais , dtr btkontt 

(Str- 
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Vtrfafftr des Figars, Jein neues Stkaufpiel; La 
mère coupable Ittraus gâb, fagte man davon : 
Cette dernière production figarotique pourrait 
bien éprouver le même fort que les deux au- 
tre* ; dit/es lezle un Gej'ckmacke des Figaro gt- 
arbtitttt Produit, kbnu teicktdasnUmlicktSckick- 
(al erfakrtn, weltkes dit btidtn andem gehabt 
halien. 

FILET, f. m. — Filet d'or, filet d'argent, Gold- 
fadrn, Sttbtrfadtn, tin mit Gold-odtr Siibtrdiatk 
umjponutntr Seidntféden. 

Bei den Getd/ikmiedtn htifit Filet, das Fitttt, 
sin Unitn/lrmigtr 26g au/ briden Seittn fines 
Lbfetjiielts, tdsr tint s Gabeljlitlts, an timgen 
Orten dtr Fadtn gênant. 

FILETER, v a. ( Buchb.) Ftletten, gerade odtr 
krau/e Linien oiir Striche vtrimllt-fï des Fitttt- 
Etjens ifer à fileter) a "f dtr Dukt eues B'uhes 
mac en. Man/agt g'icbhnli.ker Poufler des filets. 

Fi l» •'■ , âfc, part, & adj. Mit Ftletten vtrjtkm. 
S. Fileter, r'ileté ketfit auck Jovul als Taillé î 
vis; fckraubenfb'rmig gefikiiitten. 

FILIATION , f. f. In der ntutrtn SfrÂtkt keifit 
La filiation, ait Pirbindung mut der Zufam- 
mmkang mtkrrrer Dingt, Dégriffé odtr Um- 
ftàndt, die au/ tinandtr folgen, oder ans tinan- 
der tnl/pringtn La filiation des idées; dit Ptr- 
bmdung, d r Zufammeakang air Becnff't. 

FILTRER, v. a. — Fig'iîrlick Jsgt man m der 
neutrm Sp d ne: Filtrer l'irréligion daus les 
cœurs des enfans, dm Htrztn der Kindtr dit 
Vtracktung der fttligiôn tinfîSfitn, beib< ingen. 

• F1NANC1EL, ELLE, adj. ss Ra*#zwfjt* eekb- 
rtg, do/Jube btlr-f/tnd. Les principes iînancielj 
oder financiers: du Grundfd.zt ats Ftnanzwtjtiis. 

•FINANCIER, Ù.R1S, adj. S. Financiel. 

FINISSEUR, S. REPASSELR. 

FLAMBER, v. a. — 1» dtr GtfcKtzkunfi ktijit 
Flamber une pièce, tin Sf.Uk autfiammtn, ts 
Uuhi mit ttwas Pulvtr ladtn und iôsbrennen, um 
et dadurch zu rtintgen und auszutrocknen. 

FLAON. Si-kt FLAN. 

FLINTGLAS, f. m. Dos Fintgîds, Kiefelglds, 
weiffes Kri/talg'ds; tint Glds- Art, wtlckt m den 
tng utktn G'idsk'Uttn btrttttt wird, und fick durck 
vôrz'iiiiickt Hjftjje und Rtimgktit unttrjcktidet, 
dahf- es bei dtv iukromatiJ;ken Ft>-nrf>krtn zum 
Holili a t dtrzn/amm n»rjtztenOb)r<tivlinit gt- 
traadU wird, dit AbwtitmtMg wtgtn der Furben- 
Ze< ir/K'iig zu ve>meidrn. 

•FLORAL, f. m. Dtr Biïktrmonat, Blttmtnmo- 
nat. i\dik dtr nt ttn Zeitrrchnung in Frankrtitk 
fëngt die/er Monat den 20 April an, und tndigt 
fith d>n 19 Mm. 

FLOUVE, f. f. D u Ruckeras. Eine Grds-Art, 
La douve odorante; das woklne. huit Ruikgras. 

FLUATE, f. m. Shtifî initr Chyme tint i'er- 
fri»i*'i<ï der Si, en mil f. -Maenjji zen und Er- 
dtn. Fluate de chaux ; fpotkgefautrur KM. 



•FLUCTUANT, ANTE, adj. 

wifi, nnbtfliml. Un état fluctua: t . ttnjikwan~ 
kendtr Zufland. S. Fluctuer und Fluctuation. 

FLUCTUATION,/, f. — Figlinuk fa^t ,, an tn 
dtr ntutrtn Sprâikt, La fluctuation de la faveur 
populaire; das Sckwanktn, dit FtràndtrLchktit 
derGunJl des Folkts, die fick bald au/ dit tict, 
baid auf dit andtrt Stite ttendrt. La flnrtuation 
des afl'uires; dit Uubejlinttkeit , dit tmmerieàk- 
rende Abwtckjtlung der Gefikâ/te. 

*FLUCTUr.R, v. n. Sckteankt-i, ungettift feyn, 
ob mm juk zu etwas tntjchiefitn, ob mm Jitk 
jo oder andtrt vtrkihtn Joli. Il ne con\ ient 
pak a de gra ds r fprits de fluctuer, en quelque 
cas que ce foit; ts Jtkickt fi.k nitkt fur grôjlt 
Geifitr , jk wilchem FaMe es auck Jty , z» 
fckwanktn. 

FLUOR QUE, adj. IndtrCkymie ktifit L'acida 
fluo iqu , du Fi fs/patk,Sure. 

FLUTE AU, f. m. DtrH'-jjtrwtgertck, eintPfian- 
ze. jonfl aiuk dtr F>ol>klbfftl gênant. 

FOI ROLE, S. MERCURIALE. 

FOLI ATION, S. FEUILLAISON. 

» FOLLICULAIRE, f. m. Km^aH/iicktigtr Scribttr; 
tin ScknfijUOtr , dtr tntwèdtr m kltintn F.ûg- 
Jckrifun odrr andem ff'imtn Jttnt Gatit gr^en 
die S'.dtsverjoiï»ng, RiUgiÔH,&t ausAfi;. L'im- 
pudence des folliculaires & la licence olaprefia 
furent 'puuflées, à cette époque, à un poii^t ex- 
trême; d UnttrjCkàmtk tt gaDjuthti^tt Xhri/t- 
fi- Ut y. • die migtbunde- 1 FrtihtU dtr Pitjjt, 
u/urd-n in dit er Rcockt ju/j HlnkjU gttneotn. 

FONCTIONNAIRE, £ m Dtr GtftUjtsvtrrkkttr, 
jimtsverwatter, tintr dtr tin ikm du/gttra^tt.ts 
Ge/ckàjt vtrrnkttt, ttn ikm anvtruautts Arut 
wirklnk verfieket. Un fonctionnaire public; e,n 
in tinem bffentUcken Amtt fitktndtr Stdtsbedien- 
ter oder Beantter. 

F0NDM1NE, f. m. Dit Erzfckmtlzt. Der Km* 
ttntr von Htrrn Lannoy zu Fans trfuudtntn 
Mafckmt, datait alit A'ttn von Mtntra itn nd 
Sltintn grftkwmder m Fufi zu brinten, als t* 
btskir durcks tiokr (chalumeau) grjcntktn toutt. 

FONDOIR, f. m. Dit Stkmttzerti, dtr Ort, tco die 
StklHckttr das Fttt von den gefchlackttttn Tkte- 
ren ausjihmelzen; it. der Sckmtlzkejjtl worin tas 
Fttt autgtjikmolztn wird. 

FONTAINE, f. f. — La fontaine intermittente, 
fontaine de commandement; dtr Haul'trbrun- 
nm, ein kletner ktinjHicker Springbfunntn, dtr 
abwchftltia, wie man et vtr.an^t, IFajftr gibt, 
und darauf u itdtr tint Znt'-atig auf/ezt. 

FONTANELLE, f. f. Das Biait km, (jasFonta- 
ntUt ■ S ktif:t >« dtr Anatomi* dieùffnung am 
Wirbtl du Kopfts ntugtbiratr Kinder, aa w» 
dit btidm Fordtrkauptitnoiii n an dasStirnbt * 
Jiôfitn, fonft Out'M La fontaine de a téte gtnani. 
Ma» mmfl Fonunelle ntckt mit Fonlicule vtr- 
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rORAGE, S. PFRTUISAGE. 
•FORxUN, AINE, f. Der Fremdt,itr AuslSndtr, 
dit Frtmâf, d tt Auilandtrinn. Ce bien a paflié 
des mains d'un bourgeois dans celles d'un fo- 
rain } iirjts Gl\t oder firmcgen ift aus dtn Hàn- 

Frtmdtn 
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dtntintsbltrgtrs m dit tint* 
FORJET. .v. FOKGET. 
FORMATRICE, »dj. f. La vertu fo: matrice; dit 

btld i\dt Kraft, dit Bidunpj kraft. Etn nUr im 

Lihrfliflr gebràuck.ukes fPutt. 
FOKMl^LË, adj. ( Ciiymtt.J L'acide formique, 

(.l'acide dts fourmis) dit A<neijtvjàure. 
FORT N(Jc r.K, v.a. Fai/tk krilyenodtrtmKrr.tz- 

band maùien, lui fit bu dtn T.iJtwebtrn tm Ftk~ 

Itr, wtnn fit etmn Fade» vom Obtrjprungt mit 

ttntm MAra vom L'nttrfprungt Mk/fMÊMM 

kn&p/tn. 

Fokt Noué, êh, part & adj. Fal/tk frknûp/i. 
S. r ort nouer. 

FOsSr , f f. — In dtrAnatomie keifit La tafia na- 
viculsire; dos Siktffcktnam àuJjtrtnOhre; dit 
Virtie/ung zwtjchtn dtn beiden Lti.ten, dit fit h 
vûrtiiirlt an dtr à.tjjtren Leifte endigtt. 

In dtn Btrgwerktn ktifit Fofle dtr Sikatkt, 
tint viertiktgt /n dit Titft gtneiiàt Uruit, wo- 
dunh MM nuat Ittrtin fckaft odtr litraus j'Sr- 
dtrt. la folie d'extraction; dtr Krdtrftktfi. 
La fofle d'epuifernem ; dtr Kunfijckackt, iVaUtr- 
Jtkêikt. La folie d'air, fofle dairage; dtrWtt- 
ttrfihackt. Eéiun ùlutthi au/ e*t» Gang ao- 
jtnktn; ouvrir une foâe fur une veine. &. t ht 
Rangins aaM If'ort Puits. 

FOL AGE, f. f — An tinigen Orten ktifit rouage 
dai Holzrtikt oatr Hoizungsrtckt ; das Rt.ht Jtm 
Brtnholz ans dem IVaidt dt% Qvmtiktwm zu 
ntkmtn; it. dit /Xr du/ts Ktikt zu tntritkUndt 
Gtbiïkr. 

FOUETTER, v. t. — Bti dtn Blckbindtm ktifit 
Fouetter un livre, tin mit Leder fnjïk Qbtrzo- 
ceiui L'-ik mit BuidfaAen zui.cktm zuei Ù>,ter 
/tjYomien, und jo mit dtm Hlicktn gtgtn dot 
Feutr odtr gtgtn dit Sotuit zum Trockntn km- 

JMbfj, 

FÔLGE, f. f. So ntnntn dit £}àgtr ailes iasjtnigt, 
wasdas wildtSckwtin mit dem kHJJtl zu/tintm 
Gtjràfit aufwtrft, auswUklt odtr ausbrickt; it. 
dtr Briuh, dtr Ort, wo witde Stkwtmt gebrocktn 
oder gtwVuùt kabtn; dtr Schmmihmk, dit 
Sckittintwnkit. 

FOURAGt, S FOURRAGE. 

FOURBANDRÉ, EE, adj. Man ntnnet Laine four- 
bandrte, vermijcktt IvoUe, dit aus vtr/ckiedenen 
mit (inanier vermijckten'Sorten btfltht. 

FOURNEAU, f. m. — Le fourneau de parefleux. 
FAtbmor; dtr faute Utimt. (S, Hnmt) Le 
ft.nrnean à chalicr le foulTre ; d r Sckwè/el- 
Breun Oftn, dtr Schutftl-Trttb OJtn. Le four- 
neau de ampe; uir Lampeu-O/tn, tn tetUL.it 
d t IVUrmt dunk ont Lampt muwQ u.»J. 
Mff», 



Fourneau de fufion; der Sckmtlz-O/en. Four- 
neau de digcltion ; dtr Digerir-Ofen. Fourneau 
à percer; dtr Si\k-Of<n, tm Sihm Iz-Oftn a,J 
dtm àinkt. rourneaux courbes: Krumm i'jftn. 
Fourneaux moyens; FfaUrkokt-d/t». Fourneaux 
à deux yeux àc à deux trace»; (i n mit zwti 
Augtn und zwti AbzILkien oder Hinnen, u tUht 
nmn «iM.ii BnU-uftu ntnntt. S. aiuk Réverbère 
•FRANC. ADE, f. f. Dit franztiiijck* 'Jubtlfettr. 
EinZiitraum von v:tr,:)ahr<n , von (JrKudung 
der Hrpitblik an girt.knet, uâik deren ferlait/ 
jtdtirnal das grofi- Okntko,tn/tji gejtitrt wtr- 
itn Joilte. S. San» Culot ride. 
• FRANCISATION , f. i. Mrdvon dem Bttrugt 
gefagt, aafremdt Stkiffe mnttr franzl i /eker 
t-Jggt fahrtn. JJ . 

•FRAACRER, v.a . Fra^zbfirtn, a*/ '/ anzbfifckt 
Art, auj jrar.zhjijiiit,, t p t nritkteu. Frai.riler 
le» peuple»; dtn Vbiktrn t,,en ck neu frànài- 
jcktr Art ttng.ncktett l'ir/aflung geb,n. 
•h<A>risK kk. rart&adj. à>rauzbfirt, mu/mt*- 

fraiiktjtkt Art tingerunttt, ■ 
FRANC- MAC, ON, f. m. Dtr Frtimaurer, F.ttmSn- 
nr, t»n Mttgiiti dti l'rtimuitrir-Uidtns. Sitkt 
M.çon und Alaconneric 
FRAI l'fcR, v. u. — Au/ dtn Stki/fin ktifit Frap- 
per un manœuvre; etn Tau am/tUëgtuméer eut- 
nùktn, utUkts abtr nïrvo» 'I^u,n gtfagt u-ird, 
dit »,uk. Kitdtr lâsgtMêfkt u tvdtn, Auffudtm 
/agt «wdAjnarrer.frapper uik poulie; eiutnhioik 
atiuùit.n, ikn au ait MtUa, wo tr ditnrn M. 

f<fi blISdtH. 

•rUAlbK S AT. ON, f. f . Dit Vtrhraderurg, 
dit Zujamnuntritung und geuaut VarèkHSta 
ntkrerer Ptr/ontn nd ganztr Gej.ijckanm, um 
tn brùdtrluktr F.intratkt zu Ubtn. 1 oute» les 
fociétes populaires font unies par une doue» 
fratcrnilàtlon; aile yoUttgtJelftkafitn find durtk 
tint tan/te Vtrbrlidtrung viresniot 
•FRATERNISER, (fe) v. recipr. &A vtrbrû- 
dem, Jickvtrbiudtn brUdtrliià, ait BrUdtr mit 
tinandtr zu lèbtn. 

^E. f. m. Dtr Rtt/monaU 1\ r ir/i itr 



' FRIMAIRE, f. 
Heitrechming 



t tndigtt fit 



dtn _ 
Dtcemktr. 

FROMAGE, t. m. &c. &c. — Bit dtn Stiitn/Sr- 
bem ktifit Fromage, der Kâ/t, tin MSrtelvon 
Kalk una Ctmtnt, wtltktr tintr kbiztrntn Btiu- 
kiipt odtr JndigokUpt fiait tous kblztrum Bu- 
dent die net. 

FROMENT AGE, f. m. Sa ntnntt man an einigtn 
Orttn gtwiiït Grf&Ut undAtgabtn von Gtinidt : 
A'orrjcirftn, Gtutidtzinjtn, Frucktzm/en odtr 
FriuklBlVt-u. 

FROA ENTAL, f.m. Dtr Ifiejtnhaber, Glattkabtr, 
dût Habtr^ras, tint Art Kaygros j' u nfl a*cn 
faux-feigle gênant. 

•FRuMEi\TEUX,LUS£,adj.AW/«A. Un pay» 
F fco- 
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froraentrox; tin kornrtickit Land, tin Korn- 
land , Getreidtland, tin Land, wo vitl Korn, 
vtti Getrttdt wSckftt. 
FROTTON. i. m. Dtr RttbtbaUtn dtr Karttnma- 
tker, etnBailenvon 7r,ckEtktn (SiMndtrn) 
odtr von gtjotttnen Hdrrn, womit man das ot- 
f^kteUKarttnpapitr mf dit Fort* aufdrlUkt. 

•FRUCTIDOR ,1 '.m. Dtr Frucktmonat, Obftmo. 
«ai, dtr ndchdtr n>utn franzbfifcktn Ztitrtck- 
n**ng dtn 18 Augufi fetntn Anfmne nimt und 



JUk dtn 16 StpUmbtr endiget. 
•F.vUlTAGKK v. D . Obftbrttktn, Obft tinfam- 
mtln, da< Ovjt von dm Bdumen abnèkmtn. Il n'y 
■an pas beaucoup à fruitager; es wird nickt vitl 
Objïzubrtcktn gtbtn. Man Jagt figUrlick: Les 
Jacobins vont fnntager partout; £t gacobiner 
utkmen aU^U^, wo fit ttwat finde,, fut km 
, ftkt 



— . f'ktn Ubtratt, wo fit fuk 

«M?,f -r zu Nut ! ee matken kbnntn. 

tt rP^f-Sl- D<u «V>g'. Rf'fl-artigt, 
dtr Çfi ; k du rtfljgt E.gentckafttiJs Kdrptrs. 

vx 7v>,?t?/r Ch nirm * r G*»»* WlickttWorU 
t V M ACifc, f m. — Fumage kttfst autk dot Rmtck- 

8 l *ZrT^ k fj* mi S* Rauckzins,tmt Abgabe, 
wt.ckt dfkfick an tmtm Ortt aufkaltnulm Frem- 
dtn an dtn HtrtndtM Ortes.hr dit Erlmubnifi 
mfttntm Gtbttt, Ftutr und Aautk zu matkti, 



mit tir.tr 

FUSTE, adi. Ein nfïr in dtr If'aptnkwnft Bblicktt 
Bttwort. Un arbre fufté; tin Boum, defenStamm 
von ttntr andtrn Farbt ijl, als ditZwtigt. 



G 



G. 



ABORD, f. m. Soktiflt tuf dtn Sckiftn, Ht 
trfit Iftrklttdung, dit trfit Rtikt Planktn odtr 

Brttt T r *». M"** Vtrkltidung tint* Sckiffts 
vont Kttlt ktrauf. S. Rîbord. 

6AL:^l£ f f f. - IndtrCkvmitktifltGxLhe, dit 
G Mire, tin Rtvtrbtrir-Oftn, tn wtltkem man 
vtr/ckiedtnt RetorUn odtr DifliltrgefdRt nibtn 
tinandtr in tintr Rtikt fît il en kan. 

Galère ktiflt anck dtr Zmkobtl dtr Orgelma- 
tktr, ttne Art Hobel, womit dit zinntrnen OrgtU 
pfeifen an btidtn Stittn btkobtlt wtrdtn; h. dtr 
FKatkobtl odtr SckUrfkobtl dtr Stkrtintr und 
Zimmertiutt; tin grôfier mit zwti Griftn vtr- 
jtktntr Hobel, welcktr von zwti Ptrfontn gtzogtn 
wird, und womit dit Briter, wtnn fit zufam- 
mtn gtfVigtt wtrdtn fotttn, auf tkrtn koktn Kan- 
Un abgelâfim und im Grobtn gitbntt wtrdtn. 
La galère odtr La gelée de mer. Sitkt Ortie. 

GALET, f. m. - tm Btrgotmt ktifst Le galet, dos 



GAL. 

Gt/ckitbe, tint jtdtErde odtr Slrin-Art. wUkt 
durck tint âujjere Grwait. z. B. dur h Cter- 
fchwtmmungtn, ans ikrtrLagt gtrifftn, uns au 
andtn Urtt kmgtfckobtn odtr zujammtn gefU 4 - 
rtt worttn. 

GAl.LATE. Man nenntt m dtr Ctymit Gallatea, 
gailiipjtlgt/dutrtt odtr gaUusja^rt Salzt. 

GALL1NACÉ. KE. adj. ffik«er-artig , zum Gt- 
fcklttktt etr ffîtkntr gtkb'rig. Man Jagt autk 
fubftantiv , Les gallinacés, dit HTikutr- Art.n. 

GAI.LIQUfi., a j de t. g. fou G -0 /EnftU bn ti- 
Ut, odtr di'tn Eigenjckaft kabtnd. L'acide gal- 
lique; ditGaO MpftlJ&urt. 

•GALLOPH1LE, f.m Dtr Franzojen-Frtund. 

GALUCHAT, Dtr N mm dis Erfindtrs ttntr Art 
dttCkagrtns, dit wu Mufiv-Arbtit ausfttktt. 
Mon Jagt dakèr , Couvrir en Galuchat, ttwat 
mit tint m dtrgltkktn mufw-artigtn Ckagrin Ubtr- 
zitktn. 

GARCETTE, f. f. Dtr Stifing. So ktijlt auf dm 
Sitoffm, tin klttntl d'innés von aittn aufgtdrikf 
Un Tau-Endtn gtmacktts Stil, ttwas damit ft/k 
odtr zufammen zu bindtn. tVenn dtrgititktn 
Stilt zum Befcklagen odtr Aufhndm dtr Sigti 
gebrautkt wtrdtn, ktijftn fit autk BefcUdglttntn, 
und in andern FàOtn. Bindfrl odtr Strickt, Mai- 
trefle-garcette; dtr Hauet-Stifing, du Btjckldg- 
ttmt in dtr Mittt dtr Rak odtr Sêgtlftangt. Gar- 
cettes de rides; Son au. Sttfingt. Garcettea de 
boanettes; kieine Stricktktn , womit bti fckwa- 
ckem IVindt dit Ltyfegtl an dit grSfitrn Ségtt 
attgekundtn wtrdtn. Garcettes de cable, garce v. 
tes de fourrure de cable; Bindftl odtr Struk- 
• cktn , womit man die Anktrtaut umwitktlt, da- 
mitju fitk nitkt fo bald abnutztn. 

GARDE -MANCHE f.m. Dtr Jbtr /Ermtl.Strtif- 
JErmel, tm /Ermel von Ltinwand, dtn man Obtr 
dtn AZrmtl tints Kitidts ziekt odtr firtift , um 
ikn bti dtr Arbtit zu Jtkontn. 

GARDIEN, f. m. - Btidtn fVund*AZrzttn ktijlt 
Le gardien de l'oeil, dtr Augtndtcktl, tin In- 
ftrumtnt, durck dtfj'm ff llft man bti timgtn Au- 
gtn - Operationtn dtn ftrlttzungtn dts Augtt 
vtrbeuget. 

GARDON, f. m. — Das Rotk-Augt. Eint Art 
fPtifsfifckt mit kâckrotktn FloJJtn und Augtn- 
bogtn; an tinigtn Orttn dit F.btzt gênant. 

GARNITURE, Cf. — Bti den Lujtftutrwtrktn 
ktiflt La garniture, dit V er/etzung, dit gtkSrigt 
Ladung von Sckw&rmem , Serptnto/tn und an- 
dtrn Frutrwtrksft'uktn , wtlckt man dtn grûfitn 
Rackèttnk il/tn, Luftkugtln, &e, gibt, und wtU 
tkt durck dtn Ais/Mf!, (.chalïe) bttm Usbrtn- 
ntn auf tinmdl Feuer fangtn. 

GAS, GAZ, f. m. Dat Gdi. Etnt Luftgattung t 
tin lufl'brmiger Su?, tint vSHig unficktbart, 
ttajhfekt, fl^ffige MaUrie, wtkkt durck dit kVgr- 
me betràchtlttk ausgedèknet und durck die KàlU 
xujammtn gtzogtn wird, oknt jttktk durck itztert 
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jamais eu einem ftfttn odtr zu tintm tropfbartn 

fiViffi^tn Kbrptr verdichut zu utrdtn. Gas at- 
mofpherîque; atmospkérijtkts Giis.gtmtint Luft, 
Gis inflammable; brtnubarrt Gds , Brtnnluft, 
tntzUndbart Luft. G as ou air dcphlogiftiqué; 
dtfklogiJli/îrttiGds, brtnnAvfflfrt Luft. Gas aci- 
de, acét eux; tjhgfaurtsGàs-, EJfiglufi. Gas ou 



»ir phlc 
Luft. 




te. 



; Stukluft, uni- nne, vtrdorbtnt 



GASfeR. (fit) r. réc. DitlPatkszitktr fagtn, La cire 
fe gafe odtr s'egave , dos ( auf dtn T~.ur.tr n kt- 
gtnde gebàndtrtt) Wacks ligt fitk tn Klumptn 
Ûbtr tinandtr. 
GASfcUX, EUSE, adj. GiskaUig, Gis odtr Luft- 
Jânrttntkalttni; luftjautr. tau wfeufe ou aérée; 
giikaltigts odtr luftfourts Wafjtr. 
GASTROLOQUE, f.m. Dtr Bautkridntr. Sitkt 

Ventriloque. , 
GÂTE-MENAGE, S. MENAGE. 
GATTE, S. JATTE. 

GAUDRONNtK, & GODRONNER und GOU- 
DRONNER. 
GAZ. S. GAS. 

GELEE DE MER, S. ORTIE. 
GÉLiS, S. GELIVURE. 

GENEPI, f.m. Dtr wMtktt Wtrmutk, EitbtifîJJ, 
Alptnbtif'Jl 

•GENLRALICIDE, f.m. Dtr GtntrâlsmVrdtr. 
lu corps de genénalicides; un Corps, dtjjtnBt- 
fiimmung ;/(, «m fttndlicktn G t titrait umzu- 

GENoluî.LE, ÉE,adj Kuotig.mtt tintm odtrmtk- 
rtrtn Knottn oatr Gtltnktn vtr/tktn. Une tige 
genouillée ; cm knottgtr Stamm odtr Stàugtl. 
Sttht muck Genouilleux. 

CE NO ILL.I K, C f. Dtr Stkufi zwifcktn zuti Kno- 
ttn odtr Ab/àtmtn tmtt Halmts odtr Stingtls; 
Ht Wtitt von tintm Kntttn 

GEOGONIr", Cf. Dit Ltkrt 
und Bildung dtr F.rdkugtl. 

6ÉOLO1 ti, f. f. Dit Ltkn von dtr Erdt. Dit 
mkufiftkt und matktmatijtkt odtr aBgtmtintErà- 
brftkrtibung. 

GÉRANT, f.m. DerGeftkàftstràgtr, tin Mann, 
dtr mn tintm auswàrtigtn Hoft odtr jonft an ti- 
ntm Ortt ftmti Fr.rjitn StdUgeftkâfit btforgtt. 

GERLON, f. m. Dit Tint; tint kltfnt Kuft odtr 
BuiU von Rolz, mit ti/tmtn Bèndtrn gebunitn, 
worrin man in d n PapttrmSklen dit ztrjtknittt- 
ntn Lumpen tkut, um Jit m dit MTtklt zutragtn. 

GERMAIN, Htrmann. EinMannsnamt. Les Ger- 
mains; ditGerm mtr, dit alttn Dtutfthtn. 

GERMA"* • y , f f. G- rmamtn, dat *Ite Drutftklavd. 

GERMANIQUE, a j. de t. g. Germani/tk, zum 
alttn Ututjihandt stkbrig odtr fitk darauf bt- 
zit'.i"\d. I .'si Hernie probitégermanique; ditaltt 
dtut/ckt Rtiihhuit. Le corps germanique; dos 
dtutfikt Âtitk. 



•G K KM IN AL, f. m. Dtr Ketmmonat, Sprofftnmo- 
nat, fangt dtn 21 Mârz an, und tndigtt Jkk dtn 
luApril. 

GERSUKE, S. GERÇURE. 

♦GIRONDIN, Cm. Dtri 
Cïtrondt- Fjrttt. 

» GIRONDlSÈ. adj. VomGnfUitr Dtpulirttn dis 
Gironit-DtparttmtHts ( Bourdtaux, anntfltkt 

GIR- NNER, v... Rundtu, abmndtn, au.ruJdtn, 
tint Satkt rund btarbtitm, dtr/tlbtn dit gtkbrigt 
Rundung gibtn. 

GLACER, v. a. ôcc.&c. — Dit Litkttrzitktr fa- 
gtn, Glacer la boulée, dtn unrtintn Bodtn/atz 
vont ztrlajftntn Talgt notk tinmal ftkmtlztn, um 
dtn notk dartn btfindlitktn branckbartn Taig 
volltndt ktraus zu bringtn. 

GLACER I E, f. f. Dit Kuufi Spitgtlgldi zu matktn. 

GLISSADE, f. t - Inatr Fttkikunfi ht, fit La glif- 
fade, ditjtnigt Btwtgung eègtn dat Lagtr dtt 
Gtgntrs,da man mitJtintrAlingtandtffenAlmtt 
iirgtftalt kinftrttckt, daH mon folckt voUommtn 
packt,woiurtk mon tntwidtr auf dtr SttUt tint 
Blbjst btkomt, odtr dtnGigntr nbtkigtt. tint zu gi- 
btn. DulVttfigarbtr Jagtn, Donnerunegliflade; 
mitdtm Fltihk Eiftn (couteau A é< harner) iibtr 
dit Narbtnjtitt kinfakrtn. dit Norbtnjiittmitdtm 
Fltijik-Eijtn autjlrtukm. 

GLOBE, f. m. — U dtr Anatomit ktifit Le globe 
de l'œil; dtr Aug- Apftl , dit rundt kàutigt /' 
gtl kimtn in aerAugtnkbkit, foujf autk L* 
nelle de l'œil gn.am. 

•GLOR OLE, f. f. Ein Utintr, unbtdtuttndtr 
Jiukm. La gloriole d'être menibre de cette Société; 
dtr unbtdtuttndt Kukm, Mitglitd dujtr Gtftl- 
khaft zu ftyn. 

GOEMON, f.m.— Dit Stt Eitkt odtr Mttr Ei- 
ekt, tint Art dis Mttrgrajti btfondtrt im atlan- 
tifcktn Mttrt, wtlckts an tinigtn Orttn, wo mon 
dit Sckwtint damit flitttrt , Sckwtinttang , im 
Franzbfifcktn abir auck Varec odtr Sut gtnant 
wird. 

GOMME, Cf. — Bti dtn Gârtntrn ktifit Gomme, 
dit Baumkarzkrankntit, tint Krankktit dtr Ktrn- 
QbUbaumt und vorziiglick dtr FfirfickbUumt, im 
ikr ttgtntrSaft m dit {f 'ajtrgtfàfit tritt, fokkt 
vtrftopfi, unitndlickvtratkt, ait tin Gummi ans 
ikntn kervôrdringt. 

GONICHON, f. m. Soktijlt in dtnZucktrfititrtitn, 
die Kappt odtr Dutt von Papur, womtt dtr Ktpf 
odtrobtrjlt Tktil dtr Zucktt kUtt umwicktlt tutti. 

GOUr.T, f. m . Dit Aaronswurz, fonfl Pied de veau 
gtnant. Le gouet ferpentaire; dos grôfit odtr 
jgenumt Stklangtnkraut. 

GOULOT, C 0. — Bti dm Ftutrwtrktm ktiflt 
Le goulot , dit Brandrb'krt, dit kblztrnt Rbhrt, 
wtltkt mit dtm Brandtrfatzt grfUltt und in dit 
Ftuerkugtln gtftklagtn tetrd, Jtlbtgt damit an- 
zuz'înden. 

GOUPjLLONNER, y. a.- Bti dtn Maurtrn h>-:~t 
¥ * 
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\ Goupillonner une muraille crépie ; eine mit KM 
beworfene und ausgejlrickene iïjjuer abfiizen, mit 
dernSprengniJel (goupillon) elatt macken. 

GOUTTIERE, f. f. — ln dtr Anatomie ktrfit Ijl 
gouttière, du Dammnakt, die erkabene Lime, 
we cke van dtm Hoitnfacke dtuch dit Gègend des 
Damnées (Périnée; làu/t. 

GRADE, f. m. — Grade keifit autk die Rang- 
Ordtung, 11 y a différent grades parmi les gens 
cMvs; tinter dm v; Gaffen eingttkei'dtn Lealen 
gwt es verfchiedent Rtng-Ordnungtn oitrStn- 
ftn der Eiire. 

•GRADER. v.a. — Einen Rang, eine IVWrde er- 
theilen , zu eintr IVZrde trkèben. Les citoyens 
du gi-nie ne doivent pas être gradés, avant un 
1er vice de quelque* années; die BUrger vont In- 
gfitur (hrps ^ilen nickt eker einen Rangbekom- 
men oder zu etner Iftirde erkoben werden, ait 
bis fit ehûgt fftikre gedient kaben. 

GRADIN, f. m. &c. &c. — Bti den IFachsziektrn 
keifit Le gradin , die (Verkjl itfel, eine Art Tritt 
oder F'fu'chrmtl, dtr h^htr uni nirdrigtr gerich- 
Ut werden kan , und au/ weiclien der tf'achs- 
zieher tritt, wenn er fait eum Gitjien eintr Kersu 
h'iï.er fleUrn mwB, 

•GRADUELLEMENT, adv. Stuftnwtife, nâchund 
n&ck. Être graduellement furehargc d'impôts; 
mick uvd nâck mil A-ifligen "tberladen werden. 

GRAILLE. S. CORNEILLE. 

GRAISsOIK, f. m. Der Schma'.ztrôg , der Ein- 
fihma'zir-'<g dtr Tfuknuuker, gewbknlicktr \jo 
bac n enlimer enta i. S. line und Enfimer. 

GRAPHITE, S PLOMBAGINE. 

GRATLLSE, GR ATUSE, f.f. Dtr Ab gang der 
IValle bti dtm KSm mtm, 

GRAVE, f.f. Dit Sdtkràkt, Ackerkrïhe. gtutîkn- 
Uchtr Ln corneille moifïonneufe gt <iant. 

GRAV1F1QU E, adj det.g. StkwirKOcktni, die 
Sikw'-re vermthrend. M*n ntnttrt in der Natfir- 
Ukrt, Corps gravifiques, fchwèrmachendeA'Srper. 

GRECQUER, v. a. Heifst bti dtn B'chbindtrn ein 
B(ï>k auf dem R icken êtnjcnneidtn, um dieSckniU 
rt hiiitinzuifgtn, ttenn joltke auf d'mR'icken des 
B'ukei nickt kerausjleken foilen. S. Grecq.ie. 

GRÊLER, v. a. - Grêler la cire; dos IVacks W«- 
dtrn S Rubanner. 

GROSS SSEMENT. f. m. Die FergrSfiermg durck 
l'trgrtfierungsglâfer ; dos Grbfitrwerden odèr 
GrSfitr/ckeinen. 

GLEL'LE, f. f. — I» der g&gerfprache keifit un 
chien chaud de gueule; tin Hund , dtr gleick 
an/cnlâgt, wenntr ufir von wt item tttca* wittert. 
Man Jagt auck: Le chien chatte de gueule; dtr 
H»nd ich'ïrt an, wenner dit Fùkvït avtrift. 

fillLLEi'viOT, f. m. Das Tauckerit -hn, tin IVaf- 
ftrvogeU der Jich btfondtrs in denganznordlicken 
Gègti-den aufhà'lt. 

f- f- & DELISSEUSE. 



* GUTLLOTINADE. f. f. Die Hinrichtumg mit de* 

AUpfmafckire S. Guillotine. 

•GUILLOTINE, f.f. Die A'tififmafckine, eine von 
einem Arzte zu l.yon, Namens Battift Victor 
GuiOotin in Frankreick eingtfttkrie Alafkiue, 
Menfcken auf eine leicktt uné fickere Art zu 
kopjen. Eine dergU iclien Ma/chine trar bertits in 
der Mittt dis fo:kszJknten ip.krhundtrts unter 
dent Namev, dieDuitle, bekant. 

♦GUILLOTINER, v.a. Vermxllelfï der KSpfma- 
fckine kfipfen, kmnckten, etukMpUn. L'inven- 
teur de la guillotine a été guillotiné lui-même, 
le 3 Mars 1794; Der Erfindtr der A'fii/ma/ck ne 
iâ fetbjl den 3 AMrz 1794 mit die/tr Majckint 
kmgertcktet worden 

•Gi li.i.oTixfe, v.i , psrt. 6tadj. Mit dtr KSpfmt- 
fchine kingericktetodtr tntkzuvttî. S. Guillotiner. 

GUINDR ù f. m. Das Zwirnrad, Zwirnràdtken, 
eine Art Sywrad, Fùden, bejonders gtfpennene 
Seidt darauf zu zwirnen. 

H. 

H AIRE. H. V .RE. f. m. £0 keifit beiden^âgern 
tin jàhrîgtr Hirch, dèr, wtnn tr ftin erjits Ge- 
ItSrn aufgtftzt hat, Un daguet, einSpi'efler gt~ 
nant wird. 

•HALETEMENT, f. m. Das Keichen bit dtm 
Ath'.mholtn S. Haleter. 

HAMSTER, f.m. DtrHamjttr, tin vierztkiges Tkier, 
kttmer ah ein Kanincken, an den Settenrbt'nikk, 
mit wt lien Fircken, und am Ba"cke f hwarz, 
M,:n eue dit Anmtrkung bti dtm IPorlt Mulot. 

HANSE, &c &c. — Bti den Naditrn ktifit La 
banfe, dtr Sckafi einer Sttcknadel, fonji auck 
ArilV gênant. 

HAREM, f.m. Der Harem, derjenige Theti d<* 
kai/erlukin Pallaflts in Conjïantinoftl , dèn dit 
freibtr bewohr.en. 

HARMAN, HARMANT, f m. Der Hdrmann. 
So htift in den T' ckmanu/acTuren . das T'uh, 
weîckes zwar gewaikt, abtr nock nukt gtrauket 
und gejckoren ifl. La tonture en liarman; das 
Sckertn des T'ckes ans dtm Hdrmau , ans dem 
Grbblle»; das Bàrttin. Le binage en barman ; 
das Rauken des Tnchts im tr im ll'ajjer. 

•HARMONISER, v.a. Lberemjhmtiun macken, 
Cbereuiflimmung zwifcktn mehreren Dingen 
btwtrken. Harmonifer cts trois dégrés «je pou- 
voirs; dir/t drei Stuftn von Gtualt m Uberem- 
flimmung brmgen, madttn, daf fit fick mit uni 
t èbtt einander vtrtragen. 

HAU^SE-QUEU, S. HOCHE-QUEU. 

HAUT1N. f.m. Der toskamjcke Silberffck. Siehe 
Argentine. 

HELIOGRAPHIE, C t Die Btfckrtibung dtr Son- 
ne, die Sonnenbejchreibung. . 

HE- 



zed by Google 



?. -. 



HEL. 



HEU. 



4J 



HELIOSTATE, f. m. Sa ntnntt man an Vtn Son- 
ntnmikrofkoptn tint VirrichtAng, wtlcht tnitttlfl 
titut Ukrwtrktt, dtn Spitgel fo ktrum dreltt, daJJ 
/tint Sttllung immtr dtm jtdetmaligtn Standt dtr 
Sonnt gtmiijî blttbl, wodurch du Sonntnftraklm 
jtdtrztit horizontal int Zimmtr gtworftn und 
t>Uick/am jlitlftthtnd gtmackt wtrdtn. 

HELlOTROPlSME, Cm. Dit Eigtnjckaft tinigtr 
Pfianztn, ndck wtkktr fit ftck ndck dtr Sontu 
wtndtn. 

HEMIPTÙ1RE, sdj.de L g. HawfftgiUg. Man 
nenntt in dtr Nat'irgtfikicktt lnlettes hémiptè- 
res, halbflligtligt Inftkten, Inftkttn mit halbt» 
FiUgtldtcktn. 

HËRBIVOKE, adj. de t g. &f. m. Kraut, KrHu- 
ttrodtr PflanztnfrtJJina, fick von Kràuttrn odtr 
Pfianztn nS'nrtnd. Les animaux herbivores, 
oitr jubflantivt, Les 1-erbi vores ; dit Thitrt, wtU 
che ftck von Kràuttrn oitr Pfianztn nàkrtn. 

HERISSE, f. m In dtr Natirgejckichtt wirdtint 
Galtung dtr ffornfifckt Le hérilVé, dtr raukt 
Hornfijcli oitr dit SaubUrfit gtnant. 

HÉRISSON, f. m. — A'cfSc'niffen von nitirigtm 
liordt umi aufGalértn lui fit Herifïbn , tin vitr- 
zatk<g:r Anktr. 

HERSE, f. f . — Bti dtn IVtifigarbtrn undPtrga- 
mtntmacktrn htifit Herfe, dtr vitrtcktgt an bti- 
dtn Stittn mit LSchtrn und PflScktn vtrfektnt 
kblztrnt Rakmtn, aufwtkhtm ditz% btarvtittn~ 
dtn Haute gt/panntt wtritn. La herfe du rat ti- 
reur; dtr Rakmtn dttS.kabtrt zumAatfleiJektn 
dtr Hiiutt, fon;l auckdtr Rtwerakntn gtnant. — 
Bti itnSUmifckgarbtrn kapt Herfe, dit&kna'lt 
odtr Srticht , tint Art Bugtl von Et fin, dtr 
FtOt durck dat Rtibtn und Strticktn an dtmftl- 
btn, gtfchmtidig zumacktn, tkt man fit mit dtm 
Sckltcntmânit (quiofle) btarbtittt. 

Ah/ dtn Sckifftn wtritn mitStricktn umwun- 
dtnt grôfit ti/trnt Ringt Herfe* gt n snt. ( S, Coffe) 
Herfes des vergues; tiftrnt Rtngt woran dit 
Hifitatu tingekaktt wtritn. La herte de gouver- 
nail ; dat Tau, wtlckts dos Sttutrrudtr mit dtm 
Hintiijlh'tn (étambord) vtreinigtt. Les herfes 
de poulie; dit btidtn Stilt, womit dit fïaftktn 
tuur Kolii umwunitn fini. 

Herfe, .. . a auck, dit Ffchtr-Egt, tin dtr 
Egt dtt Ijtnimanntt Xhnlithes IVtrkztug, wtl- 
chtt von Pftrdtn odtr Ociiftn gtzogtn wird, um, 
in dtr Ebbtztit, dtnSandgrund, worin Pîatfifckt 
fiecktn , iimit aufzurtiiïtn. 

In dtr Botamk lui fit Herfe, dtr F.rdburztliorn, 
fonfi auck Croix de Chevalier und Salicot terreftre 
gtnant. Sitht Tribule. 

HEU", f. m. Bt-unnung tintt mitttimXlîigtn Sckif- 
ftt oîtr fogtnanttn Hockbordtt mit tintm platttn 
Bodtn, wtlckts tmtn Gabtlmafl* tin Mirs - uni 
tin Stigj'ègtl fikrtl und gtwbkHlick 302 Tonntn 
tinlàit. 

HEURES, t pl. - In dtr GStttrttkrt dtr AUtm 



htifitn Les heures, dit fiortn oitr Stunitn, dit 

Anfwarttnnntn dtt £}npittrt und dit PfSrtntrin- 
t tun dtt Himmtls, dit gir.ieiniglak auckalt Gtfàkr- 
tmntn dtr Tlumis mit Uhrtn uni Sonntnztigtm 
in dtr Hand vôrgtjîtBtt wtrdtn. 
HEURTtyUIN, Um. Dat Stôtl-Etftn, tinbrtiU 
kbp figer ti tmtr tiagel, wtkktr auf dtr Ackft 
dtr Laffttt tmgefckLxgen wird, damit dai Rad 
fick ntckt wtittr hinttrwàrts trtibtn lajft. 
HEURTOIR, C m. — Bti dtn Arttlltrifitn ktijlt 
Le heurtoir, dtrStôflbolztn, tin tiitrntr Bolztu, 
wtkktr durck dit Laffettnwdndt durckgtlcklagtu 
wird; ir. dit QuirfckwtUt an tintr Batteriebtt- 
tung. Les heurtoirs ntnntt man auck dit Hblztr 
odtrStribtn, auf wtkkt man dit FIRgtl tintt 
Schltuftntkors auffailtn làflt. 

Bei dtn Sckrifigitfitrn kt fit Heurtoir dtr Sot- 
tel , tint kltint mtUilrnt Rattt am Hinttrtktilt 
dtrGitflform, auf wtkktr dit Matrizt ruktt. 
HONORAIRE, f. m. — Honoraire ktifit auck, dit 
Vtrtkrung, dat Ekrtngtfcktnk, dasjtnigt, wat 

odn 



man fintm nickt ait tint GrbSkr odtr ait tintn 
Sold fir /tint Arbttt, Jondtrn ait tin Zticktn dtr 

It'trthfcMtzung dtrjtlbtn gibt. 
HORAM't. 5 TACAMAQUE. 
HOROPTER, f.m. (Opt 



Die Ricktnnfi dtr Gt- 
iat JZufammen- 
ttttn Gtfuktt- 
Punktt dtr NizkaM 



Jickts-Axtn nâtk tintm Punkt; da 

trtijtn dtr ndck tintm Punkt gtrick 

Axtn; die Ubtrtinjîimmtndt Punkt 

in buden Augtn. 
HOUUKR£AU. Sitht HOBEREAU. 
HUIT; MIER, f.m. Dtr Trankfttutr-Einnèhmtrt 

dtr Um-elitr. S. Huitième, droit de huitième. 
HUMORISTE, adj.de t. g. In dtr ntiurtn SprSckt 

wird Humorii'te auck in dtr Btdtutung von Lau- 

nig gtbraucht. Man Jagt z. B Un ouvrage 

rempli depenfées humoriftes; tin IVtrk voO /ait» 

nigtr Gtianktn. Des faillies humoriftes ; launigt 

Emfàllt. 

HYDRODYNAMIQUE, f.f. Dit IVaJftrkraftltkrt, 

dit Libre von dtr Kraft dtr Btwtgung des Ivafftrs. 
HYDROGENE, f. m. (Chymit) Dtr IVajftrfloff', 

(Vaiïer ztuztnitr Stoff. 
HYDROSCOPÏE. f. f Dit IVakrfagmg aut dtm 

Wajftr; it. ditKunfi aut dtm iVatftr zu wakr- 

fagtn. 

HYKNNE, Sieht Hl .NE. 

HYLOPATHIEN. f.m. In dtr pkilofopkifcktn Gt- 
fckick'.t ntniut man Hylnpathiens, hylopatkitr, 
gtwijjt aitt Pkilo/ovkrn, wtkke bekauputtn , ailtt 
wat in dtr IPtlt ifi, (tu Mattrit, odtr wtnigfltnt 
tint Eigtnfckaft dtr Mattrit. 

HYLOPHAGE, f.m. Dtr Holzfnfftr. Diodorvo» 
Sicilien nttmtt tin îitkiopifcktt yolk, wtlckts m 
W&ldtrn libtt, und fick von wilitn FrlUkttn 
uni jungtn Baumzwttgtn nàkrtt, HvIrTphages. 

HYLOZOiSTE, f. m. Mm ntnntt Hylozoïftes, 
gtwiffi aitt Pkilojophtn , welckt alltn KSrptrn 
im Libtn zuftkritbtn, dat ikutn wt/tntUck/e^ 
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abtr wèitr mit rintm Erktnlnifl- not 
iunetvtrmb«en vtrbunitn fty. 
HYMÊNOPIlRE, «di.de t e. fïautflVgtlig. 
Man ntnntt in itr Nat'rgtfckicktt lnlVftes hymé- 
noptères, kautflUgttigt In/tkttn, Injtkttn mit 
kûHtigm , ptr^amtnt - artigtn, dunhjicktigtn 



l 



L CHTH YOCOLLE, f f. Dit Hauftnbla/t. Siikt 
Colle de poiflbn unie* dtm Wortt Colle. 
IDEM1STE, f. m. Dtr^aktrr, gfakruitr, tintr 
itr zu A Stm gf* Jagt , ni* tint tigtnt Mtunung 
âuJJ'ert, Jonitrn immtr itr Mtunung anitrtr 
kti.flukttt. 

1DIOELECTR1QUE, adj. An uni /Ur fick, ftmtr 
Neuf* néck tltktnfck. 

IGNESCENT, ENTE, adj. Ptutrgtbtni. Pierres 
ignefcentes ; Ftutr gèbtnét Sterne , Stttnt mus 
wticktn mon vtrmitttlfi its Staklts Ftuer jcklagtn 
kan; Ftutrfitinr, fonfi Pyrite» oitr Pierrei i feu 

• ILLETTRÉ, EE, idj. UngtUkrt,unfiudirt. V6r- 
z'ùglick k/s Un homme illettré, ttn Mtnfck, 
itr wiitr lijtn notk fckrtibtn kan. 

•ILLISIBLE, adj de t. g. UnUftrluk, /• undrut- 
lick gt/ckntben oitr gtdruckt, défi man tt mckt 
li^en Un. Une lettre illifiWe; tm unU/trUcktr 

•ILLifkRÉLÉE, adj. S. ILLETTRÉ. 

•IMAGE, EE, adj. Bilitrrtick. Une langue fo- 
nore & imagée ; tint woklklmgtnit uni bilitr- 
rttckt Sprdckt. 

•IMITAT I F, I VE, adj. NAckakmtni, nickmocktné. 
ll'irà in itr ntutrtn Sprickt im ibitn Vtrfianie 
mon Ltuttn gt/agt, wtickt iit Gabc btfitzm, fick 
ru vtrfietttn, uni itt guttn Gtfinnungtn uni 
Hanilungtn andtrtr ktuckltrt/cktr iVtift nick- 
z^ihmtn. Man Jagt von folcktn Ltuttn , Us ont 
refprit imitatif. 

•IMMlNtMMENT, adv. Nakt btvirfitktni. Mon 
fagt. Un péril qui menace imminemment, anjlatt, 
Un péril imminent , tint nakt btvor/itAtnit, tint 
iroh-r.de Gtfakr. 

IMMISCIBILITE, f. f. (T. de Chimie-) DitUmtr- 
mi/ckbarkttt, itt Eigtn/cka/ï tintr Mattrit, tintr 
Suèjlanz, vtrmSgt wtkker fit fick mckt mit tintr 
unitrn vtrmtfcktn là fit. 

IM MISCIBLE, adj. (T.deChimie) Unvtrmi/ckbar, 
voctt fick mckt mit tintr andtrn Mattrit vtrmi~ 
fcktn l&flt. 

•IMMORAL, A LE, adj. Unmorali/ck, unfittlick, 
fitttnlét. Un homme immoral ; tin unmjrati/cktr 
JVttnfch. Un • conduit^ immorale; tint unmora- 
lijckt, unfitt'.ùkt AujTihrung. 

• IMMORALITÉ, f. C Dit Ifnfittittkkait , itt Stt- 



1MP. 

UnLSJIgktit, dit unfittlicktBtfckafftnktit; iasUn- 
fi1 ickt,UnmoraltJckt . L'immoralité d'une action; 
, itt Unfittlickktit, état Unfittlickt tintr Hanilung. 
L'immoralité de ces gens; dit Sitttnlofigktit dit- 
fer Ltutt. 

IMPASSIBLE, «dj. de L g. — In itr ntutrtn Spri- 
tkt ktt/st Impaluble auck , Unmttitidig, kartktr- 
zig, gtflikuôt, uiri abtr nùr von dirjtnigtn 
vôrjtzlicktn hartkerzigkttt gtjag', i > man fick 
dur ch tin unztitigts Mttuidrr. oitr ans Sckwack- 
ktit nitkt zur GtUnitgktit oitr Nick ckt bttei' 
gtn làfit. Les Juges doivent Itre impailible» en- 
vers les traîtres de la Pstrie; Dit kukter i^lrfen 
mit dm rtrr&tktrn dit Vattrlaniti ktin Mit. et- 
dm kaben 

IMPASSIBILITÉ, f. f. — Dit vêrftzlickt Hartktr- 
zigkett, S. Impaflible. L'impaHibili'é des Juges; 
«ttf Hartktrztgkttt itr Rtckttr, ia fit fick iurik 
kttn unttitigtt Mttlttdtn b tut gtn lajftn 

IMPAVIDE, adideLg. FurckMs, untr/ckrocktn. 

IMPERIEUX, EU SE, adj.— in atr tutrtnSpré- 
tkt wtrd Impérieux auck anjlatt Lrgent. pref- 
(ànt, dnngtnd oitr auck notkarmgluk, notkgt- 
érungm, gtbrautkt. Des befoins imperieax; 
iringtnit Eti'irfniJJt. Une mefure impericule} 
tint notkgtirungtnt , iurik iit Notk vtraniafitt 
Mdfirtgtl. in tbtn itr btitutung brauckt man 
auck ias Ntbtnwort Imptriemement, notkgt- 
irunotn oitr auck, unumgù>,t>ltck notkwtniig. 

IMPERMEABLE, adj. de t. g. Uniurckinnglick , 
was mckt iurckirungtn terrien, iurch iejftn 
Zwi/cktnràumt ktin anitrtr Xbrptr drmpen kan. 
In itr Nat&rlikrt ktifit im Jlrtngfitn Verfianàt 
Un corps imperméable, tin uniurckirmglickrr 
KSrptr, ttn Kbrper, itr /tint» tigrntn Haum tin- 
mmt , jo iafi ktin anitrtr Kbrptr zuglettk in 
itmjtlbcn Raumt 'tym kan , . 

IMPERMEABILITE, S. IMPENETRABILITE. 

•1MPOLITIQUE, adj. de t g. Unfolitijck, dtr 
Polit tk oitr Stdisklugktit zuwiitr, uni m atigt- 
mttntrtr Btitutung, unktug. Lne démsrche irtv- 

J>olitique; tm unpohtijckts , ttn unkiugtt fir- 
akrtn. 
PR1MURE, C f. &c. &c. — In itn Karttn- 
fabrtktn ktifit \m; tin ure . dat Mdlblatt, tin 
nnttn uni obtn mit Ulfarbt vtr/ckttitnt Malt 
btflrtcktnts Papttr. 
MMPROBATEUR, C m. Dtr MifibiBigtr, tintr 
itr ttwat mifibiOigtt. Man brauckt iitjts IVort 
auck als ttn Btiwort. Un filence improbateur; 
tin mtftbiUtgtniti StiUJckwttgtn , tin Mipbitli- 
gung uni Vnzu/ruitnktrt vtrratkmits lAtS- 
fckwtigtn. 

•IMPROHITÉ, f. f Dit Unbititrktit, Un>,ilick- 
ktit. Ce Philofophe. qui a vu de près l'imp obité 




tn itr Mkt gt/chtn Hat 
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IMP. 

• IMPROVISER, v, n. Aus dttnSùgrtift fnrtcktn, 
ohnt fich vârktr auf dos, was rnjnfaçtn wiû, 
zic b/jinmn Ce n'eft qu'une petite gloriole, que 
d'improvifer fur tous les fui et s; tt ifi nûr tin 
armjtltgtr R<thm, 'dbtr aUt Gtgtnftëndt ans dtm 
Sttgtrtift zu Jprtcktn. 

IMPUNISMSMftNT, f. m. Dtt Ungtftrdftktit. 
Mm fagt gtwShnlichtr Impunité. 

•IMPUTABLE, adj. de t. g. Pon dtr ffauft/um- 
mt abzuztektn odtr abzurtck -m, La tréforene na- 
tionale payera au Citoyen N. la Comme de . . . 
imputable fur fr» appointemen»; Dot National- 
tsC wjdf ^^p9^00M \ fi^t £3 ■ tir^Çff J^f * %\\tt flsVKdr 
von ... zu zihltn, iitikm an ftintm Gtkaltt 
abzutirntn tft, h.u dtm Bioger N. ab/cktâglick 
von ftintm Gtkottt fo nnd fo viti zu zakltn. 

•IMPUTRESCIBLE, adj. de t. g. Unvtrfaulbar, 
wat dtr P&Anifl witdtrfttkt. Combiner la peau 
avec des fubftaucea qui la rendent imputrefcible; 
dos Lider mit Btftandtktiltn vtrbtndtn, dit n 
unvtrfanlbar macktn 

INABROGEABLK, adj. de t. g. (fnaufhiblick , 
unwidtrrûflick. Une loi imbrog cable; tin un- 
tcidtrr'ifiUktt Gtfetz. 

INACCEPTABLE, adj. de t. g. Unatmikmlick , 
vas nickt angtnommtn wtrdtn kan. Conditions 
îudCcepraDiL* , un&nnrnm*unt aftUHŒmiHErH, 

• INAMOVIBILITÉ, C f. Dit Untntjttzbarktit , 

UnabJ\.kaffbarkt4, dit Eigtnfckaft tintr Ptrlon, 
dit nickt abgtftzt, ikrtt A mit s nickt tntjezt, 
odtr tintr Sacnt, dit nickt abgtfckafft wtrdtn Un. 
•INAMOVIBLE, adj. de t. g. Untntfttzbar, dtr 
Jtintr SuUt,f tintt Amttt nukt tntfttztt wtrdtn 
kan; it. unabjikaffbar , wat nickt abgtfckaft 
wtrdtn tan, 

•INAPPERÇU. UE,adj. Unbtmtrkt, okmt btmtrkt 
zu wtrdtn. Plu lieu rs de ces perfonnea relièrent 
inapperçues; vitlt von dit/tn Pirjontn blitbtn 

•INCARCERATION, f.f. DitEinktrktrnng.iit 
ffandlung, da mon tint Ptrjôn in tmtn Ktrktr 
Jttzel odtr tinfptrrtt. 

• INCARCERER, v. a. Einktrktrn, in tintn Ktr- 
ktr fttztu odtr fptrrtn ; tinjptrrtn. S. Exnpri- 
fonner 

• i > •< •• « f , ék, part, te adj. Eingtktrktrt. S. 
Incarcérer. Man/jgt auek Jubftantwt, Un incar- 
céré, les incarcérés ; tiu Eingtktrktrttr, dit Ein- 
gtktrktrttn. 

• INCIVIQUE , adj. de t g. Unblirgtrkck , dtm 

BUrgtrfinnt odtr anck dtn Pflickttn tintt B'ûrgtrt 
tntgegtn odtr znwidtr. Des fentimens incivi- 
ques; nnbUrgtrlickt Gtfinnungtn Accorder des 
certificats de civisme k des Citoyens très-incivi- 
que»; Blirgtm, dit ntcktt wtntgtr ait Urgtr- 
îick gtfinntt find, B'irgtrfcktint trtktiltn, tm 
fckrtfiiicktt Ztugnijs gtben , dafl fit gntt B'tir- 
gtr ftytn. Mtn ntnnti Prêtres inciviques, Prit- 
fltr, dit dtm B&rgir-£td nickt gt/ckwortn kabtu. 



INC. «7 

•INCIVISME, f m. Dtr Mangtl an BÛrgtrfinn , 
an B'irgtrtugrnd, 

INCOHERENCE, f f Dtr Mangtl an ZuJammM. 
kang. S. Incohérent. 

INCOMPOSE, EE, adj. Ein/aek, nickt zuftmmtu 
gtftct. In dtr Mufik k*fu Un intervalle incora- 
pofé ; tin tinfacktt Initrvad , wtlckts Jick nukt 
m kUintrt Inttrvallt amfibjltn là fit, 

INCOMPOSITE, S. (NCOMPOSE. 

•INCONSTITUTIONNEL, ELLE, adj. rtrfaf- 
fur.g$widrig, dtn Grundj'âtztn dtr tmgtftikrtm 
Ftrfaffung znwidtr odtr tntgègtn. Une taxe 
inconîtitutionnelle ; tint vtrfajjungiwidrigt 

•INt^ON^TlTUTlONNÊLLF.MENT, edv. Vtr- 
fiijj'ungturidrig, an/ tint vtrf&/fungiuridrigt Art. 

•INCONVENANCE, f. f. Dit Unfckickiickktit , 
qualité de ce qui n'eft pas convenable. 

•INCONVENANT, ANTE, aJj. rjn/ckikUck, m- 
gtb'ikrlick, nnztitig, unanfiàndig. 

•INCONVERT1SSABLE, adj. de t. g Unvtràn- 
dtr. un , woraut ktm Ding arbitrer Art gtmackt, 
iras m ktin Ding anitrtr Art vtrwandtlt wtr- 
dtn kan, it. im moralijckrn Sttmt, unbtktkrbar. 

•INCRIMINER, v. ». Eints Vtrbrtcktnt btlcktd- 
dtgtn. 11 a été incriminé d'infidélité; trijtdtr 
Untrtut bt/ckuldtgtt, tr ift wigtn Untrtut an- 
gtUagt wordtn. 

•Inchiminè, ki, part. & adj. Dtr Untrtut bt- 
fckutdigl. S. incriminer. 

•INCULTURE, f. f. Dtr Znftand tintt ungt- 
bautttn Acktrt; dtr vtrnaamfiigtt Acktrbau, 
dit yerndchlàjlignng dit Acktrbaun. Après 
de longues années d'inculture rappeller la terre 
a la fécondité ; ndck /lit langtn gfakrtn vtrndck- 
lâfsigttm Acktrbaut dit Erdt witdtr frucktbar 
mathtn. Figiïrlitk ktijit L'inculture de l'efprit; 
dit RokktU dtt GtiJUs, dis VtrfUmdtt. 

♦INOkFENSE, f. C DU fTtkrlofigktit , dtr Zu- 
Jland , da mon Jick nickt wtkrm odtr vtrtktidi- 
etn ka». L'état d'indefenfe d'une place; dtr 
Ziiftand, dit Lagt tintr Ftjlung, dit nickt im 
Vtrtkt\dim>\£sftandt ift. 

INDIVISEMENT, adv. Unxtrtktilt, unztrtrtnt, 
auf tint unztrthtiltt odtr unztrtrtntt Art. Mon 
Jagt grwtihn'iicktr Par individis. S. Individis. 

•INDUSTRIEL, ELLE, sdj. Zur InduAnt gt- 
kting , ditftibt bttreffènd , davon abkangtnd. ' 
(S. Induftne) La taille induit rie Ile; dit Gt- 
wtrbfteutr, ditjtnigt Abgabt , tctlckt jtmand 
von ftintm Gtwtrbt tntrickttn mufi. 

Induftriel kttfit anck trwtrbfam, bttritbfam. 
La clalTe induftrielle du peuple; dit trwtrbfamt, 
bttrttbiamt KUift dtt Voikti. 

• INERTE, adj. de t g. TYâg, untkStie. La 
maiïe inerte des Capitaliftes; dittrëgt, dit un- 
tkâtigt Ma{ft dtr Kapitaliflin. 

• INFLUENCER, v. a. Durck Einflufi auf jtmam- 
dtn wirlun. La Franc* n'eft pas un pajrs, qu'on 

puifa 
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puifie influencer par I» terreur; Frankreick ifl 
ktm Land, auf wtkhts man iurck Sckrtcktn 
wirken kan,auf wtlckts itr Schrtcktn tmtn Ern. 
flufi hat, wtlchts Jich durck Sckrtckbitdtr zu 
irgtnd ttwas btflimmtn làfit. Man J'agt auck, 
fe laiffer influencer; durch irgtnd ttntn Einfluf! 
auf fick wirktn . Jîck zu ttwas btfltmmtn lajjtn. 

♦JNFKANGIBLE, adj. de t. g. bnzerbrtikiuk. 
Liens infrangibles; unztrbrtchlicht Bandt. 

♦INHOSPITALIER, h.RE, adj. Ungaftfrtuni- 
fchaftiich, itr dit Rtchtt dtr Gafljreundjchaft 
nicht ktitntt odtr lit nicht ausVtbt. 

♦INITIATIVE, f. f. DnsKtcht, Gtjttzi vârzu- 
fchlagen, da Antragtrtcht. 

♦INJUSTIFIABLE, ad], de t. g. (t'as nickt zu 
rechtftrtigen ift, wasfick nickt rtcktftrtigtn lâ/it, 
Un but injuflifiablt ; tm mck. zu rtcktfertigtn- 
dtr Endzwtck , tint ntcht zu rtcktftrtietndt 
Abficht. 8 

♦ INNOCENTER , S'INNOCENTER, v.rcc Sick 
rtcktjtrttgtn, /tint Unfckitld dartkun. Le» Ro- 
betpierrilte» ne pourront jamais s'innocenter 
fur leurs cruauté*; dit Ankâhgtr d-.s Kobts- 
f terri wtrten fick nitmals wegtn :krer Grau- 
Jamkritin rtcktftrtigtn kànntn. 

♦INSERMrNTË, LE, adj. Unbteidigt, ungt- 
Jckwortn. IVird auck jubflanttvt von dtn Gt fl- 
lichtn gtjagt, dit nickt zur Conflitutton gtjckwo- 
rtn kabtn. 

♦INSIGNIFIANCE, f. f. Dit Unbtdtuttnktit, Un- 
urtckVgktit, GtrtngtUgigluit, dtr Zuftand uni 
dit Eigtn/ckaft tttur unbtdciUtndtn Ftr/ân odtr 
Saclu. 

♦INSIGNIFIANT, ANTE, adj. Unbtdtuttnd, 
nickts btdeuttnd, nickts /agtni, kstnt bt/iimtt 
Btitutung kabeiid. Une expreflion inlignifiaii- 
te; tin nickts btdtttttnitr , nickts /agtnatr Aus- 
iruck. Manfagt auck, Un homme inugniflant; 
tm unbtdtuttitdtr Mtnfck. Une chofe itilîgnifî- 
ante; tint unbtituUnit , unwichtigt, gtrineh- 
eigt Sack. 

♦INSOUCIANCE, f. f. Dit Sorglofigktit , dtr 
Zufland dis Gtmuckts, da man Jorglés ifl, fick 
ktintr Sacke wtgtn Sorgt vnd A'ummtr mackt. 
C'eft dans l'agriculture , que le Gouvernement 
doit t'cre vraiment paternel, pour réparer l'in- 
( fouciance, donc il s'elt rendu si long -temps 
coupable envers cet art nourricier des IVuples, 
le plus eftimable de tous les travaux; m Rlck- 
ficht dtr fandwirtkfchaft m:*/i die Rtgitrung 

. vàttrlick Itandtln, um dit Sorglofiaktit witder 
zu terbejjirn, dirtn fit fick in An/tkung dit/tr 
Emàhrtnnn dtr Vblktr, dtr /châtzbar/Un ailtr 
Arbtittn , A ildig etmackt. 

♦INSOUCIANT, ANTE, adj. Sorglôs, unbt. 
kUmmtrt. Se montrer infouciant; fick forglos 
btztigtn. 

•INM'ECTkR, v. a. Btfuhtigtn, m Augmjtknn 
nthrxm; it. Auffitkt këbat. Le» fonctionnaire* 



publics doivent infpefter tous ceux qui tra- 
vaillent fou» leurs aufpices; dit bfftntlnktn Bt- 
amttn tnU/j'tn Ubtr ailt du , wthht unttr ikren 
Btfekltn arbtittn, du Auffickt kabtn, miïjj'tn 
nachjiktii, ob fit tkrt Sckul.itgktit tnun. 
•Inspecté, ân, partie. & adj. Brficlitigt, in 

Augtufihtin gtnomtntu, &c. S. lnfpetter. 
INSPiSSATJON, f. f. Du Etniukung, Vtrdi- 

ckung. S. Infpiller. 
INSPISiER, v. a. (Ckumit) Kindicktn, vtrdi- 
cken, fllijjigt Mattrun durck dasAùdampftn ik- 
mftujjigtnfllickttgen Tkt,lt btrauben.und 
zu tttur zat.tn Lon/ijitnz bringtn. 
Insi'JSsé, èe, part. & adj. Emgtdikt, vtrdikt, 

&c. S. Infpifler. 
•IISMkUC iiuNNEL, ELLE, adj. Btltkrtnd, 
unttrt nkttnd. Lhh lettre> inftructionnelles adref- 
fi-e» au peuple; btlthr,ndt, an dos folk gtrick- 
tttt Hendickrttbtn; Ultkrtndt Stuajchrttbtn an 

dOS l r Oit. 

♦iNàUBOi D1NATION, f. f. Dit L nunttrwiir- 
figttu, Unabhàngigkttt, dtr J$uftand, daman 
mtmandtn unttrworjtn, von nttmauden o*/wn* 
gig ifl odtr fit y n util; bt/ondtrs tm Kritgswi- 
Jen, atr Mangti dts GtkCrfaitti dtr L mer^ebaun 
gegtn iltrt Obtrn, dtr Mangel gtkbnger Mans- 
Entât, 

•INSUCCÈS, f. m. Dtr Fthijchlag, dtr mifilun- 
gtnt Er/olg etntr Unttrt.thmutig Tenter une 
attaque fur une place, & en cas d'inluctés fur 
une autre; tmtn Angriff auf tint FejUttg ver- 
fucktn , und m Faiit dts FiUftUégft , im FaO 
/olcktr feklfiklàgt odtr mtfiiingt, auf tint andert 
lesgtktn. 

INSULTEUR, f. m. Dtr Btltidigtr , dtr Sckmà. 
ktr, tm Mtnfck, itr tint h andtrn durck U'ortt 
oitr handlubgtnbtUidigt ( S. Infulter) Un de» 
plu» fameux chevaliers de la contre révolution, 
grand infulteur& ferraiLleur de l'on mttier;mifr 
dtr bfilihmttjltn Giginrcvolutions - Rattr , tm 
Mtnfck, dtr atit U'tit btltidigt, und von Scklâ- 

Sereitn Froftjjton mackt. 
ISUROL, tm. Dujts [fort htifit in dtr ntue- 
rtnSprdchtJa vitl als L'infurgenc, dtr Injur- 
gtnt, ttntr itr fick gègtn iit gtmifbrauclut 
mà gtjtzwiirigt G tuait dtr Obngkiu aufiek- 
ntt; tm ausgtiekntt tn Smnt, itr Aufrûhrtr. 
Sitkt auck lnfurgent. 
•INSURGfc-NT, E, adj. AUts tt as At.'.htil an 
lintmaigtmtinenAufftaninimt; m: ausgtaehn- 
tertn Smnt, aufrïïhrtjck. 
•INSURGER, S-INSU'KGER, v recipr. Eir.m 
algtmtintn Aufflani trrtgtn , aujjuhtn , m 
Maj/e aufjltktn , fick gtmtinjtk^tlùi gis tn £t- 
mijibratuhtt und gtjtzu-.dri^c Gtu,»U ndf.tkntn. 
(S. lnlurritïionj Le peu(le ne b'iulotec que 
pour louienir fa libcrtt ; das l tlk ft.ht ans 
ktmtr andtren L'rjackt, aus ktintr tmitrn Ab- 
ficht auf, als umjttns Frttktit zu bthauptt». 

•1M- 
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•INSURRECTI0NNA1RE, adj. de t g. Gtneiet, 
tint» algtmeintn Au/jUnd zu trrègen; aufrUk- 
rijck. Des hommes infurrectionnaire» exirtent 
à Paru; ei gubt au/rilkri/cke Men/cke» in Paris. 

•1NTLGR ALITÉ f.f. Die folftàndigkeit. Vous 
devez rappeler les Di pûtes mi» hors de la loi, 
pour rétablir l'inti-gralité de la repriTentation 
nationale; ikr /oit die gtàckttte» Dtfutîrten zu- 
rWckruftn, um .lie Coijtànd gi«i d-r Stelvertri- 
t»ng dt r Natiân mieier kerzuJîtOen. 

INTEGRANT, ANTE, aaj. — In dtr Ckymit 
uennet man Partie» intég antes ; dit GrundmaJJi 
Uni les molécules primitives intégrantes, dit 
trjltn urfprnnglicktn gltickarligtn TkttUkt» ti- 
nt* KUrpers. 

INTfcKFO. IKR, v.a. (Buckbmdtr) Durckfchitf- 
/<», zici/cken dit gedruckten Blàtter tints Bu- 
tktt Blàtter von wrijjtm Papitre em/ttztn. In- 
terfolier un livre; tin Butk durck/ckiejjen. 

Inteki-oliê, kt., partie. & adj. Durck/ckojfe» 
(S Interfolier,) Un livre interfolié; tin durck- 
fekoyenes , mu Papier durckjckojjmes Buck. 

•INTERRUPTEUR, f. m. Dtr Vntirbrecker , 
dtr Mbrer, deijtnige, wtlcktr dit Forcdaurr ti- 
»nDmgtsauf tint ^ewiJJeArtkiudert oderfibrtt. 
S. Interrompre. 

INTERSTELLAIRE, adj. de t. g. IVas zwi/cken 
dtn Ment» befindiich ift. Les efiaces interftel- 
lair. s ; die Zwijchtn> âumt zwtjckt» dtn Mtrntn. 

•INTKIGAILLER, v. n. Hanktmackt», brau- 
tktn odtr Jpitlen, mit Kànken umgtken. S. In- 
triguer, v. n. , 

•INVIOLABILITE, f. f. Die Unvtrltzbarktit , 
Unverlezlichkett , der Zujland und das Reckt 
itner Ptrfân tder Satkt, wtitkt nickt vtrlezt 
wtrdtn, an wtltker man fick nickt gewaltjam 
vtrgrtt/t» darf; it die U»vtrbriicMickktit. S. 
Inviolable. 

•INVIS.BILISER, SMNVISIB1L1SER, v.récipr. 

Sick unjuhibar machtn, unfiiktbar wtrdtn. S'in- 

viûbilifcr dans un endroit ; fick a» tint» Ort 

vtrbtrgtn, vtrAtcktn. 
•INVRAISEMBLABLE, adj. de t. g. U»u 

[tknnluk. Une nonvelle invraifemblable; 

unwakrjcktinlickt Nackrickt. 
•INVRAISEMBLANCE, f.f. Dit Unwakr/cktin- 

Uckktit. L'hiftoire de nos temps ne doit paroître 

s la poftérité qu'un tifTu d'invraifemblances; 

du Gtjcmcktt unferer Ztiten mufl der NatkweU 

nickt anders ait em Gewèbe von Unwakr/ckem- 

lickk'tten vôrkommen. 
•IRRfclL-CH., IE, adi. Unubtrtegt, unbe/o»- 

uen. Un homme irréfléchi; tin unbe/onnener 

Menfck. Une aétion irréfléchie; tint unV,ber- 

lègtt Handlunq. 
*1RR tVOLUTiONNAlRE, adj U'asgège»dit 

RtvoUuôn oder gègen die Grundjâtzt dtr/tibt» 

ift ; unr vo .iiiomfiijclî. 
'IRKLVOLUTiO.SNAlREMENT, adv. Anj 'tint 



Unwakr- 
tint 



der Revoluhô» odtr dèren Grund/âtzsn tntgtgtn 

lauende Art; unrevolutionijh/ck. 
•iRKLUSSITE, f. f. Dit Mifilmgung, tin der 
Ertcartung und Abfickt zuwidtr lauftnder Ei- 
folg oder Ausgaug einer Micke odtr Lnternèk- 
mung. 

ISATIS, f. m. Dtr Stem/ucks, eme m de» »Srd- 
licktn Gtgtndtn tinkeinulckt Art weiffer und 
graver FUckfe S. auck Ouède. 

ÎSOCHRON SME, f. in. Dit Gltukztitigktit, dit 
Eigenjckaft défit» , was in gleick lange» Zeittn 
trfogt, oder von gleuk langer Dauer ift. L'ifb. 
chronifme des mouvement; die Gittckztitigktit 
der Btwceungtn. 

ISOLEMENT, f. m. - In der neutre» Sprdckt 
wird Ifolétnent au. h von dem Zuftande émet 
M nfcken ge/agt, drr von der bUrgerlicken Gt- 
Jtljckaft gttrtnntt und abgefondtrt, okne Tktil- 
nakmt an das algtmtint Beftt Ubt. Man brauckt 
dit fis tfort auck als ti» A'tbtnieot. Agir ifolé- 
ment; fur fick atlei», oh»e Verbiudung mit an- 
der» oder auck okne JiUckfickt au/ andtre kan- 
dein, 

ISOLER, v.a. — Ftg. keifit Ifolcr auck, einzel», 
a'Jem , okne fiiïi/t und Beiftand la/j'en ; auiïtr 
aiit ftrbmduMg mit andtrn /etzen, 

S'ifoler; fick von der men/ckiicken und bBrger- 
Ucke» G,/el/ckaft abjondmr», aus aller Verbi»- 
duvgmtl atr/elotn treten. 

In der NalurUkre keifit lfoler ftn corps , ei- 
ne» Kb'rper ijohrtn, ikn mit lauter Nickt Leiter» 
der Eirktricitàt umgrbtn, und von aOe» leiten- 
den Verbindungen mit dem Erdboden aus ihlie/- 
Jen. 

ISOLOIR , f. m. Man nennet in der Nattrlrkre 
Ifoloirs, die zum I/oliren beflimten Geràikjckaf- 
ten. S. lfoler. 

ITINERAIRE, adj. de t. g. Die Reife oder de» 
IVtg , dé» ma» zu nikmen kat , betreftnd oder 
auzeigend. Une colonne itinéraire; tint Li'tv- 
/**] «g- Mule au/ dtr Landflrdfit, wticlu 
au/ dit IVtgftktidt» ge/ezt wird, und dt» Ort, 
wokin der Wèg gtktt, benenntt, /onfi auck der 



J 
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ACOB NS, f. m. pi — W&hrtnd der Stdtt- 
Umwàlzung m Frankrtick, fukrtt ditjenigt Par- 
ut, dire» Ank&natr ikrt ferfamlunge» i» dem 

ten, men .\nmtn jacoDms, (./..icointr. 
•JACOBIN, INE, adj. fftmmimfik, zuderPartei 

dtr§facobinergtkSrig,dèren Gefinnungtn kabend. 

Maximes Jacobines ; jacobini/che GrundfStzt 
•JAC0BINUU1, f, U DitSMkiner.Gejtlkkaft 

G •JA- 
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Die Partei uni iie Geftn- 
fonjl Aibre à 



•JACOBINISME, f. n 
nung der 3'jcobintr, 
JAQUIER, C m. 

JaWeJ nennen dit Wolihàndler d e grobe, 

harte und ftrâubige IVoJe, die auf der Haut zu- 
z'fkbleibt , wenn mon die gute U'otte wegnimt; 
und bti dtn H'tmachern ket\.t Le jarre, datSom- 
tncrhdr , die liingtrn grobern und kàrttrn Hâre 
a tf den Feiîen der Biber, Ha/en und Kanmcken. 
!\ian pfiègt auch woki die er : tenante grobe und 
harte IVoàe der Schafe, dut Biberkdr zu nennen. 

JARRfcUX, EUSE.adj. Poil ]sntuyi; ftrdubigeshir. 
Lsine jar enfe, flrkubige, harte tVotie. S Jarre. 

JAUNE, f. m. &c. &c. — Bei denSeidenfàrbtrn 
hfifit Jaune de graine, eine blujl von IPau ( gau- 
de> berenete g, ibe Farbe. 

JAUNISSE. Cm. DerGelbmacker, einArbeittr 
wel;her den Mej/ingdratk gelb macht, indèm er 
ihn in eine Lange von iVeinflein lègt. 

JONCIOLE, f. f.— Dte Blattlo/e. S. Aphvllanthe. 

JOUA1LLLR, J0UA1LLERIE, S. Joailler, Joail- 
lerie. 

JOUK, f. f. — Man nrnnet Les Joues de l'embra- 
fure, die Backen emer Sckieji/ckarte, diezweiin- 
neren Setten derfeiben , die SchiefijckartenwUnde. 
Les joues d'un vaifleau ; die Backen , die beiden 
Seiten desB'gt einet Schifet. 

JOUKD1N, f.m. Dos Doppelband, Der Name einet 
Fi/the*. • 

JOURNEE, f. f. — In den Schmelrkmten keijit 
La journée, die Schitht, tint achtzèkn Stunden 
dj'treitde StkmttzuMg, 

La journée d'h*pita!. der Aufenthalt in einem 
Spitale und die tàglicktn Unterhaitungikojlen 
d '<>■;". La journée d hôpital coure tant par jour; 
der Aufenthalt m einem Spitale kofiet liigUch jo viel. 
La journée d'hôpital s'éleva à plus de quarante 
fous ; die tagticnen Unterhaltungikoflen M einem 
Spitale fiiegen bit 'iber vierzig Saut. 
JUBIS, f.m. Mannennet Railins de Jubis. Kiflen- 
Rofinen, eme Art Rofinen, die 
tmen 



JUDICIAIRE, adj. d« t. g. — L'ordre judiciaire 
nrnnet man auch , die Qrdnung oder Klajfe von 
obrigkeitlichtn Perfonen , dènen dit Rechttpflègt 
anvertrauet /'/?. 

JUGAL, ALE, adj. (Anatom.) L'os jugal, dat 
fi'ockbrin , Backenbein. La future jugale; dit 
îfochnaht, die Knockennakt im Gefickte, da wo 
fich derFortjatz detBacktnknockent an den Sckidf- 
knocken anjcklieflt. 

JUGEMENT, f.m. — Le jugement de Dieu heijit 
auch, dat Gottet-Urtkeil, eine ekedèm Micke 
Art dergerichtiichenBewei/e.da die Ofenbarnng 
derSthuld oderUnfchuld unmittelbar vonGott er- 
urartet wurde. Man recknete dakin . den Zwet- 
kanpf, die Feuervrobe. oder d e Probe det glS- 
kenden Stjens, du IVaffirfrobe, &t. &t. 



JUGE, f.m. — Le juge de paix; der Priedrnt- 

richitr. 
JUGOLINK, S. SESAME. 

JUGULAIRE, adj. de t. g. cVc. cVc. - Msn nrn- 
net in der Nat'rgefchcktt Poiflbns juzu! aires, 
kehlbauckjlojjtge h jche, Ftfcke dèren Bauchjlojfcn 
vôr den Brujifiojjen fitzrn. 
JUMLNT, f. m. &c. exe. — Jument keifit aittk, 
die MÀKzpre'Je, deren fuh de faljcken MUnzer 
anftatt det jonfi tn den MUnzen gtwSknlickeu 
Druckwerket (balancier) bedtenen. 
JURL, f. m. Der Gejckwôrne, einer dèr Jick durek 
einen Etd zu etwat verpfii:ktet kat. VôrzWgMck 
nennet man in Frankreick /rit Einf"<krung der 
revubltkanifcktn Regirrungtjorm, jo tore inEr.g- 
Utnd, I-es Jurés, die GejchwSmrn, B'irgtr, die 
von ihrtn MitbTtrgrrn erwàV.t tcorden, um in 
Fà'h'en, tto et a\ij die Btglaubigung émet angt- 
fthuldigten Verbrecheni ankomt , ffi chtmàfiig 
Sbtr dtn Angeklagten zu urtkeilen , und ihn filr 
Jçkuldig oder unfcknldjg zu erkennen. Die/e Gt- 
fchwârnt werden Le jur.-, dat Amt oder dit Corn- 
mijltôn der Gejck'joôrnen gênant. Le juré d'accu- 
fation hetfien diejenigenGejckwSrnen, die zuerji 
unterfutken und urtlteilen m'îjfen , ob die ange- 
brathte Klage ftatt finie oder nicht. Le juré de 
jtigement , nennet man diejenigtn GefckwÔrnen , 

wor den, unttrjicken und entfckeiden, ob der An- 
geklagte det t e/thuldigttn Verbrechent wirklhk 
Uberwiejen fty oder nickt. Ijl er wirklick Uber- 
wie/en, fo wird er dann dem ordtntlickm Rickter 
Sbcrgèben, um ndek den Ge/etzen gtfirâft zu 
werden. 

Jurés des Arts; gefckworne Kunjtrichter, wel- 
rhe liber die Arbeiten dèrjenigrn Kïïnfller urtkei- 
len mVijjtn , welche DenkmSkler fUr die Ndckieelt 
verfertigen, wodurck dat Andenken der wick- 
tigjïen Begèbenkeiten wàhrend der grSjen Stdtt~ 
verànderung m Frankreich verewiget werden foll. 
I te kiezu verordneten Perfonen, ait ein CoUegium 
betracktet, nennet man auch Jury des Arts, die 
Commifjiân der KTtnlle. 
*JUR1STICE, JUSTISTICE, f. m. DieGericktt- 
Perien, diejenige Zett, wo in den GtricktthSfen 
nicktt SffentUch verhandelt wird, 
*JURY, S. Jurés des arts. 
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1LIOGONE. »dj. de t. g. & f. m. Taufemi- 
eckig. Une figure kiliogone , no kiliog 
une taujendeckîge Figtr, tin Taujtnd-r 
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/ABRE, f. m. Dtr Lipfijck. Ein Sttfijck. Le 
labre Ucheté ; dtr gtjltcku Lipfijck. Le labre à 
petites écailles; dtr klttnjckupptgt Lipfijck. 
LACTATE, f. m. So ktifit in itr Ckymit àas mil 

Jaurt Salz ; milckgtjàutrtts Salz. 
LACTIQUE, adj. (CkumitJ L'acide laftique; du 
Miickjàurt. 

LANGE, f. m.&c. &e. — Dit Papptnmatktr ntn- 
ntn Langea, Tficklapptn, dit man zwtjtktn dit 

, frtjik gemachttn Fapptn ligt , Jo \cu zwtjcktn 
dm fnjik gtmachttn FapttrbSgtn Frit» gtligt 
wtrdtn. 

LANGUE, f. f.&c. &c— BtidtnSckloJtrnhnfit 
Lu.,, -M- de carpe, du Kat pftnzungt, tinrauitn- 
fSrmtgtr Dom, dtn Ort, wo ttn Loch tn das Ei- 
Jtn ttngtjtklagtn wtrdtn JoO, damtt zu kCrntn 
odtr vùrzuzttckntn. 

LAKKON, f. m. àtc. &c. Le larron ktifit auth, dtr 
Sttckktbtr. Km Htbtr, wtUktr unttn tngtr ijl 
ait obtn, und dtjjtn unttrtn Tktit man aunh das 
Sftu.àloek m tin Fafi mit IV ttn fitkt, da jick 
dtm. aitjtr Htbtr Jo wttt an/UUrt, daji dtr H'tin 
iirm tbtn Jo kdck, ats ,m Fajjt jltkt. VtrfihUtfit 
man aann, tndtm man dtn Htbtr vcttdtr kuaus 
zuht, dit obtrtOffnung dtjjtibtn mit dimDau- 
mt, Jo làfit Juk dtr dann btfindlukt WttU gr6- 
fitntkeils mit ktrtnu ktbtn. 

•LaTITABLE, adj.de t. g. V 'trktimUcktnd; teat 
vtrkttmlitht , ktimlitk gthaittn wtrdtn kan. Un 
fond Utiuble b tmzu vtrktimUcktndts Âapitdl, 
wovon mtkt jtdtrmann wijjtn mup , dafi ts d* tjt. 

LATITUDE, C f. &c. &c — FigUrltck ktifit La- 
titude, du Erwttttrung, Ausatkuung, dtr tr- 
wtUtrtt Umfang ttnts Satzts odtr Il or Ut, Don- 
ner ane trop grande latitude a ^'acception d'un 
mot; dtr BtdttUung ttnts IVortts tint zu grùfit 
Ausdtknung gtbtn', du Btdtuiuug ttnts Ivarltt 
zu wtit ausdtkntn. L'eiTor de le liberté a don- 
né nne latitude prodigieui'e à l'acception dea 
mou; dtr Sdunmg, dtn du Frtikttt gtnommtn, 
kat du Btdtutung dtr kVbrttr aufftrordtntUck 
trwdtrU On a Laine nne trop grande latitude 
1 rarbritraire; man kat dtr ICtUnSkr z» vulAtu- 
diknung , zu vul Spulraum gt.ajjtn. 

LAUREOLE, f. f. ckc. cv c. — Launole commune, 
Itmeoic mi\ei dtr Stidthufl. S Garou, lauréole 
femelle; dtr Ktlltrkalt. S. Bols gentil, unttrdtm 
Wortt Gentil. 

•LEGISLATURE, f. f. Dit Gtjttzgibung (dit 
Ltgnlat&r ). Man btztukntt durck dit/tt IVort 



première, la faconde législature; dit trjtt, dit 
zwtitt Gf/tlzgfbung. 

LEJVINISQLE, f. m. Dtr Abjondtrungsfl n dot 
Trtnnutigsztuktn ( - ). 

LEPlDOFTtRE, adj. de t. g. Stoubftr.p, Mm 
ntnntt m dtr Natîtrgtjckicktt lnfette* lépidoptè- 
res, jlaubfitigtligt /njtkttti, hftkttn, dirtn hi- 
gtl mitjtktcktwtijt ribtrtinandtr litgtnitn ftdtr- 
dritgtn Sckupptn btdtkt find, du dtm blôfitn Au- 
gt wit tin Ùtaub t ârkommtn. 

L^ROT, f. m. Du or6f:t Haltlmaus. 

LEbE, adj. f. &c. Sic. — Alan Jagt in itrnrut- 
rtn Sprdikt auck, Un crime de Lèfe-morale; 
tin l trbrnktn dtr btltidigtiu Moral; tm ftr- 
brtehtn gègtn dit guttu Su ttn. Un crime de 
L ele- Nation ; tsM f^trbrtcktn dtr btittdipttn 
Aat/(5n. 

LETHË, 
kttt. Emtr 
bttltkrt> . 

daji du Setttn dtr Vtrftoi btmn, dit dorant tran- 
ktn, aUt Ermntruiig îhrtt torigrnZuftandii vtr- 
lortn. 

LEVANT, adj. &c. 6,-c. — ;Man ntnntt Ferme* 
lt\ antcs;ii/w, ar.gtktndt } J acktin,ihrtnAt.f u ng 
Hthnundt fatkttu; tm Cit^ttjutzt ton Km ta 
cl.tante», zuEndt kththdt lacktnt, & Créant 
LEVEK, f. f. ckc. i\r. — Bti dtn Fapptnmcuktrn 
kttjit La levée, dasAujhtDù rtt, daxBxèt, u cr- 
an/ man dit Pa t ptn, i.cckdèm fit gtprtfot u tr- 
dtn, ausbrtittt. 
♦L1UERTIUDE, adj. de t. g. Dit Fruhtit tiidUvd , 
auf dtn Lmjlurzdir htiktit abztettktnd. Un 
projet liberticide; tin du Fretkeit tddttndtr, auf 
atn Tôa dtr Frtiktit abzu tcktndtr Enlttrur'. 
L1GN1QUE, adj. de t. g. In dtr Ckynut ktifit fcthef 
ligmqne , mit Holzjàurt btrtUtUrj£tkir;Holz- 
£Jju-A.tk*r. 
LlNtAlKE, adj. de t. %È&c. &c. — In dtr A T a- 




nukt ufirditPtrJontn, tctkkttmant wartn, dit 
ntutnGfJttztfXr Frankrttck zu. tntwtrftn, dit 
BtJttzgtbtndt Ftr/amiung, (Je corpa législatif) 
Jordtm autk dtn Zttiraum, wàkrtnd wtUktm 
fit Juk damit btjtkàfttgtt. Manjagt daher, L* 



tïtrgrjiiufktt ntnntt man Dents linéaires, 
Jbt mtgt Zaknt dtr Fijikt. 
L1NGAKD, C m. Sa kt>fit bit dtn IVtbtrn, das 
Ndckitnkt-Garn; tinFadtn von dtr Kittt, dm 
man auf tint obtn am Stuklt angtbroihtt Spult 
windtt, dit ztrrijjintntn Kttttnftidtn damtt aus- 
zubtjjtrn, 

L1NGUET, f. m. &c &c. — Le lingnet ktifit autk 
dtr Zungrnfijch, dit Zungt, tm zu dtm Gt- 
Jckltcktt dtr Plattti/tn und SckoUtn fitkHrigtr 
Stfi/tk , Jonft autk Le r-alillard, dtr Stkwatztr, 
dtr gt/tmcàtzigt Plattfijik gtnant. 

•LIQUIDATEUR, f. m. Dtr Abrttkntr. Dèrjt. 
nigt, wtUktr tint von tintm andtm gtilttltt 
Jttcknung durck gtkt uv.d kldr mackt, ausrir.an- 
dtr fttztt und in Jùcktigktit bringt. Sttkt Li- 
quidation. 

LISIERE, f. f. &c. &c. - Man ntnntt La îifiér. 
d'une mine, das Sakiband ttnts Btrgtetrkts, 
dn'jtnigt Sttmârt, wtltkt dtn Erztn auj d*n Gàm- 
G a gtn 



s* 



LIT. 



LUC, 



gm dit Rmfaffung giht, mit wthhtm fit am Ron- 
de gleickfam als mit tintm Bande ttngtfajît Jind. 
LITHARGE. f. f. &c. &c. Mannmmt I.itiarge 
marchande, Kaufoà'.t, dit ztrrabickt Giittt , 
welckt mm in F&fferfMtt und vtrktuh, ! irharge 
fraîche Frifckgàtte. dteganzm Sïlckt dtrGiàtu, 
wtkhe man fckmelztt, un fit zuBu witdtrkir- 
xufttlitn, welck's man Font'- f akr.e, oitr Ra- 
fraîch fléreent, dos FriJckfckmAztn odtr Fri/cktn 
ftnntt. 

LlljRE, f.f. Das Bond, D'rSirick,dasStil, wo- 
mit mon ttieas bindtt, zu/ammtn bindtt odtr 
JcknUrtt. Auf dm Sikifftn ktifit liûre, dasBt- 
windftt, ditUmwindmg zwtitr Stïïckt mit Tautn, 
wodurch fie verbunden und zufammmgthaltm 
fitra, >. ImSckiffbaut nenntt man\À\xxe% , kltmt 
KniehSiztr, womit der Rond dtr Flujj/ahrzmgt 
trkvhtt, und w or auf dit StittnbrHtr btftftigtt 

•LOCALISER, v . ». An dm gtktSrigtn Ort km- 
legtn, fitlitn odtr fttxtn-, tintr Sackt odtr P*r- 
fôn dtn etkSrigm Fiaz anwtifrn. Les Généraux 
ont été localités félon leurs qualités ; dtn Gtnt- 
râltn find ikrtSttlltn odtr Plâtzt nâtk tkrtn Et- 
gtnjtkafttn, ndck tkrtn FUkigktitm angtwit/m 
teord-n. 

•LocAHiè, fc E , partie. ôr adj. An dtn gtkbrigm 
Ort kmerltgt, gefitUt, gt/tzt, &t. S. Localifer. 

•LOCALITE, f. f. DitOrtsbtfckafftnktit, dit Lagt 
und Be/ckaftnktit tint* Ortts. In dtr ntutrn 
Sprdekt wtrd dit je s l?ort anflatt Le local gt- 
Jagt. Avoir une connoitTance exacte des loca- 
lités; tintgtnaue Ktnntntfi dtr Ortsktftkafftnktit 
btfttxtn. 

LOCHER, v. a. &c. Sic. — In dtn Zuiktrfit- 
dtrtitn ktifit Locher un pais de fucre; une* 
Zicktrk'.t aus jtintr Form ktraui ntkmm 

LOGOTACHYGRAPHE, S. TACHYGRAPHE. 

LOIROT. S. LfcROT.» 

LOTIR, v. a. 6rc. Sic. — Man fagt Lotir une 
mine, dit Probe von tintmErzt nikmtn. Sitkt 

Lotifiage. 

LOTTE, f. f. &c. &c. La lotte franche; dit 
Sckmtrlt, dit Grundtl, dtr GrUndtmg. Ein 
Flufififck. 

•LOUANGEUR, adj. Lohrtdntriftk, lobprtiftnd. 
Wird nir im vtrScktlicken Stnnt gtbrauckt. Un 
di ("cours louangeur; tint lobprtijmdt Redt, tint 
aus Sbtrtrttbtntm f.obt, aut unvtrdienitn Lo~ 
ktstrkibungtn zufammtn gtjtztt Kidt. S. 'Inri- 
eens Lonangenr, eufe. C 

LOUPE, f. f. &c. Sic. — Auf dm EifenkSmmem 
ktifit La loupe , dit gtrtmtgtt G Ans , das mit 
J/oickokUn gtfckmolztnt und tin wtng unttr 
dtm profit h Mammtr durckgtarbtttstt Ei,tn dtr 
Gant. S. Gueufe. 

•LO \ h . ■ .1 B, C m. Ein un s von dtm IFor'e Loi. 
mdch dtm Bttfpitlt von ko; aume gtuldetts 'fort, 
nu dtuk x» btxsukntn , dot ndsk élgtmtm a*- 



genommentn Gefttzm rtgitrl viré; tmGtfttz* 

rtich. 

* LUCIDITE, f. f. DitHtittrkit dtt Kop/tt odtr 
des Gtifits; dtr Zuftsnd, da d*r Kopf nicht 



eenommtn ift, fond-rn frti dtnken kzn, ur.d kljrt 
Idèm km. M a écrit cette let; e dans un moment 
de lucidité; trkatdej>. Bru! ntntm Zeitpunktt 
gijikritbrn, di jttn Kvpf/i ti, odtr da tr ba 
l r tr>lindt war. 
LUMIÈRE, f. &c. &c. — La lumière auôrale; 
du S^iJUi'ht, tint dtm No ditck € àknlukt Er- 
fck< nung ndck dtr Gtgtnd des S' dpéls zu, joufi 
auik L'aurore auftrale, dtr Aufira'fiktin gênant. 
La lumière boréale; das NordUckt, dtr Nord- 
Jck'in. la lumière zodiacale; das Tkitrkrtislickt, 
dtr Zodiakâljchttn, das Zodiaidliùht, ein tctijfts 
Lickt, das kurz vôr Aufgang odtr g tick ndck 
Untergatig der Sonne, btjoiidtrs im FrUklingt 
und imHtrbfte, am Htmmtl trhkeintl. 
LUQUOISE, S. VALOISE. 
• LUTE, f.f. DasLifm, dit Lijung, das Ablèfm, 
dit Ablijung, ditHandlung dtsLtJms odtr Ab~ 
UJtns, cefckritbentr odtr gtdrukter Sacktn. S. 
Lire Si Lecture. 
LUTH lRIEN. ENNE, adj. Lutktrifck. dm Grund- 
JatztndtrlulhtrtfcktnKtrcktg'màfi; it dtn Lutkt- 
rifektnodtr Luthtrautrn gekbng. La confelîioa 
luthérienne; das lutktrijckt Giaubmsbtktntnifi. 
L'Egiife luthérienne; dit lutktrijckt, dm Lutktra- 
ntrn gtktirigt Kinkt. Man fagt auck Jubftantivt, 
LeLtithtrien; dtr Lutktrantr. LaLutlitrienne; 
die I Mtkei'aneriv.n. 
LUTTE, f. f. &e &e. — Ftg'ir'.ick ktifit La lutte, 
dtr Kampf, tin koktr Grad dtr Btmïkung irgtnd 
tnenH'id' it sud zu Ubtrwindtu, btfondtrs zutttr 
Parttitn gtgm tmandtr. La lutte continuelle 
entre les faftions qui déchirent leurs propres 
entrailles; dtr immtrwàkrtndt Kampf zwijckm 
dtn Farttim , dit ikrt tigtnt Eingtwtidt ztr- 
fltifiktn. 

•LUXUEUX, EUSE, adj. Sckwtlgtrifck , vtr- 
Jckwmdtri/ck. S. Luxe. Les appartemens luxu- 
eux des fatrapes et des Grands; dit J.kwtïgtri- 
fckmZimmtrderSatrafmutiddtrGrÔfim Me- 
ner une vie luxueufe, une vie désordonnée; tin 
fckwtlgtrtfckts , àujftrfl umordtntlUkit Ltbn 



i^lACAREUX, Cm. S. PERROQUET. 
MACHOIRON, f. m. Dtr Kitztnfifck. fonfl Le 

chat de mer, odtr auck PoijTon cornu gênant. 
M APREUSE, f.f. Du fikwnz* wildt Eut* im 
rdtn. La macreufe à bec rouge; la grande 
n ■»< -reufe de la B*je de Hudibn ; dit Brill- 
Entt. 

MA- 



MAC. 



MAR. 
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MACROPHTHALME, f.m. DasGrdfl-Angt. Dtr 
Namf ints Fiants. 

MAGNETISER, v. a. Magnftifk macktn, dit 
magninfckt Kraft mittktiltn. S. Aimanter. 1t. ti- 
nt Irirkung tn mtnfcklt ktn oitr tiutrijcktn KSr- 
ptrn d trck diij't bt krrvôrbringtn; magntijirtn. 
Magoétifer un malade ; tintn Kranktn mag- 
nétifirtn. 

MAGNETISEUR, Cm. Dtr Magnttiftrtr ; dtrjt- 
nigt, wtlcktr vermitttlji dit Magnats btfondtrt 
IVirknngm im msnjcklicktn Kbrptr ktrvârzu- 
brin%t+ f&ihi. 

M AGN ETOM iTRE , Cm. Dtr Namt timr von 
Htrrn de SauCfure trfundtntn Pârricktmg , 
dit Kraft zi* btflimmtn, wtmti Magnttt an vtr- 
fckitdentn Orttn dos Eiftn anzitktn. 

MALAPRE, C m. 5b ntnntt man in dtn B&tk- 
drutktrtitn tintn ungtfckickttn Gefttttn, dir kanm 
rtcht lèjtn km. 

MALART, Cm. Dtr wildt Enttritk adtr Entvo- 
gtl; das M&nntlitn dtr wildtn Enttn. 

MAL VTE. In dtr Ckymit ktiflt Malate de cbaox ; 
apftlgejautrtt Katk- Erdt, odtr apftlfaurtr Kalk. 

MALE-NUIT, Cf. Eint 2l>tt, unrukigt Nackt. 
( wtn. gtbr.) 

MALIQUE. adj. In dtr Ckymit ktiflt L'acide ma- 
llque; dit ApfttfSurt , tint znfammtngtftztt vt- 
getabilifckt Sàurt, utkkt ftck in dtn Sàfittn Janrtr 
sEpftl und andtrtr faurtr Frlltktt finit t. 

MAL- VOULU, UE, adj. rtrkajit, dèn man kaflt. 
de m man uitkt wokl witl. 

MAMELON, C m. &c. &c. — In dtr Nattïrgt- 
fcfucktt ntnntt man Mamelons d'oarfin , Ivar- 
zenfltint, Fragnuntt von Eckinittn, dèrtnSckd- 
Un mit warztnSknltcktn Erkb'kungtn btftzt find. 

MAMELONNÉ, ËE, adj. fFarztnfbrnug , odtr 
atuk IVarztn kabtnd. In dtrNaturgtfck<tktt ktiflt 
La roche mamelonnée, dtr IVarztnfitm. Sitkt 



MANURAGUE, C m. So ktiflt in dtr mitttllàndi- 
Jcktn Stt tin Nttz, womit man dit Thnnfifckt fângt. 

MAN1ETTE, C f. Dtr IVtftkïapftn, dos Fiiz- 

làppcken dtr Ltinwand- Drucker. 
MANIPULER, v. a. Handkabtn, mitdtrffand, 
mit dtn Hàndtnbtkandttn; btarbtiUn. Man /agt 
un navire, ttn Sikiff rtgitrtn. 



Manipulé, fcit, part. & adj. Gtkandkabt; btarbti- 

ttt. S, Manipuler. 
MANIQUETTE, C f. Graines de Paradis, 

vnttr dtm iVortt Graine. 
•MARAT1STE. C m. EtnAnkUngtr dit Marat. 
•M ARA TiS.UE, C m. Du mit dtn bltadKrfiigtn 

Gtjiii i'tngtn dtt Marat Ubtrtmftimmtndt Dtn- 

kmngs-drt. 
*M ARCHES A, C m. Ein armtr Scktlm. 
MARCtïirTE. Cf. DtrTritt, dtr Fufltritt wor- 

auf dtr Niiltr dtn Fuji ftzt, nnd vtrmitttlfl dtf- 

/Hbtn dtn UbtrjkÈmptt poinçon) in dit Hbkt 



kèbt, womit dit NadtlkSptt gtfldmptt wtrdtn. 

Dit/tr Tntt wird fonfl atuk La marche gtnant. 
•MAREVANS, C m. pl. Du Stkrttktnsmànntr. 

S. Terrorifte. 
MAR1LLK, S. MAURELLE. 
MARiVAUDAGE, f m. S, ntnntt man im vtr- 

dtt Marivaux; t n tltndti /.nfi/pitl. 
MARQUANT. ANTE, adj &c. &e — In dtr 
ntutrm Sprdck' ktiflt Marquant ftck autztick- 
ntnd, autgtztickntt. Les traita de bravoure les 
plus marquans de nos f r es d'armes feront con- 
iignés dans le livre des actions héroïques de la 
Nation ; aût ausgtzt.ckntti ZUgt dtr Tapftrktit 
nnftrtr fVaftnbrOdtr fotttn tn dos Bûtk , wtU 
cktt dit Ht dtntkattn dtr Natiôn tntkàlt, tmgt- 
tragtn wtrdtn. 
MARQUETER v. a. &x. &c. — Marqneter ktiflê 
muk, au s>t km odtr nnltatn, ansgtligtt odtr 
tingeligtt Arbtit machen ; aUtrln Figwtn tn Hoir, 
in Èlftnbnn, MttaB, &c autjtkntidtn und tn dit 
Vtrtitfnng tintr andtm ligtn nnd darm btftfii- 
gtn. S Marqueterie. 
MARTEAU, C m. &c. &c. — IndtrFkyfik ktiflt 
Le marteau d'eau, dtr tVafftrkammtr odtr Puis- 
kammer, tint LuftUrt ktrmttifck vtrfcklojjtnt 
Kokrt, in wtltktr ftck ttwat IVafftr btfindtt, 
wtltkts, wtnn man dit RSkrt langjam nmktkrtt, 
fo dafl das IVafftr an dot ffitzigt Endt tàuft, 
nnd ts ktrndck wiidtr auf tinmal gègtn dtn Bo- 
dtn dtr Rbkrt zurtick faûtn Idftt, wit tin ftfltr 
Kbrptr odtr Hammtr gègtn dtn Bodtn anfcklUgt, 
und ttntn lauit* SckaB vtr&rfacktt. 
MARTIAL, ALE, adj. &c. &c. — Man ntnntt 
La loi martiale, das Krttnsgtfttz, datjtnigt Gt- 
fttz, da man dit Handkaoung dtr Gtjttzt durck 
miiitdrifckt Gtwalt trzwmgt, nm dit bfftnthtkt 
Rnkt witdtr kirzufltlltn, wtnn dit gtwSknlitktn 
gtricktlitktn Vtrf igungtn nickt mthr k nrttcktn* 
Man fagt in dttjtr Btdtutung auek Le confeil 
martial , dtr Krttgtratk. 
MASSANE, S. VOLTIGLOLE. 
MASSE, C C &c. &c.— Man fagt auck, La mafl* 
du peuple, dit Votksmajjt, das gt/amtt Vo\k, 
das ganzt folk. La convention nationale ea 



malle (en corps) dtr gtfamU Natii 
fà.ntluht MagUtdtr dtt NationSl 



corport. 

MASS1CAULT. Le droit de maflicanlt. So kitjl 
tktmals tint Anfiagt auf dtn If tin. 

•MASSOLER, v. a. Mit tintr Ktitit (Maffne) tddt- 
ftklagtn, trftklagtn. On a jusqu'ici guillotiné, 
fulillé, noyc, bientôt on commencera à tnaflo- 
lee; biskir kat man gtkbpft, trftkojjtn, trjàuft, 
bald wird mmn anfangtn mit dtr Ktnit todtzn- 
fcklagtn. 

Masso <-k, Kk, part. & adj. Mit dtr Ktnlt tâdtgt- 

Jcklagtn. S. Maiïoler. 
MATE AU, f. m. So ktiflt in dtn Stut.rfarbtrtitn 

g i m 
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MAT. 



ME M. 



tin StHckSri.it, das ans mthrtrtn zufëmmm gt- 
b-jr.iin.tr. Strtkntn btfttkt. 

MATTE, f. f. àec. tVc. — Indtr Mttaliurgit ktifit 
Matte dtr Kohjinn, odtr auik nùr Jckltcktkin, 
dtrStein, das nock gtjckwefelte , kalbvtrerztt 
und mckt Jattjum gt;chmttdige Metall, wtlckts 
man aus dtn n Jim Sckmtlzungen, und vôrntkm- 
Uck m dtn Roh/tknuiztn ^ Fonte crue i 100 du 
Erz von Anfangt mckt gtrbfUt wordtn ift, tr- 
kàlt ; jonft auck dus Uck genani. Matte de eni- 
vre; Kufferfietn. Matte de plomb; BUtfitm. 

MAURELLE f.f. DitLachn'p-tfanztsuttdtmbo- 
tanijcktn A «mit, dtr Fàrbtr Cr^ton, tint vôrzUg- 
Uck m dtr Provtnct und $n LanguteLt tt Aiont- 
pttittr wachjendt Pflanze, aus dtrtn Sa/ te man 
dit Jogtndnttn F&rber- lAppiktn, ; lourr.elbl en 
drapeaux ou en ehùlons) vtr/trtigtt. S. Tour- 
nefol. 

• M A X I M ER , v. a. Dtn kSckfttn Vtrkaufvrtis dtr 
Wdren und Lebensmtttel éejlimmm, Jrjijetzen. 
Maximer lea denrte» ; ait /^ebensnuutl taxtrtn. 
frg&riuk ktifit Maximer, ttujtHrànknt. Maxi- 
mer les pentees, l'opinion publique; du Gt- 
danktn, dit bjftnliuht Mtunung tin/dtrànktn; 
mitkt tilamm, a an jtdtrmann Jtint Gtdanutn, 
femr Meynurg fret jagtn aarf. 

•MAXIMUM, f.m. Dtr kbchttt Vts rkaufprtis dtr 
Wdrtn und btjondtrs dtr Lti,tnsnntiei. La loi 
du maximum ; dasdenhb'tkjltnFrtis btfttmmendt 
Gejttz. Le tableau du maximum ; dit liber dtn 
ht'ckjlm Verkaujprtis vrrftrtigtt Tabelte. Man 
fagt figUrltJt, C'eft le maximum en folie; dut 
Ut dtr kbtkjit' Grad von harrkttt. 

MEDUSE, f. f. 'DitMtdujt. Dttjtn iSamn fUkrtt 
m dtr Mjftkoiogtt dtr Alun, tint dtr drti Gor- 
gontn, wthkt dtr Mmtrva dtn Rang tn dtr 
Sckbnhtit flreitig machin wolltt, daktr ditjt aus 
Jiackt tkrt hdrt in Scklangtn verioandtltt , tmd 
ikrenAugtn dit Kraft gib, aile, dit Jit anjahtn, 
in Sttht mu vtrwandttn. Ptrjtus Ubtrwand fit , 
kitb ikr/itn Kopf ab, und wtikttt tkn dtr Mi- 
ntrva, dit tkn m ikrtn Sckild Jtztt. S. Téte 
de Mcdufe. 

MELET. Cm. — Dtr Aikrtnfijck, Komàkrtnffck, 
Ein Usiner Fijck , durihJicMig , betnakt mit tin 
Glâs , mil eintr Jiibtrfarbigen Bmdt auf btidtn 
Settm, dtr m dtr iSaturge/iktcktt auck dtnAa- 
mtn Atbérine fUkrtt, und m MaraUt Sauclet 
gênant wird. 

MEMBRANE, f. f. &c. &c. — U membrane adi- 
peufe; dit Fettkaut. La membrane ritukaire; 
dit SckUtmkant in dtr /. ... t. La membrane ve- 
loutée ; dit inntrt jammeiàkntuke Haut dtr G<- 
dàrmt. La membrane allantoïde, dos Hornh&xt- 
thtnodertP'urfihsHtuktn : tm umrjidknltclittliàut- 
cktn, ictlchtx dtt Fr*cht vtr entedentr 'i'kttrt m 
dtr Gtb&rmuHtr -um The • utsigih ., tu uoturth 
dtt Harnfeucktigluit tbcefondtrt tetrd. La mem- 
brane cùoioliti diuAdtrkàuUktn mGtkirnt. La 



membrane conjonctive ; dit angtwack/tnt Haut, 
dit Sujjtrftt Haut dis Auges. La membrane des 
eaux, dtt fPaytrkaut. S. Amnios und C horion. 

MLMOK1AL, ALE, adj. Dos Gedàcktnifi, dis 
Erinntrung btlrtjjend. Man nennet Colonne 
mimoriaie, etne Denkjâule, tint Siàuit zum An- 
dtnken nutr wuktigtn btgtbet keit. 

MENILLE, ù f. Dtr Grtff, Handgriff. Sitkt 
t oigm-e. 

MEHHlTE, Cf. DitStukluft, Gàhruncsluft ; tin» 
durck die Gàkrung entwnktttt, mit tr/ticktndtu 
aui dtn Kbrftrn ttubundentu Dàmffen gtjcku àn- 
etrit Lufi; mtpkitijikt Lu/i. 

MbPHITiQUE, adj. &tickluft tnthalttnd, mtfki- 
Ujck ; luftjautr, iu/tgtjàutrt, mit Luftfàmrt gt- 
JchtoàngtrU Gaz ou gas méphitique; mtpïtti' 
Jckts Gas. (Stekt Cm) Acide méphitique; mt- 
pkittjiht Sàurt, Sautrluft. 

•MEKv ANDlfcK, C m. Dtr Fltifktrbdltr; tintr 
dtr Fitijik wn H a us zu Haut zum f'tiUuf an- 
ffiettt ; it. dtr F ttUkkbkt. 

KbRCKEL >l, C m. Dit MtUwocht; dtrvitrtt oder 
mittel/itTâg in dtr ICocItt. Lemerctdi des cen- 
dre»; dit Ajthtrmittwocke, Ajcnermittwock. 

MERCI Kl ALE. C f. &c. ^ c. - 1» dtr ntutrtn 
Spi tiike nennet n.an Mercurialrs, Gttrtidr-Prtis- 
zttttf, bjjentlick euf den Fruihtmîiri>ten argt. 
Jcklagint Taxtn, ndch wti , tu d*s (ieirtidt ver- 
kaufi utrdtn joli. Mdrktztttti. Uai.» ica eim:oita, 
où il y a des rr.archts itabli*, fans qu'il ft trou- 
ve ue Mercuriales, à dtfautd'a^ro\ iiioni.ttrent 
des cita marches, le prix des graîi s, fournis lur 
des rëquiUtiotis fera pa\ c o'aprts le* tAitrcutiales 
le» plus voihnes; anaeisjtnigtnOrttn, uoeszuar 
Frucktmàrktt, abtr dut Mangei dtr Zufuhre kii- 
ntGttrttdt-FrtttzttUl gibt. Joli dtr Jreis des tn 
Jiequijtttân gejezttn Getrtidts, Jiik niiik dtn 
Marktzttttln dtr zundchfl dabtt litgtndtn Orl- 
Jikaften nckten. 

MESAULE, Cm. Dtr Kibtnkôf, tin kltintr HéJ 
zwtjchtn zuti Hauptgcbàudtn. 

MESESTIME, C f. Dit Gtrtngfckàtzur . itr 
Mdugel an Achtung. 

•Mr SSER, v. s. Mejfe lèftn. Tous ceux qui vou- 
draient méfier et être méfiés; aile dit, tetlckt 
MeJJt liftn, und tint Mejfe fUr Jlck gtUjen ka- 
t en mbckten. 

♦MESSIDOR, Cm. Dtr Emttmonat. Dit/trMo- 
nat fàngt ndtk dtm ntuen franzbjifcktn Kaltn- 
dtr dtn 19 ffunius an .una dautrt bis zut» ig 

Mtèt!s,'r. m. Dtr Mijkrauck, dtr Mit Gtbrautk, 
den man va* tmtr Sackt mdtkt. Auck uitrd dtr 
Stkadtn, dtn das Vitk auf t trbottuen ff 'tidtn 
und tn W&l&trn anruhit: , Le m«lu> gtnant. 

MÉTHONl^LE, MEiONi^Uf, S. l'LKiOOE. 

MlTKé!^ Cm. — Unter diejtm Aa»«n tjt durth 
etn Dtcrtt dtr franzb, ,.htn Aaif. nai-{ 4.1 vtntiâ* 
vom 31 Sful. 1793 tm ntuts Mcfi vji gtjtkrubtn, 

uni 



MET. 

itfje* lÂngt auf ein ZehnmiO;é*tkeiUkt* dtt 
Quadrant** vont Mtrtdiani der Erdkugtl gefezt 
worden, wtlcht Beftimmung dit/et *eue Mdfl 
zum Range emes allgememen erkeben JoO. 

METROLOGIE, f. f. Dit Mtfikunjt, oder vieU 
mekr du Mtfikunde oder Mdjikunde; dit Kennt- 
nifl dtr verjckiedentn l'erkàttnijfe dtr Mdfie and 
Gexickte gtgtn tinandtr , Jowokl /Sr fejte, al» 
fur fl'ijjtge Rb'rver. 

MEULE, f f. &c. &c. -Inde* mklt* ktifit 
Meule «if A, dtr Gang; dtr Muhl/ltsn uni dot 
Jàmmtltche zur Bewégung gekbrtge Gttritbe. 
Un moulin de trois , de quatre meules ; tint 
M'ûklt von drti, von vier Gàngen. 

•MILLIMETRE, f. m. Dtr Uufendfle Iktii dé» 
Liïnçtnmafîts. S. Mètre. 

MlLOUlN, f. f. Dtr Rothkals; dit Rtiker-E*tt, 
Straufl Ente. . 

•MINISTERIALISME, f. m. Die Ankanglichkeit 
an du Minifterium ; dit ParUilickkeit fWr die 
Mifiregiln dtr Mintfttr. (der Mimjlerialismus) 
Cette motion eft combattue par Lord Mansfield, 
qui pOufîe le Miniftcrialiime jufqu'à approuver 
toutes les mefures du Cabinet de ix>ndres; dit- 
Jtr Vârjckidg ift von Lord Mausfteld, dèr feint 
Ankdnglickktit an das Minijîirium fo wtit trttbt, 
dais er aile Mdfirtgtln des Lonantr Kabintl» 
biuigtt, bejlritte* ttrordtn. 

MINISTERIEL, ELLE, adj.&r.&e. DiefesBeù 
wort, wetcket fonjl kauptJScklick *ûr, wenn vont 
Pdbjle die Kède war , gebrauckt umrdt , ( Steke 
das Dictionnaire ) wtrd n'.n auck bei andtrn 
Gtlègenkttten gebrauckt , und ktifit, Einem Mi- 
ntjifr odtr andtrn Stdtsbedtenten zukommend, 
in dtjjtn Amtt und (Vïirdt gtgrUndtt. L'appo- 
fition des fcellés eft un acte purement minifté- 
riel; dit geritktlitkt Verftegelung ijt eme lèdig- 
luh den Stdtsbediente* zuftekende Handlung. S. 
Miniftère. 

M IRA BLE, sdj. de t. g. Ein in der Cbymit infol- 
gtndtr Rtdtns-Art Ubliikes Btiwort : Le Tel 
mirable , das Ifunder/alz. Der Namt ver/ckie- 
dtner Arien kiïnlilicker Salzt, dènen auj/eror- 
dentlUhe Kriifte beigtltgt werden. 

MlTON, f. m. <S:c. «.te. — Miton ktifit auck, 
Etn wotlener IVamt , dtrgleicktn die Hand-Ar- 
. beiter und Svldaten im Minier tragen. 

•MITOYENNISI'E, f. m. Der GimifitgU , dèr 
es eintntltck mit keintr Partti rttkt kàlt. 

MITOVEKIE. f. f. (Redusgel.J Dit Sckeidt- 
wand, MiUtlmauer , Zwijcktumauer , fonft Le 
mur mitoyen gênant. 

•MITRAILLADE, MlTRAILLEMENT, f. m. 
Dm Hinruktung mit Kjrtiitjcken. Trop long- 
temj fc comprima par l'horrible fpectacle de la 
Guiilutine iS: det. Mitraillades, les I y< noi* n'ont 
otc tiever la v» L\ ; z-j. lun^e durch tas nkrtck- 
liclu iiikqu to iti atr h^yftm\jck>>,e ud 4tt Hin- 
ruktung mit Kanutjihtn medtrgtaruUt , mag- 
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te* ts dit Lyontr nkkt, ikre Stimme zu erki- 
btn. . 

MO I I LE , «dj. det g. &c. &c. — Im Leke*s- 
wfjen heifit Ln rlet mobile, ein Sckupf- Leken, 
Fatl- fjtktit , tin Uw/àlliges Leken , ein nûr auf 
Lioenszeii verlitkti.ts Leken. 

MOUE, f. m. Die Art und tVeile, mi» etwas ifl, 
oder voit etwas gejïkieket; die Art des Styn» 
und dis Wtjtns tints Dmgts; it. die Btkand- 
tungs-Art emts Dmges. Le mode d'adminirtrm- 
tion; dû Art dtr ISerwalturg. Le mode le plu* 
simple & le plus facile de lever les impots, dit 
tinfatkjlt uni leicktefte Art die A^fljgen zu er- 
kiben. ln dtr Sfratklekre und Mufik ktifit Le 
mode, &c. &c. & das DiSionnairt. 

•MODERANTISME, f. m. Dit Màfligung; 
der gemàjugtt IVig etwas zu eriangen oder zu 
bewerk/tetligen; bejonders das gemàftigte Rtgit- 
rungs-Syflem; it. die Gtfinnung, die Denkungs- 
Art der gemàfiigten Partei. 

MOLYBDATE, f. m. (Ckymit) Dot IFafferHti- 
/aureSalz. Molvbdate de magneùe; waferbleû 
Jaure Bitter- Er'dt. Molvbdate de barvte; waf- 
Jerbleifaurt Stkwèr-Etdt. 

MOLYBDENE, f. m. Das IVafftrbUi. Ei* tkin- 
artigts Aimerai, weltkes ein leickter, Jtkwarz- 
grauer, abfarbender Gitmmtrifl, woraus Blei- 
Jiifie und Sckmtlztttgtl verfertigtt werdtn, B'ti- 
Jckwetf, Rtifiblti. Terre de molybdène; IVaf- 
Jerblet-Erde. Mine de molybdène ; U'afierbhi- 
Erz. Chaux de molybdène; (Vafferbleu Kalk. 
L'acide de molybdène; die ÏVafierbiex-Sdurt. 
Régule de molybdène; If'ajferblei-KSnig, IVaf- 
ferolei- Metall. ' 

MOLYBDIQLE, ad), de t. g. (Ckymie) L'acide 
molybdiuue; die ll aiïerblei-S&ire. 

•MOMENTANEMENT, adv. Fur de* Auge*. 
btick; auf tint* Augenblick ; avf tint kurztZeit. 
On a dû céder momentanément à la fupériorité 
du grand nombre des ennemis; man kat (tir de* 
Augenblick , auf einen Augetiblick der Uberge- 
walt des an Anzakl Uberlègent* Fti*dts wmkeu 
malien. 

•MONARCHIEN, f. m. Dtr AnkX*ger uni Ver- 
tkeidiger der monarckiftktn Regierungsform. 

MONDE, adj. de t. g. Rein. Im Gègenjatze vom 
Immonde; »»«rWn. 

MONTGULF1ÈRK, Cf. Der Luftbatte* des Mont- 
golfitr, odtr vielmtkr dtr Gtbridtr Montgolfier. 

MUNNOYERIE, C f. Der Ort in der Mûnze, m 
der Stlimpel aufgipràgtt wird. 

•MONSElGNORlStR, a. Einem de* Tit4 
Monfeigneur cebtn. 

* MONTAGNARD, f. m. In der franzfijifcke* 
Rtvolutiôns-Gefik ckte keij.t Un montagnard, 
emer von aer Btr g- Partei im N Miondl- Co<:vent» 
Und aijtSLive nennet man Principes monUgnardi 
Berg-Grundjlitzt. S. Montagne. 

MONTAGNE, 1. f. occ. &c. — I* de* Natio- 
nal- 
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ndl- Convtntt wurden die obtrjien Reiken dit 
ampkitkeatralifck gebaueten Bànkt der linktn 
~ StittitsSdlts, ièn du kitzigften Vtrtkeidiger 
dtr Revolutiôn tinnakmtn, La montagne gênant, 
im Gègenfatze dtr Plaine , oder dtr nuderen 
Mnke dtr tntgègengefezten Stitt. Les patriotea 
4e la moniagne; du Patnàttn mm Bergt. 

MONTA IN, AINE, adj. tVat fick auf den Ber- 

8 en aufkâlt. Le faucon mon tain ; dtr Berefalk. 
NTEUR, f. m. Bti dm H'oUkàmmern ktifit 
Le monteur de chardons; dtr Kardenjttztr , 
dèrientge, wtkhtr dit Kardtn auf dit Krtuzt 
befefligtt. 

MOPSE, f.m. DerMops, der Mofskund. Eint 
Art Hun de, mit tintr brtittn, ftumpfen und 
kokljckwarztn Scknauze, fonfl auck Le doguin 
gênant. 

•MORCELLEMENT, f.m. Dit ZtrJHUMung, 
dit Ztrthtilung in klemtre Stïïckt. Le morcelle- 
ment d'un pays ; dit ZtrfiUcktlung tint s Lam- 
dtt. 

MORDANT, f. m. &c.&c. — In dtn Fàrbertirn 
nnrntt man Mordants , Btiztn, verfckiedene SaL 
zt, te omit man die tu Jàrbenden Klirper, eht 
man fit fàrbt, ansfillet, die fick unauflbilùk 
dartn feftféiztn, und die Douer und Ftjligktit 
der Farben btwirktn. Auck btt den Pirgoldern 
keifit Le mordant , die Betzt, der mit gewifftn 
klebtrigen Materien gtlègtt Grund, au/ dtn man 
dit Goldblàitcktn anlegt. 

MORDELLE, f. f. Dtr Erdflokkàftr ; der Erd- 
flok. Ein Injekt m t karttn FM^tldetken , und 
fadenfSrmtgtn FùnlkHrnem . wtlches vtrmttteljl 
fetnef langtn karttn Sprmgfllfie voit d t Fbkt 
hùfftt , und im Fr'ûkUnct dit zarttn Wurztln 
der jungen Pflanzen abfrifit. 

MORNE, f. m. Auf St. Domingo und den Gbri- 
gen antill/cken In/eln wtrden dit Bergt und 
betràcktlùkflen HKgel Mornes gtnant, 

WORPHIL, S. MORF1L. 

MORTE- CHARGE, f. f. Dit nitkt gekbrig voile 
1+dung tines Sckiffes. 

MORTIER, f.m &e. &c. — In den Papirrmlih- 
kn keiflt Mortier, das Stampflock, fonfl autk 
Le creux de pile und le bachat gtnant. 

MOTION, f. f. &c. &c. — Motion ktifit auck 
dtr Antrag, der l> 'irfcklag , fowokl dit Hand- 
kung, da man tinen Antrag macht, auf etwas 
tntrdgt oder etwas vér/cklagt, aisauck du Sache 
felbjl , dit man in Vôrfcklag bringt. taire une 
motion; tintn Antrag thun. 

•MOTIONNAIRE, f. m. Einer der tintn Antrag 
odtr V6r(cnl\\g thut. 

•MOTIONNER , v. a. Einen Antrag oder Vôr- 
fcklag thun. Man [agi gtwl'knlicker , Faire une 
motion. S. Motion. 

• MOTION NEUR, f m. S. Motionnaire. 

MOriViTE, f. f. Du Btwégungtkraft, die Et- 



uyègmgs/Skigktit, die Kraft oder 

Beuiégung zu bewirken. 
MOUiLLOlR, f. m. &c. &c — In den Papier- 
mUklen keifit Le mouilloir, du Anftucktungs- 



grube, tint Art tines Trogts von'gekaueném 
Stetnt, der einen abjchûfrgtn Grund hat, in 
utUhem du Lumpen durcit fltefiendes (f'offtr gt~ 
rtimgtt und zum Fau^tn gejih;kt gemaiht u-rr- 
den; it. der Emtauckungskefjel , dtr Planirktf- 
ftl, tin mit LemtteaJJtr angtfTùttr Keffel, in 
welckes das Papier eingetauckt und auf aiefe Art 
geleimt u ira. 
MOULLeS, f f. pl. So ktijltn bei den Nddlern 
dit Enaen Knopfdrakt, wenn fie fckntcktnutift 
auf die Anopfjpindel aufgetponnen worden. 
MOULEUR, f. m. &c. &e. - In dtn ZugtU 
kUtten ktifit Le mouleur, dtr Formtr, tin Ar- 
bt.ttr, dtr du Zitgtl formit. 
MOULINET, f. m. c*c &c. — Moulinet ktifit 
auck die Sckritwtndt; tint an dtr Schrôtltittr 
angtbratktt Un, de, Fàfjtr damit in und aus 
tintmKtlltr zu usinden odtr zu Jckrôttn. 
MOUTADE, S. DU1TTE. 
MOLVERON, f. m. DU RUkrkrUikt, der RSkr- 
fpaten dtr Zucktrfitdtr , dtn Zucktr in den Ktf- 



Jtln damit umzurtikren. 
MUCHEPOT, f. m. Ein nûr im genuinen Lèben 
tiblitkes Mort, emt kVmktlJcktnkt oder Knttp- 
fcktnkt zu btztickntn. 
MUCHER, v. a. y erkttmlicktn. (gemnn ) 
MUET, ETTE, adj. &c. àcc. - Vin muet; 
ftummer IVetn, ein vermitteiji des Sckiteftlsoknt 
Gdkrmng JUfi trkaUener Moft, der, veun er 
tintZtttkmg gtiigtnjo ktli als dtr U'tin utrd, 
und kauptJàchlKk dazu dietiet , fck'eikte Wttnt 

Eut zu macktn. — In der gfàgerftratke ktifit 
n chien mnet, tin SplUrkund, wttcktr ohnt 
anzujcklagtn das If'ild auf der Spùr verfolget. 
MUFLIER , f. m. Das LbuenmauL Eme Pfianzt. 
S. Mufle. 

•MUN1CIPALISER, ▼. a. Zn einer Municipali- 
tàt macken. Cloots vouloit municipalifer tout 
le genre humain; Qoots uoSte des ganze Men- 
fcktngtjckleckt zu etntr Municipalttàt macken. 

•MUNICIPALITE, f. f. Du Munuipalitàt , der 
Gemeinde Ratk , fonfi Les Juijes & Olïiciert 
municipaux gênant. Autk die Genuinde, tttlckt 
den Gemtindt-Ratk wâklet, u trd la Municipa- 
lité gênant ; it. dtr zu tintr Munictpalttât gthb- 
riet Btzirk. 

MUNICIPE, f. m. Sic. &e. — A der ntueren 
Sprackt ktifit Municipe /• vitl als Un Oflicier 
municipal; tin Municipal Btamttr. 

MURAL, AL-., adj. &c. &c. — Man nennet 
fel mural, das Mautrjalz, welckes aus den al- 
un Amn aiuicitttrt, und autn JiMkjalz , 
oder d>r Kalkbejckldg gênant un a. 

MUîilATE, f. f. Gtjàiurtes Saîz oder Koch alz. 
Mm ntnatt m dtr Chumtt 'ùitrkaitpt Mu;i»tc«, 

jalz- 
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falzfaurt, falzfdurtkaltigt odtr JaïzgtfSutrlt 
Mitttlj'alzt, laugrn/a'.zt , Erdtn und Sl/taPt. 
Muriate d'argille ; falzfaurtr . falzgt/Tiittrttr 
Thon Muriate de chaux; kockfalzj'aurt Kalk- 
Erdt .fonfl auck fixer Sa! mue gênant. 
„ MUR'ATIQUE, adj. ( Ckymii) Solzfautr, Jolz- 

ft/Uutrt, Salz/Sure mtkaltmd. Man ntnntt 
erre muriatique; Salz-Erdt, dit BitttrJ'aln- 
Erd< odtr Magnifia. 
MUSCADIN, f. m. &c. &c. — Im Scktrzt wer- 
dm M&nntr, dit fitk ndch dtr Modt kltiden, 
Mufe«dins, Stutztr, pfse (odtr tigauUck wokU 
rttcktndt J Herrtn gtnant. 

• MUSCADIN tR, v. n. Dm Stutztr , dm Jufim 
Htrrm macken odtr Jfitlm Le temps viendra 
bientôt où on ceffer» de mnfeadiner; dit Ztit 
wird bald kommm, da man aufkbrm tend, 
dm Stutztr zu /pitltn. 

N. 

♦ Nationaliser, v. a. z*m Gègmfimd 

dtr ganztn Natiôn mackm, «dtr autk, dtr Na- 
ttât tigm mackm. Nttionalifer la guerre ; dm 
Kritg zi* tnifn Grgenftand dtr ganztn Nation mo- 
cktn, dm tKritg za ttntm Nauondlkritg macktn. 

*NATIONlClDfc, f. m. Dtr Natiânmbrdtr ; tint 
dtr du Natiân m or de t , derjtlbm Unttrgang 
b'fbrdtrt. Mtrlm ans Thionviile bed/entt fitk 

. dttjes siutdrutkts, und nanti dm Kbmg, Louis 
le nationicide. 

Nationicide wird auck ait tin Btiwort 
braucht, und von ode de m gtlagt, ttat 
ganztn Nat,6n Sihadm und i\acktktit brmgt. 
Des décrets nationicides; dm Unttrgang dtr 
Natiôn btfbrdtrndt Dttritt. 

NAVETTE, f. f. &c. &c. — In dtr Nat&rgt- 
Jckicktt ktifit La navette de tifferand; dit IVt- 
btrfpuklt, tint Jtkr Jtitent Gattung von Si h ne - 
cktn. 

•NAVRANT, ANTE, adj. Nagmà, ktrzno- 
gtnd. Une douleur navrante; tin nagmdtr, 
tin ktrznagtndtr Sckmtrz odtr Kummtr. Man 
Jagt auck. Un récit navrant; ttnt dos Htrz zer- 
rtitfmd*. ErxUklung; tint Erzàklung, du dot 
Htrz blutm mackt. 

•NAUSEABOND, Ë, adj. Ektîkaft; Eket trrl- 
gtnd. On ne refpiroit pas cet air ntoféabond , 
qui infecte les paquebots de la manche; man 
atkmett nickt dit iktlkafU Luft tin, wtttkt dit 
Patktibott dts Kanalt vtrptjltt. 

NECTAIRE, f. m. Dos Honigbtkàltnijl, dtr ffo- 
nigbtktiiter. Derjmigt Tktu m dtm Grundt det 
KtUkes tintr Blume, woftibfi fuk dtr Saft fam- 
melt, mus uttUktm dit Ûimtn dm Homg btru- 
ttn. 

* NËGOCIAL, ALE, adj. ff'êifickunttrkanitln 



làfit, wcrSber man Unttrkandtungm pfligm 
kan. 

•NlGOCIANTIS.ME, f. m. Dtr Handtltgtiâ; 
dtr Gtijl, dit Gtfinnungm und Grund/âtzt dtr 
Handtlsltutt. On difoit que le Négociantifm» 
étoit pire que le Rqyalifme ; man fagtt dtr 
Handtltg-ift feu Jckltmmtr ait dtr Royalitmut. 

NEGOCIATEUR , f. m. &c. &c — Im Btrg- 
wi/m ktifit Un négociateur des mines; tin 
KuxkrSnzttr; un bitidigter Mann, dtr ait 
Unttrkàndltr Btrgtktilt vtrkaufï. 

NEVROlTtRE, adj. de t. g. NttzflUgtlig , mit 
nttzfbrmigm odtr aderigm FMgtln. Infecte» 
nevrontéres; nttzfi'îgeligt Inftktm. 

NEUSTRE, S. TAPISSIER. 

•NEUTRALISER, v. a. NtutrSl mackm; zwti 
odtr mtkrtrt Dinge Jo von tinandtr trtnnm, 
odtr m/olckt l'trf*f[un*jttztn, dafi ktint Thttl- 
nakmt oitr Vtrhndung mit dtr andtrn Statt 
findtt. Neutralifer les colonnes d'une Armée; 
dit Vtrbindung zwijtktn dm Cotonnm tintr 
Armit aufktbm odtr kindern. Neutralifer un 
endroit ; tinm Ort aut aOtr Vtrbindung mit 
andtrn Orttn ftiztn; tinm Ort htrrm. Wird 
von Ortm gejagt , wo tint anfitckmde Seutkt 
ktrr/cktt. 

NEUTRE, adj. de t g. &c. &c. — In dtr Cky. 
mit ntnntt man fels neutres, Mitttl/alzt, joUkt 
Salzt, wtkht aut Vtrbindung dtr Saurtu mit 
Erdtn tnt/pringtn, dit abtr tigtntluk fcls mov- 
ens ktiiïtn, zum Unttrfdiitdt von fel» neu- 
tres, Ntutrdi- Salzt , zujdmmmgt/tztt Saze, 
wt'.cht aui dtr b:s zum SàttiguHgspunktt gttrit- 
btnm Vtrbindung tintr Sàurt und tints Lau- 
gtnj'alzts tntfitktn. 

♦NICKEL, C m. Dtr Nicktl, tin HalbmttaU von 
tintr wtifitn, ttwat rbthlickm fatbt, dot 
dirck dit Vtrkalkung in tinm grUntn Kaik z/r- 
fiilt, und tin Glds von tintr rbtkttck brauntn 
odtr Hvacuntlunfarbr £ibt. 

•NIHILISTE, f. m. Ditjts U'ort btztitkntt tinm 
Mmjtkm, dtr m dtr bUrgtrlickm Gejtlfckaft 
gdr nu lits vârfittltt, n<tkts th't, zu nnktt zu 
gtbraucktn ifi, dtr, wit man im Dtutjektn zu 
jagtn pflegt , nûr tint NnO ifi. Il faut ebaner 
les Nihiliues de la Convention Nationale; man 
mu fi dit untkàttgm, dit unbrauiktarm Mit- 

«litder aut dtm Nationdl-Convtntt jagm. Le» 
lihiliftes parcourent en foule les ruea de Paris; 
du nithtsnutzigm , unbrauclibarm Mtn cktn 
laufm hau/mwtijt au/ dm Sttjflm in Paria 
kerum. 

NITRATE. Man ntnntt in dtr Ckymit Nitrate 
d'argtnt, Shbrrfalfittr j Saipèter gtfàutrltt 
Snbtr. Nitrate de cuivre; Any/tr/alptUr; Sol- 
p . Uratjàutrttt Kupftr. 

NflRl*ftE, f. f. Dit S.:'jè:trp,rubt. Eint Gru- 
bt, aut wtlcktr man Sa.ptttr- Erdt grdbt. 

NITRIQUE, idj. de t. g. In dtr Ckymit ktifit 
11 Le 
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Le radical nitrique, dit SalpHtrgrundlagt. S. 
Ra icat. 

MVELEUR, C m. &c. &c. — In dtr ntutrtn 
Sprdckt ntwut man Niveleura politiques; poli- 
tijckt Gltickmachtr , dit AnhSnger des GUich- 
ktits Sy/lfms , wtlckt wolltn, dafi oDt Mtnfcktn 
in Anftmng du Standts uni Vtrmbgtns tinan- 
dtr g'.tick ftun [otttn. 

NIVELLEMENT, f. m. ôrc.&c. — Manntmut 
in dtr ntutrtn Sprdckt figurlUk, Le nivelle- 
ment de toutes les fortunei ; dit Gltichmtukung 
dit glticht Vtrtktilung famtlicktr GlZtksguttr, 

•NIVÔS, NIVOSE, f. m. Dtr S.hnttmonat ; der 
Monat in dem ntutn fronzbjifktn Kaltndtr , dtr 
dtn 21 Dtctmbtr Jtintn Anfang nimt, und bis 
rum 19 rjiinner dautrt. 

•NOBILIAIRE, adj. de •. g. Adtlig. L'ordre 
nobiliaire; dit adtligt Ordnung, dtr Adtlfland, 
dit EdeDtutt, odtr auck nur Jckltcktkin , dtr 
Adt\. 

•NOBILIER, ERE, adj. Adtlig, zuw Aitl odtr 
Adelftandt gthbrig, dtnftlbtn bttrtfftnd, darin 

Stgrundtt. Préjugea nobiliers; adtligt Vàrur- 
\tiU. Sitkt auck Nobiliaire. 
NOGUST, f. nu Si» htifit in dtr GSrtntrfprdckt 

tin Obftkorb. 
NOMINATIVEMENT, S. NOMMEMENT. 
•NON- COMPLET, f. m. Dit U.ivoUzXhtigktit 
oier tigrvtlick, dujtnigt Anzokl, wtkkt an 
tintr Summt mingtlt, um voOzSkUg zu feun; 
der Ahgang. non-complet de l'armée s'élève 
à 10,000 hommes; dtr Abgang bti dtr Armit 
bt'Huft Hck auf 10,000 Mann. 
NON CONDUCTEUR , f. m. Man ntnntt m dtr 
Pkyfik, Non conducteurs, Nicktltittr, Ko'rptr, 
wtUht dit trrigtt EltktricitSt nickt felbjl fort- 
f'ùkrtn, fondtru fit auf ikrtr Obtrflàckt btkai- 
ttn. 

* NONODI , f. m. Dtr ntnntt Tâg tintr Dtkadt. 

•NON SANCTION, f. f. Dit McktbtfllUi pung. 
Dit vtrwtigtrtt odtr nock nickt trftlgtt Bt!\à- 
tigung tintt Btfcktujfes, tintr Vnordwng, von 
Stittn dis Landtsktrrtn , odtr dtr ausTtbtndtn 
Qtwak. 

NOPAGE, f. m. Dos Nopptn odtr Btltftn dtr 
Tilchtr. S. Noper. 

NOPE, f. f. Nopea ntnntn dit Tlckmacktr, dit 
A,, r ! , Flotktn odtr andtrt frrndt Ktirptr , 
dit ftch in dtm gtwibttn Tï'cht befïndtn. 

NOPEUSE, f. f. Dit Nopvtrinn oitr BAiftrinnx 
tint irbtittrinn in dtn T'ckmacktrtitn , wtkkt 
dit Knottn au s dtn Tïlthtrn, ekt fit p.tuuiktt 
wtrden, mit dtm Nopp-Eiftn auszupftt. Sitkt 

NontnhTRE, s. hygromètre. 

NOURKIK. v. a. &c. &c. — l» dtr Hanilungs- 
fpricht htifit Nourrir une action , dit NâehtrX- 
gt oitr Ndckfck'îffi, wozu mm fick gtgf dit 
JJandkngs-Gtftlifchaft, an wtkhtr man vtrmdgt 



NOY. 

tintr Actit Tktil rat , vtrbmdlick gtmacht, in 
dtn gtftzttn Ttrmintn ricktig an dit Kafft tin- 
litftrn, und dadurck ftin AntktSsrtikt btibt* 
kaltn. 

•NOYADE, f m. Dit Erflufmg; dit Handlung, 
da mon tin lèbtndiga Gtjckbpftm Wajftr trfau- 
ftn matkt. 

NUD. S. NU. 

NUMÉRAIRE, û m. Das bdrt Gtld, wtlchts im 
Umlauft ift. 



o. 

, EUSE, adj. UnttrwUrfig; 
mas dtr Mackt odtr IViUWÀkr tints andtrn un- 
Urworftn ijl, dtmielbtn Fol'JamktH Itifttn mufi. 
D.t/ts IVorX urird hauvtfàchl ck in dtr Btdtutung 
von vtrbmdicktn, Gtkbrjam aufiigtndtn A nord- 
nungtn , von Unttrordnung im Stdtsditnjtt M. 
d. pi gtbravckt. 

OCHES. .S. Taille, das Ktrbkolz, itr Ktrbflock. 

OCTAViER, v. a. (Mufik) Dit Oàavt bia/tn; 
auf tintm blaftndtn Inftrumtntt gltick von tintr 
Oaavr zur andtrn Ubtrgtktn. 

•OCTOD1, f. m. Dtr acktt Tag tintr Dtkadt. 

OElLLE, Et, adj Gr<ïi»gf; mit Augm-àk» ûktm 
Ficken vt fthtn. L'agate oeillée; dtr A* g AuiiL, 
dtr Auptn-Ackdt. 

OFFICIEUX, RUSE, adj. &c. &c. - In dtn 
Rtcktm hmfit Officieux, von Amts wrgtn; iras 
dvf tintr m dtm Amtt gtgrUndrtrn Pflukt gt- 
Jckitktt. Un dcfenfeur officieux; tin von Amts 
wigtn ( ex officio) trnanttr l'rrtktidigtr. 

OMBkOM-.TRE, S. HYËTOM!LTRE. 

ON DECAGONE, adj. de r, g. & f. m. Eilf-tckig; 
Dai Eilf Eck. Eint tilf-rcktgt Figûr, an E f- 
Eck, une figure ondécâgone , un oadccagone. 

OPALÉR, v. a. Ht:(it in dm Zmktrfteitrtitn dtn 
Zucktr, wtnn tr in dtn Formtn bis xu trntm gt- 
wffen Grad trkaittt id. mit tintm kùlztrut* 
SpKfl in Grflalt tintt Mtfftrs von dtn Formtn 
I6im*chtn und gànzluh abttiUn. 

OPi >»TOGRAPHlE, f. f. DstSckrtibtn aufbtidn 
Stiten tints Btatttt. 

•OPPRESSIF, 1VE, adj. Drïrktnd, Btfchwitdt 
vtrfir/acktnd ; it. Unttrdru'iker.d , auf Unter? 
drtickung abzwtcktnd , odtr auck, dit natlrli- 
thtn fttchtt tints Mtnfchtn auf ttnt litwsltjsmt 
Art fchmàltrnd. Un régime opprrilif ; tint dr!i- 
cktndt litgitrung odtr Stdttvtrte.iitung. 

•ORDONNANCER, v.a. Anotdntn; it. vtrord- 
ntn. S. Ordonner. 

•Oh oonn ai* ci, feE, part, ôt adj. Angtordntt\ 
it. vtrordntt. S. Ordonné. 

ORDRE, f. m. &c. ôtc. — L'ordre du jour; dit 
Tagts-Ordnung; dit fur itdtn Tag btib-ntt 
Arbtiti dit Gtfckàfu, wtkkt an tintm Tagt 

virg- 
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vSrgtnommt» wtrdtn. Mm (agi, A l'ordre do 
jour, od*r auck n'r fehUckthin , à l'ordre •, zur 
Tagts Ordnung; m an ntkmt du fUr diefen T ig 
btftimttn Gtjckàjtt vâr, odtr autk, man fakrt 
in der fUr htuU bijltmttn Arbtit fort. L'ordre 
judiciaire; dit Gtricktsvtrfafung, dit Einrick- 
twig dts Gtrnktswtjms. 

ORG.ANlQUfc. adj. de t. g. &c. &c. — In dir 
utJi n Sprackt ktiflt Une loi organique de la 
conflit ution; un Gtjtiz, dos fick au/ dtn Jau 
dtr l'ttf tjJ'Mg btzitkt; tint Anordnung im Gt~ 
Jt'JckaftieibUudt Jt.bft ; tint Btjtimmung dtr 
jïdlgtiiljckafilicktn Emt h km i g. 

•OR AN SaTEUR, f. m. Eintr dir tinmStdt 
bitdrt, tint VtrfaJJung tinrukttt, tint Orinung 
flifttf, tin Ord**iigijlifter. Le» Jacobin* font 
de» mechani orgauifatcara, pareequ'à force de 
vouloir organifer, ils désorganifent tout; dit 
ff<MobiHtr fini JckUtktt Orduungtjiijttr , wtU 
fit bti aUtr MHkt, du fit fick gèbm, Ordnung 
zu fljttn, aOts in UnordntiHg bringtn. 

ORNÉ f. f. &c &c. — btt dtn Datkdtcktrn 
ktifit Orne, das Srarrtnftld. 

ORVET, f. m. Du Blmd/ckltiikt. Rim Art klti- 
ntr gtfttgtr Sck.angm. 

ORYCIOGRAl'HIE, Cf. Dit Bt/tkrtibung dit 
Fojjilitn . dtr ans dtr Erdt gtgrabtntn nattirti- 
ck*n Kbrptr. 

ORYCTOLOGIE, f. f. Du Ltkrt «on dm Fojfi- 

*OSTENSIF#.EMENT, adv. Sicktbarlick, offtn- 
bdr, auf tint m du Augtn f menât Art. 

•OSTRO-SARDES, f. m. pl. Du mit dtn DArti- 
iit'vn, vtrtimgttn Sardimtr. Man Jagt auck ad- 
jtcïivt. L'armer oftro- farde; du bjtrtickijck- 
iar tiiiiLk' Armh. 

OVA1RK, f. m. &c. Sic. — fn dtr Nat&rgt- 
Jikuktt ktiÊt Ovaire, odtr Pierre ovaire, dtr 
Ko^fn/inn, tint ans tintr Mtngt kugtlrundtr, 
mit fiftk-jgt.i an tinanJtr U&ngtnitr kltintr 
Sttin^ktn z Jammtn gtjtzlt Sttin-Art, wtlckt 
auck jtn Namtn Ammite», Amitea uni Ooli- 
tf» fïkrtn. 

OX ALATe . Man ntnntt m dtr Ckumù Oxalate», 
famrkUtgtJSntrtt , Jaturklttfanrt , zucktrjawrt 

Saizt. 

OXALIQUE. In dtr Ckymit kt,J!t L'acide oxali- 
oue, du Sautrklttjànrt, K.ttjSurt , Zucktr- 

OXYCROCEUM, f. m. Dos Safranuflafttr. 
OXYDE, OX.DE, f. m. Dit nuiMIifckt Halb- 
Jàurt (Ckj/mit). Oxyde d'Antimoine; Sçtrfi- 
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gtis- Htlbjiurc. 0* \ de d'arienic; Arjtnik- 

yMb Sun. 

OXYGÈNE, f. m. Dtr Sàiurflof. ÇCkymit) La 
bafe oxvg»ne; dtr G>u djof dtr Sàurtn. 

OXY .•EN'E.a.ijj. (Çkym,*) Haib/autr; mit Sslz- 
Ja*rt tibffâititf Ar dû muriâtitiue oxygéné; 
Uoi ijaurt A.... alzjàut u 



AC1FÈRE, adj. de t. g. Fritdtn bringtnd. 
(wtn. gtbr.) 
PADELIN. f. m. Dtr Titgtl, dtr Sckmtlztitgti 
m tmtr GldskUtu, dit Gldsmattrit dann zu 
ftkmthttn. S. Creufet. 
PAGKr , f. m. Dtr Satkflbfltr. Em zu dtm Gt- 

Jck.tcktt dtr Brafftn gtkbngtr Setfi/ck. 
PAÎTRIN, PAÎ TR1R, S. PtlTRIN, PETRW. . 
PALÂTRE. S. PALASTRE. 
» PAMPHLETAIRE, f. m. Eintr dir tm fiitgtn- 
dtt Btatt fikrtibt. Dtr Ptrfafrtr tintr unbtdtu- 
ttndtn Ztitfikrift odtr kltintr Htftt , dit nnttr 
dos Voik ausg'Jtrtutt wtrdtn. Mm Jagt atttk 
uoki im Deutjfktn , dtr Pamflnfckrtibtr. 
PANDOL RltKE, S. M AN DORE. 
PANE. S. PANNE. 

•PANEFACTION, f. f. Du Brâdmocktn. dos 
Brôdbacktn, 

PANTHEON, t m. ôrc. &c. — Le Panthéon 
franvoia; dut franz&fiickt Pantkton; dit irt- 
maltgt ntut Gfnovtva-Kirtkt in Paru, wojtlbfi 
du Ajckt grôfitr um dat Vattrland vtrduntir 
Mànntr btigtjtzt utrdtn, und dot Andtnktn 
ta t firtr Ktfnbtkantr , du fick dur (h grôflt 
Hanélungtn ausgtzttckntt , mitttlji tintr mar- 
morntn Sanlt, in wtkktr ikrt Namtn tingt- 
grabtn wtrdtn, vtrtttrigt wtrdtn toi! : Dtscar- 
Ut, PoUairt und Rouj/tau fini m 
tkton btigtjtzt wordtn, 

* PANTHEON 1SER, v. a. (Quelqu'un) 

dit Ekrt dts franzSfi/cktn Patentons zutrktn- 
ntn ; ftintn Ltickntm odtr /tint Ajckt in dtm 
Pantkton btifetztn. Sitkt autk Dépanthéonifèr. 

* PAMTiiioMisi , ék, partie. & adj. Jn dtm 
Pmikion btigtjtzt. S. Pantheonifer. 

PANT1ME, PANT1NE, f. f. So ntnntt man in 
dm iùidmfdrbtrtim tint gtwijjt Anzaki zu- 
Jammmgtknapfitr Strtkntn Hiidt zum Fàrbtn, 
Jtmfl autk Parceau uni Bouin gênant. 

PANT1MKR, HANT1NER, v. a. Man fagt in 
dtn Sridtnfàrbtrttm Pantimcr les foiea ; dit 
Sttdt zufammtnbi n dtn. ■ 

PAPILLON, f. m. àçc. ôtc. — Au dm Trtibr- 
odtr Ktvtrbtrtr- Ofm ntnntt man Papillons, 
Sckmpptr. m, Kiivptn, odtr amk Blàittr , ti- 
ftrnt Bttckt, wtttkt man vàr dit F rm Jttztt t 
damit dat Bhjtn nickt anf dis Holz, fondtrn 
auf dit Qbtrfllttkt dts MttaJts geiickttt wtrdt. 

PARACHUTE, f. m. Dtr Fattjckirm. Em an 
drm Luf'.bxil in Gt/talt tmts Rigtnjck'trmts an- 
gtbraMtr Sckirm , tin plBtzluïts Nu* ■ f -, 
z» vtrk"îttn. 

PAR-AGË, f.m. &c. &C — Bti dtn Fajibindtrn 
ktijit Le parafe, du Gltick nack%ng, dit ihuk- 
macktn dtr StMt odtr Danbtn, um dann dit 
H a Gtrgtl 
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Gtrgtl odtr KrSJt (j a b!e) ntackrn zu «ôV.jwi, 
tetUht Arbeit fie Faire le parage nmnen. 

* PA R ALYSER . v. a Ukmen, erflarren macken, 
4êt wi^k i k rii tk r u Bewègung beraubtn. Il eft 
tout paralyfé de frayeur; er ifl vtr Schrttktn 
ganz trflîrrtt', dtr Schrecktn hat ikm aile Gltt- 
der gelàhmtt. Man Jagt fig1>lick, Toutes le» 
force* de la Nation paroiffent parolyfees; aile 
K'à 'te dtr Nation Jclitintn gt.akmt zu feun. 

•PAKALTsi, kz, partie. &adj. GtlSkmt. S. 
Para |y fer. 

PARAPHE, S. PARAFE. 

PARASCENiUM, f. m. Dit hinttrt JVand ouf 
dm B'ûkntn d,r Alttn. 

PARATONNERE, f. m. Dtr IVttttr- Abltittr, 
Blr.z-Ableiter, dit U f ttterflangt, gewSknlicktr 
Le conducteur entant. Le paratonnerre porta- 
tif; di-r ICttttrjckirm ; tin mit tintr metouifcktn 
Abtettung verftktntr , an tint m Spazierflock 
btfefligUr Sihtrm, unttr wtlcktm man fllr dm 
Wirkungtn tint» htrabfaHendtn Blitzflrakltt 
fi.ktr ifl. 

PARAI REMBLEMENT, f. m. Man ntnntt in 
dtr Xatfirltkrt Paratremblemens de terre, odtr 
Para volcans, ti/trnt, an btidtn Endtn mit tintr 
Kront von mtkrtrtn Spitzen vtr/tktne Stangen, 
dit man titf in dit Erdt tingrâbt, fo dafl dot 
tint Endt in dit I.uft ktrvârragtt , woditrck 
min dit unttrirdi/cktn Gtwitttr abitittn, und 
dus Erdbèben , wo nitht vtrkindtrn , dock wtni- 
ge Jckâdluk machen wiO. 

PAR A VOLCAN, S PAR ATREMBLEMENT. 
PARCEAU, S. PANTIME. 

PAREUR, f. m. &c. &c. - Bti dtn Wtiflgar- 
btrn und Ptrgamtntmacktrn ktiflt Le pareur, 
dtr Sc'n.icer odtr Patzer, tin Arbtittr , dit dit 
Ungltickheittn und litrvôrragenitn karttn Tktilt 
mit tint m Me/fer von dtn Hàuttn kinwtg fcka- 
btt. 

PARLAGE, f. m. Dat Gtfchwàtz, dut GrwU/ckr, 
unniitzt, nicktsbtdtuttndt , lért IVortt odtr Ri- 
dtn. C gtmtin ) 

PARRICiDE, f. m. 6c f. Dtr VattrmSrdtr , dit 
l'jto mSrdertnn. 

PAS, f. m. ôrc. &c. — In dtr ntuertn Kriegs- 
Jprdckt dtr Franzofen ktiflt Le pas de charge, 
dtr Ângriff mit dtm Bajontttt, wtnn man, 
oknt zu feuem, mit ge/àllttm Bajontttt aufdtn 
Ftini ISe g'kt. 

PASSERENT, f. m. &C. Src. — Bti dtn G\r. 
bern htiflt Le paffement odtr auck La pafferie 
dit Btizt. Le paffement d'orge; dit Gtr/ltnbeizt. 
Le paffement rouge; dit rotkt Btizt; dit Lok- 

PASSERIE, f. f. Dit Btizt. S. Paffement. 

PASSOIRE, f. f. &r. &c. — B'i dtn Ttiflgàr- 
btm ktiflt \* paffnire, dos Gdrfafl, tin mit 
AitunbrShi angtfùUts Fafl, wonn dit Ftllt zu- 



btreittl vtr dtn, gtwSknlickir La cuve i pafler 

gênant. 

rÀSTlNAGUE, f. f. Dtr ffiiljckw&nzigt Rockt. 
Ein Stefifck , fonfl autk Tareronde gênant. 

♦PATRiOTlClDE, adj.de t. g. Pair totenv.br de- 
rijck, au/ ait UnterdrUckeng, aufdtn Unter- 
gang dtr Pairioten abzwuktnd ; dtn Untergang 
dtr Patriotrn btfSrdtrnd. 

•PATR10TISE*, v. réc. Se patriotifer; tin Pa- 
triât wtrdtn. AUn bra tekt dtefes neugtmackte 
Ztitwort auck ait ein Ntutrum, und dann ktiflt 
as, ait tin Patrtât, odtr pHriotijck kandtln; 
ftek aù ein Pairiôt b tragen. 

PAUMER, v. a. &c &c. — In dtr Sprdckt dtr 
Sttfakrer keiflt. Se paumer, fick aufpalmtn, 
fick an tintm emzigen Taite kinauf Jchteingen, 
indèm man eint H and ïïber die anitre /cklâgt, 
fo dafl der Kb'rptr wtittr ktint UnttrflU zung 
kat. 

PAUMÉ ( kz, partie. & adj. Mit dtr Faufl gt- 
fcklagen , &c. S. Paumer. In dtr Sfagtrjprd- 
tkt ktiflt Une t£te paumée, tin Fa^gtkbrn; 
tin fftrftkgtwtih, dtjfen Endtn du Giflait tintr 
Fa i/l mit ajugeflreckttn Fingtrn bilien 

PE1GXON, f. m. &c. &rc. - Btt dtn '. \àm- 
mern ntnntt man Peignon, A'àmmlinge, dat- 
jenige, was btt dtm Kàmmtn dtr IVaUt in dtm 
Kamme zurXtk bltibt ; der Abeang von der «- 
kUmmltn ll'ottt. 

PEL1N, f. m. Die Xalkgrube. S Plein. 

PEL1S, PLIS, f. m Sj nennen die Weiflg&rber 
ditjenigt Raufwotle, die erfl nâckdem dit FeDe 
fckon un Ka'-kt gewefen fend . abgerauf>t teird. 

PELURE, f. f. &c. &c. - La pelure kttjit auck 
dit RaafwoBt, dit ffollt, wtlckt dit H't fsgàr- 
ber ndck der abgeflkâmen IVvtte odtr Sckhrwolle 
nock aus dtn Pttitn rau/en ; it diejenige Jf'JU. 
welcke dtn Sckafen Ifbrndig autgtrauft wird. 

PENNADË, f.f. Der FUfltrtU; ttn Trittmitdem 
, Fttflt. S. Pennader. 

PENNADiR. v. a. Rinen Ftifltritt, tintn Tntt 

mit dem Flifle giben. 
• PENSIONNAT, f. m. Dos Koflkaui. S. Pen- 

lion. 

PENTURE. f. f. &c &c — Bti dtn TftcW 
cktrn ktiflt La • en r ure odtr le entai, dit K'erf- 
tenkdnge, ein GtfltO , dat grleimte IVtr/t odtr 
dit Kettt zu deu T"icktm daraut zt trokntn. 

PERAMBU I.ATION , f. f. Dit Gre-.zbtficktigung. 

•PERCEPTEUR, f. m. DerEinnikmtr dtrFruckt- 
zekntm und andtrtr GtfîUt. 

PERCHE, f. f. &r. &c. — La perche d'olfelenr; 
dtr Kobtn dtr VogtlfltUtr. Zwei auf einander 
fafftndt, an eintm Endt mit tinandtr vtrbun- 
dtnt fckwankt HSIztr, wtlckt vtrm tttfl etntt 
Fadent zu/ammen gezogen wfdtn kfinwn, um 
dit FTtflt der Viïgel, wtkke feck darauf fetzen, 
tinzuklemmtn, uni ft auf ditjt Art zu ftngtn. 
auck Breulet gtnant. 

PERI- 
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PERICORS, S. APfeRITOIRE. 

PfcNlfcOENS, f. m. pl. Du Nibmwaktur; dit 
Btwokntr foltktr Ortt dtr Erdflcickt. weichi 
unter tmtrlti Brtittn odtr Paraliilkrtiftn, abtr 
in tnigigtng'frz m Punkttn dtr/tlbtn, odtr in 
tnigfztngtjfzten Miitagskrtiftn wokntn. 

PERIODICITE, f.f. Das Ptnâdi/ckt ; du Eigtn- 
fchâft dtffen, uns [tint Ztit huit, was fiek im~ 
tnir m tintr gtwijftn Ztit wititr tinfitUit ; dtr 
rtgtimàfiigt ptriodijtkt Umlauf. La périodicité 
des (S mptomes ; dit ptriodiftkt Er/cktinung dtr 
Anztigtn i dtr Mtrkmalt t*ntr zu trwarttndtn 
Vtrànderung. 

PERMANENCE, f. f. &c. &c. — In dtr «tut- 
rtn Sprdckt ktijlt La permanence d'un M in tire 

Îublicdans on endroit, dtr btfiàndigt Au ( tnt- 
ait tintt bjftntlicktu Minifitrt an tintm Ortt. 
Mm fagt outk, L'aflemb ée nationale déc are 
qu'elle eft en permanence ; dit Sationdlvir- 
fammlung trk ,';»•<, dsfl fit bti/ammtn bltibtn, 
nickt ans tinandtr gèktn wird. A permanence 
kt,fii Jo vitlaltkh longne, m dit Làngt, tuf 
dit Dj'itr, 

PERMEABILITE, f f. (Pkyftk) Dit Durckdring- 
litkktit; dit F&kigktit titus Kbrptrs, durckfttnt 
Zwijcktnrdumt andtrt Materitn durckzulajftn. 

•PERMIS, f. m. Dtr Erlaubmfifiktm. IVird bt- 
fondtrs von dtr fckriftltik'n Erlaubnifi IVdrtn 
aufitr Landn z» flikrtn gt/agt. Dtr Pajjir- 
xttttl. 

♦PERORER , v. n. Offintluk ridtn; tint Sftnt- 
lickt Ridt kalttn. Ma* nrnntt daktr auck tint 
ganzt bfjtntlukt Ridt, Une Peroraifon. 

PERPÈTRES, f. m. pl. Dit Gtmtmt, Gruni- 
ft'îckt , wtûkt tintr ganztn Gtmtindt , dtn 
jâmmtluktn Einwokntrn tints Ortts gtkSren, 
an tt'iigtn Urlen du Gemtinktit, Aiigtmtinktit, 
das Gtmtingit und dit AUmtndt odtr ABmtindt 
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PE'KSPlRABLE, adj.de t. g. Wat •utgtdunJUt 
wtrdtn kan La matière perfpiraWe; dtr Aus- 
d'tinjhngt Stoff, ditjtnigt /tint %md wHjftrtgt 
Ftucktigknt, wtlckt ans dtn tkitn/cktn KSrptrn 
«usd iiijttt; ZAm Unttrfckitdt von dtm Stkwtijft 
(jteur.J 

PERTURBATION, f.f. Arc. &c — Manntnmt 
k in dtr Afironomit Lea perturbations des mouve- 
! inens eéleftes; du StSrungtn d» Planétenlaufs ; 
dit Abwtickungtn dtr HimmthkSrptr von ihrtm 
rtgtlmàjligtn eOiptifcktn Lauft, w tient durck ikrt 
wtck/elftitigt Gravitation gigtn tinandtr ktrvbr- 



gtbrackt 
PESEE, f. 



. f. f. &c. &c — Bti dtn NadUrn ktijlt 
La pefée, das Drutkgtwickt, das bltttrnt Gtgtn- 
gtwnkt an dtr (Vint. 
PESON, f. m. &c. «c. — Bti dtn Spinntrinntn 
kttfit Le pefon de fufeau, dtr Spinnwirtti, odtr 
autk nûr fckUcktkn, dtr Wtrttl, tin Rmg von 



ân dit SpindtS gtfltkt teird, damit fit tin Gt- 

wickt erkattt, uni dtflo brfftr ktrum lait/t. 
PETITION, f. f. &c. étc. - Htut zuSagt k ,flt 

Pétition auck, eir.t Bittjekrift. 
♦ PÉTITIONNAIRE, f. m. Eintr dtr bti dtr Obrig. 

ktit tint Bitt/ckrift zu fibtrrticktn odtr ttwas bitt- 

lick vârzutragtn kat. 
♦PH1LOSOPHÏSTE, f. m. Dtr jogtnantt Pkilo- 

Jofk , tin tmetbildtttr Pkdojopk , dtr fal/ckt 

Grundjàtz' fyjltmatt/tk vôrzutragtn, und aus- 

zubrattn i&iiu. 
•PHILOSOI'HISME, f.m. DU Ltkrtund dasSy 

ftim dtrfogmanuttn Pkilofopktn und Au/klàrtr. 
PHLOGISTIUUER, v. a, (Ckymit) Mit tintr 

Brtnnjloff tntkalttudtnSubjlanz vtrbindtn; pklo- 

gtjiifirtn. 

Pm.ooisTiQufc, <'. k. part. & adv. Mit tintr brtnn- 
floffkaltigtn Snbjlanz vtrbundtn ; pklogijltfirt. 
Sel calcaire phlogiic iul- ; pklogijhjirtts kaikjalz. 

PHOCAS, f. n. Dtr Namt tints btidiibigtn Tkit- 
rts ( Ampkibit) nul Jus tint AiknUekkttt mit ti- 
ntm h'albt kat , und daktr auek wokl Le 
marin, das Sékalb gtnant wird. 

PHORONOMIE, f.f. ** 




PHOSPHURE.' Min ntnntt in dtr Ckymit Phof- 
phnre de fer, mit Pko/pkor vtrbundrnts, gt- 
pkojpkortts Ei/tn. 

PHOTOMETRlfc, f. f. Dit Licktm ffung. DitIVif- 
jtnjckaft, wtlckt fick mit dtr Ausmt£ung dtr 
StUrki dts Litktts btfckàfligtt. 

* PHRASER, v. n. Auf tint gtjTuktt und gtzwun- 
etnt Art fprtcktn; gtUkrt Jprtthtn; m iauttr 
Stn:tnztn rtdtn. Les déclamateurs pbrafent fur 
le fujet des arcs & des feiences; dit tiff'tntlicktn 
Rtdntr Jprtcktn Jtkr gtltkrt Sbtr Kunfit uni 
K'iiïtn/ckaftm. 

PHYTOGRAPH1E, f.f. Dit Pflanztnbe/ckrtibung. 

PIECE, f. f. &c &c. — Bti dtn Hfttmatktrn ktiflt 
La pièce, dtr Piattftampftr, tint vitrtekigt mtf~ 
fingtnt Platte, dit Runzm damit aus dtm angt- 
formttn BUt ktraut zu bringtn, und ikn platt, 

fltitk und tbm zn dr'ûcktn. 
£, f. f. ôcr. &c. — In dtn t'ap'ermûkUn ktijk 
La pile, ditStampft, dtr Stampftrog, wortndit 
Lumptn gtjlampftt wtrdtn. 
PILEE, tC Dit zum Stnmpftn zubtrtitttt Matent, 
btjondtrs diejtnigt, aus wtUktr Papptndtckri gt- 
mackt wtrdtn foBtn. 
PDjON, f. m. Ace &c. — Pilon kttfit auck, du 
Stampft, das Stampf- Ei/tn, tin an tintm fiarktn 
kblztrntn Stitlt btftfiigtisftktwfts Eiftn, inGt fiait 
tints lattiniftktn S, s!ai Kraut und dtrglticktn fût 
das Vuk damit kltm zu ftampftnidit/Crautfiampft. 
BILOTIN, C m. Dtr Pilotfifck, fonfi autk dtrSau- 
gtr gtnant. 

PINCEAU, f. m. &c. &c. — In dtr Optik kttfit 
Le pinceau optique , dtr optifckt Licktkigtl, odtr 
dtrStrakltnkigtl, dèrjnig» Util issïicktts, 
H 3 dtr 
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dir auf tint rundiFIStkt fSU, von de m der fickt- 
bare Punkt dit Spitzi, dit FUickt abtr, dit dos 
Licht auffangt, dit GrundflUtkt ausmaikt. 
PINÇON. T. m. Dtr Fink. S. Pinfon. 
PINGOIN, PINGOUIN, f. m. Dit FtUgoms\ tint 
amtrikantjtk* Gant, dit ftkr fttt wird, 

Îtn ikrtrkurzen, mit borfiigen Fidtrn 
lligtl, nitkt ftitgtn kan. 
PISTOLET, Cm. &c. «ce — In dtr Pkyfik ktifit 
Le pifto et électrique; dit titktrtftkt Pifio t, dit 
Knatlut't~ Ptfiole, tint Fâmcktung, tnwtltktr 
dit Explofiôn dtr durck dtn ileklrijcken Fnnktn 
tntzUn ttm Knattuft , (ga* ou air inflammable) 
ttntnPfrrff mit G tqttit au* tintm Hokrt trttbt. 

Bti Oen ifttfigàrbern und Ptrgamentmafktrn 
ktijit L,e piftolet, tin rnndtr Stanl, mit wtlcktm 
man dit S.kârft dti Sckdb~Eijtnt umltgt. 
•PlTTTSTJt, f.m. E.nAnkSnger, tinPrtunddti 

grôfibritannij km Mintfitrs Pttt. 
PLmGAL. S MJBJLGAL. 
PLANCHE, f. f. &C icc — Dit eVaektziiktr 
ntnntn Planchée à pmin, Scktib m formtn, breitt 
J/llztr in wticktn Formtn tmgtftkmtttn find, 
um die ktinen IVatksftkeiben zu giefien. 
PLANlGLOBt, Cm. Dit ftrztitknung dtr Erd- 

kug'i auf tintr ibtntn Fla\kt. S. Planifphère. 
PLaUMB.LiTE, C f. Du IVakrJtktmUtUuit, dit 

Sik'inbarktit. 
•PLÉB1CIDE, »di. de t. g. FolktmSrderifck, auf 
dtn Unttrgang des foikts abzwitktnd, dmjtWtn 



PLUMER, v. ». flrc. &c. — Bit dm Wtifia&r- 
btm ktifit Plnmer une peau; ri* FiU abwoûtn, 
dit i'oht von imrm Stkdfftlie abnikmtn: 

Plumer wtrd auth ait en Ntutrum gibrautkt, 
und ktifit dann Jo vul oit Quitter la laine ou 
le poil ; dit /folie odn H. • t gektn lajjen. IVird 
von dtn Sikdf - und Z.egtnfilltn gejagt. Les 
peaux ne plumeraient paali bien, ii elle* a voient 
ete gelée»; dit Ftlie ie1i> a n ait W-tt» oder Hdrt 
WiM jo gut gtktn iajtn, w nn fie gefrortn gi- 
wejtn wàren. 

PLUMITIF, C m &c &c. — Im &kerxt ktiSt 
Le plumitif; dtr Uerr von dtr Fedtr; ttntr dtr 
fiik ktmftJU.h.i.k mt Stkrtiben bhkàftigtt. ht- 
jo*dtrs pflt^t m»n .»» vtrZMliktn ftrjlandt, 
tint» zankj'.cklik.ea Ajfokaun vdtr StkrtftfltQtr 
Un plumitif, tiutn Vider fukur . zu ntn tn. 

PLUMAGE. Cm. Du Zu.fm dtr IVoUt. S Plufer. 

PLL5LK. v. a. Ma» jagt m dm WoUenmanufac- 
turen Piuler la lame dit Wollt zuplen. • S. Eplu- 
cher) Plufer en fuint; dit It'otlt zupfen ekt fit 
gtu;altken oder vom Fttu gtrtiitigtt ifl. Pluier 
en maigre; die U vile uâ k atr tfàjikt, ut ». fi» 
Jtkon vom Fettt gtrtmigtt tji, ZMf.jm; dit ii odt 
im Rrintn Zup/en. 

PLUViNË, S. SALAMANDRE. 

* PLU V IOS, C m. Dtr kigtnmonat, dtr ndth dtm 
neu. n franzb/î/tken Katindtr dtn no^fànntr J'ti- 
ntn Aufang ntmt, und bu zum ig Uornwg 



£rvbt ugm. Mm munit Plein neuf fnjkt Ka.k- 
r'iht, datjtnigt Kalkwajjtr, dot zum trjitnmalt 
Wird, und m wtithim nock ktmi FtUt 



et me en find: und Pl. in mort, todtt KaUbrilkt, 
d t/ckân etbrantki wordtn tjt, und ikrt Kraft 
fckon vtriottH k.U. 
PL(K'aGE. f.m. Dit Btarbtitung dtr ! folie mit 

tirnktSmmtn. 
PLOMB! K, ^RR,adj. Buikaitig, Biti tntkaUtné\ 
k. bteiarttg, du Nailir u d F.igtnjthntt dtt 
Bleiit kibmd. IVira -itir m f>*ntndrr dtdmt- 
Art gtbrantnt. La pierre plombière; dtr JJiti- 
fU"i. 

PLONGfiUR. f. m. & . &c. ~ In dtn Papitrmïk- 
•itn ktifit Le plong ur der bûttttjrllt, drrjt- 
mgt Arbtlttr , we^ktr <|M <ttr Mut jttntt, 
du Firnt* ttntamiu, un* dit Bàgtn Pjpttr 
H.J't. 

PLO^GU^E. .PlingVe) f. f. D.s Emtaucktn; 
bit 4*« 'MMzitktrn. d*$ trftt Etntmuuu* atr 
Dadot m dtn ztrujentn faig. 



bifbrdernd. Snbfiantivi ktifit Le plebie i<te , der 
folktmorj und dtr PotksintSrdtr. S. Pupulicide. 
PLKiN, C m. &(■■ &c. — Le plein ktifit autk dit 
Xatkgrnbt, tint mit tintr ti. kentn Tonnt autgt- 
Jtztt Grubt »i dtr Erdt , léirm man den Kalk, 
m wt cktn dit Hdntt zum gdr micktn gtlégt 
terrien foQen, wticktn und Ibjtktn tàfit. Mettre 
les cuira dan. le plein; die tiàutt m dit Kalk- 



PNEUMAT1QUE.CC DiiPn umatik. DitLtkn 
von dtr titmtfiuneilajiijcktr fllifiigir Mafjtn oder 
luft.Sr migre Stojj't. 

POIGNE t, C C &c. &c. — La poignée ktifit 
autk, du PtlxieoOt, ditjemgt Irotit, dit juk 
kandvotiwti/i tn ganzen BHjtktln auf linmal von 
den FtUen abktben làfit, wiitktt kaupt/âtk'.ich 
bti der if ir.tr rwoilt dtr PaB ift, dit wit ttn Ptlx 
znfammen kàngt. 

POIL, C m. &c. &c. — Alan nennet Poil - noir , 
Sckit/er vom Jthwarzen Strukt , tint gut* Art 
lànglukîtn &eàit/>ri. Poil-roux ; SchSftr vom 
rotken Strtchr , tin Jckktklir m,t rotktn Punkttn 
bifltkttr èkkitjftr, der ans dtn irlitn Gang,,: gt- 
nommen wird. Poil tache; Sikitfer vom fitckigen 
Stntkt; Sikirftr, wiUktr Fetken kat. 

PO. NT, f.m. 6tc <xc — Bit dm Se-jakrernkeifit 
Le point, oatr le point du pilote, .as Bejteik, • 
dos jititken, uel.kti der Steutrmann vtrm,iit,Jt 
tint* P*nktts oder Siums auf dtr àtekuru ma kt, 
um dtn nutkmdfe i( eu Ort zu bem> • ken , wo h 
aat S,kifi b'finaet. Mtn lagt daiùr amh. poin- 
ter la rartei un Htfitck m. iktn, tinen l/rt anf 
an 'àttèêftt mit PuiMm oderStuken ann\erktn. 

PO.NTcS. Cm.pl. (Hmm.'tkettJ Du vite fkJm 
ojer /loikigt tiibfiizt, woraut atr Fit* tinta 
Hutel qemOiht t> tri. 

PoUK.Tr. f.f DuPo(ant£t Du F.igmj ha t 

h, hen 

haétim, 
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Kadtln, M, v>tnn fit frti fckmibtn , mitgtvif- 
fen Punkttn ndck dtn magnttijcktn Poltn dtr Erit 

zu richttn. 
POLYHKDRE, S. Polyèdre. 
POLYMNE, f. f. Dat Wtifibond. DtrNamtemu 

Fncktt. 

POLYSCOPE f. m. Z>«* Rauttnglds. Km Gidi, 
d&J au/ eiiur Stiti ibtn , auf dtr andtrn tbtr 
ra»ttnfdrmig odtr mit mtkrtrn gigtn tinandtr 
gtntigttn Facttttn gt/ckltfftn ifi. Sonfl auck Po- 
lyèdre gênant. 
•POLYTECHNIQUE, adj. de t. g. Man nmnrt 
Une école polytechnique , tin aUlt umfajftndt 
Ltkr-Anfialt. 
PONDERAUX, EUSE, adj. Sckwèr, tint Sckmèrt, 
tmGtwkktkabtnd. In dtr NaturgtjckickU ktifit 
Terre pondereufe,- Sthietr Srdt, tintt 
dtn Wbrigtnwéfmttick unttrjckitdtntr 
mit dtr Vttriôlf&urt vtrbundn 
(Spath pelant) gibt. 
POND AGE, S. 1 ON NAGE. 
•POPULAGER, T RE, adj. Manitxticmut durth 
dff'% mut (fort, tint une AU Htrahlajfung zu 
Alenfcktn au s dtr nitdertn PolksUafj* , um thrt 
Gun/l zu gewir.m n. Nttdrig. Leur populacière 
flagornerie ; ikrt nitdrigt Sckmticktlti odtr 
Fu> ktfJîtrdnztrti. 
POPULARITÉ, f. f. &c &c. — La popolarité 
kttJJt a>uk, dit G' mtinvtrfiUndUckkta, dit Art, 
fick de m folkt odtr dtm gtmtintn Mannt vtr- 
ftàndUtk zu macktm, mdtm man fick im Ridtn 
nftr tokktr Ausdrtkkt btdtentt, dit dtm gtmti- 



ntn Minnt aUg. mm vtrfiàndltck find. lm i 
gtdtknttm Sntht ktifit, bi fonder j m dtr ntutren 
Sprackt dtr Franzwtn La popularité a...!, dit 
yolkitiebt, die l.itbt zum l r olkt, und dot Bt- 
fireben, dot aUgtmtmt Ut fit dis Volkts zu bt- 
fbrdern; it. dit Ltebt odtr Gunfl dtt Polka ( S. 
Se popularifer) La popularité eft le fondement 
du civiftne; dit Po.kilitbt ifi d>r Grund , dit 
Grundlagt dtr BRrgerliebt. In dit/tr Bedtutung 
fagt mim auck, La popularité d'une proportion; 
du GemthmUtzigktit fines PS'jciilagts . der «lîr 
dos atigemtint Btflt des Vole.ts zum Zwtck kat. 



•POPULAK^ER, v.a. Gtmunverli* 

auck gemtim\\iUie,macken. Populanler une lan- 

Pae; tmt Sp'atkt gtmtinverjlà d-ick maiktn. 
opnlirifer une choie ; tint Sa*kt gtmtinnUtzig 
macktn. 

Se popularifer ; fick gtmin macktn , fick dtm 

ê'tmtmtn V Mt gleick macktn, mekts vSr demftU 
tn vôraus kabtn woûtn , um fick dtt Ltebt und 
Zuntigung dtjjtlbtn zu trunrbtn; fick bti dtm 
Volut bditbt macktn. Cuftinr», pour reconqué- 
rir la popularité qu'il avoir perdue, tacha de fe 
popularifer ; Cufisnts, um dtt vtrldmt Gunfi dtt 
Folkts wttderzu trhaltm, Jluktt fie k gt mette zu 
macktn, tucktt fick dtm VMtinaMem gleick, und 
dadurtkbtlubtzumatktn. Le Ducd'Orlew» pour 



fe popularifer, prit le nom d'E g a 1 i t i ; dtrHtr- 
zog von Orléans nihm dtn Namn Eealité av., 
um fick bit dtm Volkt btt.tbt zu miiken. 
♦PoHULARisâ, èa, part. & adj. GtmtinvtrftM- 
lick odtr gtmtinniïtzig gtmatkt. S. l'opularirrr. 
PORSE, f. fï DerStôfi. Soktifit in dtn Papitrmu'k- 
Itn tint gtwifit Anzakl Bogen Papitr, wlckt 
ndck dtrGrbfit dtt Papiers vtrfckttdtn ifi. Une 
porfe de feutres; tin SUfi Filzt, tin Pilzflôfi 
Jonjl auck Porfe - laine gênant. La porfe blanche; 
tm Stâji wtiffts Papitr, oh ne Filzt. 
PORTANT, C m. &c &c. — Portant htiflt auck 
dtr TrSgtr odtr dtr Anktr an tintm btwafnttm 
Migmttn; tin tiftrntr Sldb, dtr mtt/emtr plat- 
Un Stttt an dit FBflt tàXts btwafntttn Magnettn 
tiflt anjckkefit, und unttn mit ttntm Haktn zum A%' 
von k&ngtn dtr Gtwicktt vtr/thtn ifi; it. dtr Triigtr 



POKTE-FORET, f. m. Dtr Drikbogtn tintt Drèk- 

bokrtrj odtr Drtûbokttrs. 
* PORTE- FOUDRE, f m Wird m dtr neutrtu 
Sprackt fifi+rltck anfiait Le canon dit Kanont 
odtr das G'fck'Uz ge/igt. Le doux ramage de 
no» porte -foudres fait fuir les elclavea; dot 
lieblubt Pfttftn, dos angtnèkmt Gepftift unftrt 
GtlcUUzts jogt ditSclavtn in dttFluckt. 
PORTE-LUMIERE f.m. Dtr LickttrSgtr, Uckt- 
wtrftr ; ttn pt-jffikaltjchts IVtrkztug vtrmitttlfi 
dtfjtlbe» tintn LitiUftrahl in tintn aunitltn Ort 
failtnzu Ugenjornlauck H tLlOSTATE gênant, 
POR I E POIDS. f. m. Dtr Tràger. S. Portant. 
•PORTE SCEPTRE, fTm. Dtr i 

Wtrd im vtràcktl cktn Standt von rtgitrr 
F&rfltn gtfagt. Les porte feeptres ont fait tant 
de maux n la France & i l'hi ntanité; die &tp~ 
ttrtràgtr kabtn Frankrtuk, und dtr Mtnfckkttt 



Zberkaupt fo vitl ÙUtl zuaefilgtt. 
ORT p. RIE, C f. 
Tkôrjcklufitrs. 



TktR 



dit Stubt dtt 



POSSET, f.m Dit Bitrmolktn, tin aus Bitr tmd 

Milck gemacktts Gttrànkt. 
POULIE, t. f &c. &c. — Auf den Sckifin ktifit 
La poulie, dtr Block, odtr dit BhckrcMt. Une 

Kuiie à deux rouets; tin zwetfckeibigtr Blcck. 
ie poulie à croc; ttn Haktnblotk, tint Block- 
roBt mit tintm ffaken. La poulie des driffes, de* 
huniers; dtr Fdllblock. One poulie courante ; 
ttn laufendtr Block, dtr fick aujfund nitdtr, km 
und ktt btwtgtn làfit. 
POURRISSàGË, Cm Dos Faultn, dit Faulung, 
dtr Zuâand, da tin KSrptr in Fàulnifi liber çekt. 
POURRISSOIR. f.m. Dit Pauibuite; tint grùfi$ 
Butte in dtn PapitrmTtkltn , dit f.umptn darm 
faultn zu laffien. 
POUSSOIR, C m. &c. &c. — Bti dtn H6tmacktrn 
kttfit Le poofloir, dit Sockt, tin alttr i 
Strumpf, dtn tr um die Hand wicktlt , 
dtn Ftlz aus/Mfit und dtn Mit rickttt. 
PRAIRIAL, C m. Dtr mtjrnmonat, 1 
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PKE. 



PRE. 



Ndck dtm neutn franzSfifcktn Kakndtr dtr Mo- 
ral , wekker den 20 May /tint* Anfang mmt , 
uni bis zum 1 8 ;?'r« us Sautrt. 

•PRECAUTIONNEL, ELLE, adj. FtrfickUg, bt- 
hfttfam. Prendre des mefures précautionnelles; 
vôrfiihsigt Mâfirtgtln, Vdrfitkts- Mdfirtgt.n nèk- 
mtn; vôrjicktig, bekfttjam zu Wtrkt gtktn. 

•PRÉCISER, v. 1. Genau beflimmtn, btftimt aus- 
drScktn , diutlick angèben , ftft Jttztn. Précifer 
la fignification d'un mot; du Btdtutung ttnts 
H' or Us g m au biftimmtn. 

* Précisé, £e, part & adj. Gmaubt/iimt, &c. 

5 Précifer. 

•PRÉHENSION, f. f. Dit mgnikmung. Dit 
Manilung, da man thitm andtm fein Eigtntkum 
oknt /tint EinwiOigung niml. En tempa de guerre 

6 de directe, la République prétend avoir le droit 
de préhenlion fur toPl les objets néceflaires à la 
confervation de la chofe publique; zurZtitit 
Kritgtsuni dtt Mangtls an den nothwtndigtn Be- 
d&rfnijfen , bekaupttt dit Hepublik dos Rttkt zu 
kaben , ailes , te as zur Ertultung des gtmtintn 
Ift/ens trfordtrlich ift, wegzunêkmtn 



PR LER, v. a. Mit Schcukttikalm reibtu , gtatt 

und gliïnzind macken oder poitrtn. 
rnUt. U, part & adj. Mit Sckackttlkalm poitrU 

S. Pn'ler. T 
• PRELIM î N AIREMENT, adv. VMàufig. Avant 
que d'entrer dans la difcullion principale, on a 
arrêté préliminairement ; Btv&r man zur Haupt- 
UiiterjUikung gif.krnun, kat man vôtlisufig et- 
Jcktoiïtn; &c. 
PRESBY0P1E, f. f. Dit Wtitfitkiigkeit. Ditjrnigt 
Be/ckafftnkeit dtr Augtn , da man dit Gegen- 
JlSndt n(tr in dtr Ftrnt dtutlnk fitktt. 
•PRESQUE TO 1 ALITE, f. f. Faft dos Ganzt; 
fat ailes. La prefque-totalité dea revenua de 
l'Êt t fut ab'otbee par dea depenfea frivoles; 
faft allé Emkunftt dtt Stàttt wurdtn durck un- 
uiitze Ausgabtn vtrzèkrtt. 
PRESSANT, ANTK, adj. ôtc. ôrc. — Prenant ktifit 
auck, Andringlitk; mit zu vitltr Btgurlukkttt 
- und U^kaftigktit auf ttwas dnngtnd. Un hom- 
me prefiài.t eft fou veut aufli incommode qu'un 
importun; tin andrtngluktr Mtnfck tft bfttrt 
tbtn 0 btftkwtruck, als tin zudrmglitktr.' 
PRKSSEE, f. f. Man ntnntt Une prerTee, tint Prtfft 
voit, [o v.el auf tinmdl m tint Prtjft gtjtzt und 
gtvrtStt Wrd. 
PRESSOIR EUR. PRESSOR1ER, PRESSUR1ER, 

S. PRESïUREUR. 
PRESSURE, f f. Dos Prtfftn, dot Autprtffm. 
( S. Preffurer.) Die Naikr fagtn. Faire la pref- 
fnre au bout d un fil de laiton, das Endt nr.es 
Mejpngdraktes vôrjpitztn, mit der Fait jpitz 
makn, damt ts durck dit LScktr des Zitk- 
Ei/ens kindu<\k kHnne. 
• PRECABLE, adj. de t. g. Mttkmajllick, vtr- 
1 prefunuble 4e la reçoit* 



dans l'année courante; dit vtrmutkluke, dit in 
dem laufendentfakrt zu ko ff endt rtitkt Erntt. 
•PRETENTIEUX, EU>E, adj. Emgtbildtt, voU 
ttngtbtidt.tr Ahmdfiungtn und An/prlitkt auf 
P6,zùgt, dit ma» nukt btfitztt, odtr auf Ek- 
renbtztugungtn. dit nntm nttkt gtb'lkrtn. Us 
titea médiocres font lea plus pretentieufes; mit' 
Ulmàjiigt Kbpft kabtn dit m-krp Etnbildung 
von fitk, maiiun dit grSfittn AnfprUtkt. Alan 
ja>gt auck /ubjlantivt , Un prétentieux, nne pré< 
tentieufe. Une prétentleufc i fatuité ; tint Dumm- 
Jlolzt; tin IPtio das tinrn à*mmtn Stoiz btjtzt. 
PRETENTION, f f. «ce. &c » Prétention ht ft 
au*k, dit Anmdflung und der Anjptutk, dtn 
man auf gtwifjt yôrz&g* matkt , dit man nickt 
btjizt, odtr auf Ekrtnbtztugungtn du enum 
nickt gtbllkrtn. 
PR1 A l'Oln h, f. m. Dtr GUtdJUin. Eint Art Vtr- 
(Uintrung, wtukt mit tum mànniicktn Glitdt 
tint Aùknlnkktu kat. 
•PRIMAIRE, adj de t. g. Anftmgs, dtn Anfang 

anf/'innti/k' **fi Km. 



tmtr Satkt ausmaikttid; anfàngttth; trft. Eco 
les primaires; Anfangt-S.kuttn; Stkultn, in 
wtltktn dit Anfangsgrândt gtltkrt wtrdtn. Les 
anembléesprimairea; dit trfttn /<' j«. i.uiigen, 
dit Lrvtr/ammiungtn. 
PRIME, f m. ficc. ôtc. — In dtn Buekdrutktrtitn 
ktifii Le piime, dtr Sckbndruck , die trftt gt- 
érucktt itstt t nts Bogtns, tm Gigtnj'atztdet 
fPiderdruikts La rétiration). 
•PRIMiDl, f. m. Dtr trftt Tdg tintr Dtkad'. 
PRIMITIF, IV E, adj. olc.&c. - JndtrCtymit 
nennei man du Ettintntt, Principes primitifs; 
hr-Anfùngt, Lr/lofft, ûranfdnglstkt Brflaud- 
tkeitt odtr Grundfloft, wtkkt man ait tinjaik 
bttrackttt, dit ment mtittr ztr/tzt wtt dtn kbhutn, 
PR1NC1P1E, ht., adj. Mon nennet m derCkymit 
Principea principies, au s Grundflofftn tutjprun- 
gtnt, gtmi/ektt odtr xufammtngejeztt Oruni- 
ftojft odtr Anfàngt. 
PRISE, f. f. &c &c. — Man fagt bei der Bear- 
btitung dtt Stkuftrs, L'ouxrier fait la priie, 
wtnn dtr Arbtittr dtn ktrvôrra&tndtn unglti- 
tktn Rond an den Tktilungs/tlUken (Repartons) 
ab/chLigt, wodunk dtmSpalttr du Tktiluug tr- 
Itickitrt wtrd , tetil et Jttntn Mtifjtl bejjer an- 
fttzrn kan, um dtt Gtgtn/paltunetn zu macken. 
•PROBANT, ANTE, adj. Etwtjfind, 
•PROBE, adj. de t g. Htdluk, rttktfikaffen. Ein 
ntues aus dtm lattuuicktn Btiwortt 1 1 n dus m> 
bi det- 1 IVort. Gens probes; rta.ukt,ricktf(kuf- 
ftnt f.tutt, 

PROCUREUR, f. m. &c &c. — Im Lthtnrtchtt 
ktifi Le procureur, dt r Ltktutrugtr t LtkntrSgtr, 
d^runige, wtkktr m Nam** ttnts andttn du 
Ltktn empfàngt, mué au k in dtffrn Namtn dit 
au* dtm Uktn kofttnàt Obktgtoktittn trflBtt. 

•PRODUCTEUR, f. m. Der Htruârbringtr, tiner 
dtr tison* mjrtk.fuiji und ArotU ktnérùringt. 
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Man braucht iiifn ntue Wort kauvlfUtklick von 
drrjenigen trwtrbtndtn Kluiït dtr Hitnjtktn, dit 
fick mit dtm/fcktrbout, mit dtr Gàrintrti, *. d. gl. 
bejckâ/ttget, und Jagt tn dujtm fjiie m Dtut- 
jcktn, dtr Erwtrbtr. Le» ^toducieur» & le» con- 
fommateurs d'un p»\ s ; dit Erwtrbtr und W tr- 
zikrtr , du trwtrcindt und vtrzskrsndt Kiajfs 
dtr Mtn/cktn in tint m Lande. 

• PRODUCTIF, 1 V E, adj. HtrvÔrbringtnd. Wird 
kauptjàekltck nfir von dtr Erdt, m Jbfkht tkrtr 
Erztugntfjt gt/agt, und ktifit m ditjtr Btdtu- 
tung, fruiktbér. Le fuperflu d'une année, j ro- 
ductive fupplte à l'année ftérile ; dtr ubtr- 
Jlufi tinti fr»cktbartn flakrt* trjttxtt dtn Man- 
on ma Fekiiakrtt. La valeur productive d'une 
terre; dtr Wtrtk tint» GuUi, ndck de m P'trkàU- 
nijst ftints Ertragtu 

•PROFLUjvR, v.n. Entfrr: ■■. kJr/tujitn; oit* 
ttwas entjUktn; Jtmtn Vrjprung von ttwcu ka- 
btn, odtr auck tint Folgt daoon/eyn. 11 faut 
aller à la caufe d'où le mal proflue; mon muj! 
au/ dit Vrfatki zur'ùck gsktn, ans welckerdas 
Ùbti tnt/prmgtt. 

•PKOLj 




aus dtr àrmfltn FolktklaiJt btflektndt, tint Jikr, 
armt Gtmemdt. 

PROLONGE, f. m. Dis Scktkppjeil. Ein langes 
fiarktsStil, dat fckwere GeJckUtz damitfortzu 
jcUepptn odtr zu zieken. 

PRONONCER, v a. &c ôrc. — In dtr neutren 
Spritkt wird Prononcer auth ait tin Rectpro- 
tum gfbrauckt Se prononcer pour ou contre 
quelqu'un, pour ou contre quelque chofe^A fùr 
odtr widtr umandtn, filr odtr widtr tint Sackt 
trklàrtn, biLnt macktn, dafi mon a mit dtr Ptr- 
fân odtr Sétkt kalte, odtr dtr,t\btn ntgegtnjty. 

PftOMoMci, in, part & adj. &c &c. - In dtr 
tu-ert», S? rdtkt wird Prononcé autk anjlatt Dé- 
ela» é gtbrautkt Un ennemi prononcé de la Roy- 
auté i -m trklàrUr Ftind dts KBnigtkunu, dtr 
kbmgiitktn Gtwalt. Mon /agi auck, Il dit cela 
avec une animofité la plni pononcée, trjagtt 
iitjtsmit dtr fitktbariickfttn E'biturung, mit ti- 
ns* in dit Augtn faBtnêtn, unvtrktnnbartn Er- 
bitttrung m 

•PROSt RIP TEUR, f. m. Dtr Vtrbanner; tm*r dtr 
dit r erban<mngen mt ici dtr f.tb,l v&rjtk ffi », odtr 
fit btginfligH. Comparable i S \ lia par fea cru- 
aut, s, bien au detTout de S>la par fou génie, 
Rvbespi ire i ro oii qu'il fe perdroit en fuivant 
la route, qui - voit fauve ce modèle dea prolcr p- 
teur*. & voulu / ire au falut de le* jùura, le 
(acific.de fa gloire; inArJtkuhgjuntrGi aufam- 
kttim ét n .Suiia gltick, wt.t «ntir ihm, in aH**- 
fitut jttt.es Génies, gtaubtl Rvbtspttrrt zu JuOtn, 
wmn t, atn vtrjoi^U, dit Ma Mufitr von 



Vtrbanntrn gtrttttt kattt, und wolU ftinem Li- 

bensgiUikt ftintn Rukm aufopftm. 
•PROTECTOR1E, f. f. Dtr SckUt, dtn tin 
Obirtrtintm Gtringtrn angidtiktn ISJlt. 11 jouit 
delà protectorie de quelque graud homme; tr 
gtniej- tt att bckutzti irgtnd fines grâiien Mnn- 
ntt; tr kat irgtnd ttntn grâfitn Mann zum 
Gbntur. 

Protectorie btdeuttt autk dat Protectorat dtr 
franzbfijtktn Nation, odtr dtn franzSJî/cken B6t- 
Jchajitr m Jiom. La con&uution civile du Cier- 
ge n'a plus befoin de cette Protectorie ultra- 
montaine; dit buWgerlukt Conftitutiôn dtr Gtifi- 
lukktit kat dts Prottctordts jenjtit dtr Gebirgs 
nickt mtkr nbtig. 

PRUSMATE. In itr Ckymit ktifit Prufliate de 
fer; blaugejautrtts EiJ'tn. Pruiuate de potaffe; 
biangt/auertt Pottaftki. 

PRUSMQUE, adj. In dtr Ckymit ^ktifit L aride 
prullîque, dit Berlhurblauftiure , tint zu/am- 
mthgtjezte thttrijckt S jure , dit dos fërbtndt 
Wtttn dtr Bifitlauge ausmackt. 

PUISELLE, f. f. Der SthSpflbffel odtr dit Sckbpf- 
ktiit dtr Ltckizitksr, woinit dtr zeriaffent (fn- 
fckiitt oui tintm Gtfëflt in dos andtrt gtfckbpft 
wird, 

PUTRESCIBLE , adj. de t g. Verfaulbar; was 
dtr FUulnifi unttruorfen Tanner une peau, 
c'eft lui enlever fa propriété putrefcible, en lui 
confervant cependant un certain degré de fou- 
plelTe; tint Haut gàrben, keijit, ikr ikrt vtrfauU 
bart Eigenjckaft nèkmtn , und tkr dock tintn gt- 
wijjen Grad von Bugjamktit erkalun. 
PYRO-LIGNEUX, EUSE, adj. (Chymu) Brtnx- 
lig, brandtg kolz/ausr. L'acide pyroligneux | 
dit brtnzligt, brandi ge Holzjàun. 
P\'RO-LlGNÏT£. Mon ntnntt in dtr Ckymit Py- 



rolignite*, brenzltg-kolz/aureSalze, eine Vtr- 
bindung dtr brondtgtn Holzjaurt mil E r dtn und 

Pvlwft ETRIE", C t Dit Ltkrt vont Mifit dts 

Ftutrs und dtr Wàrmt. 
PYR0-MUC1TÈ. Man ntnntt m dtr Ckymit Py- 

romucites ; brtnzl g-Jckietmjaitrt Salzt; tint Ver- 

bindung dtr brandigtn SMtimJâuri mit Erdtm 

und /.aitgen/alztn. 
PYRO-MUQLEUX, EUSE, adj. (Ckymit) Brtnz- 

lig odtr brandtg Jckltimjautr. L'acide pyrorao- 

queux; d tbrenzligt brandigt Sckltimfàurt. 
PYRO-TAKTAREUX, EUSE, adj. (Ckym.) L'i- 

ctde p^ro-tartareux; dos brenzltge ôïïer bran- 

PY%AGo£^?W Table pythagorique. S. 
Table. 
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A DR I PARTITION, Cf. Dit Thtilumg in 

vitr ThtiU 

QUARTELE'TTE, f. f. Kltints Vitr-tck. Btntn- 
nu ne tintr Gattung kieintn Datkfck tftrt 

QUARTERON, f. m. &c. &c. Bn dtn Nadlem 
ktiflt Le quarteron, dtr Stichkamm, tint Art 
Mtifjel, wtlchtr am Enit mit 25 Spitztn odtr 
Zàmtn vtrftktn ift, vermitttlft iirtr tint gltitkt 
Anzahi von Lb'chtrn in dit Papitrt, worauf dit 
Nadtln in Rtthtn aufgtfltkt wtrdtn JoBtn, gt- 
mackt wird. 

QUEUX, f.m. SCuiGnier. 

• QUINTIDL Cm. Dtr Jtnfu Tdg tiutr Dtkttdt. 

R. 

Radical, ale, adj. &c. &c. — in dtr c*y- 

mit htijit Le principe radical , odtr auch fubftan- 
tive Le radical , dit Grandi agi odtr dtr W urztl- 
ftoff, dèrjenigt unxtrlègbart Stoff, dtr dure h 
Ptrbindune mit irgtnd tint m andtrn, tint ntut 
btfondtrt Subjlanz bildtt. Le radical acétique; 
dit mit Sàurtnjlofft gtJXttigtt EJpggrundlagt* 
Le radical pvrohgnique; dit Grundlagt dtr 
brandtgen Hoizfâurt. S. auch Vinaigre. 

R ADOUBEMENT, S. RADOUB. 

RAFRAICHIR, v. a. &c. &c. — In dtr Mttal- 
Iwgit htiflt R-ifraîchir. frifchtn; dai Silbtr au» 
dtm filbtrkattigtn Kupftr mitttlft tintt Zufatztt 
von Blti htrauszithtn , davon fcktidtn. Rafraî- 
chir la litharge ; dit G*àttt anfrifcktn , vtrkalk- 
ttt und in Silbtr vtrwandtlttt Blti witdtr xu 
f tintm voriem mttaOi/cktn Zifland hèrfltRtn. 

RAFRAÎCHISSEMENT, f.m. &c.&c. — In dtr 
Mtiatturgit ktiflt Le rafraîchiflement du cuivre ; 
dat Frifcktn, dat Sckmtlztn dis filbtrkaltigtn 
Kupftrs mit tintm vtrhSltniJlmàJiigtn Zufatzt 
von Blti, um dat Silbtr von dtm Kup/tr zu fchti- 
dtn. Le rafraîchiflement de la litharge; dat An- 
frifcktn drr GlUttt. S Rafraî. hir. 

RAMIFICATION, f. f. Dit Autbrtitung dtrMflt 
und Zwtigt , odtr auch dit Mflt und Zwtigt 
ftlbft. Wird mtiJUns n'ir im fig&rlicktu Vtr- 
ftandt gtbrauckt. Toutes les ramifications du 
commerce d'une Nation doivent aboutir a 
un centre commun ; aUt ffandltngszwtiet tintr 
Naiiân mHjftn in tintm Mitttlpmktt zujammtn 
trefftn. Cette confpirntion étend Tes ramifica- 
tions jusque dans les Armées ; ditft Zufam- 
mtnvtrfckurUrung vtrbrtittt fick bis zu dm Ar- 
métn. In dtr Amtomt ht fit Ramification, dit 
Aubreitung dtr Adtm und Ntrvtn trt /Eflt und 
Nibtn-ASU. 

, RAMPE, f. f. &e. &c. — In dtr Analomit um- 



RAS. 

mtt mon Les rampes du limaçon, dit Trtvptn 
odtr Scalcn dtr Schntckt im Okrt , dit zwti Ka- 
nàie , m wtlckt dit Hbk't dtr Schntckt dwch dit 
Sckntcktn-Scktidtwand ,'lame fpira e du limaçon) 
gttheiltt u ri La rampe externe ; du t '&r- 
hoft-Scalt odtr Svffért S, ait , d t flchmit ikrtr 
Uffnung im Vôrkuft an dtr Stitt dtt ovaitn 
Ftnfttri tvdiget. La rampe interne; dit tnntrt 
Scalt, wtlcht mit dtr Trommtlkbhlt in Vtr- 
bindung fteht, und fith da 1 : in tin rundtt 
Loch , te- tîche s dos rundt Ftnjltr htifst , tndtgtt. 
RASE, f. f. Dat Schiffptck zum Kalfattrn dtr 
Schifft. 

RASOIR, f. m. &c. &c. — In de y Natùret- 
fchichtt htijlt Le rafoir, dtr Schérmtfftrfifch odtr 
dtr MeftrrUcktn, tin kltintr Fifch im mitttHàn- 
dtfchtn Mtrt. 

RASSASIABLE, idj. de t. g. ErfSttlich; wat 
gtfàttigtt, fait gtmacki wtrdtn km. Cet hom- 
me n elt pas r» (Tafiable; ditftr Mtnfck ift nicht 
xuf&itigtn, tfl untrf&ttlich, wird nicht fatt. 

•RASSEMBLEMENTS, m. Ditrtrftmmlung,dat 
Vtrjammtin , dit Zufammtnbrmgung mthrtrer 
Dmgt tintr Art an tintm Ortt. (S Rafiembler) 
Le ffafiemblement des troupes; dit Verfamm- 
lung odtr dat Zufammtnziehtn dtr Truppen. 
Le raflèmblement des curïolltés dans le Cabinet 
de rhiftoire naturelle; dit Sammlung dtr StU 
ttnhtittn in dtmJtiaturalitn-Kabinttt. 

RASURE. f. f. Dos Schirrn dtr Hdrt. 

R ATIOC1N ATlON , Cf. Dat vtrnUnftigt Bhr- 
thtiltn. dit Brurthtilung , Bhtrthtilungtkraft. 
Ein n'ir im Lehrjlylt gtbrSuchlichts IVort. 

RATIOCINER, v. n. PtrnKnftig urthtiltn; bi- 
urtktiltn. Wird n&r im Lthrflylt gtbraucht. 

RATlS, Cm. Dos Kaldauntnfttt , dasFttt, wtl- 
chts von dtn Eingeweidtn dtt gtfchlachttttn 
Fithtt akgtjchabt wird, fonfl le fuit de tripes 
gtnant. 

RATURER, v. a. &c. &c. — Raturer htiflt auch 
fJcabtn, mit tintm fcharfen Wtrkztugt rtibtn, 
um ftwat wtgZ'ifckafftn. Raturer le parchemin; 
dat Pergamtnt fchabtn , dit Oberfacht dtr Ptr- 
gamtnthaut mit dtm Schabt-Ei/tn (fer à ratu- 
rer) tbtn und glatt machen. 

RATUREUR, Cm. Dtr Schaber ; tin Arbtittr , 
dtr das Schabtn dtr H&utt vtrrichttt. 

RAVALER, v. a. &c. &c. — Bti dtn If'tifl- 
garbtrn htifit Ravaler les cuirets , dit abgehdr- 
ttn FtOt rtin ftrtichtn, mit dtm Streich- Eij'tn 
odtr rundtn Mtjjtr dtn Kalk aut denftlbtn htr- 
aits ftrtichtn. 

REACT1VIT£, f. f. Dit trneutrtt witdtrhèrgt- 
fltltt TkStigktit. La convention s'eft pronon- 
cée hautement pour la réaétivité du commerce; 
dit Vttfammlung hat fich laut fUr dit Witdtr- 
hrrjlfllung dtt Handtlt trklàrt. 

•RE UMER, v. a. Witdtr, von ntuem litbtn; iu 
Witdtr, gègtnftitig litbtn, 

•RiAIMÉ 
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REA. 

RfcAiMâ, kt, part. & adj. Witdtr, 

odtr glgtiljtltlg gtlltbt. 
•KLAuftiER, v. ». /^«<<*r, 

Mur btu,affntn. 
•RfeAKMfe, part. & adj. Von i 

nW. & Réarmer.. 
RECARDhR, v. a. fVitdtr aufkratztni von ntutm 

kratztn, kàmmtn odtr kardâ.Jcktn. (6'. Carder) 

Recarder la laine; dit IFollt witdtr au/* atztn. 
Rki ahué. ce, part. & adj. IFitatr aufgtkrazt. 

(S. Recarder) De la laine recardee; witatr auf- 

gtkraztt IFollt. 
RECHANGER, v. a. Jrf tvrtaa/rAfM ; dos, 

wai man tingttaujcktt haut, von ntutm gigtn 

ttwat andtrs vtrtaujcktn. hgSrtick fagt man, 

11 cuange & recliange d'avis; tr ànatrt o/t /tins 

Ahynung. 

Rechanger ht: fi t autk, wttk/tut, und wird 
v6rziig.uk von AUtdungtjllkktn gtjaat. Rechan- 
ger de linge ou d'babit; mit dtr {Fâ/ckt odir 
mit dtn Klttdtrn wttkjtm. In ditjtr Btdtutung 
wird Recuanger tigtntlttk ali sin Atutrum gt- 
brjutkt. 

Rm mange, es, partie. & adj. Fonntutm vtr- 
taujckt, &t. S. Recbanger. 

RECHAUSS01R, f. m. Ho kttfit in dtn MTtnz- 
fiiiltn dtr Hammir, mit wtkktm dit MUnzjiûikt 
rund gtfth.agtn utrdtn. 

RECONNU! ThE, v. a. cvc.&c. — IndtrKritgs- 
Jprâcht ktifit Reconnoître un village, tin Dorf 
btltuckttn ; wtnn xur Natktztit tint rtitndt 
Fatromlit dunk un Dorf, worm man fttniltikt 
Trupptn vtrmutktn kbutt, jckntd durtkrtiUt , 
%nd zugltuk tinigt F.jtottnjikUjft tkut, um zu 
trjakrtn, ob wirklttk Ftmdt da pnd, mdèm man 
fit aufitkruktt. Sitht autk Eclaireur. 

•RECRUTEMENT, Cm. Dit Anwtrbung ntutr 
Sioldattn, um dit abgtgangtntn zu trjttztn; 
dit Rttruttrung. S. Recruter. 

RECUITE, f. f. Dos AutgilUun odtr Anlajftn 
dtr Mttailt. S. Recuire. 

•REEUG1BLE, adj. de t. g. Witdtr wakt/àkig, 
fàhig au/s ntut gtwàkit zu wtrdm. 

•RLkLlGlB.LlTE, f. f. Dit Fakigktit, aufsntut 
gtw&klt, odtr zu tintr ntutn Wakl zugtlajftn 
zu wtritn. 

REFOUL, f. m. Dtr Ndtkwtin, TrtJUrwtin; 
gtwShnlitktr Vin de preflurage gtnant. 

R EGALER; v. a. &c. &c. — Bti dtn IVatks- 
zitktrn ktifit Régaler la cire, dos ouf dtn T&- 
iktrn zum Blticktn litg/ndt gtbandtrtt IVackt, 
dit ll'atksbàudtr mit kltintn kSiztrntn Gabttn 
umwtndtn. 

•REGENERATEUR, Cm. Dtr Witdtrgtbiirtr, 
dèrjtnigt, wtkktr tint Witdtr gtburt btwirktt, 
odtr wit man im Dtmjckin gtwbhmitktr lagt , 
dtr WitdtrkèrfitUtr. S. Régénération und Ré- 
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bUrtnd, witdtrktrfltUtnd, witdtr ktrvôrbrin- 

gtnd, dit IF t dtr gtburt , dit WttdtrktrjUll tlt g 
tintr Satkt in dtn vorigtn guttn Zujiand bt- 
wirktnd. Le» leçons d'expérience font les moy- 
ens régénérateurs d'améliorer rt qui n'a été 
jusqu'à prêtent que médiocre ou mauvais; dit 
Ltkrtn dtr ErfSkrung Jind dit tint {Fit dtr gt- 
burt btfbrdtrndt Mitttl, um dasjtntg* zu vtr- 
btjjtrn, was visktr nfir mnulmafiig odtr Jtnlrckt 
war. Une loi régénératrice; an iF dt>grù:*rt- 
Gtjttz; tin G/Jttz, wodunk tint m Aogj lt g 
gtkommtnt, odtr in Vtrfall gtra.ktnt Sackt 
witdtr ktr^tflttttt , witdtr m Gang gtbra/kt 
und a< s ntut bt.tbt wird. 
REGENERATION, f. f. &c. &c. — Fg'irlùk 



wird ditlts /Fort autk im poitti/dun und mora- 
lijchtn Ftrftandt von dtr IFitdtrkèrfUUjaxg tintr 
Sacht m dtn vorigtn guttn Zujiand gt/agt, /o 
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TEUR, TR1CÏ, adj. WUitrgt- 



wit autk von dtr iFitdtrhtrfltUnng da vtrmm- 
dtrttn Fitkfiandtt , &c 
♦REGËNEKER, v. a. ckc. &c. - In dtr Cky. 
mit ktipt Régénérer, witdtr herfittttn, tint Sub- 
fi ,nz witdtr m dtn Zuftand vtrittztn, in utl- 
cktmjitjkk vôrhtr btfnnatn, und dtn man ali 
ikrtn nafirluktn Zujiand bttratkttt ; dtn Mgm 
talltn, wtUkt durch gtwifft Optrationtn ikrt mt- 
taUiIcktGtlialt und kigtnjckafitn vtrlortn katttn, 
dit/t Gtfiall und Eigtnjtkafun witdtrgèbtn. 
Spath fulible régénère; witdtrkirgtfttUttr Fl>(i- 
fpatk. 

FigUrlitk ktifit Régénérer, tint m VtrfaQ 
gtra ktnt Einruktung odtr Anjlalt witdtr ktr- 
fltiltii , ton ntutm tinrukttr, und anordntn. Ré- 
générer & multiplier les races des beftiaux qui 
font repandua fur le fol de la Republique; dit 
auf dtm Grundt und Bodtn dtr Rtpubtik bf 
findlicktn Fitkjlàmmt witdtr kèrfttUm und vtr- 
mtkrtn. 

REGIME, f. m. &c. &c. — Régime ktifit autk 
dit Rtgitrumg, dit StdtsvtrwaUung , wit auck, 
dit Rtgiirungsform , in wtkktr Btdtutung dit- 
Jn lFo>t trfi in ntwrtn Ztittn gtbranckt wor- 
dtn. Le régime tyrannique de Robespierre & 
des Jscobins; dit tvranni/ckt Rtgttrung dt$ 
Robtspitrrt und dtr gfakobintr. Le régime 
royal & républicain ; du kSniglickt und rtpubli' 
kam/cki Rtgitruugiform. 
•RLG1MENTAIRE, adj. de t. g. Zu tintm Rt- 
gimtnt gtktSrig , tin RtgimtHt bttrtffttid. Hô- 
pitaux régimentaires; Rteimtnts~SprtâUr. 
REGlSyTRÀTlON, .S. ENREGISTREMENT. 
REGLEE, f. f. Dit Sttzlinit. So ktifit bti dtn 
Papptnmaihtrn tin witdtr vârgtrickttttr Prtfl- 
kau/tn, odtr dit Parptn, wovon man dit T'ck~ 
lapptn (langes) gtnommtn kat, und dit man 
witdtr unttr dit Prtjft lègt, 
* REGULARISER, v. a. Ordntn , tinriekttnt 
ruîck gtwifftn ftflgtjttzttn Mtgtln b.jtimmtnt 
rtgttm&Jiig - 
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•Rfeaci.Aimfc, ee, partie. & adf. Rtgtlma'fiig 
gtordntt odtr tingerickltt. S. Rcgulanfer. 

•R EJECTION , f. f. DU Vtrwtrjung, dat Vtr- 
wtr/tn ; dit Handlmg, da man tintn Vôrfcklag 
oitr tint Bntt als unfiaiikaft verwirfl. S. Rejet. 

•REJUGER, v. a. Von neuem Jprtcktn odtr tr- 
ktnntn. Eint vir Gtrickt bénits abgéurtkeiltt 
Sacht no:k tinmd' vâtntkmtn, und von ntutm 
darin trkenntn. ( 8. Juger) L'on prétend , que 
le Tribunal révolutionnaire n'a point pu pro- 
noncer fur les crimes ordinaires, qu'à cet égard 
le jugement eft nul , et qu'il y a lien à rejuger ; 
man behaupttt , das Révolutions - Gtrickt kaki 
gtwSknlicht Vtrbrttktn nicki aburtkttltn kbn- 
nm. dafî al/o in die fer R:\ckfuht das Urthtil 
nicktig jftt/, und in ditftr Sacht von ntutm tr- 
kannt wtrdtn mïïfft. 

•Rkjligé, £b, partie. & adj. Une affaire reju- 
gée; tint Sackt, in wtlcktr von ntutm gt/pro- 
tktn odtr trkannt wordtn. S. Rejuger. 

RELATIF, 1VE, adj. &c. &c. -7» itr Na- 
tf*rltkrt hitjlt La force relative, dit rtlativt, 
dit dtr abjoluttn tntgègtngtjtztt Kraft, wtkkt 
andtrs in dtn rukendtn , und andtrs m dtn vtr- 
fckitdtntlitk btwtgttn KSrptrn wirktt. 

• RELEVE, C m. Das obtn Gt/agtt. 

• RELUTE, C f. Das mtdtrlèftn, das uockma- 
ligt Ltftn tints Auf/atzts, tintr Sckrift. Faire 
la relute (la féconde le&ure) d'une pétition; 
tint BittfJiri/t nock tinmdt, zum zstusUn Mdlt 
virtffn odtr ablè/tn. 

•lyCMARQUABILITE, C f. Dit Mtrkwùrdig- 

RE.UÔNTADOIRE , adj. In dtn PafUrmMe» 
kt.jit L'écuelle remontadoire , dit Auskkbpf- 
/tkalt, tin IVtrkztug, du gtftampfirn Lumptn 
damit ans dtn Lumptntrbgen (piles drapeaux) m 
dit Trtfgt zum Ftinmacken (piles à affiner, pi- 
les floran) ru fckbpftn. 

REMONTAGE , f. m. Man ntnntt Bois de re- 
montage, aMtrlti vorrâtkigts Gt/ckirrkolz, zur 
AusbeJJtrung dtr IV&gtn, Kamn, Lavttttn, 

REMONTER, v. a. &c. &c. - In dtn Papier- 
mUkltn keifit Remonter les chiffons broyés, dit 
gtfiampfttn Lumptn ausJ'ckSffen. S, Remon- 
tadoire. 

REMPIETER, v. a. &e. &c. — Man/agt autk, 
Rempiéter des bas; StrUmpft anjlricktn, dtn 
bt/chddigttn unttrtn Tktil dtr/rlbtn abfckntidtn 
und durck tintn ntutn, dtn man daran firicktt, 

trjttsstn, 

•RENARDIN, 1NE, adj. Scklau, It/lig, vit 
tin Fiuks; ndth Art dtr FUk/t; fucks-artig. 
Aucune rufe renardine n'eft étrangère aux dé- 
licats Mufcadins, pour enlever la poule do pot 
des Sans-culottes, & pour leur enlever la meil- 
leure volante^ ktint JcUaut I.ifl ifl dtn zàrtlt- 
tktn odtr vtrzirUittn Stutztrn frtmi, uns dtn 



Ohnthoftn dit Henni au s dtm Topft, %nd das 
btftt FlUgt werk wtgzufcknapptn. 
•RENARDINER, r. n. Schliu, liftig soit tin 
Fvuks kandtln odtr zu tVtrkt gtktn. Quelque- 
fois il faut renardiner pour atteindre i un but 
louable; zuweiltn mufl man fcklau zu li'trkt 
gtktn, mufl mon Ltfi gtbraucktn, un tintn 
lobenswlirdigrn Zwtik zi trrticken. 
RETRAITE, f. f. Ein zup/Jlop/tts Loch odtr tint 
Stopfnahttn tmtm Tùckt. Les rent: ai tes ne font 
pas tort aux draps, à moins qu'elles ne foient 
fort grandes; du zugeftopften Lbcktr odtr Stopf- 
nàhtt fckadtn dtn TUcktrn nickt, wtnn fit nûr 
nickt zu grof! fend. 

RENTRA YAGE, f. m. Das Stopftn, das Zuma- 
cktn dtr LGcker und Rifft dtr Tu\ktr in dtn 
Tfukmanufakturi n. 

RENTRER . v. n. &c. &c. — Rentrer htiJJt auck 
Einfckiagtn, zurUck trèttn, und wird von dtm 
Schwtifft und von dtn Haut-Ausjckl&gen gtfagt. 
Il ne faut pas lauTer rentrer la lueur ; man mufi 
dtn Sckwttfi nickt einfckiagtn laftn. Le pour- 
pre eft rentré; dtr Fritftl tfi tingt/cklagn , dit 
rotktn Fitcktn Und tinge/cklastn. 

•RÉORGANISATION, f. f. Dit Witdtrtinrick- 
tung tintr m Unordnung. odtr Ptrfatt gtratkt- 
nen Vtrfaffung, (S. Réorganifer) La Kt publi- 
que a befoin d'une réorganifatton; dit Xtpublik 
btdarf ttntr ntutn Einricktung. 

•REORGANISER, v. a, (fieder , von ntutm, 
au/s ntut einrichttn , tint m Unordnung odtr in 
Vtrfall gtratkeru Einricktung odtr Vtrfaffung 
witdtr kerjieiïtn, dtrjttbtn witdtr tint zwtck- 
m&fiigt Gt fiait gtbtn. Se réorganifer; fick von 
ntutm tinrickttn, witdtr tint ordnungsmàfligt 
Gtftalt gtwmntn. 

•Réorganise, ès, partie. ôr adj. Wttdtr,von 
ntutm tingerickttt , éVc S, Réorganifer. 

•REOUVERT, ERTE, adj. IVuder offen, teit- 
dtr gebffnrt. Le théâtre après avoir été fermé 
pendant qnelque tenip» , eu réouvert; ndtkdém 
das Tktattr tint Ztitlang gtfcklojftn gtwijn, 
ifl ts witdtr gtbffntt wordtn, ifl ts witdtr offen. 

REPARTONS, f. m pl. Du Tntilungsfir,cke dtr 
ndch dtr Dickt und Brtitt gtthtilttn Schitftr- 
blbcke. S. Contre-Fendis. 

REPASSAGE, f. m. Du Btarbtitmg dtr IVoUt 
mit dtn Sckrobtln. 

REPASSERESSE, f. f. Dit Schrobtl; tint Art 
grâfltr Kardètfcktn dtr IVoU-Arbtittr. 

REPASSEUR , tm. So ktift bti dtn Nddttrn, 
dtr Polirtr , fonfl auck Fînifleur gtnant. 

REPEI.AGE, f. m. Das Rtinkdren, dit A, but 
des WtifigMtrs, da er dit nock auf dtn FtUtu 
fltktn gtblitbtnen kurztn Hdrt voUtndt ni* 

REPELER, v. a. Rtinkdren. Htifitbtidtn Wtifi- 
gàrbtm dit kurztn Hdrt toUtnds rtin wtg~ 

•REPRES- 



• / 
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REP. 

•RÉPRESSIF, ÏVE, sdj. Sttutrnd, wikrtnd, 
h' m me ni, d&mpftnd; Einkalt th.utnd. fS Ré- 
primer) Mefures répreflives; fieutrndt Mdflrt- 
gtin um tintr Sackt EinkaU zu tkun; Etnkalts- 

Mdflrtgtln, 

•REPUBLICAINEMENT, sdv. Rtfublikanifch; 
nâck Art tintr Rtpublik. 

* R L i'U BLIC A NISER , v. a. Rt-mbUkanifick ma- 

chtn; dtrrtfublikanifcktnRtgitrungsform odtr 
dtm rtpublikanifckt'iktgitrungsfyfttmt anpafftn, 
dtmfeiotn gtmâfî tinrickttn. Dufts IVort urrrd 
auck aïs tin Ntutrum gtbrauckt, und ktifit 
dan», Uidtnfckaftlîck fïïr dit rtpubUkanifckt Rt- 
gitrungsform tmgtnommtn le un. 

•REPUBLICANISME, (.m. Dit Ankdnglickktit 
an dit rtpubUkanifckt Rtgitrungsform. 

•REPUBLIQUETTE, f.f. Eint kltim Rtpublik. 

REQUISITION, f. f. &c &c. — Réquiûtion 
ktifit auck, dtr Anfpruck; dit Handlung, da 
mon tint Sackt in Anfpruck nimt , und das 
Rtckt, wticktt man z.% kabtn b/nautttt, tintm 
mndtrn ftin Eigtntkum, odtr auck tint Ptrfân, 
oknt dtrtn Emwilligung , unttr gtwifftn Um- 
flândtn, zum Btfttn dis aSgtmtintn IV e fins 
wtgzunikmtn. Mettre en réquilition la récolte 
& Tes vivres pour l'ipprovi.ionnement des Ar- 
ni tes ; dit Emit und ait Lébensmitttl zrtr Vtr- 
forgung dtr Armitn in Anfpruck odtr Bt/cklag 
nikmtn. Mettre lea citoyena en réquisition; 
du BZrgtr in Anfpruck nikmtn , fit zum Ditn- 
fit dtt Fattrlsndn wtgnikmtn. Mettre en ré- 
quilition les bateaux; dit Fakrztugt, die Fiufi- 
jckifft in Btfcklag nikmtn, fit durck obrigktit- 
\itki Gtwalt zurllck btkalUn,_um fick ikrtr zum 
bffentluktn Gtbraucht zu btdientn. 

• RtQUlSITIONN AIRE, f. m. Dtr Agtnt dtr 
Rtvotutiâns-Rtgitrung , dir ttwas in Anfpruck 
odtr in Bt/cklag zu nikmtn komt; dir Rtquifi- 
tionnâr. Les réqnifitionnairea demandent lou- 
ve t impérativement, ce que lea bons citoyens 
donnent de bon cœur; dtt RtauiHtionnUrt vtr- 
langtn oft ouf tint gtbitttndt Art, was dit guttn 
Jfflrgtr aus guttm fitrztn odtr gûtmîlig gibtn. 

RESEAU , f. m. &C. &c. — in dtr Nat&rgt- 
Jckicktt ktifit Le réfeau, «fi* Nrtz/cklangt. Etnt 
amtrikanijcht Scldangen-Art. 

RAISONNEMENT • f. m. &c. &c. — Réfonne- 
ment ktifit a ak , das Mitkling/n odtr Mitfckal- 
Itn tints KSrptrs, dir Jo gtfpanntt i(I, dafi dt fi- 
lm Tktilt in tint jckwingtndt Btioegmg gera- 
tktn, und dsktr in ibtn dtm Tant, ién ditSsitt 
tint* mufikalificktn Infirumtntts , odtr tin andt- 
rtr Klirptr angibt. mitklingtn. Dit Rtfionanz. 

«RESPONSABILITE, f. f. Dit Ftrantwortlith- 
keit. S. Refponfable. 

RESULTANT. ANTE, adj. 6rc. &c. — In dtr 
NatÂrltkrt ktifit La force réfultante, dit zu- 
fammtn gtftztt odtr mittUrt Kraft, wtUkt aus 
dtr Ptriinigung zmitr odtr mtkrtur nâck 



RES. 69 

Jpringt. 

RÉSUMER, v. v &c. &c. — Man (agi auck, 
Se réfumer, das Gtfagti, dit angtfiikrttn Gr'ùn- 
dt kurz witdttko'tn. Un membre de la Conven- 
tion- Nationale après a'étre réfuané, propofe un 
projet de décret; tin Mitglitd dtr Nationil- 
vtrfammiang , ndckdtm ts ftint Grlindt witdtr- 
kâU kattt, fcklSgt tintn Ptdn zu tin/m Dtkrkê 
vir. 

RETARDANT, ANTE, adj. VtrzSgtmd, aufkaU 
ttnd,ktmmtnd, &c. S. Retarder. In dtr Natûr- 
ukrt ktifit La force retardante odtr auck La 
force retardatrice, dit aufkalttndt, (ditrttar~ 
dtr mit ) Kraft, dititnigt Kraft, wtlckt nâck 
tintr dtr wirkluktn Bncegung des Kbrptrt mt- 
gègtnetftzttn Ricktung virktt, und dakir dit 
Gtfckwtndigktit ditftr Btwignng vtmmndtrt. 

RETARDATION, f.f. Dit Vtrmindtrung odtr 
dot Abnikmtn dtr Gtfckwindigkeit, mit wtlcktr 
fick tm Kbrptr bturigt. 

RETARDATRICE, adj. La force retardatrice. 
S. Retardant. 

RETOURNOIR, S. RENFORMOIR. 

RETROGRADE, adj. &c &c. — Man faet 
auck, Une marche rétrograde, tin RRckmarfck, 
tin RVckzug. L'armée a fait un mouvement 
rétrograde; dit Armit kat fick zurUck gtzogtn. 
Chaque mouvement rétrograde de l'armée fait 
faire aux ennemis un pas en avant; jtdt r'ick- 
wSrts gehtndt Btwigung dtr Armit mackt, 
dafi dtr Ftind tintn Sckritt vârmàrts tkut. 

REVEILLEUR, f. m. Dtr IVtcktr, Orjtnigt, 
wtlckcr andtrt dtt Morgtns zu tintr gtwifftm 
Stundt aus dtm Scklaft wtcktn mufi, 

•REVOLUTIONNAIRE, adj. de t. g. DitStdts- 
vtriwdtrung odtr gtwaltfanu Umwtrfung dtr 
bitkirigtnStdtsvtrfaffung bttrtfftnd ,-dazu gt- 
kSrig odtr drfrm gtgrttndtt. Le tribunal révo- 
lutionnaire; das Rtvolutiôns- Tribundl. Man 
[agi auck fubfiantivt , Un révolutionnaire ; tin 
Ankàngtr, Frtund, Btfb'rdtrtr odtr Vtrtkti- 
digtr dtr Stdts- UmwMzmg. 

•REVOLUTIONNAIREMENT, adv. Rtvom- 
tiônsmàiiig, odtr vit andtrt fagtn, rtvolutio- 
nifti/ck; auf tint dtr gtwaltjamtn Stdtsvtrdn- 

* R^fcV 0^6'nON NliR , v.a, Rint witkligt Ptr- 
àndtrung ktrvôrbringtn. Nous avons révolu- 
tionné le Gouvernement, nous devons encore 
révolutionner nos mœurs, nos loîx, nos ufa- 
gea , le commerce & notre langue ; wir kabtn 
unfert Rtgitrung umgtfckafftn, wir miïjfirn nûn 
nock unftrtn Sut en, unfirm Gtfttztn, mfertn 
GtbrUucktn, nnftrem ffandtlund unftrtr Sprd- 
ckt tint andtrt Gtftalt und IVtndung gèbtn. 

RIC1NELLE, C f. Das Brtnnkraut; auilàndi- 
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R1D. 



ROY. 



•R10ICULISSTME, adj. de t. g. Ucktrlickftt ; 
m hStHjitH Grëdi tàiherlich. Quelque* Altel- 
fes frréniâiflWt ôc ritlicuiihime»; tintgt durcit- 
taucktigt una kb^ka tùcktrlukt Hoktittn. 

RlSQLfc-UX, LLàt , «dj. WagUk, mu Gtfakr 
vtrbundtn. Une aliaire rilqueule; tin wagltcktr 
Han'atl. 

•RIVALISER, v. n. WttUtftm; fick btfiribm, 
ts rim m andtrn gltuh , odtr zuvôr zu tkit». 
Nos troupes légères ri\ aillent de ditciplineavee 
nos Grenadier»; uujtrt Ituktt Truppm wtttet- 
ftrn mit UHjtrn Grtnadurm m dtr Aiannszuckt. 

RIXE, C f. Dtr Stria, Zank, du Untintgktit. 

•ROBESPIEKRISTE, f. m. Em Ankàng.r dit 
Robttpitrrt , odir Ubemaupt tintr dtr du 
Sckrtcktns-Syftim btuïïnfligtt. 
*ROB1NOCRaTE, «dj. de t. g. Dit Htrjck- 
Ju,kt, dtm htrjcktrgtiflt dtr Rtcktsgrltkntn 
(kobina) gemàjï, darm gegr'indtt; il. zu dtr 
SLunft dtr ktrftk/Uiktigrn Rtcktsgtitkrtm gi~ 
kbng. Cette engeance robinocrate ta nobilière; 
diifi ktrrhkftkkugt rtcktsgtltkru und adeligt 
Brût. 



•ROB.NOCRAT1E, f. f. Dii Htrfckfutkt, dtr 
Btrjcngtift dtr Rtcktsgtitkrttn und dtr Gi- 
rtckunbft. Porter le dernieT coup à la robino- 
cratie; dtm Htrjckgtiftt dtr RtcMsgtltkrttn , 
dm ktrfckjUckUgt* Rtcnsgtltkrttn dm ttztn 
Stôfi geben. 

R0BUSTIC1TE, f. f. Dit Stàrkt dit Kbrptrs 
und bt/ondtrs dtr Glitdmdftn ; du Lauetkaf- 
tigktit du Kbrptrs. 

•ROLANUIN, f. m. Dtr Rolandifl; tin Ankin- 
gtr RoUtndt, vérmals Au/jtktr dir Faon km 
in Lyon, Scknftflttitr , und ndtkktr tm ^jakrt 
1793 zwtimdl Mintfttr vom lnntrtn. 

ROUGIR , v. a. AbglUktn, ausgMktn, durck und 
durck glMktnd und gtjckmtidig maiktn. Wtrd 
kaupt/Sckluk von am MttaUm gtfagt. — In 
dtr Ckymit k.ifit Rougir, ab&tkmtn. durck das 
GMkm aBi m tintm KSrptr btfindlukt Luft 

Rocgi, ie, part. & adj. Abetglûktt. ausgt- 
g/S*rt; it. abgfUtknut, &c. £ Rougir. 

ROUISSAGE, 1. m. Du Rbjlm dit Hanfts odtr 
Flackfts. 

• ROYALISER, v. a. Kbniglick gtfinn*t macktn x 
odtr au. h , ndck kbniglicktn Grund/âtztn tin* 
rickttn. Royalifer l'armée ; dit A- m t kbniglick 
gtfmntt macktn, fur dit Partti itt Kbntgs gt- 
ftinntn. Royalifer la constitution ; dit Stdts- 
vtrf -jfung ndck kbntgUckm Grundjtztu tin- 
ricnttn. 

• ROYALISER, v n. Kbniglick gtfmntt, von 
dtr kSmglickm Par tri, tin AnkSngtr dtr kb- 
niglicken Regitrungsform Jtyn. 

• Royalisê, fcs, part:c. dt «dj. Kbniglick gt- 
fiant, L'£uiop« loyalift*} d*s kbniglick gtfim*. 



U, fur du 

Europa. 

•ROYALISME, f. m. Das Kbmgtkum, dit kb- 
ntgttckt Gtwalt und Rtgitrungi/orm; it. dit 
jiukàngiukktit an au kbmglickt Rtgurungs- 
form. Les détenteurs du Ko\ alifme; dit t'tr- 
tktidigtr dit Kbhigikutns, dir àbuiglicktn Rt- 
gurungsform. 

RUBAN, 1. m &c. &e. — In dtr Noiftrgtfckicktt 
ktijst Le ruban m*nn , dtr Bandfijck ; un Ion- 
gtr, jckma-tr und durikjcktintnàtr Fijck im 
mttttUànd\jckm Mirt 

RUBIACEE, adj. Man ntntut m dtr Natfirgt- 
fchuktt Plantes nibiacées, Pfianzm, an tctU 
tktn tinigt von dm Kmzuckm ait tu apptt odtr 
dtr Fàrbertbtht wakrgmommm wtrdm. 

RUci.LbB., f. f. Dit Mautrkèklt, dtr Abjcknitt 
an tint m Dcukt, wtlcktt an tint Mautr Jibjit, 
du kbntr ijt, ait *uD*k, 



S. 



*-7ACHET, t m. &c. exe. — In dtr Botanik 
ktifi. Le fachet, dtr &taubbeutti. S. Sommet 
und Anthère. 

SAIN D( UX, f. m. Das Fttt odtr Schmalz von 
dtn Sikwttntdàrmtn. 

SALEKrtN , f. m. <.Salaran) Dtr SdlgtftPe. So 
ktiflt m dtn FnpurmUhttn dtr Arbuttr, UfêU 
tktr dat Fapitr zu Unnm kat. 

SALIN, C m. Dtr Fltck. E-nzu dtm Gefckltcktt 
dtr Barjm gtkbrigtr Fi/ik , mit tintm fckwar- 
ztn Fltcktn an dtr Stitt. 

SANGSUE, (. f. &c. &c. — La Tanjefae limace; 
Du Egtljckntckt , dtr Ltbtrwurm. Eus Art 
Wurmtr in dtr Ltotr vtrfckitdtuir idugtkitrt, 
bt/ondtrs dtr Sckdft, 

•SANGU1N0CKAT1E, f. f. Du Biitrtgitrung; 
du Sckrtcktnsrtgurung unttr Robes purrt. 

SANGUINOLANTE, f. f. Dtr Hiitiars. 

•SAN«vCULOTTE, f. m. Enter dir ktint Ho- 
Jm an kat; mit tintm htum U'ortt, dtr Oknt- 
koft odtr isojenlo/t. Mit dujtm Sckmpjnamtn 
btugti man wàkrmd dtr Itzim gtualtjamm 
Sidtsvtràndtrung in Frankrtick, dit tigtntiick 
zum Pbbtl gtkbrigt drmtrt Klafj't dts L'olkis, 
du ztrlumpt tiièkèr gwg , und ntckt jo vid i-'tr- 
mbgm kattt, ikrt Èibjjt anflànd.-g zu btdecktn. 
Man brautkt ditjts Ivort auck ois tin Btiwort. 
Le parti fans* culotte; dit unbtkojett odtr ko/tn- 
loft Partti. 

•SANS-CULOTTER1E, C f. Dtr Stand dtr Ok. 
ntkoftn; dit ganzt Klafftjtntr armftligm Mtn- 
fcktn, dit man Sans-culottes, Okntkojtn nmnet. 

•SANS-CULUi riDc. f. f. Dtr Tag dtr Ok- 
nekoftn. Eintr von dtn JUnf Tagtn, dit bti dtr 
Eudkii'mng dtr MonaU an DtUd*n, os» Eudt 

dts 
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dtt flahrtt tibrig titibtn , und sur Prier Sfent- 

ticktr Feftt bt;\ >ni find. U fsns-culottide hitfit 
aber auck, dos grSJie Feft, dtr arôpt Fntrtaa 
dtr Oknekofm. Em Ftfitdg, dèr ail, vier $»kre 
zum SchtujJ'e finir Jogmanntm Framiad* auf 
dm SchMttJg gefeiert werdm Joli. 
•SANS-CULOTTISATION.f.f: Du 



•Senc-ri. £e, pa-t. & tdj. Unttrftckt, genàu 

t trforfcht. S. Siroter. 
SEBAil^UE, adj. (Ckym.) L'adde fébaciqie; 

du Fttjàurt. 
SÊBATfc.. H m. Man nennet in dtr Chymii, té- 



dur ck wtlckt man zum 
S. San» cu'ottifer. 
•SANS-CUi OTÏISER.V. ». (quelqu'un) Eintn 
zum Oktukoftn machtn , tkn zur Partit dtr Ho- 
fenloftn anteerben, tkm du Gefinuungm dtr ko- 
Jtnlol'tn Partit beibrineen Sans rulottifer tout 
au dépens même do Men public; Jtlb,l auf Ko- 
flen dtt gtmtinen IVifins allit kojenliit mil km. 
Man Jagt auck, Se fans-culottii'er ; dit Gefin- 
nungen und dit Handlunat-Art dtr ffofmlojen 
onnekmen, fick zu ikrtr ParUi ftklagtn. 

•SANS-CULOTTISME, f. m. Die Anhânglick- 
ktit an dit ParUi dtr HoJenloJtn\ it dit G'fin- 
nung und Grundf&tzt derjtlbm. 

•SANS-JUPON. Cf. EinWtib, dos kiintn gm- 
zm Rock auf dtm Ltibt kat. 

•SARDE, Cm. Dtr Sardt odtr Sardinitr. Ein 
ntutrlick von dm Franzo/en dm Etnwoknern 
von Sardimm beigelrgter Name. Man Jagt autk 
adjtiïivt, Les troupes fardes; dit fardimjckm 
Trurren. 

SA U CL ET, S. MELET. 

SAVUÎCIEN, ENKE, S. SAVOYARD. 

•SAUVETAGE, f. m. Dit Rettung. ïFird bt< 
fondtrs von &ki(J'tn gtfagt, dit fick in Notk be- 
finden. Le Neptune eft en ce moment entouré 
de tous les fecours qui peuvent faire efpérer 
fon prompt fauvetage; dtr fritoiûn, (tin gt- 
Jcktittrtts Sihiff ) ijt in ditjtm Àugenbltcke von 
aUtr mbglickm HTdft umgibm , weltke dtffen 
fckntllt Rettung ko f m Lift t. Auck wird ditjts 
(fort von dtm Entjatze tmtr belagtrtm Ftftung, 



von d n Trupem, dit man tintr bttagtrtm 
flu\g zu ffntf* fckickt, gtbrauckt. Mayence n'a 
Defoin d'au, un fauvetage pour fe maintenir ; 
Maynz kit kemm Enifatz, lut ktint UlUfitrup- 
vtn nSikiu , uns fick zu ksittn. 
SCARABEE, f. m. &c. &c. — Le fcarabée do- 
ré ; dtr Goldia/tr. Le fcartbée grand-croix ; 
dtr grifît KriutzkUftr. Le fcarabée i trompe; 
dtr RUfftlkSfer. 
SCHEDIR, S. ZEDARON. 
SCI EN Ë*, f. f. Dtr Namt tintt Sttpjcktt von dtm 
Gtjckltcktt dtr Umbtr. La fciéne à onze ray- 
ons ; dtr Eilfflrakl. 
•SCRUTER, v.a. NdtkMSrm, unltrfuchm, ge- 
nau trforfckm, ausforjchen. Scruter la conduite 
des fonctionnaires publics; dtm Bttragm dtr 
bfftntlicktn Btamttn ndckJpUren. Scruter les 
pent'ées de quel qu'on ; jt mandes 
erforjclun, jr mander, ausjorjckm. 



, fettgefSutrtt Salzt. 
SECHAGE, f. m. Das Troknm, dit ffandluug 
dit Troknms. La première opération après le 
lavage de la laine, eft le fécltage ; du erflt 
Arbeit 9âtk dtm Wajckm dtr ffoUe , ifl «lu 
Troknm. 

SECTION,/, f. &c. &c. — Seftion ktifit auck, 
dit Abike'ilung tintr Stadt ; tin Tktil tintr m 
mtkrtrt Abtktilungm tingtthtiUm Stadt, mi- 
tkm man auck, witwokl unricktig, t'm Vitr- 
tktil odtr Vitrttl zu nmnen ffiéet. Il y a d«ns 
oe fecbon de la ville un Juge de psix ôt 



un Cotnmiîiiire de police; in jtdtr Abtktilung 
dtr Stadt btfindtt Jtck tin Frttdmsrickttr uni 
tin Polizti - Cammiffdrius. — In dtr Kritgt- 
Jprdckt ktifit Seftion dtr Zûg. En fe&ionsî 

m Zïïgm, 

•SECTIONNAIRE, f. m. Dtr Ankdngtr tintr 
Stctt; it. dtr Tktilkabtr an tintr Ftrbùtdung 
odtr G'JtlSJchaft Ubtrhaupt Le gouvernement 
ne pourra devenir feftionnsire de la Banque ; 
du Rtgitrwig kan nickt Tktilkabtr dtr Bank 
wtrdtn. 

SEPARER, v. a. &c. &c. — Mon Jagt, fépa- 
rer fes enfans; Jtint Ktnd<r abtktittn odtr aiU- 

?m isu't ftinm Kindtrn abtktilm, iknm ikrt 
Unfiig zu kofftn habf.de Erbjchajt notk beijti- 
nm Lebztitm gtbm, Jo iaji fit kWnflig mcktt 
mthr zu fordti n kaben. 
SivAnk, in , partie, ôr adv. &c écc. — Ma» 
runmt in dm Rtcktm, Enfans fépsrés, abgi- 
Jondertt odtr abgtligtt Kwdtr, mit wtlckm mam 
Jtck in AnJ'kmg dtr kUnftigtn Erbjcki/t abgt- 
fundm hat , Jo daji fit ktinm Anjpruck mthr 
daran kabm 
SÊI'OULK, f. f. Dit mftljfuu; tint kltiiu AH 
Spultn dtr Ttuhwibtr, auf wtlckt man dm Etn- 
ftklagt/adtn ( le fil de la trame) locktr auj- 
utindtt. 

SEPOULER, v. a. Auffpulm, auf dit Wèft\(fuU 
aufwmdm. 

SEI'OULEUSE, f. f. Dit Aufjpultrmn. 

•SEPTEMBR1SER, v.a (quelqu'un) Ein m dtm 
Itzttn frauzbfijckm Volks-Aufftande gtmatkttt 
ntuts Wort, totltkts Jo viet kt fit ols,Jtmandt* 
oknt vôrkèrgekendet . gericktliiktt Ptrfakrm , 
oknt UrtktUund Rtcht, ndck dtm Btijpùlt ita 
Parijtr Pobtls im Stptembtr 1792, knritkttn, 
oder vitlmthr trmordm. On ne ceffe de fep- 
tembrifer les bons Patriotes; man hbrt nickt 
ouf, die gutm Potriotm oknt Ut tktil und Rtckt 
zu morden. 

•SsPTEMBRisi , ks, partie. & adj. Oknt Ur- 
thtil und Rtckt ermordet. S. Septembrifer. 
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•SEPTIDI, f. m. Dtr fitbtnU Tig tintr Dtkadt. 
SERET, f. m. Dtr Zuktr, Zieetr. Dtr Namt 
tint s flttl JstUTtT Milth ji(fndiht€fi Siirhw$iXiT~ 

kàjtt. 

SERSIF1, S. SALS1FI. 

•SEXT1DI, f. m. Dtr ftckstt Tig tintr Dtkadt. 

•SIGNATAIRE, T. m. Dtr Unttrztitkntr. Emtr 
dtr a wat durtk ftmts Namtns Umtr/chri/t biflU- 
tigtt. Le ûgnataire d'an contrat; dtr Unttr- 
Ztuhntr ttntt Vtrttagtt. 

SILENCE, f. m. &c. &c. — Man nanntt tktmatt 
in Frankrtick Le ûlence des grenouilles, tintn 
gtwifitn Froknéumft dtr Unttrtkantn au/ dtm 
Lande, dit, wtnnduGtmakUnndttGûuktrrin 
im Ktndbtttt Idg, in fumnfigttn Gèetndtn dot 
Wafi'tr Jthiagtn mufittn, um dit Frb/cht da- 
durtk zum SuU/ikwtigtn zu brtngtn , damit dit 
gnàdtgt F» a» nitht ditrck dos Gtjckrtt étrftlbtn 
btunrukigtt wSrdt. 

•SILENCIEUSEMENT, adv. StiHJckwtigtnd; m 
dtr &Ult; htimltth. On a contribué ftlencien- 
fement »u mJheur public; mon hat m ttrStiUt 
zum SfftntUcktn Uugi&ckt btigttragtn. 

•SIMULTANÉITÉ, f. f. Dit Gltichxtitigktit ; 
dos Zujamuuntrtfftn dtr Dingt zu tintr Zttt. 
La fimultanéité des idées, des pen fées; dosZ%- 

J&fftfHttitTtffiti dtr lûittl f dtr Cjtd%v, k t n . 

•SIMULTANEMENT, adv. GUickztitig, zu glti- 

thtrZtit. Faire on mouvement fimultanement ; 

tint gltickztittgt Bticigung mocktn. 
•SINGER, v. a. Ntbkâfftn, nitkakmtn, nâck- 

machtn. Singer toutes les modes; aUt Modtn 

ndekmatktn. 

•SiKQi, i«, part.& adj. Nickgtiffi, nickgt- 
maekt. S. Singer. 

SINGULIER, ElŒ, adj. &c &c. - fa dtr 
Spfiiklthrt ht lit Le nombre fingulier, du tin— 
fatktZahl, m Gègtnfatzt cm Nombre pluriel, 
dit mtkrtrt Zaki. 1% dtt/tr Btdtutune uni 
Singulier ouck Jubflantnit gtbrauckt. Ce mot 
doit être mis su Gngnlier; dujti Wori mu/i m 
dtr tmfacktn ZaU fitktn. 

•SOCIETAIRE, f. m. Du Mitglitd tintr GefeU- 
ftkaft; dûsGtJ'OJckahtgiUd; vârzUgluktin Mit- 
glitd dtr VoUsgef'Dfckaften m Frankrtitk', it. 
dtr Tktitkabtr, Tktttnekmtr, tintr dtr an tintr 
Ûnumikmung mit Tkril kat. odtr Tktil mmt. 
Une lifte eft prcfentée a la Convention - Natio- 
nale des noms et d-s demeo es de tous les fo- 
détaires; tt f/l dtm Na tondi-Convtntt -int Ufit 
von alltn Namtn und IVoknungtn dtr Mitgtit- 
dtr dtr PaksgtjiBfckaftrn vârgelègt worden 
Les fociétaîresduThé.trefranvois; dit Tktttka 
btr an dtm fronzS/i/cten Tktattr; du Tktattr- 
GtJeûjtkA, dit fSmmdicktn Unttrntkmtr été 
franzb : ht Tktattrt. 

SOL ML É, fcF, adj. Som'ckt, von dtr Sonnt 
btjiki a und erltucktt. , ftnnturtuk, k*U, tne 



SOL. 

chambre foleillée; tin Zi mener, wtkkts dit Son- 
nt h lit : tin ktBtt jonnturtickts Zimmtr. 
SOLIDAIRE, adj. de t. g. &c. &c. — In dtr 
ntutr*nSprâ\kt btiitntt man fitk aie/et IVorttt 
auik in atidtrtn Fâlitn. Man /agt z. tt Toutes 
les Armées font folidaires de gloire; aile Ar- 
mien mnmm gemtin/tkaftliiktn Antktii an dtm 
Kuhmt i je dtr Sùg, din tint Armte trjotkttn hat, 
wird dtn Jàmmtltcktn Armitn zugirttkntt, jo, 
ait wtm fit Jolcktn gtmtm/ckajtluk trjotklta 
kàtttn. 

•SOLIDAIRE, EE, adj. Gemtmftkafilick odtr 
wtckftlJtiUg zu ttwas vtrpflitkttt. 

SOLIDAIREMENT, adv. Sec &«. — Mon/agi 
ouck, Etre (blidairement obligé; gtmtinjtkaft- 
iitk zu ttwas vtrbundtn odtr vtrpflickttt Jtyn. 
Les Armées en psrtsgesnt la gloire font auffi 
loiidairement obligi c» ; da dit Armitn tintn 
gemtinjcka/ilicktn AmktU an dtm Hukmt kaben, 
Jo Jind fit auck vtrbundtn, gtmtinjtkajiHtk dazn 
btizutt agtn. 

• SOL1DA1RETE, C f. Du gtmtmjtkaftlicnt Vtr- 
pfiuktung odtr ytrbmilukktit zu ttntr Oblit- 
gtnmttL 

SOLITAIRE, C m. &c. &c. — Bti dtnguuerltn- 
kàndltru ktifit Un foliraire, ttn grifitr emzel- 
ntr gtfajittr Diamant, oder andtrtr kd*\fittn. 

SOL BANDE, f. f. lVc. &c — Bti dm ArtiUtt ifttn 
hetfit La foobande, dot Eijtn, womit man du 
Zapftnlagtn btlegt, 

SOUCHE, C f. &.c. &c. — Souche ktifst autk 
dtr Ktrztnjtitt, tint von Holz odtr vtrzinnttm 
Eijtnblttkt gemaiktt Jaljckt Ktrzt, ouf dtr en 
obertn mit tmtrSpitzt vtrjthtntn tndt tint Ktr- 
xtnjfitzt (.pointe; gefitkt %txrd,Jo dafi ta tint 
ganzt Ktrzt zujtyn Jckttntt. 

SOUCHET, f. m. &c. &e. — Le fouchet ktifit 
ouck, dit Lbffei • Kntt , jonfi Le canard k grand 
bec gtnsnt. 

SOUDOlR, f. m. Dtr Lbtkkolbm. Ein Kolben 
odtr kolbigts Ki/tn an etntm kSlztmtn Stttlt, 
Vtrmtltilfi dejjelbtn, wtnn er ktifi gematkt wor- 
dtn, dos Lot h tm Lbtktn zu fiknuixtn. Bn dtn 
Orgelt autm dtr Le knammrr. 

SÔLrAiTE, S. SOU S- FAÎTE. 

MJUFTLETEUR, f. m. Etutr dèr Ohrfeigen gibt 
t. dtr a 'St h eu et. 

SOLFRAGE, f. m. Du Sekwiftmng , datSckmà- 
fein. S Soufr. r. 

• SOU PÇON N ARLE , adj. de t. g. Vird&tktig , 

Vtraùtkl trrtgmd. Unpiojetioupconnabie;«M 

vtrdàiktigti F' . tft. 
SOUkl^UUlS. OISE. adj. Zu dtn MSuftn und 

A tt n gekbrtg ; du Mà*u *r dKatttn beùtfiind. 

Ifl n&r tm koimùntn ùit,U g> bi âuckluk. Le pcTi- 

ple fouriqnois. lagmu iouri n uoife ; da» M&w 

jtvoia, uoj M&afegtjiklt ikt, 
SPaIULa, C f. inc. ûcc — In dtr Not'rirt- 

ÊÇ /Ud> atl 0 
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Itkicktt ktijlt la Spatule; dit LBfftlgcm 
Lbffler S. CuilUer. 

SPHllRONNËLLE, f . f . [Dtr Ritttrfporn. 
Pflanz* S. Confoude. 

SPINTHEROMlTRE, C m. Dtr Funkmmtftr; 
tin ii'r -kztug an dtr Eltktrifirmafckint, wtlckti 
autKugtln bt/ltktt, dit man l&ngfl tintmMdfl- 
flabt vtrfckitbtn und dadurck ikrt Ent/trnung 
vom ConduSor, dtr ikntn Funktn gibt, ahmtf- 
ftn kan. 



dtr » SUBJOINDRE, v. •. ffinzu filg*n. noth Unz* 
tkun. Si lei domaine* nationaux font prifen- 
tc« comme infuffilâna pour alïurer le fort des 
ailignata, il faut y fubjoindre les hypothèques 
des propriétés individuelles; wtun di> i\jtioud!- 
g'.ittr au nickt zurticktnd, um dit A£i^ nattn zu 
àtik/n, angtgibtn wordtnfind,/o muft man nock 
tinztlnt Bt/itzmgtn ait Hyvotktk hinzuflgtn. 
•Subjoint, tb, part. & adj. HinzugtfUgt, nock 
kinzu gttkan. S. Subjoindre. 



•SPOLIATEUR. TR1CE, adj. Ràubtri/ck. Des • SUBVERSIF, 1VE, adj. Umfirxtnd, itn Um- 



msximes fpoliatrices; râubtrifckt Grundfàtzt ; 
Pilindtrungt-Grundfàtzt. Par ces maximes fpo- 
liaticcs la NatiotJ fe rendra odieofe à tout le 
monde; durck ditft Piïnderungt - Grundfàtzt 
wird fiik dit Nalién bit dtr ganztn IVtlt vtr- 
kafii mvuktn. 
* SPONTANEMENT, adv. FrtiwiBig, uugtzwun- 
gtn, ans frtitm IVtUtn. Renouvefier fpontané- 
ment le ferment de vaincre ou de mourir ; frti- 
wiUig, dtnSckw&r, zu fitgtn, odtr zu fltrbtn, 
trntutrn. 

STATISTIQUE, f. f. Dit/et IVort wird vonvitun 
Franzoftn, wit von Dtitt/cktn, ftkr Stdtskundt, 
Stattbtjckrtibung gtbrauckt, andtrtjtdotk gèbtn 
ditftm IVarit tint tngtrt Btdtutung, und vtr- 
fit'ktn darunttr L'art de peferlea forces de* Etats; 
dit Ltkrt v6n dtn StdtskrSfttn. Man Jagt auck 
iin Dtutftktn, dit Statifiik 

•STENOGRAPHIE, f. f, . Dit Sckrtibkunft durck 
JZtuktn; dit Kunjl durck Zticktn und Abk'Ar- 
z ingm tintn mïlndlicktu VdrtragWort fôr U'ort 
mdtkxu/tkrtibtm. 

STENO'.. KAPHIEN, f. m. S. Sténographifte. 

•STENOGRAPHIER, v. a. Eintn mSndlhhtn 
V6>lrag durck. 
lick nàth/ïkrtibtn. 

•STEN0GRAPH1STE, f.m. Dtr Ndtkfckrtibtr. 
Etntr dèr tintn mUndliiktn Vôrtrag durck Zti- 
cktn und AbkUrzungtn wbrtitck ndtkjckrttbt. 

STR ASS. Man ntnntt Pierre de ftrafs, tintn Gldt- 
fluji, wtlcktr dtn Diamanttn an dtr Farbtn- 
Jpiflung am nàckfltn komt. 

• STR AT0CRAT1E, f. f. Dit kritgtri/ckt Rtgit- 
rungi/orm; dit mi'.itàri/ckt Gticalt: dit Solda- 
ttnktrrfckaft. Vouloir conduire la Convention 
i la ftratocratie, en hériflant la France d'Armées 
révolutionnaire»; dtn'Convrnt dadurck zu tintr 
kritgtrtfiken Jitgitrungtform pikrtn wolltn, dafi 
ntan Frankrtick mit Rtvolutiôns - Armitn an- 

fuaet. 

STR1QUER, r. a. (le drap) Dus Tfuk ausrauktn; 

dtm /tintn Tiickt , wtnn tt aut dtr M'alkt komt, 

dit Itzttn Strient gèbtn, 
STROMBITE, 5. TURB1MTE. 
•SUBALTLRNl l Ê, f.f. Du Unttrgèbtnktit ; dtr 

Zufland, da min tinem a> dtm untir&èbtn, un- 

ttrgtordntt ift. La fubalteroité des Officiers ; 

du Unttrgèbtnktit dtr Offizttrt. 



fturz, dtn gànzlicktn VtrfaU tintr Sackt btwtr- 
ktnd. S. Subverfion. 
•SUCCfSSlBLE, adj. de t. g. Erbfàhig, trbfolg- 
fàkig, fàkig jtmanden ait Erbtzn Jolgen, dtf- 
ftn Erbt zu Jtun. Des parens fucceifibies ; erti- 
Jàkigt ytrwandttn. 
•SUCCESSIBILITE, f. f. Dit Erbfàhigktit , dit 
ncktUckt FMuçkiit odtr Btfugnifl jtmaadtn zu 
trbtn. Le droit de fucceifibilité au père & i la 
mère; dot Rtckt /tintn Vattr und /tint Mutttr 
zu trbtn. 

SUCC1NIQUE, adj. (Ckum.) L'acide fuccinique; 

dît BtrnJlrinfHurt. 
SUCET, Cm. DtrSdugtr, dtr Saugfifck. Sitk» 

Rémora. 

SUCRË. EE, adj. &c. &c. — In dtr Ckumitktijit 
Sucré, zucktr/autr, zucktrgtjdurt, Zxcktrjtiurt 
tntkalt ud. r er fucré , zucktr/aurei, zitcktrgt- 
JUutrttt Eiftn. S. Oxalate und Oxalique. 

SC'CRITE, l. m. (Ciymit) Ein Z'uker/aurtt, 
zucktrgtfàutrtts Salz. Sucrite martial ; zucktr- 
gtfa ttrttt, Zucktrjaurt kaltigtt Salz. 

•SUiCIDER, v. récipr. Sefuicider; fick /elbjî tnt- 
Uibtn; ftin tigtntr MSrdtr wtritn. RQbl s'eft 
fuicidé; RUkl kat fick /tlbfl tntUibtt. 

SULFATE, C m. Man ntnntt in dtr Ckifmit 
Sulfate de fer; fckwtftlutfduertts Eiftn, Sulfate 
d'alumine; Jikwiftlg-fHutrtt Alaun-Erdt. Sul- 
fate de chaux ; JckwèftlgtjHutrttr , Jckweftlfau- 
rtr Kalk. 

•SUPERSEDATIF, IVE, adj. Ifas aufzu/ckitbtu, 
avf tint andtrt Zttt zu vtrfckitbtn odtr auszst- 
fttztn ift. Une motion fuperfédative; tin An- 
trag, tin Vôrfcklag , dtjftn Erbrttrung au/ tint 
andtrt Ztit odtr S tzung zu vtrfckitbtn t(t. 

» SUPPLEANT, AN 1 E, f. & adj. Dtr SttÛvtrtrt- 
ttr, du SttÛvtrtrittnnn, tint Ptr/ân . wtlckt in 
Abwèjtnktit tintr andtrn, dirtn Slttlt vtrtritt, 
dirtn Amtsgtfckàftt vtrfitktt. Man ntnntt v.îr- 
z'iglick Les Députés fuppléants, du iïbtrzâkli- 
gtnDtvutirttn, wtlckt zwar ordtntiick gtwàk- 
Ytt fini, abtr widtr Sitz nock Summt im Na- 
tional- Convrnu kabtn , witwoklfit fick da/etbi 
tmfindtn, und au/ tintr b/fondtrn Blknt vtr- 
jammt'.n. fftdtr Dtfutirttr kat tintn Suppléant. 
tintn Ubtrzàhligtn , dèr in dtfftu Ai wtftnktit 
fthu Stttlt vtrtritt, und ndch drjfin Todt odtr 
Abgang dtn trltdigttn Flatz tinnimt. 
K SUPP. 
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fDPPLÊMENT, f. m. t\e. firc. — Man ntnntt 
Pain de fnpuli menti ZJch'fibrôd; Brûd, wel- 
elifs man den Soiduen le: gtwijjïtn Gelègtnkti- 
un noJi an'Ier ihrtr ctmbtinlicktn Portion zu 



geben rfiigt, 
♦SUPPLEMENTAIRE, adj. de t. g. ErgSnzmi, 
zur Er-jSnzung odtr ait Zugabt ditntnd. Man 
nenn/t Un ouvrage, un livre fupplémentaire; 
tin/f'trk, ti» BlètH, wtlckts au tin Nâchtrag 
zu tintm teratt vorhandtntn IVtrkt, Ubtr dit 
nàmUcht Mattrit anzu/tktn ifi. 
SU RBANDE, f. f. fiec.&c. — BtidtnArtiUtriflt* 
keifit I.a furbande odtr Susbande, d/r Sckitdffan- 
ntndtcktl odtr Schtldzap/tndecktl, datEi/tn, wtl- 
clitswa<i liber <fre.Çc/i./iz-»/ru (Tourillons) ligt, 
u:n fie damit zu btdtcken. 
SURCOUPER, T. t. Abjltcken, im Karttn/pitle it- 
man&tn durcit tint kbktrt Kartt dis Sticktsbt- 
ra:i'om, J 'a vois coupé avec le valet, il m'a fur- 
coupé avec la dsme; ick kattt mit dtm Bubtn 
gtjlochtn ; er kat ntick mit dtr Damt abseflocken. 
StRcoupfc, ke, part, fie adj. Abgeftochtn, &c. 

S. Surcouper. 
SUK.SEANCE, f. f. fiec. fitc. — Man nenntt in 
den Reckten Un arrêt de furséance ; tin Auf- 
filubt-Urtktil, (Moratorium) tintn rickttrli- 
chenSpruck, vtrmb'gt wtlcktn tintm Sckuldntr 
tint gtwijjt btjlimtt Frift gtflatttt wird , wttk- 
rtnd wtUktr Jemt GUtubigtr tkn in Rukt iaf- 
ftn m"uitn, und nickt gtrickttick gègtn ihn vtr- 
fakrm <i\i -"rn. 
SURSATURE. ES, adj. (Cltymit) UbtrJUttigt. 
Borate Curfettire de foude; tihtr/Sttigtts borax- 
ct/Hutrtti Ntutral/alz. 
*SUSPfCTER. v.a. VtrdUcktigmack'n. Je fuis 
loin de fufpecter Tes intentions; ick bin wtit 
tntf.mt. ftmt Abfnkttn vtrdàtktig zv macktn. 
•SutPKCTt, kk. part, fie adr. Vtrd&chtig gt- 

macht. S. Sufpecter. 
SYSTEME, f. m. &c. &c. - In dtr Gtftttfckafis- 
fprâckt ktiflt Svftême zuwttltn Joviti ait Préjugé, 
das Vdrurtktil. J'ai rencontré aujourdhui un 
Moine, il m'arrivera à coup ùlr un malheur; 
itk kabt ktutt tintn MSnck auf mtintm IVigt 
angttrofftn ; ts wird mir ficktr tin UngiïUk btgig- 
ntn. Mais, Monfieur, c'eftnn fyftéme ; c'eft un 
préjugé; abtr, mtin Htrr, daiifttinV6rwrtkti\. 

T. 

ACHYOGRAPHE, S. TACHEOGRAPHK. 
TACTICIEN f. m. Dtr Taktiktr; tintr dèr dit 

Taklik wohl inné kat. 
TATLI.A ilUlTl-;, f. f. Oit Sltutrbarktit , dit 
Zinsrflicht, Schofipfihktigktit; dit f^trpflicktung 
Steutr, Zi s oitr S.kojl zu gibtn. 
TAPIER, TAP1N, f. m. Dtr Stink-Apftlboum , 



TAR. 

dtr Knob'auik Birnbaum. Km m Brajilitn tim- 

ktim^ther Bcmm. 

TARMÎtRE, TARRlr-RE, S. TARIERE. 

TAKTRITE, f.m. (Cki/mit) Du wtmfttinfaurt 
Salz. Tartrite de ck.nx; wtinfltmjaurt Kalk- 
Erdt. Tartrite acidulé de potaûe; JHutrliik 
Wfin/ltingffàutrtt Pottaj\kt. 

* TELEGRAPHE, f. m. Du Ftrnfckrtibmafekint^ 
Eine ntu trf tndtnt Majckir.t, vtrmitttlfi dtr/elktn 
in dtr grSpttn Gtfckurindigk it tintr andtrn an 
tintm tnt/trnttn Ortt btjfndiicktn Ptrfân , ttwtu 
btkant zu macktn; it. dtr Ftrnfckrtibtr , tintr 
attr fich dit/tr MÎfckint zu btditntn wtifi. 

•TELEGRAPHIQUE, »dj. de t. g. Zur Ftrn- 
Jtkrtikmajckint gtklirig, ditftlbtbttrffftnd; ttlf 
grofkijck. Us -Ignés télégraphiques; dit ttlt- 
tiravkifcktn Zticktn. 

TÊLEOLOGIE, f. f. Dit Ltkrt von dtmZmck. 
miïlhgtn in dtr F.inrichtung dtr IfltU. 

TEREBRATULE, S. AN0M1E. 

TERGLTTE, S. TARGETTE. 

TERME, f. m. fitc. firc. — In dtr NatMtkrt ktiflt 
Le terme de la congélation ; dtr GtfritrvuHkt. 
Le terme de l'ébullition; dtr Sitdpunkt. 

TERRAQUE, ËE, adj. Aut Erdt und IPoJJir 
btflekend. 

•TERRIFIER, v. a. Sckrtcktn, tr/ckrtcktn, in 
Fnrckt uni Sckrtcktn Jttztn ; it. ab/ckrtcktn, 
durcit Sckrtcktn von ttwtu abkalttn; it. zurSck 
Jckrtckt*. Les exemples terrifient Ifs coupa- 
bles de les traîtres à la Patrie; dit Berfvitlt fckrtk- 
ken dit Sckuldigtn und dit Vtrr&lktr am Va- 
ttrlandt. Terrifier les faible»; dit Sckxackrn 
Jtkrttktn,in Furckt und Sckrtcktn fttztn. C'était 
pour les terrifier; dos gt/ckakt, um fit abzu- 
(chrtcktn. 

•Terrifié, ée, part, fie adj. Gt/ckrtkt, tr- 

Jckrtkt, &c. S. Terrifier. 
•TKRROR1SER. v. a. Sckrtcktn, trfchrecktn, &t. 
(S. Terrifier) it. zum BteKnfltgrr dtr BlîU-uni 
Stkrtcktntrtgitrung macktn. 
•Terrorise, kk. part, fie adj. Erfckrekt, m 

Schrtcktn gtftzt, &c. S. Terroruer. 
•TfcRRORISME.f.m. Dat Sckrtcktns-SyjU'm, Ht 
GrnndfUtzt dtr Blit-uné Sckrtcktns-Ktgierung 
unttr kobttpitrrt. Dit/tr Ausdruck ifl von dtr 
Ztit an m Umtauf gtkonimen, d* dit Mitgliedtr 
dtt IVoklfakrtt-Âusjckuflh auf dtr Ridntrb'ùkn* 
ftts dit IfortthnMundt fnkrttn: 11 faut mettre 
la terreur à l'ordre du jour; tnanmufidtnSckrtk- 
ktn zur Tagts-Ordnung macktn. 
•TERRORISTE, f.m. Dtr Sckrtcktmmann. Mmt 
nanntt Terroriftes, Sckrtckrnsmànntr, ditjenigtn, 
dit das B 't - und Sskrtcktns ■ Syftém in Frank- 
rtick btgiinftigttn. 
TF.TTE-CHEVKE, f. m. Dtr Zitgtnmtlktr, Gtis- 
mtlktr, Z'tg'n/augtr. 'Fin Z'igvogti, dtr fo« 
Inftkttn Uht un t ùr nich tinn- tlttn Colks/agê 
dtn Kiktn dit Muck auimtlkti tdtr «w/o^t. 

TETU, 
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DU 



dit 



TÊTU, f. m. Dtr Brtchhammer; tin grtfier ffam- 
mer dtr Maurtr, M&uren dauut ab - uni ttnzu- 
brt.k 

•TEX I UELLEMENT, adv. Ttxtmàfiig, wtirt- 
Utk\ dtm Ttxtt, dim wbrtiicken Inkalte gemëjl. 
Les journaux ne rendent pas textuellement ce 
qui le dit dans la Convention- Nationale; dit 
Tdgfikrtften lieferr. nickt aûtt te brtluh, was im 
Nationil- Convenu gtfagt ttird. 

•THLORETJCIEN, f. m. Dtr Tktorttiktr. S. 
Tht^rétiqne. 

•THEORICIEN, f. m. Dtr Befckautr, BttrackUr. 
Les théoriciens font des ce ns cjui mènent une 
TÏe contemplative; dit Be/ckauer Jind Ltutt, dit 
tm bejckauitckes l.eben ftikren , fuk in dtr Ein- 
famkeit mit Betracktung Votrirdijchtr Duige bt- 
jckaftigtn. 

•THERMIDOR, f. m. Dtr Hitzmonat. Nâtkdtm 
neuen franzSfifcktn Kaltnder dtr Monat, wtUhtr 
dm lygfultut jtintn Anfang nimt und bit zum 
17 Aukuft dautrt. 

•THÉSAURISATION, f. f. 
Ankàu/ung von Sckàtzen. 

TOND AGE, f. m. Dos Sckirtn dtr Tucktr. S. 
Tonte. 

TOR, f. m. Man Jagt in dtr jurifiifcktn SprSckt , 
Le tor & ver, anjtatt Le taureau & le verrat, 
dtr Farren, dtr f'aJel-Ocks, und dtr Ebtr odtr 
du Fajel/ckwein. 

TOHDE, i. f. Eui ringfbrmig gelègUs und zu- 
Jammrn gnemndenes Tau. 

TOXÏ1LLAK D, adj. Im Forfiwèftn ktifit Bois tor- 
lillani, krumm gtwachftnes Holz, das man btim 
Kiofum aui*i>ft, urtil te fick mekt gût in das 
KUyfttr legt. 

•TORTIONNER, v.a. Mijikandtln, quilen, tuf 
tmt widtrrecktiuke und geioaitjamt Art bekan- 
dtln. 

•ToRTJONNfc, fcr-, partie. & adj. Mijlkandtlt, 
&c. S. l'ordonner. 

TOUEE, f. f. Dit EinkUrzungtlinit; das an dtm 
Wurf-Auii.tr befeftigU Seil, tm Fakrzeug damt 
vermittel/i ein-s tiajpels kerbti zu ziektn. 

TOUKRllRE. S- TOLR1ÈRE. 

TRADUCTION, f. f. cxc. &c. — In der rerickt- 
ittktn Sprickt keifit La traduction , die Uberlit- 
ferung, au Cbiraitwortung an tin Gtnckt. La 
traduction d'un malfaiteur au Tribunal criminel; 
du Uberantwortung tints ubtltiiàttrs, timsMifit- 
tkàttrs an dat ptinliche Gtriclit. 

TRAGE, f. m. (Tragus) D-> Bo:k. So ktifit m 
dtr Anatomit dis vordtrt Bt -■ tt am iiufferen Okrt, 
du kltint vordtrt knorpeUge mit Bd*en bejez't 
Hervbrtagung , dit am vordtrtn Endt dtr iuf- 
Jtrtn Okrleifit titgt, uni gUickjam unen Bocks- 
bart v6rftiiitt. 

TRAIT, f. m. &c. ôze. — Inder haturgtfcrtcktt 
ktifit Le trait, du IVurficklangt; t.nt m Eggf 
Un einkeimkke Sciilangtn-Art. 



•TRAÎTREUX, EUSE, adj. Vtrr&tktrifck. S. 

Traître. 

*TR ANSM ARCHEMENT, f. m. Dit Fortbringung, 
dat Fortbringtn tintr Sache von tinrm Ortt zum 
andern Les hommes & les chevaux employés 
dana le pays au transmarchement des mari handi- 
fes; dit Mtnftktn uni Pferdt , d t zu Lande zu 
Fortbringung dtr W&ren gtbrauckt wtrdtn. S. 
Transport. 

TRANTANEL, f. m. Der Namt tint 
dot uni dtr Provence wackftnitn Art 
rbtkt. 

TRASSE, f. m. Dtr fchleckttfit Auswurf 'von l.wm- 
pen in den PapiermOhlen. 

TREMPIS, f. m. &c. &c. — Le trempis htifSt 
auck der If'eiihkUbtl der Pappenmadter rancu- 
niers) worin die zur Pappe beflinitn ntsUritn 
tingtweickt werden, fonfi auck dit Anftucklungs- 
biittt gênant. 

TRLPAN, f. m. &c.&c. — Le trépan a archet, 
der DriUbohrtr, tin Bokrtr, welcker vtrtuitttljl 
tintr Stkn&r, dit ntwèdtr an tint m Bogtn, 
oder an tmem an der Spindtl bewtglitktn T.Hu- 
fer befefliget ifi, uni m eine JtkntUt kreitfSrmigt 
Bewigung gifttzt teiri, l£ik rdamit inSteinr 
MetaÏÏ uni aniere kartt Kbrvtr zu bohren. Lti 
i'migtn Kilnfiltm keifit iit/tr Bokrer amh im 
Dtutfcken der Trepau , bei aniern der Rrnrt/ptn- 
del, Krtiftlbokrer , Geigenboitrer , Sthtibetîbok- 
rtr, Z'gbokrer uni dit Bogoidrilie. S. Drille. 

TRESSILLON, f. m. Der Drekbaum. Eiutkl-int 
runit an beidtn Enden Jfïlz zulaufendt Sparre, 
ièrtn mon fick auf dtn Sck:fftn fiatt etnts He- 
bels beditntt. 

TRI BOULET, f. m. Dtr Rmdftklàgtl. 
gel dtffen fick dit Goldfchmudt btdientn, 
demut rund zufcklagen. 

•TRICOLORE, adj.de t. g. Drtifarbig, ausdreiver- 
fckiedentn Farbtn zujammengfjizt. Le drapeau 
tricolore a été arbore fur la tour de la ville; dit 
drtifarbigt Fahne ifi auf dtmStadtthurme autgt- 
fieckt worden. 

•TRIOMPHALEMENT, adv. Triumpkirtnd ; im 
Triumpkt. Man figt gtwàknlicktr En triom- 
phant, 

TRISARCH'E, f. f. EintRtgitrungvonirtiPtr- 

fontn. S. Triumvirat 
TROUSSE, f. f. &c. &X. — Troufies namtte mau 
fonfi in einigtn Provinzen, d^eTreibpft ckt beidem 

tfagtn; ein Frokndieni], da die UnterUumen. 

wenn dtr GfUskerr einTretbiageu anjltUtte, dat 

U r iid zuiammen trtibtn mufiien. 
TROUSSEAU, f. m. &c. &c. — TrouflVsu ktifit 

auck. die Frazltinfleuer , dit Ausfiat w>g emer 

Friiu'em, uozu aie Vntertiianer. dit Kofi» kèr- 

gtbtn m'ujfen, und wenn eir.e Pr:t,ztfj.i.n autgt- 

fiatttt wird, dit PrinztJ^niilleytr, 
TROUVFUR, f. m. Der Suthtr. Em kltir.es 

tcShnlukei obtn auf emem Teleùo f t angibtathiet 

K 2 
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Fernrohr, deflin Axe mit der Axe des Ttleskopt 
gêna» paraUil ifl, und welckts zur Ertickterung 
des Auffuckens dtr Gègenfiànde denet. 

•TYRANNEAU f. m. Ein ktemer Tyrann. Les 
outrages que les tvranneanx ont faits sa peuple, 
ont exafpéré les efprits; dit Bettidigungen, wei- 
cke die kl'hun Tyrannen dtm Polke , 
haben die Ge i UUier erbiltert. 

•TYRANNIFUGE, adj. de te. Dit Tyr 
fliektnd; dtr oder dit tintn Ab/chtu ftir Tyran- 
nen und Tyrannei kat. Mon hat die drei/ar- 
bigt Nationdl-Kokardt, I» cocarde tyr 



u. 

• UltRARÉVOLUTIONNAIRE, f. m. Ein 
iibtrtriebenrr Ankànger , Vtrtktidigtr odtr Be- 
fSrderer der Stdts- Umwâtzung. 

UMBRE, f. m. Dtr Umber. EinSifi/ck. L'umbre 
barbu; dtr Bdrt- Umber. L'umbre cylindrique; 
der cylindrrfbrmigt Umber. 

•UN 'FOR MER, v. s. EmfSrmig, gltickpSrmig, 
Ubereinflimmend macken. Unifonner I opinion 
publique; dit bffentlickt Meynung Sbereinflim- 
mtndmacktn; bewirken, da.fi dus Publient» ttlftr 
tint Sache nûr tïntrlti Meynung kabe. 

•UniKOKMfe, £k, partie. & adv. Emfôrmig, 
glttchfbrmig gtm-ckt. S. Uniformer. 

UNITAIRE, f.m. &c. «te. — IndtrntuertnSpri- 
cke teird Unitaire anek im politifcktn Sinnt ge- 
brauckt, wo es dtm Fédéralifme tntgègen gefetzet 
wird, und Einheitsfrtund , Ankànger der Rt- 
gitrungs-Emktil bedeutet. 

UKANE, f. m. Der Uranus, Georgen-P.anit, dos 
Georzs-Geflirn. Ein trfl feit kurzem entdtk- 
ttr PianH, dtr teègen Jthur grûflen Entternung, 
von uns kaum entiers, ois durck Femrbkre fickt- 
bar ifl. Diefer Planée wird von dtn Afironomeu 

• uuck Planète de Herfchel; dtr fferfckels - Plantt 
gênant, weil Htrr Fritdrick Wilktlm Herjcktl 
Jolcktn zuerfl tntdektt. 

•URGENCE, f.f DitNotk; drmgendt UmflSnit. 
Eh cas d'urgence ; im Fottt tmer dringenden 
Nolk. Man Jagt, Il v a urgence ; dit Sackt ifl 
dringend, erfordtrt Jckltunigt Mttjirtgeln, oder 
eine unvtrzïïglicke Ausftikrung. 

•URGENTER. v. a. (quelqu'un) In tintn drin- 
gen ; ttm zu etwas, dis er nicht gerne oder frei- 
willig tkit, nbtkigen. C'eft un mauvais payeur, 
il le' faut urgenter; er ifl ein fcklechter Zakler, 
man m<tfl ihm zs Leibe geken. 

USANTE, f. f. &c. &c. — Mm nennet Bois d'u- 
&"r e , de» HAz- Antheil , dtn jtier Einwokner 
«m d*: Gt n'inie- fPti'd engtn zu e-npfa>\ çen kat, 
in tinigtn iYovinzen Deut/cklandts , dit BXrger- 
gabt gênant. 



•UTILISATION, f.f DitN«tn-Anwe*dmg,dit 
Anwendung ein/s Grund/atzts oder einrr Sache 
zu jemandes N'ttzen. I a convention enapplau- 
diiïant à cette invention, en a confié I oti ifa- 
tion à Ton Comité; der Convt-t ertkeil e diefer 
Erflnd'tng Jeintn Bttfatt, und *ibtrtr\\g die An- 
wendung oder Benutzunp d r/elben demAut/ckufe, 
in diflen Fack Ht ein/Mligt. 

•UTILISER, v. a Nutzbar macktn, zumNutztn 
amwendtn; benutztn. Les arfénaux qui ont été 
pillés, ou plutô' utilités; dit Ztugkàuftr, dut 
geplïïndert, oder vielm-kr benuzt wordtn. 

•Utilisé, 4k. partie & adj. Benutzi 
angewendtt, &c S. Utilifer. 

UVETTE, f.f. DieS/traube, derMtrtritt, Mér- 
wègtritt. Eintflrauck-artigt Pflamzt. 



V. 

* VANDALISME, f. m. Die Barbare, dtr 
Vandalen, roktr, ungefittettr Vblker. Man be- 
ztickntt durck diejeslvort in der neatrtn Spratkt 
hamptf&cklitk dtn Zufland dtrKoktit und Unwtf- 
jtnktit. Les fclences prefque anéanties par le 
vandalisme des derniers temps; dit durck dit 
Barbara dtr lezttn Zeittn fafi vtrnickttttn Wif' 
ftnfvkafUn. 

VAPORISATION, f. f. (Ckymity Die Fer dam- 
pfung, Ptrflîiclttigung; die i 'erwandltmg fines 
KUrptrs in tlajli/tken Dampf. 
VAPOKEUX, EUSE, adj. icc. 6rc. — In der 
Chymte keijU La calrination vaporeufe; dit fer- 
kalkung durck Dâmpft. Man nennet Les prin- 



cipes vaporeux ; die dun^ 



flartigen Lèbtnsfloffe. 
:c. &c. — ln der Na- 



VAR1ABLE. adi. de t. g. &c 

ttlrlekre keifit La force variable; die vtrànder- 
lie h* Kraft, t>nt befckltunigende Kraft , die nickt 
in aHen SU ttm dts (Piges, durck dtn tint Maflt 
bewrgt wird, gltick flark bltibt. 
VASON, f. m. §o keifit in dtn Ziigtlbrtnntrtit» 
tin Klumptn zubtriittttr Erdt, woraus Ziegtl 
gefqrmt werden. 
VEGETER, v. n &c.&c. — hdtrCkymit ktiflt 
Végéter, wackfen, auswackfen, und wird vâr- 
zZglick von MetaDen gtfagt , die bei der Ifer- 
qvickung mit Silber, oder bei der Sck nelzung , 
oirr auck bei ikrer Niederfchlagung durck andert 
Mttaût auf dem najfen (Pige, tint àjiigt, blàt- 
teriqe oder baum - Sknlitkt 



uni ftek folgUck kriflattifiren. 
VEINER, v.a. Aiiern, m,t Adtrn Stmlicken ZU~ 

ge» vrfeken. S. VEINE. 
• VENDEE, f. f. Die l'endtt, dos Département dtr 
Vtndet; die ehemalige Provinz Poitou, in wtkker 
irtiffakrf lang der blutiçfle B'irfftrkrieg giw'U 
tktt. Dohir dit figlirtùkt Kèdtnt-Art: On re- 

deut» 
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doute h Vendée la pins fangls 
Ut rfrt blutigfln B'h aerk- t g. 
•VEN >KEN, EN NE, f. D<r find/tr, dit Vtn- 
d'trinn; tin B'Argtr, tint BUrgtrinn a ut dtr 

Vtnâtt, 

•V :NTOS, VENTOSE, f. m. Dtr Windmonat. 
Nàck dtm neiim franzb/i/cken Kaltndtr dtr Mo- 
nat, wt cher dtn 19 Hornung Jtintn Anfang nimt 
n id bis zum 30 M&rz dautrt. 

•Vi^OICT. f. m. Dtr elui/pruck tins Gt/ckwâr- 
nen liber tintn AngtUagttn. infolgindtnftVortin: 
Coupable; fckutdig. Non coupable; unfckuldig. 

VEKDILLON, f. m. &c &c. - In dtnSckitftr- 
grubtn ntnntt man Verdillons, liftrnt Slangtn, 
dèrtnfidi diiArbtittrbtditnea. dit grâfltnSchit- 
ftrblScktUszubrickm, und in dtn Gang (Foncée) 
z » fflfsm. 

VERJURE, f. f. Das Draktgitttr zu dtn Papitv- 
formtn in d*n PapitrmlihUn. 

VERMINE, f. f. &c. &e. — La vermine ktiflt 
auch, dit Unttrmafl, Erdmafi, dis Gtw'lrmt, 
wthkts dit Sckwtim in dtm ffald- \gtn ans dtr 
Erdt w'ihlen , und wovan fit fttt wirdtn, 

VERNE, f. f. Arc. &c. — ln dtn Sckitfirkrncktn 
ktiflt Verne, dtrjtnigi Tktil dis Sckwingils an 
wtkktm dtr Eimtr btftftiatt ifi, dtr daxu dii- 
ntt, dus fPafftr ans dtn tiifin Grubtn dtr GXngt 
Z!» fckSpftn, und ts in dit Sckackti zu gitjitn, 
wsraus ts alsdann durck dit Eimtr dtrStktfpf- 
tnafchtntn aiis'tfchSpftt wird. 

■VWSATILITEC (' Dit i'trdndtrUckktit, Un- 
MUMiektit, dtr fVanki'mulk, Uiibtjiand; das 
Sckwankin in Mtynungtn und Gtfinnungtn. La 
verfatilitédela faveur populaire; dit l'tr&ndir- 
lickkttt, dtr Unbtflani dtr Colksgunjl. La ver- 
(atilité de nos principes fur notre économie po- 
litique; diiVtrSndtrUckkiitdtrGrund/Stzi Ubtr 
wiftre Stdtswirtkfckaft. 

VEKTICiLLES, t". m. pl. Dit WirUl odtr Ringt 
an dtn Qwrtpflanztn. 

VfcSSIR. v. n. Spratztn. (Fird von dtr Silbtr- 



probt auf der XapiJt gtfagt, wtnn folckt fchntll 
trkaV.tt, und imt tintmGt " 
Gtzifckt in baumartigi Figu 
bti zuwtiltn kleint Tntikktn SiWir ans dtr Ka 



Gtràufckt odtr 'ftintn 
t Figurtnautw&ckftt, wo- 



vt.1t mit abfpringen, wtlckts ma a l'écartement 
de bouton ntnntt. 
VÉTILLE, f. f. &c. &c. — In dtn Sckieftrbrkktn 
•nentet man Vétille, tin kltints Gtbàudt odtr 
Schirmdach , unttr wtkktm dit Arbtittr btdtkt 
fini, und atttrlti GtrStkfckafttn , dit zur Bt- 
arbiitnng dis Sckiiftrfllinbruchts iitmn, aus- 
xubtflern. 

•VETO. f. m. Ditfts aus dtm Lattinifcktn ent- 
Uk iXt IPort k'iflt tigtntlick , Ick vtrbuU ts ; kk 

Îibt intint Einw Higung nickt dazit. Man ntnntt 
e veto, das Virntinungsrtckt, Donner ou 
ôier l« r«to*0 Roij dtm KSnigt das Pirnei- 
nungsrt(htxjgtjitlun',odtr nikmtn. Le veto ab- 



foln; du w*btiinçUVirutmu*f!srttnt. Le veto 
fijfpenfif ; das aufjckitbtndt Pfrntinungsrttkt. 
•VLfOTER, v. a. Riikt gtnikmigm; m Ton» 
dis Unwititns und dtr l'tracklung ftimnBofai 
vtrjagtn. Vétoter un décret; ti»tn Bf/ckiufl 
nuhl gtnehmiatn, miiUnwiOti vtrwtrfe», 
•VEXATOIKû, adj de t. g. DrKcktnd, btdrUk- 



kend, bijchivèrlick. Ln impôt vexatoire; 
drîUkendt , btjikwtrlukt Auflagt. 
•VICINAL, ALE, adj. Zur Kackbarfckoft gthS- 
rig; filr dit Naikbartn, diejtlbm angtkeni, 
bttrtfftnd. Le chemin vicinal; dirNackbarteig, 
lin Mfir /5r dit Natkbartn tints Ortts b'flimmttr 
IVig; dtr Feidwtg; Un IV t g, dtr Ubtr dit Ptl- 
itr zu dm benatkbarttn Do* 'hkafltn kin f'ik- 
rtt, und kaupt/àcklick zum Bekftf dtr Atktrl'Uti 
ditntt; imGigtnfaizi dtr LaKdftrafitn (grande 
chemins). Les chemins vicinaux (ont dégradée 
par les roulages, ce qui retarde l'arrivée des 
lubftances dans les villes; dii Ftldwegt fini 
durck dit Fukrtn vtrdorbtn, wodurck dit An- 
kunft dtr LibtnsMitttl in dtn Stàitin ptrzb- 
Ctrl wird. 

* Y 1CTIM ER, v. a. Zum Stkkukt- Opftr trftktn, 
ausztickntn , bt/limmtn ; it. kinritkttn , Jcklack- 
ttn. Robespierre et Tes fuppots vietimèrent, 
dans chaque féance de leur club infernal , on 
grand nombre de victimes, pour les immoler à 
leurs s mes fanguinaircs ; Robt'pitrri und /tin 
Ankang, ziickntUn injtdtr Sitzuna ikrts kël- 
lifcktn Klubs, lini Mtngt Stklaiktopjer aus , um 
fit ihrm blutdUrjiigtn Sttitn zu opftrn. On a 
laine viftimer les meilleurs patriotes; man kat 
dit btflin Patriottn kinritkttn odtr fcklachttn lajen. 
Man fagt auck, Se viftimer; /ick uufop/tm. 

•VicTiMfe, ài, part. & adj. Zum Scklackt Opftr 
bttlimt', it. kingtrichttt , &c. S Victimer. 

ViDE, f. m. &c. &c. — Le machine da vide, 
S. Machine pneumatique. 

VIDELLE, f. (. Das Ràdcktn dtr PaftétmblUktr, 
dtn Ttig damit abzufchnttden. 

•V1GILER, v. a. Btwacktn, tin wackfamts Augi 
auf ilmas kabin \ iibtr ttwas wacktn. 11 faut 
vigiler l'intérieur de la France aulfi bien que ce 
qui fe palfe au dehors; man mufi èbtn jowokk 
âuf das Inntrt Frankriicks, als auf das, waa 
aufjtrkalb virgikt, tin wackfamts Augt kabtn. 

VlOiLi, KE, part. & adj. Btwachi, &c. S. Violer. 

VT.IriK, Cf. DU ZSrtkt odtr Z&rtt. Einkaupl- 
jickHiik m dtn nordlickin Siin linktimifcktr kki~ 
ntr Ftfch. 

•VINDËMiAIRE, f. m. Dtr tVtinmonat, Htrbft- 
monat. Ndck dtm ntwn franzb'fifcktn Kaltn- 
dtr dtr Monat vont 2» Stpttmbtr bis zum 21 Oc- 
tobtr. 

V1NGTA1N, f.m. So ktiflt an rinigtn Orttn, dtr 
zwanzigfU Pftnnig. EintAbgabi fonft Le ving- 
tième gênant. 

Witk, fc», partie. & adj. lurckfiktn, &c. (S. 
K i Wer 



n VOC. 

Vifer") Vi« & certifié; dmrtkftktn uni gtrickt- 
Ikk be/cktinigtt; ait wakrkafi btfundtn. 
•VOCIFÉRER, v. n. Aui voBtm Balfi fckrtitn. 

• VOLCAN ISER, v. a. In Ftutr und Flammtn 
Jttztn; irhitztn. Il provoque à l'infon-ecrion 
tout ce quil y a dan» ces région» de tête» vol- 
canifées par le» fureur» de Robe.pierre et le» 
ardeur» du climat; tr fordtri aUt durckRobn- 
pitrrt't IVuth, uni iurck dit IVUrmt dts Xli- 
tna's trkizUKSfft HtJtrGègeni zu lintm Auf- 
Jlandt ouf. 

• VoLcANisi, i«, partie. & adj. Krkixt. Sitkt 
Volcwxifer. 



VOL. 



VOUCHES, f. f. pl Sckufiritcier-Sthir.itk, tint 
Art Schindiln odtr i'ùnntr fickttntr Erèter, dit 
tuan anjlatt itr Latttn gibrawht. dttStk.tftr 
ouf dtn Dtichtrn iamit zu bt/tfligtn. 

VOLÏLE, VOLILLE, S. VOLIGE. 

VOLUTE, f. f. &c &c. — Man nenntt L'axe des 
volutes, die Sckntcktn-Ackft , tint Ijnit, dit 
von dtm MUtlpunklt itrtmtn Grundflàckt tintr 
Schtukt odtr tints Cylinitrs, bit zum Mitttl- 
funktt dtr and' m gtzogtn wiri. 

VOTE. S. VOTATION. 

VRILLE, f. f. &c. &c — La vrille à canon; 
dtr Boktyfritm tintr Kmont, womit mon dét 
Ziindlotk ausbokrtt odtr rtm matku 
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Nachtrag cinigcr Wortc. 

•nf Ptg. 3î Spttt i ntch dem Worte: 
EFFECTIF. 

ETFÏLURE, f. f. Dit «us tintm Ztugt magtx*- 
gtiun oitr auigtxuffttn Fa/tn oitr Fajtrn. 



raf Pâg. 35 Sp»k a Mch dem Worte: 
ENCOULOIRE. 

ENCRER, v. a. (Buchdritcktr) Dit Farbt attira- 

gin, auf die For m aufiragtn. Mon /agi gt- 

wBknlieker Toucher U forme. 
Encrer, v.n. CBuckiriuktr) Dit Farbt anntk- 

mtn. Cette lettre encre bien; iitjt Lttttr nimt 

dit Farbt gfu an. 



A. l.ll 
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